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CHAPITRE PRE)IIER 


Dn c t cb' et 


LP catéchisme de la reli_ioD chre i nn .... un d{ n 
'Iui nous e5t ré\""elpe par Dieu mème, c b inconnu 
à toute la S
_ -- e prodeDc ø d - homme5" que I .: pI - 
_ Tand:; philosoph ' on j :not"- , ( à la ' I1Iell out 
 ri 
1 réé, 50i humain. 50it an_ 'lique, ay tOll 1 ree d 


 plu:: '" i\"l- e pen trantt:
 lumi I'{ 
_ n pent m
 . 
Ce e 
 ule ,ue e-t bien capabl d nou;;: n d r '- vrir I 
hauteur.. puisque dan:: ;:' n el \"" ion elle 
r -
 ... ut - 
1 ;: plu::; .;-ran.:le..: et If:
 plu
 Co (- 
la ... d 
 D_';: (
 
homme:3; maio; une 
eule ch 
 en mani .;. i! in m 
blement ll- ex\"ellence
 admirahl ;;: '- qu -eLp 
Dieu pour maitre e pour d 
ur, r -,Ii e il u dire 
que c 'f
 une doctrine tou diyine: a
Ú -.-_ll FÙill 
fin de faire de... homm 
 dc
 dieux. p une 1'1,.ri ..
 
tieipation de la nature di",ine: au
,i n,=,,- - feY 1 - -. Te 
le
 my
t
re5 k
 plu- pro onp5 e h...: ph.l
 -= 
re - d"tm 
Dieu. 0 mOll dme! que 
 ;:-ran f e;: E ,'i.mirab 1 ;: v ' - 
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(\11 peu tle pa1'olrs! Ah! lur le
 hOllnnes ne les entelldent- 
ils! H{'pétOlls-lc ('11 eo 1'(' lIIh' fuis, lr tntécbislne e.st une 
doctrine tonte diyine ; toutp
 lr
. 
ciencps de la te1're n'ollt 
ricn qui en approche: cUe a un Dieu pour dodeur, dc- 
yant qui tou
 ('CS grands gt;nirs elu lllunelr, qui ont fait 
tant de bruit pal'llli h'
 
aYants, les Platon, les A1'istot(', 
les Socrate ct tons res autrcs philo:,nphes qui ont éit, con- 

i(l{'d's ('OlHHI0 Ie
 oradps de l'nniYer
, He 
ont que elr 
purs n{lnnt
, ct to\lt('
 lrurs h1l11ii'l"('
 (IUt ' dp pitoyahle
 
tt
nl'brc
. ElJe apprentl ce tju 11 "y a en tHen, 1(' )ny
tllrt' 
incolnpréhcnsihlc tIr la tl'ès-sainte et aùorahlc Tl'inité. 

\h! non, ce n'est pas une de ces sciencet: qui sont ensei- 
gnl'es òall
 les écolc
 des hOlllll1CS, oÌll'on tàchr, et hélas ! 
souyent ayee plus de yanité que dc yérité, à apprendre les 
prop1'iétés et les effet
 des élélnents, des cieux rt de leurs 
astrt's, dr la terre, de ce qu'el1e enfernlp et des ::lutrrs 
.. 
ehos.p
 nature lIes, de l'ètre de 1'h01111ne rt (Ie 
es opl'ra- 
tions. C'est uur sÓence qui, élryant l'àlne au-dessn
 dr 
tontes le
 choscs d lei-has, all-dessus de tous les cieux, la 
fait p(lu{ltrer l'Clnpirðe, tous Ie;:; t:hællrs (les anges, (-'t la 
porte jU
(l11e dans Ie 
t'in du p(I1'e l.ternel, pour y yoir par 
la foi la grnc'l'ation de 
on 'T erhe et la proce

ion du Saint- 
Esprit; qui d(
couYre dans cet abÌlne infini dr la diyillité 
1111(' l'ternitr qui n'a puint de COnlll1enCenlent ct qui n'aura 
jaHlals de fin ; de
 pf'l'fectiol1:; infinie
, ct une infillitr de 
l)(\l'ff'(.tion
 illfinif's; df'
 anlOllI'S ('t des n1iséric'ordcs iUl'- 
nal'l'ilhlrs (\11\'('1'S rh01nUl(
; des nrysttlres infiniulpnt {Iton- 
nauts, conllHr relui de rrnca1'nation, at' la Croix, de la 
,liyint' E\l('hal'i
tip, pt tant tl'antl'P
 eapalJlrs de l'ayil' d'a(l- 
Hlil'at ion tont If' l):Hadi
. Cp Ù 'e
t Ila
 lHIP tle cps S('if'llf'(,
 
d,'la tt'ITf' (lui 1)('ut hi en fairc yoil' :'t rhOllllne sps lìlisrrc
, 
qnoiqnr d'une InanÎ(Il'f' tl't's-faihlr, Innis qui no rent lìa
 
l'('ll ti 1'("1 r. ..\ llez cn esprit, YOU5 (1 ui lisez ceei, dans ces 
lirl.lx de fenx et dt-, flanllllcs, oil hl'ftlrHt pour UHf' ét.e1'nitè 



11. )1. Uul'l't l .\. 


;) 


. 
ton:; ce:; fil111eU
 philo::;ophe:;, tOll::; ce
 orateuI'
 ,
élf\hl'e:5 
t1yec tOll::; lellI':5 (Ii
tiple
, et lit, dall
 la \'ue Lle:; tOUl'lllcnt
 
de l'cllfer tJuïb 
()ufrrirollt étel'uellcllIPllt, drulauùl'z-leUI', 
lot dClll(lllt1ez-le à \'OU5-111èines, (C (ille leur out 
cl'\'i, (.t c.:e 
(llH
 lpu l' scr\'Pllt encore tontc leur sdenee ct toutc leur 
éJuquellcc. n n'aprartil\ut lJu'à Ia 
cience 
acréc du cat(',- 
chisille chrl'ticn tlc faire dc
 hOlnlnc
; nlai
 écoutez-le, Ù 
llOllllllCS! (Ù nlon Scig'neur pt IHon Dieu! faitc5-lc Cll- 
tendre), des boullnes hicllIlt
ul'cUX (ò Yl'l'ité eapable de 
llOUS faire InouI'ir d'alllOUl' et de joie!) dll honheul' tIe 
Vieu lllèlne par une di\'ine participation, et cela pour 
jauIai
, _\h! à jalnai
 êtl'C hrurenx du bOllheur tl'tUl 
Dien! 
Cepeudant, Ie dironS-llOU:5'? Ell! quel nlo
'en ùe Ie dire 
et dOy penser 8ans répandre beau coup de larnws? On a vu 
Ie::; hOllllnes aller ell foule à l'école de ces lualheureux 
dalnnés dont nons \'enons de parler: onles a conlptés, t1an
 
Ia 
cuic école d'Aristote, jusqu'au 1101nbr8 de plU5ielll'
 
lllille tout à la fois! On y accourait de toutes pal'ts: les 
pl'illces et les lllonarques tenaicnt à honneur et se faisaicllt 
gloire d' ètrc au nonlLre de leu rs disci pIes; il faUai t 
e 
dUllner bien de:; peines; et yoici que la 
cience 
atrÓe du 
catéchisllte est propo
ée à tUllS Ie::; h01HUlCS : eIle e
t au

i 
hien pour Irs pIll::; 
Ílllpl('
 et Irs plus pauyres, (lue pour 
le
 plus fort:; gén ies et Ies persolllles le5 plus consitléra- 
hlp
; iln" est pas nÓcessaire d'ayoir un grand esprit puur 

' faire quelque progrès; il suffit d'ayoir uue bOllne yo- 
lOllté avec les hunières lcs plus COlll111unes; il ne faut 
LJU 'ètl'c pctit à ses yeux et n 'ètre pas fàché de Ie paraÌtl'c 
aux yeux des autres; ce que tous Irs honllHes peuyent faire 
aycc Ie secout's de Ia gràce. Peut-oll sÏlnaginer Ulle félicité 
plus gTande? )Jais peut-on conceyoir des 3Yantag'es plus 
consirlél'ahle
 que ceux qui sont attachés à ceUe diyine 
science? rt aprrs tout, cUe est nrglig{
t-' dl' tous cÙtrs, eUe 
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)rÉTHODE GÊX}
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rst ahandonuée. 0 pasteuI's, tllli prenez si l)eu ùe soiu de ' 
I'('n
cigncr et qui Ie j.)ouyez faire [lyec si pen de peine! 
o peuples, qni ètes si néö-ligents 
l YOUS en faire instl'uirr 
ct qui Ie pouyez faire soÙyput aver taut df\ L'arilitp! hl'la
! 
it quoi pen
c7.-You
"! 


CIL\PITHE n. 


Dc la nécrssité t.llt fatérhisHIl'. 


La nécessité de Ia SCiClll:C 
acrét) du catéchisllle e
t bien 
gl'anae, pni
qur 
all
 eIle il n'y a puint de saInt. Cclui 
clui COnCC\Ta 1 ïnlpottancp eIu 5a111t pourra conceyoir la 
néces
ité (rUne se'Îrncp si (liyilH'! Hans! il e
t t}'(\
-pru 
COllnu ; Inais aussi il n 'c;o;t eplr trap vrai qut' raffaire elu 

alnt f'st tl'Op ignorér. 
ous por1(}n
 un ayeuglenlelIt 
effroyahle à l'éganllnèllle des 1)lus gralltles y{>rités; et all 
ll1iIieu de toutes le
 lun1ièrcs des plus beaux jonrs de Ia 
gTà
e, nOllS yi Yons et deulcu ron::; plongés dan
 Ics ténrhre
 
et parnli les cHnhres de la lno!'t. Yoici des prrHYCS illCOll- 
testahles de tout ce que fayancr. Tnute la théologie fn- 
seigne que Ja l:onnai:;
an('c de In doctrine chrétielluo à 
l' pgal'd rlc ses yél'itrs fOllllanlentales, cst d "lIne l1l'ccssité 
extrêlue, puisque sallS crth'\ connaissance on ne pent ètrc 
sau yé : c' est ce qui est cnseigné universellenlent pal' tous 
les ducteul's; lnais ce (IU i r
t de In. dernière forcr, c' est que 
cette doctrine r5t Inèlue ('tablic par Ie Saint-Eslìrit dans 
lcs diyines ÉcI'itul'es, Le Fils de Dieu, qui est la Yt
ritr 
nlc
llle, llons dit que la yie étf'rnellc consÌste dans la con- 
naissancf1 du yél'itahle Dieu ct de celui qu'il a cllyoyé, 
Jésus-Christ; ::;a di"ine l)arole nous rend cr téllloignagc, 
flue sans la foi il cst inlpossible de plairë à Dietl. Or, la 
foi est uue Inn1Ïère des Y(
rités que Dieu nOllS a réyélées, 
et I'on nc peut ayoil' cctto hnnièrc sans la tonnaissance de 
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la doctrine chrt>tienne. 
ous 11arlons de la foi (les pC1'- 
sonnes qui ont l'usage de raison; c'cst pou1'quoi la 
ainte 
Égli:3 p crie hautmnent à tous Ie
 fidrles, que tIniconqup 
yeut ètrp s.auyp òoit avant toutes choses ayoir la cnnnais- 
:;ance de Ia foi eathnlique. Cette yé1'ité n'est pas une de 
ces opinions p1'olmbles qui partagent Ie
 sentilnent
 tles 
docteurs; Blais dIe cst puhIi{'e tlan
 Ies cOllcilcs géné- 
raux et particuliers, eUe est soutenue par Ics Pères, 
rHe est 1'e
ue, C0l1l11IC nons l'ayons df
jà dit, par tous 
les doctenrs dr l'Eglisc; eUr est a11pl.lyée (In télnoi- 
gnage Inèlne du Saint-Esprit. Ap1'ès cela, IH' disons- 
nous l)as, avec bien de la justice, qu'une vérite. ne peut 
pas se faire yoir dans un plus grand jour, ct tfu ïl faut 
que les personnes qui ne raperçoivent pas viyent dans 
un aveuglell1ent hien extraord in'1ire '? Qui 110urra done 
dire ici les t
nè]'re!3 étranges et les 8001hrc::; nuit
 oil 
vivent et dellleUrent les pauyres peuples de Ia caillpagne 
de grana nOlnb1'e de paroisses, et les pasteurs qui les con- 
tluisent? La science sacrée du catéchis111e est d'une néces- 

ité extrèn1C, conline il a été 1110ntré; elIe est d'nlle 
conséquence infinie, et cependant eHe est négligée dan
 

es lieux COlllnle une chose de nulle conséqnence; elle 
y est traitée conlIne une affaire de pen tie consi(lération. 
Adorable Jésus, notre Dieu et Sauveur, OU\TeZ nles 

Teux, oU\Tez-les à 111es frères, afin qu:en votre IUIl1ière 
nous \"oyions la nrcessité de la science que "ous r.. yez ré- 
vélée si llliséricordieuse.1l1f'ut aux h01l1n1cs. Yenez, nles 
frères, yenez, allons tous enselllhie en esprit sur 1e cal- 
yaire, et à Ia yue du spectaclp illfininlcnt surprenant d'un 
Dieu-Hollllne crucifìé, qui y expire sur Hne croix pour 
établir cette science sacrée du salut, pe1'suadons-nous HUC 
Lonne fois de sa nécessité. Ah! jr ne la connaissais pas 
assez, ::; 'pcrie un Pèrc de l'Église; Inais Ie 
ang d 'un Dieu- 
HOllllnc lu'en a douné de yéritables IUIl1Í('reS, flu ïl ::;erait 
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a dé
ir
r quc HIILLS }H'JSSIOllS HOS COIlll:liSS<lUCf'S aYl'L: 1'(' 
Pèl'è dans Ie lll(
lllC Sall ö " de cct adorahle Sau yeul'! -'lai
 il 
e
t \Tai que parJui Ie::; thrétiens, il est ran' de tl'OUYer till 
dlrétiell Ilui adol'c Dien en rspl'it ct en Y('I'ité, qui JUt'UP 
HllC yie yéritahleUlent intérienre. _\Ialhcur à nOllS, ùit Ie 
grand saiut JéI'ôn1c, t!ui nons trOllYOllS dans Irs InèulCS 
\'i
es de
 Pharisiens, qui étaiellt des gcn
 tout extt'rieul's! 
l/l
g'}i
(' , dans Eon usage, fait placer de grandt's itllag'r
 
d 'un Dieu-JIOJnn1C IH01U311t sur une croix dans les licux 
Ies pi us éleyés de nos ten1ples, afin qll' eUes y soient yues 
de tUllS les fidèlcs, et q u' rnsuite Ie n)
'stt
're (IU' eUes rrpré- 

entent fasEc Ie sujet de nos considérations; nous entrons 
dans nos tClnples, nlais nous regardons ces in1age
 sacrées, 
nous arrètant ordinairelnent à quelque respect extérieur, 

ans entreI' dans 1 Ïntention et la fin que l"Église se pro- 
pose dans leur exposition. l\h! Dieu! si nOllS ayions un 
pen du yéritable esprit du dnistianislllC', que cette yue 
s(,l'ait capable òe nous rlécouyrir efficacelnent les l)lus 
sainte::; yérités de notre relió"ion! lllais qu 'eUe nous 111011- 
tl'erait d 'une luanière toute-puissante la nécessité de la 
science sacl'ée du catéd1Ísllle! .Ah! si les pasteur::;, 
i les 
lWU plc!3 yuulaient étuùier dans le
 plaies qu' e lIes repl'é- 
Sf'utcnt cOlllhien cette néccssité cst gl'ande! r n Dietl, un 
Dietl UlCurt pour Ie saInt de nos 
hncs, et cc salut lIC se 
peut faire que par la scien
c de la doctrinc chrétiel111l', 
Cette pensée est tapahle de nOllS encuurager à tuut faire, 
it tout soufl'rir pour l'étahlisselnent du catéchislUC, à llloins 
que d'ayoil' un cæur cntièrClllent endnrci. 
Quand on fait de Eérieuses réf1exiuns sur l'iInpurtallte 
(lu salut des àlnes, quanel on regarde ayec attention lïn- 
tenl1inahle éternité que ce salut renfefllle, qual1d on 
pense d'autre part à tant de 111illions (rÙlneS qui périssent 
par Ie d(
fallt dfì la scÎpncp de leur salut et par leur proprr' 
Inalicf' (car c'est unr (loctril1r tener par rnng('licplc (10('- 
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tl'ur 
aillt ThOlllaS, q u 'à une per
onnc 11 ui aurait gal'ùé Ja 
Joi uatul'elle pal' Ie hon usage des SeCOlll'S diyius Illli lui 
aUl'aient été accordés pour ce sujet, ::;i eHe nr l)ouyait ètrc 
instrnite par aucune créature ell") la tefl'e lIes n}ysti\re.
 de 
la religion, Dieu, tl'(>s-hon f,t très-nliséricordieux, lui e11- 
yerrait Ull auge du ciel pour la lui ensrig'ner); quand ou 
pense, dis-je, à un n01nhre presque innOlnhl'a},le de pe1'- 
::;(lnue
 qui s' cn vont dans l' {\tern ité nlalhel1l'ell
e pal' 
l'ignorance des vérités de la foi, i1 e
t bien diffìcile (jU'Oll 
11' en soit "iY011ent touché. 
_\Iais, lorsque 1'on cnnsidère des gens flue 1'011 connaìt, 
que ron yoit tous les jOlll'S s"cn allcr en enrer, 11arce qu ïI
 
sout ùan
 l'ignorance de ce qu'ils doi"ent savoir it l'l'ganl 
des vflrtus fontlalllE'utales de notre relig'ioll; (jllf'l 1llOYCll 
de ll's connaìtrr dUll:') un état 8i déplorahlc, sallS y appor- 
tel' Ie I'Clnède'? Y a-t-il rirn de plus harJnlre? se peut-on 
figurcl' une plus horrible cruaut('? Xe faut-il pas dire lIU ïI 
faut (
tl'e ou dans des ténèhre
 {\pouvantable:-5, ou dans un 
endurcissen1ent acheyé? En pauvl'e bergcrvoit une génis
e 
de son troupeau s'égarer dans f[uelque penchant ùe préci- 
l)ice; i1 va aprè:-5 eHe, il 
e Blet en danger de perdre la vie 
pour tirer cettr h<.\te du péril oil cUe est, et (Iuelquefois 
IIlPlue, non-seule1l1eut 11 expose sa yie, Blais ilIa tlOllllC 
en tOlnhallt dans Ie précipi
p , dout il tàche de pré
er\'el' 
Ull pauYl'e aniInal, C01l1111C il (>n fut l'apportÚ un eXf'luplc 
hi en touc.hant au 
ranrl saint Frall(:ois (le Sales, IOJ'squ'il 
faisait ses yi
itc::; rpi
c'opa}es. 
\h! Dietl, sera-t-i1 dit que 
ron fel'a pour lInc ht\te cc IplC rOll ne youdra pa
 fairc 
pour dc
 {uur::; iUllllortrHes qui ont coÙté Ie 8an
' d'Ull 
Hi('u'! Jlais apl'ès tout, iine s'L1git p:.15 de dOlllWl' ni d 'cx- 
po
('r sa vie; illl'l'st question qUf' de prendre lc soin d'cn- 
::;eigner COllllllr il faut la (loctrine chrétienne. 
Cctte yue du saInt (Ìcs ÙUICS est carable de nons aninlpr 
c\'nnf' Hlanière inrlicihle j'l ne lpnI' pas l'cf\l
E'r lrur llOHl'- 


II. 


I. 
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iUE, 
l'iturc spirituelle, qui est Ia doct1'Ïnc de Jésus-Christ; llUtÏS 
il rant dYOUCr que l
 considl\ratioll de ce qu'un Dieu 1I 
fait (It snuffert ponr lellr faire avoil' crttr grÙce, nuus doit 
_ presser au delà dr tout ce que ron peut dire et elr tout 
ee qur 1'011 peut PfllSP('. Les honllucs apostoliques so sout 
tPlIelllrut en1hrasr
 (lans la n((
(l itation d' unr cond n itc si 
adorahle, qu'ils ont quitt{\ tout rp qu'iI::; a\'aient (Ie plus 
eher, leurs all1Ï
, Irul'
 IHlL'rnts, tout cc (lU'il y a de plu:-, 
doux daBs la yit'l, pour allpl' annOllct'l' la scirl1ce sacrél' d u 
catéchislne à de
 peuples <-!ui yiyairnt (lan
 1 ïgnol'ancr
; 
èt nou
, que rai
ons-nous? <I no quitton
-nous? Ils ont fait 
des voyag-rs de cinq à six 111Íllr lielles, et it peine se Irvp- 
t-on de sa pIncr; ils out pa

é du hout elu lllonde à rautrp 
par de
 tCl're
 incolluues, par dl's (ll\
erts aiI'reux, dall
 
tautes Ips inCOlllll1odités possihles ; pal' de
 (HCrS orageu- 
8es, s'expu
ant tous Ies jours it l)(Tdl'c Iflur Yie, ct la don- 
naut quelquefois au n1Îlieu dc tous Irs tOUrIncnts (Iue la 
harharie la plus t:ruellc pent inventer; et nons, quel 
voyage l'ntreprenons-nous '? .A peine a-t-on Ie courage d'al- 
leI' dans quelque
 haUlCaux a 'un village ponl' y cherehcr 
le5 
hllCS et lcs instruire des 111ystl\res dc notre sainte reli- 
01 
gion, On entelldra dire SOUYCllt: tJue nc viennent-ils '! 
suis-jc ohligé de Irs aIleI' ('hE'l'
her? .Te òrn1alHlp quelle 
ohligatiull t1yaient le
 hOllllnc
 apostuliques (le courir au 
bout du B1ullcle après les êÌules'1 )lais queUe obligation 
ayait Dieu de dCsccIHlre du cicl en trITc '! CertaillculCnt 
ni Dieu ni 
es. IHissiulluaircs ll'Y <
taient ohligé:;; Blais il 
e
t tl'ès-vl'ai (lue Ie::: pastrurs Ie sont, ct c' est pour cela 
(iu'ils joUiSSCllt au revellU de leurs hél1('fices. .Mais <1isons 
encore: Hélas! que leuI' en cuÙte-t-il'! raut-il qu'ils es- 
suicnt Ie:; tClllpètcs ct Ies orag'es d'UllC Iller irritée'! faut-il 
pcrdre la yie sur des gihets, sur des ruues, au nlilieu des 
feux et des flaUllues? 
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CHAPITßE III. 


Dc l'étroitl
 obligation qu'ont les pastclll's de faire Ie catéchisme. 


L'uhligation qn'ont les pa::;tcurs de iaire Ie catrchisluC, 
e
t de droit naturel, diyin et hUlllain : Ie cicl et la terre, 
Dieu, les homines, Ia nature les y obligcl1t. Je delllande 
uon-
eule[nent s'il y a une ol1ligatioll plus étroite, nlais 
luèlne si ron pent s'en figurer une plus grande '! Le droit 
naturelies y oblige; car si d'uu côté le
 paroif.sieng sont 
tenus en riglleur de justice de pa
-er le
 (IÌlncs qui sen-eut 
à leur eutretien et à leur nourriture cOl'porelle, d'autre 
part, les pat\teurs leur doiyent distribller Ie pain de la 
diyine parole, qui est la nourriture 
piritHelie de leurs 
àUles. Us y sont ohligés par Ie droit hUI113in; leg conciles 
généraux et particuliers, les papes, les éyèques-cn ayant 
fait quantité de lois, publié un grand 110111hI'0 d 'onlon- 
nances. II:.: y sont obligés par Ie droit diyin; puisqu ïl 
l
ur e
t expressén1ent cOlnn1alHlé par Ie Saint-Esprit notre 
nipu, dans r
:critul'e, {If' rc'\paìtre Ie troLlpean dont il
 

Ollt char
és. 
( 
Le
 eoncilcs gén{'raux et pro' inl'iau
 ol'clonnent que 
J 'on annonce la parole de Dieu tOllS les dÜnauche::; et tou- 
tps les fètes dans la langue, ulgaire, et que, si les curés y 
Inanquent, on procède contre eux, Inème en faisant saisir 
leul'
 l'e\'enus. C'est ce à quoi Irs préIat:5 et leurs offi- 
riel's (}oiyent trayailler; et rohlig-ation e
t d "autant plus 
g-rande, quJil n'y a point de tribunal oÜ Ie:; cUl'és puigsent 
appelcr, quJils I1"Y 
oient condau1ué::;, aussi hif'I1 flue pour 
la résidence. De plus, il est hien j uste df' ff\l11éò iel' au
 
plaintes des hérétiqur:" qui crient que run pul,lic la doc- 
trine de rÉv3ng'ilc et rlP
 épìtrp
 dan'3 lI11r l:lugue que 
1'011 n'pn1rnd pas. 
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\près eela, il fant dire que ecUe uhligatioll, tlui lIt' 
peut ètre raisonnablclltrut et chrétienneluent contp
t{\e, (\
t 

i étroite, (p1'i1 u' est pa:;; po
siblf', it l'l\gard des pasteur
 , 
tl'Cll ètn'\ di
pens{'
; jr .lis tl'enseigucr la do(.trine chré- 
tienne it leurs paroissicHS, Oll au Inoins de In f
\Írc en5ci- 
gner par des per:3onnes instl'uites; en sorte que, s'il arri- 
"ait qn 'un pasteur, 11ar quelque infil'lllitÓ on Ünpuissance, 
HC pÙt donneI' à 
es ouailles Ia 11011l'l'iture spirituelle 
lléccssail'c, il sel'ait dans la dernière ohIitmtion d 'aycir 
un ],on ,'icaire, qui suppléàt à son défaut. l\Iais Û 1'(,n 
uhjede (PIC Ie reyenu de Ia cnre n 'cst pas snffì
iHlt pOI
r 
salal'ier un yicaire qui desserye on qui soit attaché COllt:- 
lluellpnlcnt à la paroisse; si ]e curé d'autre part peut hiL 11 
faire Ie rcste dp ses fondions, il pourra se servir de '111<:1- 
(ll1e prètre ou diacrc (lr
 lieux lcs plus prnches pour SJ ik - 
quitter d(' ce dcyoir. 
eulenlent, il faut prendre ganlf' 
qu\'n quelqne Inanic'rr que ce puissf' ètl'c, l'instrudiull 
ehrt,tiellllc se fassc ayec tant d(' soin, qu'il u'y ait pa::; Ul1C 
seule àUle dans toute la paroissc (lui ne rè
oiYe la 1l0Ul'- 
l'iture spiritucllp clout. elle a hesoin I)Ollf 
e soutenir rt 
yiYl'e de la yie de III grÙee, ct ensuite arriyer it Ia })ien- 
heul'cuse possession de Diell, Si l'on rèplique que cela ne 
Sf:' pcut pas, on doit réponcll'e qu'en CP cas-là Ie curé cst 
ohlig'{\ dt' quitter sa cure. 
Lcs raisons en funt si fortes, {Iue je ne yois pas tIll'il 'Y 
ait lieu d'cn doutcl'; car prelllÍ
relllCl1t, COlllllle il a été 
l'elllarq ll(\ le
 paroissicll
 l'entl'l'tienncllt t't lui (lUlllll'ut 
la l1011L'l'iturc corpol'clle, POUI' q u ïlIeul' (1011110 la lloul'ri- 
ture ::;pirituelle, Or, sïlne peut pa
, :5oit pal' lui, :5uit pal' 
a'autres, leur donBer cetto llourritul'c de leurs ÙUles, il:5 
HP sout pa
 uhlig'.',s de Iui fournil' ('('He du corp::;. H f
tllt 
u{\ce

air(,lllrllt, ou (plïl s'acquitt('\ de'\ sa charge, ou quïl 
Ia d'de. rue persünne tiellt de?> pensiOllnail'ef: qui lui 
paif'nt la p(,llsion dont iis 
Ollt ('OIlYCllUS, et eette P(,1'- 
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ullne lW peut pas 1(':, nourrir: i 1 n'y a puint de j u
tice 
slIr ia tcrre oil flUe nr soit condmnnée, on à leur ùonuer 
ce fIui e
t néce.;:
airr pour nOlllTihne, ou l,ien à quitteL' 

on elnploi. Cn hOlluur s'rngag- p à ètre IJerger dall
 UHP 
grautle ll1aisOll, (!t ensuitc it deyipnt illfiflYH.\ ou par quel- 
flue autre accident illle pcnt plus gardrr son troupeau, ou 
au llloin
 nlCUi'e C{uel'Iue autre à sa place pour rn prcn- 
dre Ie 
oin : fill tuutC' 801't(' tIp jU5ticc il 
cra f:Ondalnné à 

c retirpr. 
Quel'lu't111 pourra dirè iei (lue Ie curl' 'Iu i ne pent pa::; 
illstruire, ne laisse pa
 de bien chanter son office, de cé- 
léLrer Ir saint sacrifice de la lnesse, d'adlninistrer le:5 

acren1ent
. .J e réponds qn'il 11 'e
t pas nécessaire d'ètre 
grana pl'édicatC'll r on de fail'e d 'éIofJuents disc..:ours pour 
donner GUX ÙUles leur llourriturc spiriturlle; qu'on la 
pcut donne1' cn plusieurs l11anièl"es, et qn ïl snffìt à la ri- 
g'ueur qu'clle soit clonnée de qnelque façoll que ce PUiSSè 
ètrc. Si done Ie cnré, en la lllanière qu'il Ie ponrra, 11e 
lai

c ancun de tes paroi
siens :::al1S lui donneI' au Inuin:, 
l'in:::trudion des pl'incipaiC's yérités de la re 1 ig'ion, et elr 
pIu:, sans prendre le
 soins nécessaires pour h:s porter à 
la pratiqur de la yertn (car ees denx choses sont entière- 
l11ent néce8saires pour s'aclJuitter de::: dryoirs de pilst8ur, 
qui doit 11Jene1' le
 Ùn1CS .luns les yoie3 de Dicu ct les cun- 
duire à sa hienheureuse 11Os
es:,illll), ah
ohllllent parIant, 
il pent dcnlrurer dall
 8:1 chal'
'c. 
)lai
, sïl 
e contente de s'acl{nittcr extrrieUrellleut de 

es fonctions, de hien offiÓPl' dans solL ('g'li
e, dc réléhn'l' 
It, tn\5-
aiLlt sacritìcC' de la nles
c, (radillillistrcl' irs ::5ilrl'C- 
Illf'uts, et de It's administrer it des l)cupies qui sont dan
 
lïgnorancf' d,_'
 principaux luystères de notre foi; je dis 
fille ce 11'r5t point s'acquittrr de
 fOllction
 fIr In. charge 
pastorale; car. COln111e nOllS raYOnS lllOutré dans Ie cha- 
pih>p précf.drnt, 
f1n
 la foi .Iistillete des yrl'itc;:, fonrla- 
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IÉTIIODE GÉSÉRALE DE CATÉCIII5:\fE, 
HlCntalrs de notl'P saintr religion, il est ilnpo
siblc de 
plaire it Dieu et d'ètl'e 
auyé, quelques cérén10nips ext?- 
ricures que ron obsrnT
. Or, la principale fouction d'un 
curé est d'enseigner aUÀ ignorants les yél'ités, ell sortc 
que, s'illle Ie fait pas, i1 n'est pas un véritahle pasteur; 
ce sera un curé (l11i n'en aura que Ie 110111; ct n'étaut pa
 
un véritaLle curé, il est ohligé par Ie droit llatul'ellllèlue 
de quitter S011 bénéfice. 
n y aurait iei hien à soupirel', qnand 1'on considère un 
grand lloluhre de 1)a1'oi8ses dont les j!auy1'cs pcuples 
Ollt 
clans la dernièrc ignorallce (nolls parlons de ce que nOlls 
sayons), et ne reçoivent aucune lU111irre de leurs pasteuI'ß 
qui se contentent de faire Irul':-' fouction:;; extérienres, les 
l)asteurs ot les l)euples vivant et InOluunt dans un état si 
déplorahle. .Y oilà la canse d U Inalhcur extrèlne de quan- 
tité de chrétiel}.s, qui à peine SaYCIIt ce fIll() c'pst que d'ètre 
chréticn, qui n'C11 ant que Ie nOl11, qui, il'nncnt dans nos 
église::;, qui s "approchent des sacren1ents à Pàques, paree 
que leurs pl'res et lcur
 grands-pprc
 en usairnt de la 
801'te, l)ratiquant toulcs ces choses sans sayoi1' cc qn ïls 
font. Ce sont des yérités dont nons aYODS ell pln
ieurs fois 
l' expéricnce, que pI nsicurs q tl i drlnCtl1'ent dans les yiilt's 
auront de la prine à croire, Je (len1an<10 ici dans; les 
exeulples tIue nons ayons rapporté
, une personne qui 
tient des pensiouuaires pourrait-elle soutenir en bonnc 
jnstice pouyoir les gardcr, quoiqu'el1e ne leur donnàt point 
leur noul'l'iturc, parce tiU 'cUe leur dOllne Ie plaisir d'UllC 
helle mn
iqne, qu'eHe Irs loge daus des Chalnhl'c:-; Inagui- 
fiqucs, (Iu'rlIe lenr prl'pal't' des tahlcs 
(nll ptl1rllSel}1()l1 t 
01'11('C:;;;, OlL 
ont seryis quantité (Ie lurh (lélic:1t
, 11lais clui 
au re
te 11'ont que l'apparence, des yiandcs creuses oÌl il 
ll'Y a rien dc solide? Dc 111èlue, un }I(?r
er 
crait-il re
u à 
denlCUrel' paisiblelnent dan
 la garde de son troupeau, 
parce que taus Ip
 jOUl'
 illr conduit dans år:o; lieus agT{'a- 
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hIe::; et ne InalltplC rn ricn à tout ce qne les autres h('r- 
gel's font, à rexception seuleJJ1cnt dt' ce qu'il 1l1ène 
e
 
lnoutons dans des lieux oÌl ils ne pCllYPllt paìtrc? Bien 
plus, je dis qu'un curé qui est obligé non-.3eUlelllent par 
Ie droit naturel, nlais par Ie droit lnunain, et u1ên1e par 
Ie droit diyin, qui e
t une dernière et indi5pensa
le ollli- 
gation de dOllnrr la nourritul'e 
pirituelV' à sc:; ouaillè
. 
s'il ne Ie peut faire ou par Eoi-lnl;n1(
 ou pal' d'autl'cs, Hf' 
peut en aucune luanière delneUrel' CUl'P; car dans la Yé- 
rité, au
 Ieux de Dieu et des 
aints anges, cc 
erait Ull 
curé qui ne 
erait pas cur{'. 


CHAP[TRE 1\. 


Des yaines c
cuses dont quehlucs pasteurs tÙchellt de Sl' counil', 


Entre plusieurs excuses aont quc1<Iues pasteurs, qui 
n'ont pas Ie zèle de Dieu, tÙchent de se couyrir, en yoici 
quelquc::;-unes qui sont assez urdinaires, La pren1Ïère est 
que leur:; paroissiens UP 111anquent pas de connais
ance 
cles Yl'rités (h\ la religion; Inais l'illusion de cette excu
(' 
varait assez en cr que', SU111)OSÔ nlèlue la Yérité de ce 
t{ll'ils ayancellt, il I a tnujours néce
-:,ité d'exhorter à In 
pratique dll hien que l'on counaìt; Hlais flu'il est rare de 
trouyer une paroissr dan:; latluellr il n

- ait pa
 llne seule 
àUIC qui ait hesoill dïnstructioll! car, qualld Inèllle il 
n'y en aurait qn 'unc seule, COnll11C nous (lil'OllS, re serait 
llue dcrniè're o])ligation d ïnstruire, aIill lIue crtte åU1e UP 
se perdìt pas par ignorance. L'e
pél'irucc fait assez yoir 
clu ïl Se trouye des itrl10rants dans les pal'ois
e
 lll
lne uÌi 
la doctrine chréticnne est enseigllér ayec 
oin; c'est ce 
clui sr yoit tOll::; les juurs, et dans les pln
 g-raudes ,'ille
 
Ûll it I a lÜuS de secours spirituels, 
.fai eOl1nu run de
 l)rf'lnier
 hahitants d'une l)ar()is
e 
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de la ci.unpagne, qui, étilut pl'i:50lHlier puur Irs lailh1
, 

UllllllP on l'inh\l'rogeelÍt dans 1a 1H'ison, dans une yisite 
chal'itahlr (iu 'on : rcndait, sur Irs pl'inci paux: 1l1
-sti1J'r
 
de la l'elig'ioll, il fit \'áir (IU'il rll était dans la dCI'nirre 
ignorance 
 et crpendant son pasteur était uue pcrsonnc 
(lui ell
cignait {tYeC soin et a\'ec grand z;.Ic la doctrine 

hI'Micllne. Ii faut ajolltrl' (Iu'outre les enfallt
, IJlnsicun; 
persolllles vienncllt de nouyeau de tClllpS ell tClnp::; <1a11:-> 
l('s lKu>ois
e
, et particnlirl'en1ellt Irs sel'yiteur
. 
La 
C'coll(h
 e\:ense de plusil-"\urs pa
tclll'S, ([ui lW font 
pas 10 catéd1Íslllc, est (IUC 1'on n'y viellt 1);)8, Oll bien 
qu ïl s:y trouye l1en de personne
 
 lnais Ie rCl1)ède cst fa- 
l'ilr, et nou:; Cll parlerons dans la suitr de cr petit traité ; 
c'est quïlle faut. faire dans Ic telllps oil Ie peuple est as- 
::;cluhl(\ 
Iais j'ai pen de IHolHle dans 111<.1 paroisse, (lira 
un pasteur: cette excuse llC' lni òtC' pas l'uhligatioll de 
lcs instl'uire; cUe ne seryira qu '(\ Ic relldrc plus criulillel, 
puis(Iue sa charge en est plus facile. 
)lais jc dcu1andr si un 1'l\re (jni n'a qn\1l1 enfant, 
i 
ullluaÌtre df1 f
ullille (Iui ll'a qn'un tlolncsti(Iue, sont ex- 
I'usablcs de ne leur pas (lonncr tous Irs jours à 11lang'er, 
sons prétextc de lrur petit nOlnhre "! ...\h ! 1110n Dien! il est 
vrai, iln'y a p(unt d'ayeu ö 'lelnellt sPlnblahle it celui (Iu'un 
l'(\lui.1l'(Iue ponr ce qui rcgardc l'éternité! lllalheur à llOU
, 
qui ne SOlllIlH\S; pour aillsi parlcr, (IUC téll('hres! Lll 
h01111110 ll'aura (IU'Ull d1cyal, il nr llliUllIlH'fa pas un seul 
jour d'''11 prendre soiu. Cf'prl1aallt cc ll'c
t (J11"tllll' PilH\TC 
h
tp 
 I't nons n{'g'lig'criol1s des ÙUICS d 'unc "aIeuI' iuc
tj- 
tilHabll'! II cst yrai (lU(', quan,1 un tUl'l' ll'aurait 
ou
 
a 
thal'g'e (Pl'UllC 
culè ÙUIE', si ('lie YCHait ;\ St' pcrdrc pal' sa 
fante., ce scrait un Cl'inlÛ capital, il sprait ohligé de 1ui 
appn'll(l f("\ 1a doctrine thrétirnne ct de l' exhorter à la 
,"crtn, sous ppinc de daInnatioll étcrllcllc, La justice dûs 
h0111111r::: ("011(1an111('ra un hOllllne h rrstitupl' un chryal 
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,!u"on lui aUl'a pn;tt\ 
ll yil\llt it lllCJllril' pal' sa l
nlte. 
Elt! (1 UP pf'll
OllS-UOU
 qur fel'i1 la j u
titC de lJieu, 
i lIllC 
ÙU1C c
t daUl11éf' 1)(U' la faute de 
on l)a
telll' '! ..\IUll Bien! 
si nuns sa\'ions })icu re
ral'rle1' Ies ('hObe:; dUlls la lUll1ÍÈ'l'C 
- l, 
(li "iut', 11011S yerl'ions tl'è
-clai 1'eInent quc d 'ayoir Ul!e 
sculc (hue 
{)US sa ..-harge, c
t plu
 que si l'on était chal'gO(; 
du gOllyel'lleUlrnt de t( ,ut It? Inollde. A 11! 
i Ie:' l)('l
telll 
 
l'ntendaient bien ecUe \'él'ité, 10rs(plïl:3 r1i:-:cut 'In'il
 out 
pell de charge, parer (Iue Ie 110111h1'e dc leurs parui

iens 
r
t l)etit! Un Dieu fait hOIlllne nous l'a fait hicll enten- 
drr, 10l'squc, tout lJiru (luïl f
t, il S'aIT(;te à une fe111111(1 
pou l' 1 ïnstruire des yérités 11 u saluL Cr u'rst donc pas 
une excusr receyahle au jug-eulent elr Hieu, de clÜe I[UC 
rOll He fait pas lc catédlislne, pill'(
e (IlH\ 1'011 a pen dc 
n1011(1e dans uue paroisse. 
La troisièIl1e e
cuse est que Ie catéchi8111C 
Cl't peu, tl11<' 
Irs pCI':,onnes n' en profitent pas; Blais ccUe excuse est 
hiell faible, puiEque Ie Fils de Dieu, dans les exenlples 
qu ïl nous a laissés en sa précieusc et diyine yie, nous ap- 
prcud hien qu ïl ne faut pas se rebuter, ni se Iasser d'en- 

eigllf'r Irs voies ùu salut à ceux (Iui n'en font pas l'usagf' 
(I u ïh; ell deyrairnt fairc. n "y a plus, el) dl:'}wllnairc Sau- 
Yeur n'a jalnais cessé d 'auuoncrr sa d iyine doctrine, (1 ui 
est la ductrine chrétiellue, Iluoiqn'il sÙt bien quJillui en 
('oùtcl'ait la vit3 et qu'elle serait rehutée par la plupart de 
ceux qui l'écoutaicllL C'est poul'quoi Ie grand apòtre, qui 
était tout plein de son e
prit, ayrrtit de deux choses : 
de prendre. soin des Ùuws par 1a doctrinc qU"Oll leur duit 
donner, Inais de Ie fclirr ayec tonte 
orte de. l)atienee; il 
yeut (lire que l'on doit souffl'ir ayec doucenr Ie pen de 
capacité qu'elles peUYCllt avoil' pour apprendre les choses 
qu'on leur enseip:nr, la grossièreté de leur naturel, Ie peu 
de succès que 1'011 a dans les peines que 1'011 prend; 
(Il1rlquf'foi
 l'inutilit(; dr tou
 5rs :-:oius, Hélas ! c01nhirll 
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 sont dalllllPCS, pour l(\squrllrs Jésus-Christ e::;t 
lllort, et qui n'a pa
 lai
:,é ell' donne}' 
on sang fit Síl yie 
pour e11(\8, quoiqu ïl connÙt tl'l's-clairClllent que son 
ainunr et 8es !'oufJ'rances leur seraient inutilrs par lenr 
lllalice! n faut InêlllC 
upp()rter hl'nignrlllellt lr
 ingTati- 
tudes, les rehuts et Irs nl{'pris (1(' ('es ànlf'S, it l'in1Ïtation 
de notre déhonnaire Sauycur, qui nOll-::;euICll1rnt en a 
hien soutrert d'autrcs de In. part drs Juifs qui ront cruci- 
fìé, Blais (-Iui tous le
 jours en 
npl)orte inCOlnpal'able- 
111cnt dayantap:e dc nOllS. Crl)enòant, hélas! qui y pr}}se 
hien srricuseUlent.? í3il <l iyine cond uite doit ètre la règlf' 
de la llÙtre, ' 
La quatriènlc eXGllSe ('
t qur, si rOll fait Ie catl\
hisnle, 
les pcuples n'assisteront pas à la saillte llleSSe on aux of- 
ficcs diyillS. POlll' répolHlre à ccUe cxcusr, ill
lnt dire qnr 
ron doit ag'ir aycc pruùence; q n'ordillaireluent parlant , 
(lans If's calnpagnes, il faut prendre garde de n'ètre pas 
long' f't qu'unc petite clcnlÍ-hcure peut snffil'e; Blais, 
après eet a,'is, il faut eOllsidérer que Dietl delualldc des 
adoratcurs en esprit et en véritè, et non pas sculeBlrnt 
un peup]e qui l'ho11ore du hout des lèvres. (Jue 
ervil'a à 
ce l)auvl'c peuple d'assistcl' it la 11lesse et aux offke::; di- 
yins, s'il ignore les vérités fondan1elltales de la religion '! 
Que lui servira 111f,InO de les connaìtre parfaitell1cnt, sïl 
ne pratique ce qu'elles lui ordolluent? 'Iais n'est-il pas 
nécessaire de l'aninler, de ]e presser à l'oLseryance des 
lois d'un Dieu pal' de fervent
 discours et de saintes 
cxhortations? (JUG l' on reillarqne iti une des grandes ruses 
åu diahlo, qui se sert de ce lnalhellreux prètcxte pour 
poJ'ter les pa::;teurs à lll'gliger de donner In. nourrituff' 

pi rituelle qu'ils doiyrut à leurs ouail1es. Le rnauc1it e
- 
prit qu'il cst, sait bien que les ÙUICS ne srront pas sau- 
yée::; SCUleIllcnt par un culte c
tél'ieul', et tou::; 8es efforts 
tcndent à détourner l'c
pl'it illh
l'ieur y:ni f
lÎt adorer Dieu 
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ell e
pl'it pt ell Yt\l'it(,. Pourcluoi l'
glise, tontc=, Irs fois,' 
je Ie rèpètf', toutc
 les fois (Il1r ron 

.èh If' très-5aint 
sacrifìce de la Inrp.
e, fait-ellr toujollrs lírl' ({urll} or 
hose 
du saint Évangile '! jlais pourqnoi lire It) saint I
Yangile, 
1I0nt la langue n 'cst pas cntcl1duc du yulgaire, si on n'en 
donne Cfuel<Jue explication, 
oit rle la partir de l"éyangilr 
flue rOll yient de récitf'r, f:oit elf' ([llclquf' autre vérité du 
nlênle éyangile, scIon qn ïl est it propos'! )}ais pourqnoi 
les saints concilcs ordonn(
nt-ils au
 pa
t('\Hl'S d'annolH:Cl' 
la parole de Dieu tous les dÍlnanches ef lc
 fète
 ! Ce pau- 
yre l)euplc qu i a de la l}cine à entendre la doctrine chré- 
tiellue, rn ('cIa téllloigne tl u ïl n'en 
ai t l)as Ie prix et la 
"aleur, ('t c'est ce f-lui doit prc5
('r ùayuntaf!"e it rC11 ins- 
truire. Il cst yrai ({UP 
OllYent les paU\TeS gens (Ic la 
cau1pagne font pen de cas df' la parole de Dieu; Inais c'est 
qu'ä peine ils connaissrnt Hieu, et voilà un n10tif hi en 
prf't'sant l)our trayailler à leur en rlonncr connaissancc. 
Hélas! nous l'avons dit, plusieul's viennent à la saintc 
Ine
sc par pure routine, parce (lue c'cst la Couhlllie. 
La cinquiènle excu
c est clue Ie catéchis111C cst cn- 
llu
Yeux anx gcntilshol1llnes : aillsi les pasteurs, 
ous ce 
préte
te, ne Ie font que dati.s les tell1pS où il n 'y a pres- 
que per
onne; car il n'cst que trop \ï'ai que Ir l)cüplc 
gTo:::sier ne s'arrètc pa
 ordinairelnent à écouter la doc- 
trine dc Jésus-Chl'ist, si on ne la lui annonce dan
 des 
tClnps oil il 
e trouye assen1hlé et arl'êté, COllllne par 
e.x81nple, après ré,'angile. 
lais je delnandr à ces pasteu 1'S 
si la considération des gentilsholnn1es Ie do it en1porter 
sur celIe lluïls doiyent a\'oi1' pour 11n Dieu? Si leur yoix 
doit se faire entendrc et crier plus haut que la yoix du 
sang de Dieu luèn1C? Sïls doiyent se Inettre en peine r1f' 
les contenter davantage quc de lui plain'? Si la crainte 
qu'ils en peuvent avoil' doit avoir plus. de force que celie 
des redoutahles jugenlents divins'? EnCOl"è un peu, enCOlC 
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:- alt ront (cyant e t1'1 HUlU (U süuvcnUll 
J ö '- ehOSèS. L'OIl (1ira (lue cc
 g{'ntjlshoI11111C
 
n
a
sistel'ont pas à Ia llles
e; lnais faut-ill'ouJ' leur d{.J'i'- 
glelllCllt, (Iue les âlnes ra
hetées òu sang d 'Ull Dien 
p{'l'i

Cllt pal' défaut de noul'riture spiriturllc? Faut-il 
que Ie pasteur, lnðule aycc ses ouaille
, tOl11hr ùaus Ie 
pré
i pice d'UllC dalllnation (.te1'nr11f'? ,i\Iais avec qucl]
 
tlispo:;ition ces fJJessieurs l)rét(
ndellt-ils assister it nos 
lllysti'res redoutahles, qu'ils tiÌchf'ut d'en lluéantir les 
a- 
lutail'es cfTets? Je. ne puis taire ici ce que jc sais, un 
désol'dre, une insulte à Dieu de quclques gelltiishollnnes, 
(lue 1'on pent rrgarder COlnlne rahonlÍnat.ion dr la déso- 
Iation dans Ie lieu saint: gens d'horreur, hien plutòt que 
gens rl'ho11neur! gens sans foi, et pires que les infidèle
 
qui défendent à un pauyre cnré de la CallJpagnf' de Be 
flonncr aucune instruction les dÍ1nanches f.t les fètcs, 
lor
qu'ils y assistent, parce que la parole de Dieu les en- 
nuie; gen
 qui l)o1'tent Ie véritable caractère des réprou- 
\,(\
, 
elon la doctrine de l'Éyangile, n y en a d'autres Il'li 
1'e)"o11t avance1' Ie telnps d0. Ia céléhration du très-saint 

alTiiìce, parcr <}u'il:; vculent aIle1' à Ia chasse; des lIaUle:; 
(1 Hi Ie re1'Ont rctarder notahlclnent, parce (1 He c' l'
t It'ur 
tOllllllOdité; et cependant Ia plupart des peuples l)c1'dent 
la saillte lllCsse, et It's pastcurs ne trOll\'cnt pas de teulps 
pour leur annoncer Ia sainte parole. n y en a quelques- 
uus II ui 
e lllêlent de donneI' des ordres pour Ie service 
diyil1, pour Ie faire réciter it yoix basse, parte que c'est 
plutòt fait. Yoilà l'a\'euglen1ent eriminel de cctte 11ohlc::;8e 
Yl'aiUlcnt roturii're aux yeux de Dieu et de sc:; anges, qui 
s'auHlsse un trétor dc colère pour Ie jour du jug-fluent. 
,Mais queUe faihlessc à un pasteur de s:y laisser a11e1'!. 
Quel plus grand dérrglenlent de préférer If's srntin1cnts et 
Irs inclination
 de ers cnnrlnis de J{'sHs-Christ, nux 01'- 
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donnances df' leurs é\'èqurs! Pour nou
 feryir toujour
 
fle comparaisons particulit"re
, à l'excnlple de nqtl'c hon 

Iaìtre, j
 rle1l1ande à ces pasteurs ce ,-!u'ils feraient, s'il 
prenait falltaisie à ccUe helle n01l1esse de leur Inarcruer 
quïls lai:35ent leuL'
 yalets 
all
 aueun alilllt:'nt; je dis 
plus, leur
 chevall \: Inèlne? Qu ïl
 s 'cxalnillp.nt par l1nr 

('riensf' rentrée en eUX-ln(
n}es, et ensuite je n 'anrai 
Cpl'llnr qHr
tion it leur fail'p : Faut-il plu
 tIf' courage 
pour r{'sistrr allX' ci.lpric
es d'llll g'ent.ilhonlll1r, (pland il 

'agit lle la pertr d'un dw\'al, que 101'squïl est qur:-;tion 
de fouler aux picùs Ie sang d 'un Dieu par la pede"' dt"'
 

Ìll1CS qui p6ri:ssent, parcc qu'on leur ùte Ie pain de la 
dortrine chrétienllc? 
La si),.ièn1c excuse qu'on allrgue, cst la peine qu'il raut 
prendre, si 1'0n yeut s'arquitter digneInent dp l'ohligatioll 
([ur ron a ò.e fain' Ie catéchisnte. 1\Iais c'e
t ici oil il faut 
crier COlllllle pour les autres prétextes yains et ridil'ulf'
 : 
n U'nr hres! ù aYCuglenlen t! Que l'on rrpa
se un pru clans 
son esprit tous les trayaux des hOllllneS; et que 1'011 cnll- 

iùère ce quïls prétendent pal' tontcs ces peines; quc, sans 
sortil' des \-illages, on fassc réflcxion sur to utes les fati- 
gur
 lh"'s paU\TeS paysans, des laboureurs, dl'
 vigìlerons , 
tlnrant tout If' COUl'S de l'année; 11 ue l'on cOlllparr rn- 
:;:.uitr Ie peu ò.e peine quïl faut soutfrir, à tOllS res trayaÚ\: 
11l011lentanés; que 1'011 cOlnpare la rt"('onlpensr infin if' 
(loun{'t' pour co peu dp peine ä tout Ie fruit qno les h0111- 
nlr;;\ l'rlìlportrnt .Ir toutes lrnrs fatig-ups, et ensuitr tJllr 
l'OIl jugP. si ('Pttp rxcn
e a la n10inJre appal'PI1l'r dr so- 
li(litt,. 
EuHn la sl'ptihlle rxcuse sc prend de ce flUf' ron nr 
prut pas n1Írux fai re; Blais nons aYons ar',];'l dit tln'un 
homnlP qui nr pput pa
 s'actJuitter de sa ("hargr\, on par 

()i-nlt
nH', on p
ll> qUI"\lque autre, r
t ohligé de 5'en (l{,- 
t'airr; pt je dellulntlp, dans l'pxenlple qur ïni cité tlanfi }r 
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ehapitl'c IH'écédent, un h01111ne serait-il satisfait, si, don- 
Haut une pension à un autre pour (\tl'f' nourri, on lui 
disait cn recevant néal1l1loillS sou argent, qu'on ne peut 
pa
 llli òouncr sa nourriturc"{ Sel'ait-ce une excuse recp- 
\'ahle en toutc honne j llstice, si, pour s'en défendre, on 
alléguait que les infinnités corporelles, Ie ùéfaut de sallté 
on hicn 1'inCOlJllnOtlité des afl'aires ne Ie perulcHent pas"! 

'rst-il pas \Tili (lur eclui (llli ticnt Ie pensiollllat. serait 
cnndaInné ou 
l nourrir i'Oll l)CllSiolluairc on à ne pa
 
prendre son arg"ent, et ulèrue it restituer celui qu'il au- 
l'ait reçu Vonr It' trIllps prndant lequel il ne l'a l)a
 
11ourri? 
1./011 a heau dire que 1'011 fait tout de son n1Ïeux; cal' 
f'i , en faisant tout de son Inieux, I'on ne peut pas s'ac- 
quittrr de son deyoir, c'est une eXt'use qui n'est. pas rece- 
vable. J e denlal1dc it un l)a
tenr qui s' en sert, si un 
110nl111c se luèlait de lui faire deg souliers, et qu'cn faisnnt 
dr son ]uieux il gâtÙt tout, trouvcrait-il sa raison ])onne, 
s'il lui disait qu'il ne peut pas n1Ícux faire? 
e lui se- 
rait-il pas défendu en justicc de faire Ull 111étier (IU'il 11e 
sait pas, qnand ill)fotesterait cent fois tIU'il Y fait son 
possible"! () nlon Dieu ct l110n souycl'ain ! Ô ciel! ò tcrre ! 
et cependant il nr s'agirait que de 1a perte des souliers 
 
ici il s'agit de la pCl'tp des Ùl1IeS, dp l'étel'nité, tIp Dieu 
11)(\111e, de la profanation du 
lUlg" (lp .Té
ns,Chri
t, et l'on 
y rst insen
ible ! Voilà quelques-unes des excuses (lont 
certains pasteul's tàchent de sc couvl'ir deyant les honlInes; 
Blais qui lenr seront hien inutilrs de\'ant la lun1iÞrr in- 
fìnie dr Dietl. 


. 
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CH
\PITRE V. 


Des IllO
 ens tic bien fairc Ie catéchismc, 


Il faudrait avant toutes choses se prosterner au pied 
(rUn crucifix, et là considérer avec une attention profonde 
Ie prix et la valeur des souffrance
 d'un Uieu-Hollnne; 
et cnsuite, élevant son ållie avec Ie Sécours de la gràce, se 
dire à SOi-luèlne, à teth"' vue capaLle de toucher les 1'0- 
thers : Les peines i1l1ll1enses qu'un Dieu potte sur une 
croix pour Ie salut de nos âlnes doivent faire la règle des 
travaux et des soins que nous en devons prendl'e, Oh! 
qu'ils doiyent èh'e grands, s'ils sont pris sur cette règle
 
tlui cependant, 5elon l'ordre de la divine yolonté, en est 
la juste et véritahle llleSllre! QueUe apparcnce ensuite 
d'épargner son. esprit et ses paroles, de ne pas donner toute 
l'applicatioll possible pour cnseigner la doctrine chré- 
tienne qui e
t la science du saInt; 111ais pour l'enseigner 
efficaceluent et fnlCtueuseluent en rE'gardant uniqumuent 
la gloire .Ie Dietl, entrant dans ses desseilB, s'unissallt à 
Jésus-Christ notre diyin docteur, se Ie 111ettant toujours 
devant les yeux, et ce qu'il a fait et ce .IIu'il a dit, pour 
tàcher de se conforlner à ses divines adions E't à ses pa- 
roles, ne s'acquittant pas de ce devoir avec paresse, avec 
làchcté, et SeUlelllent par Inanière d'aequit, C01l1111e l'on 
parle, afin de ne pas passer }Jour unf' personne qui ne 
satisfait pas à sa charge on lIe peur de t01l1ber dans la dis- 
gràce et la correction de son évè(Iue"? 
Pour cela done, il faut bien se pénétrer de la fin du 
catéchisn1e, qui est d 'éclairer rentenden1ent des yéri- 
tés df' la foi, pour ensuite porter la volonté à les prati- 
queI'. Ces deux chosE'S sont dOl1é nécessaires à un véritable 
pasteur, instruire 8es paroi
sieng de la doctrine de Jé
ut- 
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IE, 
Christ, et les exhortf"l' rfficacrn1cnt à pl'ati(Jucr ce lfu' eUr 
or<1onne, car ces tl "ux ehoscs SOllt nl'n's
airps pOllr Ie 
a- 
lut. La yip {'Ü'l'uelLe .coJlsiste Ü cUllllaÌtre Dieu ct son Fil
 
Jésus-Chl'i
t, luais ccttp ('onnaissallte do it rtre (lffl'diyr; 
il n'y a point à tIouter (Ill(' Ia ('oi 
all:5 I 'alllouJ' He SCf\'Ìra 
l)iH' occasion et pal' notl'e lualice qu'ë'l auglllenter lloh'f' 
clalHnation étel'ncllc : 01', Ie pasteur yél'itable doit .1onnrr 
à ses ouailles une nourriture capahl(\ de leur ron
rl'\'rr la 
yie; et ë01111111? c' e
t la foi iH1in1ér tIe la charit(" ('t non:;: 
pa
 la foi srull', il doit aOllC non-sculelnent len1' ilP- 
prcndre les "('.fiU's cle notrc 
ainte religion, 111a is 
r 
(,l'yi l' 
de 1110tifs puissants pour faire que 1'on entrr dans la pra- 
tique. Le catéchisme qu'il doit faire doit de ternps pn 
trlupS renfenner la n10rale chrétienne, et il doit y mèll'l' 
des 11lotifs pour allÏIner les àlnes à faire ce qu'elle nOllS 
conllnande. 11 est l1écessaire pour cela qu'il sait pouryu dr 
]Ions liyres oÚ il pnisse prendre de fortes vérités, t1cs si- 
n1Ïlitncles pour les bien eonceyoir, on des histoires, 011 
ars eXClHple
 authelltiques. 
L(.::; yérités les plus touthante
 
ont crlles qui rcg'ardeut 
}('s fins dernit\res de 1'h01IlUH'. Cpl'ÌaineUlent il faut l\tre 
insensihle pour n'ètre pas touché de la considératioll dc' 
]{1 111ort, du jugmnent, du paradis, de l'enfer. La vie rt la 
l}èt
sion d'Ull DieH-HoHllne sout enc.ore les grands sujrts 
(lr5 exhortations pastorales; la vie de la très-f:.ainte Yicrgr, 
]ps vies des saints sont des nlotifs hi en pressants ponr por- 
tcr lp
 hOlllll1eS à Bien. TTn hon l,asteur doit ayoir t1ps 
liYl'es qui tl'aitent de crs n1atières; ain
i, il doit avnÍr }a 
saintr BillIe, Ie CatéchislllC du cOllr'ile elf' Trentf', ([nrl- 
([urs interpr{'tes sur 11
(Titnrr : Cornelius a Lopir1e ('st 
hirn uti It', car il y a ]waucoup de J110rale, et I' on prllt r.n 
ayoir 
rnIClllent nIl ou deux tn1118S, COIHlue par ('xenlplc 
('P flu ïl a fait 8tH' II'1s saints ]
Yangilcs ('t snr sllint Panl ; 
Ia vip df's f:.nints, qnrlqut' trait/> de ]a d(;yotion it la tri'
- 
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aintp YÏ<'}"ö'e, puisque Dieu sauye un nonlhrc inrroyablp 
d'Ùlnes par cette déyotion. HOl'tus pllStOJ'lnll est un cxcf.l- 
Irnt m1\Tage, Ie CatlH
chislnB òe Bellannin, Ie Pédag'ngue 
chrétien et autrrs li\Tf'S sClnblablcs. II faut prendre dl1 
trlllpS pendant Ia selnaine pour s'occuper (Ie Ia Iecturp elr 
cps Ii\'re's, fail'e quelque petit extrait de ce quP l'on en 
aUfa II dirr I(.
 fl\tr
 rt le
 di111ilnche
, pour sonlagrl' la 
111{' U 10 i }'P. 
Lp pastrur est donc ohlig6 de (lonner à son peuple (leu 
 
soríes <l'instructions pour porter Ia I un1ÏÈ'rr dans I'l'uten- 
llelllent et Ie feu du diyin aluonr dan
 la v(Jlonh
, C'est 
}1onrquoi, pour s'acquitter llignrnIf'nt de Cf' deyoil'; il fant 
lJne Ie catéchislIle soit aeconlpagné d'exllOl'tations. n pent 
dans un dinwndw f'nsrignel' les \'érités 
pécnlati\'r
, pt 
(lans l'autre enseigner la Inoralc, 
ous pilrlon
 dan
 ("p 
p('tit traiü
 particulièrClllent pour les ('anlpagnes : aill
i, 
nons c011sidl'!'ons toujours ce qui est plus propre et pIns 
utile nour ees sortes dr lienx. II serait lIon de HIdeI' Ia 
1. 
Inorale a\'ee la doetri HI"} qui l'egarde I'espri t; et Ct' 
e- 
]'(lÍt Ie nloyrn de l'On8er\'r1' toujours en la lllbnoire tle
 
panYl'es pay sans les vérités de la foi rt f'll lurnIr tClnp
 
leur donneI' de
 1l10YPI1S pour servir Diru en yérité; èX- 
pliquer dans un dÍlnanche quelqu 'uue des \'érités (Ie Ia 
rrligion, et partieuliÔl'elnent des yérités fondaUlent:11ps; 
pt aans l'antrf', traiter, COllllllP nou
 ypnOll
 elr Ip dirr. 
elf'S quatrr fins dernirres, de la vir elr notrt"} 
cignelll', 11t') 
sa tr;\
-saintr 
lf'rp rt elr:::. saiu t
; traitt"}r tlP:-ì rOllIHlaUt}p- 
lIH'llt:, (Ie Hi(\\l run aprr:::. l'autrc., (lr
 
cpt pt"ch{.s capi- 
tanx 1'1. de' 11'111' horrrur, de Ia v('ritahle p'pniíplwP, lIt"} Ia 
pl'ii\rr Pi tlf' la IHè111iiTP (Ie In hien fai fe, d \l I'P
prt>t tl Ù 
anx l'gli
e
, elr la déyohon aux saint
 ange
 gartlicns; sur- 
tout If'S pxelnples ont un 11Ierveillcux pouyoir (Ie POI'tt'" 
it la Yl;ri ti
 : Ie 
ouYenir rn est pI HS faci Ie, il P
t pI ns ai
é 
anx paU\T(>s 
'cns de s'en entrrtenir; Ies discours qu'nn 
II. 2 
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leur en fait sont plus agréahles, ('t c'est l'un elps pIu::.; 
granclg llwyens d.c lru l' hiell fairc gOllÍer ce qu' on leur 
f'llseiglle. Voilà hicn de la lllatièl'c pour sel'yil' .Ie sujets 
aux fxhortations pastorales, rt il t
st it propos de los rli- 
versifier, pour òtr.l' l'ellnui que Ie::; 11euples en pourraient 
asoir; rnais à l'ég'anl c1es y('>rités fOnÙall1entales, on leg 
(loit rrpaer trl's-
OUY('nt; car, eOlllnle lcur cOllnais- 
sanc'f' cst ahsolulJlf'nt néf'f'
saire pour Ie salut, il faut hien 
prelldl'P garde (lue daus une paroi
s(' illl'y ait pas seu- 
,lmnellt une ilInr ({ui les ig'llOl'C, puislIl1f' If' salut d'uur 
;)nw cst phis ehc"}r it. J )iell IJlLe tont lf
 DlolHle enselnlllf'. 

Iais afln c{ll'il n'
 ait pcrsonnc qui ne ('olluaissc Dieu, 
il fau t avoir lIne liste de tOlltes les fanlilles de la paroisse, 
des rnfants particulil\rellwnt ot des d0l11estiques qui 
. 
sont, et lpuf parler Ü, tOllS r11 particulier; c[ual1d illl'y 
aUl'ait qu'ulle s(\uIo P(\L'SOnnf' en état ae dëUullatioll pal' 
l'ig-norance des véritl'
 fonclanwntales, C(' 
('rait un l)lll
 
grand IHai que' si tout 10 villag'o était Ll'ÙIé; ot crpendant 
si Ic feu prenait à uue 
ellie IHaisoll, que ne ferait-on pas 
pOll!' l'éteindrc? N'y rOllrI'ait-on pas de tons cÔtés? Que' 
doiYCHt clone faire les pastcur
 pour aller nux scr(ìur
 dcs 
ålUCS? .fo no yoi:-ì pas, quand Ja paroisse est de g'l'allOr 
(.trlld Ht"}, q n 'un cur^ sait en sÙretÓ d(" ('onscience, s ïl 11f' 
Y<l de tellips en tClllpS dans le
 IJallleaUx pour y Caire as- 
SOlublci' Irs lWl'sonnes ot les instl'uiro toute8. (ìn en U8f' 
.lr la sorto dans la pal'oisse de Saillt-Sulpic(\ it. Paris, outlt) 
plu
icul'::; catrchi
}lleS (Iur J'Oll fait dan
 r{'glise PH diil'é- 
l'f'nts liC\lx. Npus aYOll
 dps ('urés (!lLi sont dan
 In luèlHO 
pratirluc. n y en a encore qui, ayallt In liste' des el1fants, 
les appcllcllt tous lc
 dill13nL:hes (luand ils aSSi!3tcllt au 
:-ìuiut 
acrifice, rt e'est. \tIlO 
aillte eOlltulHe que nnus aYons 
yu pratiqueI' en Hl'ctagne llYCe hien de l'exactitu(le. 1 7 11 
céli'hrc prélat nous a dit qu'il ordonnait ä 80S curés 
({'a11er dans les hanlPaux de leur village 110ur annoncf'l' 
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Ll parole ùe Dietl à tous 
ans eXJ'('ption. Si Uil herger 
COlnpte taus srs lnoutun'ì au rrtour de
 ehaillps, s'illl'Y 
Cll a pas un (1 ui s' égarr, qu"il ne Cou rr après, aura-t-oll 
IJ10ins dc' 
oin de
 àUH'S rachctérs par lr prix infìni du 

ang d'un nien '! TOl1jour
 cst-i1 tr(
s-certain qn 'un curé 
l'rpond ëÎlne l>un1' Ùllle cle la pprte de toutes ; ct (In'rn lfuel- 
que 11lallière qne cr' soit, il do it prC'ndre soin tle tontes, 
llon-seulelnrnt en g:énél'al, l11ais en partirulier. 0 nlon 
Dieu! queUe t:harg-c terrihlc, et (Iu"il est difficile d 'en por- 
ter Ie poids et dr n'y pa
 
ul.;c()nlLer! Il rant aIleI' clwrchrr 
les iÎllws, et IH' pas dire qut' 1'011 vicnne, 
i 1'on ycut, an 
catéchislllC; eUes yalent hien qucl(lues g-cl'l1PS de dhne. Si 
on les enlèye, on :-,'effol'ce fIr relnpècher, et un ne dit pa
 
(In 'on le
 appol'tc, 
i rOll yeut. 
,..\.n reste, In résiùelll.;e tloit ètrp e
ade, et (;'e
t un t:riuH' 
l'pollYë1utahle dans les parois:::rs oil il n'y a qur Ie euré, 
lOl'squ'il s'abscnte; car il n'y a l)oint de jour Oll leurs pen- 
plc
 ne puissent tOlnbcr en tIes InabHIies dangcrellsc
 et 
1l10Ul'ir snhitrn)(
nt; et ce n'e:;t Vi.lS une excuse de dire quc 
cela l1'est pa
 arriyè; it suffit qnr l'on ::;'cxposc au danger 
(PIC' tela al'riYe. Sïl se préseutc quel(lur affaire tout it fait 
1)l'e
5unte, il faut donnrl' on1re quc Ie curt' voisin 1)1'('11no 
soin de tontcs choses. Les curés qui ont des ,'icaires ne 
lai
scnt pas d 'ètre ohligés à la résidrllcc qui est ùe droit 
di\'in, les condles dédarcnt qu'outre Ie péché 1110rtel clont 
iis sout (;uupahles, les reyellUS de leurs hènéfices n(\ leur 
aVl,artieullcnt pas. 
Lc catéchisllle doit 
e faire puhliquenlent daus l'ég'lisc 
t.ous It}
 dÍlllanthes ct les fètes, selon rordre du 
uillt 
concile de Trente. Toujours il est \Tui que l'on ne peut 
pas s'en dispenser heaucoup, à l'exccption de la nlois
ol1 
ct des ycndanges, l' cxpérience faisant yoir que }rs y(.ritès 
chrétiennes s'échappent facilelnent de la 111élllOirc de
 
honlles g-ens de la Calnpaglle, si on 11e les répète SOHyent. 
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i 1'011 ohjcde (Iue cptt('\ l'épétitioll deyil\udl'a rllHu
 l\U:SP, 
je l'l'POlH1s quc la llé('cs
ité du 
alut 
 obliö'c; lllais il pst 
t'acile de l't'llJ.édicr it (ctte dil'fkulté ru y luèlallt de let IHU- 
1'ale, 
UIJ11nC il a été <.lit; car, Luèl11C dans Ie 
atédiisl1lÜ de
 
Yl\I'itÓs spéeulatives, il cst hon d 'appo1'h\r (Illclque
 eXe1l1- 
plcs Uti q ucJquc lTIol'alc ell pen de parolcs; ot (1 uallù 1(' 
eaU\chislllC se fait dc eette lJli.uÜère, il cst ordinai1'cllH'llt 

uiyi tl'ullC tcUe héllédiction, que tlalls Ie tClllp5 111èUll' dp 
lit 111oisson et des YCndallgcs, tluoiq ue les pcuples SOicllt 
fafigués ùu travail de la 
enlain(', ils ne lais
rllt pas de 
rec('\"oir 
ettc noul'l'iture divine aycc IJcaucoup de fruit, 
parti
uliÒrelllent ceux qui vicnnent ù'autl'cs dioeèse
 oÜ 
d'autres provinces pour trayaillcr dans crs lieux : ce quc 
l'expl'rirllce fait a
sez yoir dans plusieurs pal'oisses dn 
grana archidiaconé de Chartres, Olt les pasteurs en5cignent 
la doctrine chrétienne dans ces tenlpS avec heaucoup dc 
hrnrclidion, 
II fant faire Ie catéchislue dans les paroisses de la calll- 
pagnc après l'évangile ou dans Ie tmnps du prÒnr; car, 
onlinail'Plnellt parIant, il n'y a janlais tant ÒC persolllle
 
asselllhlées it vèpres. Quand i I Y a ùeux nle
ses, Ie cat{'- 
chisille se duit faire tantùt à la prcn1Ïère ct tUlltùt it la 
gTandc : la raison cst que l' ohligation ùc l'instruction c
t 
gt\llél'ale; ainsi tIle doit ètrc donnée à tous : 01', il Y Cll a 
tllLÌ assistcllt presque touj our::; aux pren1Ïèl'cs nle:s
('
, 
":0111111e Ies serviteurs, bergers ou autres; et d'autl'e
 as- 
::;i:.;tCllt ordinairmnent aux grandes; cn sOl'te que, si l'on 
illstl'uit dans ces deux ten1ps différents, plusieurs dmneu- 
]'t\l'ont sans nourriturc spirituelle. Il cst yrai que, si lc
 
pcuples se tl'ouvent en grand nOlnhre à vèpres, et parti
u- 
lirrmnent ceux qui ont Ie plus besoin d'instruction, ron 
y IJOUITa trl'
-hien faire Ie catéehisl11e et quclqu('
 expli- 
cations du 
aillt 

vaugilc it la 111CSSf'; n1
is l'expérirurl' 
fait as
('z connaìtre quc crUe assitluité du pruplr de 
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la Ci.Un pagne it as::;i
ter 
t Ylapl'eS cst ol'dinairCllleut assez 
I'll I'l' . 
Le:-: ill
tl'ud i()n
 doi ycnt ètrc t:uurte
 et fré41 uentes : il 
fall t t raiter le
 Il1alade
 spil'itudlp1l1cnt, t'OllllHe Ct)UX qui 
Ie 
ont corpure !lenIent, à qui ron (lOllne peu à Iuallg"Cl' 
dlil/IUC fois, Blais souycnt; ordillaireIuent on nc doit pas 
ciuployer plus d'UllC de1ni-heure. 
L' OIl peut ('l1t'01'e reluarquer la lléce

ité du catéch iSlllC 

l Ia prelltÌèrp III esse dans lcs licux oil cUc se céll'h1'e, i\ 
raison quc se recont1'ant plusieurs \'illages CirCOllyoisins 
dall
 lesqucls on ne dit qu'une 
eule llleSSe, tuut Ie sitnple 
peuplr yi('Ilt en roule de tuute
 ces paroisses pour cntendre 
teUe prenlÏère ll}e::::3e; et COUllne il n'a:3sistr pas à nnl' 
autre, et qu'il ne Ie pent l)<\s rnè1l1c, si l'oll n'enseigne la 
doctrine du saInt en ce tCll1ps-Ià, tout te pellple sera tou- 
jours dans 1 Ïgnorance; et c' cst ce à (IllOi les prélats qui 

ont chargés de toutes les àlnes de leurs dioeèses cloiyent 
)W<1 lH
OU P yei 11er . 
Quelques curés oLjedeut que, 
i rou instruit aux prc- 
Iui;'res Inesscs, une partie des personnes qui y assistcnt 
11C 
'y tl'ouycront plus, paree que, on e11es s'y f'unuient, 
ou cIlcs ne yeulent pas y rester si longtClnps; nlais eeUe 
ohjedion ell fait yoir de plus en plus la néccssité; car eU
 
ne pent ycnir de l'ayeugh'ulcut ou de la négligeut(' in- 
eroyahle OlL ('lle
 SOlIt cIu ('ultc de 1)irn et de lrni' salut. 
Le cOlnprennc qui poul'ra : depuis Ie Inatin jusqll'au soil' 
on pense ä la terre, pt l'on ne Y0t1l1ra pas donner une 
heul'l' lc (lill1iu1the pour les atl'aircs de l'rtcrnité ! 
II 
 ell a (lui o))jed('nt quïls ne sont pas uhligrs 
l in
- 
tl'llirc l'
:3 peuples cle
 autrc:; paroi
5cs qui as
istcllt it la 
pr p ll1Ïère Inesse. )lais si Ie Fils de Dieu 
 'est donné pour 
la n
p:le de let dlilrité que nous deYOlb ayoir pour le pro- 
chain, on pent leur dClnander s'il était ohlig-é de des- 
('cndrc Ju ciel pH terr\? POUl' leur saInt"? 
L ayant dnnnè , 
II. 2. 
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au III ilieu d'Ulle infinité de ùouleun;, j usqu'Ü Ia dCl'llit'l'e 
goutte de son sal1
'; si les 110111111es apostoli(pH
s, pour la 
Inèllic fin, ayant pas
é jus(Iu'au). extn"lllités dn Ino1lCle, 
allinlés de son eSlH'it, iis nr (loiYCllt pa
 hicll, 
ans 8ùrtir 
de chez eux, ouvrir la houche rt (lire (Iud/plPs parole:-; 
puur Ie saInt de lr'ur frèrc's '! 
Dalls les licu:\. oÌL il BC so ('?
lèhl'(, (Ill'UllC 111e
::;e, et il 
laquelle 80Uyent les bergers et al1tre
 sc.l'viteurs ne peu- 
vent pa
 assistel', il est néce:5sairc de dlOisir (1 ue I(Iue tf'lnp
 
qui leur soit lihre, par exclnph\ 
l I'égal'd des hel'ger
, 
lorsque leurs bètes sout dans la hergel'ie; car cllfin il 11P 
raut laisscr personne dans Ia priyation dè
 H10YCl1S du 
saIut. Hi'las! on trouye ('cnt aecol111uoclclllcllts pour dc' 
chétives affairos tClnporcllcs : ll'y aura-t-il que la graud(' 
affaire de Yéternité qui sera négligrc? 
Le catéchisllie doit être fait en dru:\. lllanll'L'c::; : la l)l'e- 
luière, en interrogeant les enfants puhliquClnrnt, parcc 
que les yérité
 s'insinuent plus facilCìl1ent par les de- 
lHandps ef. ll's l'éponsps, et les persollnes ({ui le
 C'utendcut 
les cOll
oiYent et s' en 80uYiennent u1Ïeux; la secondc, pal' 
une explication claire des yérités, à laquelle sel'yent gl'al1- 
åeUlent Ie::; l'Olllparaisolls fa Inilière
 clont OIl pent 
(' servir. 
n faut bien prendre g'anle de ne pas scnlClllent apprCll- 
dre par 1nén10ire les y{rités chl'étiennes COlluue l'on POUl'- 
rait faire à des perroquets, lliais d'ell donner I Ïntelli- 
gence selollia capacité dc
 pcrsollurs it clui l'on parle; tar 
il fant illstruire des yérité
 d'ulle lnallière Ics personllr
 
d'esprit, ct d'unp autre 1l1anit ' rr les peuples gro
::;iCJ'
; 
d'ulle façon les pel'tionne
 Ùgée
, et d'une autrc ftH;On lc:; 
petits, en fauh;; et cntre lr
 petits cllfauis, il faut faire di::;- 
tinction de ceux qui ont l'usage de raison de ceux qui He 
1'ont pas. 11 suffit cl'appreudre par Iné1noire à ceux qui 
11 'ont pas enc.:ore l'usage de raison; nlais pour les autrcs, 
il est néccs
airc de raisonuel' avee eux, et pour cela il He 
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les l
lllt pa
 toujuurs interroger de Ia llJèult' lllanii'rc, et 
par ee lnuyeu on '\ el'ra 
'ils clltendcl1t ce 'lu'ils disCllt; 
et, puur les leur t'ai1'p cunceyoi r, il faut s'aCCOllll110Ùer, 
COllllne il a été dit, it In purtl"C (1(' leur r
pl'it. En leur 
parla11t de Dieu, par ('xelllplp, 011 do it (1ir(l (PIC c'e:-,t lui 
qui a cr
é tontes chose:;:., qui leur a dUllllé ('t c'Oll
Cl'\'(\ la 
\ ie, qui a donné In vie h leu rs pi'r()s rt it Iellr
 Inères, clui 
donne tout Cp qui pst ll(!.n:,

a ire pour leur llourritul'e 
 (Iui 
a f
lÍt un paraflis, qui cst Hnlipu de plai
ir pUllr cellX qui 
Ie serycnt Lien 
 un cnfpl', OlL ron hrÙle iInpitoyahlelllellt, 
pour lef' lnéchant:, Clui He 
e soucient pas de l'ailnel'. Or, 
l'aiSOnnallt de ceUe lnallière aycc cn
, on leur fait enten- 
ùre <':t\ qn 'OIl leur apprend; et 
an
 trIa, ron peut dire 
que 
ac'hallt tout IN1I' cat(
dlisnH', ils n'on 
aYcnt licn flu 
tout. 
Pour hien apprclltll'C ce t[u '011 Il'ur ellseiglll', il faut sc 
garder de charger trop Ia luélnoire 
 aillsi il no faut pas 
illstruire d'ahonl de tant tlp <.:hosc::-" l1lais tantÙt d'une yp- 
l'ité, talltÙt de l'autl'c, in:3Ístant sp{'cíalrUlent snr la d(x- 
trine des yél'ités néce8
aires; on en
eigne après à Ioi,il' 
les autres yérités. Il cst hon de 
c fOll1porter à l't'gard dr 
la nourriture spirituelle, con1111P rOll fait à règ(lrd de la 
corporellc. Il ne fant pas tant dûnner à la fois, et ron 
doit attendre que la digestion de::: yiandes que l' on a pri
e
 

oit faite, ayant quc cl'en ::;eryir tl'autre
. Le 
CUlI110Yl'U 
(lone tIp hien illstruire 1(' peupIe gl'o

icr ot les f\nrauh: 
cJui ont l'usage de raison, cst dc\ leur apprl'Uílrr une yé- 
1'ité et de Ia leul' faire concevoie 
 en 
orte non-seulmnellt 
(llrïls en répondent pal' JUéll1oire, IHais qu ïI
 entl'l1dcn1 
te qu'ils di
Cllt; ce clue l'un ùistel'ne ell rai
unlwllt avec 
eux, et ne leur tleulèllHlant pa
 :::eulcnH
llt Ips <.:1108C8 telle:s 
tpt 'clIps 
ont é('l'ites dans Ie liYl'r d u catéchi8111e : ellsuite 
on leur en::;eignera une autre yérité et en la lnèlne llla- 
ui(\l'e; fit (It) Ia :"-ol'te, ptU it pen oil les lllt?t.tra YÉ'ritahle- 
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llH'Ut dall
 la l.:ollnais
allce de Dieu ct de 
utrc-
eië ill'Hr 
J l'
u
-Chri
t. 
Xou
 avous l'elllai'tlué qne SUllYl'ut Ie rat('chi
l1l(' l':.;t 
iuutiIe, parce que rOll Sf' COlltcutt' d'apprPlldI'c Ie raté- 
ch iSlllC par lnénloire. .:\ insi, l' on trouve des enfant::;, .'t 
lllèlllt' de dOl1ze Ö qnatorze ans (l'e). p6ricllce de plu
 dç 
11Ilarantp-deux al1
 de vi site ne nons laisse pa
 lieu d'('ll 
dontcI'), qui répondellt pal'faitelllcnt aux int
rl'ogatioll
 
Ilui 
Ullt lllal'quécs dans les liyres, ct qu i ccpcuddllt He 
COllllais
ent pas Dieu. Ii:-; diront at re(lil'Ollt ILu'il y a un 
Dieu en trois l)CrSOllUes; que la seconde pcrsonnc 
' e
t 
faite hOllllne; quc 1'011 est daulné pour un l)éché HIl/rtc], 
ILu'on ne l'est pas pour un vénicl, ct autn.s pareill()s Y('ri- 
tl's; et. 10rsfLu' on leur dCluande 
i leur p0re n' est pas Dieu, 
il
 nc savent que répondrc. Nous f'n ayons trouyé à qui 
a
Tilnt dmnandé si leur pèn-' était g'(lntilhoHllne, ib n"pon- 
elaicnt sans difficulté que non; lnais parce qu'on pourl'ait 
dire que c'est qu'ils yoicnt leur gcntilhoI11111C, ]es ayant 
intcrrogés si leur prre était l'oi, ils rt'pondil'ent sans (It'Ii- 
hé 1'p1' flu:il lIe l' était paf' ; cnsui te les a-yiUlt pressés de dire 
si Icur père était Diru, ils tléclaraicnt trrs-naïYClnent (!1I'ils 
n'en savaient ricll. 
U faut encore oLserycr qu'ils ll'elltelldent pa
 unliui:li- 
rClurntLles défìnitiuns <Iu' on leur apprend. 
 \illSi, ap1'è
 
ayoil' hien elit que' Dietl (':-;t In c1'Öatt'ul' tlu riel (It de la 
tl'l'1'(', Ie pl'Clnier principe et le soUyeraill lIe tuutc
 I'ho
c
; 
ils ùisent, ce qut' nons sayons p()r notre rxpéripllce, que 
leur pèrc a fait Ie cifl : HOllS Ie répétull
, nU11S padulls (It' 
jl'ulles gens tIc douze pt Iluatorze ans; il
 ignoL'('ut 1'0 (lue 
l' '('
t Ilue Ie péché' 11101'tcl ct Ir prché Y{llie 1; ils rl'pOlldellt 
(IU(' 1'0n e
t (1(1]l1né pour un p<"chÓ Ic"gcr, pour un llIen- 
song'e elit en riant; en sorte qur, si I' on ne raisonup pas 
(lyec eux (-.t (pion He les intcrroge pas en difré'rPlltr
 lna- 
Uil'l'rS, il
 dC'Ulf'Urrnt (lau
 1111e ignorance pitoyahle òes 
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Yrritr
 fOlldalHcntales de In religion. Cepcndallt , te
 1'11- 
falib uut l'u:-:aö'c de Ll 1'ai5011 et 
Ollt ell aat (Yèt1'c dall111é
 
Oll 
au\'é
, ct ron doit 5ayoil' <lue, puur ètre dlllHné, il 

unìt de l:OUllaìtrc Ie hien ct Ie nIal, et ib out plu
 de 
llllllil're que lcs inn(]èIe
 qui ont ciuquantc an
. Eutin, 
ils 
Ullt uhliö'é:s tl'aiUICI' Dieu par-des
us toutes thosc
; ot 
pOll l' tela, il faut c!tl'i I
 
unnai;:,sC'nt qu'il cst plll
 que 
toutcs chuse
; et on cloil Ipu!' fain' elltrll(lre qu'il y a lUll' 
autre \'ic oÜ ii y a un paradis et 1I!1 cufer, Oll Ie hiell e
t 
l'i'CUlnpensé et Ie Inal puui, et OLL tout notre LOllhcur (011- 
si
te fl seryir Dieu. 
C'cst une chose hien l'l\luarquahle dan
 le
 ta111pagllcs, 
que les pCl'SUnnéS les plus àg
'e
 
ont celles orlliuail'Clllellt 
clui ont 10 plus grand hesoin dïn
truction; ainsi, il faut 
yciller 
l ne se l)as laissef troluper dans une affaire de te11(1 
ilUpOl'tanrc, et ne pas s'iInagine.r <Iu'un(\ paroisse est bien 
illstl'uite, parce que les jeuues gens Ie sout hien; c'est ce 
à q uoi les yisiteurs doiyent surtout prendre garde, pan
e 
q u ïI
 sont 
ouYent trolnpés en ce sujet. On fait la visite, 
on illterruge qllantité tl'cnfants qui savent assez hien le
 
Y{Tift's c.:hrétiennes, rOll s'eu va content; et cepentlant 
qudclueffJis il y a <luautité d'àules dans <.:es 1ieux, (lui 
ignorcnt les "érités néeessaires au salut. 
])e I
l vient la nécessité d'instruire llon-seulelllcnt (lan
 
It' pulllir, Inais ellcore dans Ie particulier. SOUyellt Ie
 
honnes gen
, de Ia 
alnpagne penseront à leurs afi'aires 
tClllporellc:" lorsqu'on les entretiendra de l'aífaire de leur 
saInt: c'est POlll'Cluoi on doit les interroger au confessiu- 
nal. Dans Irs illstruction
 COllllnUneS, une personne d'Ùgc 
aUl'ait honte de rrpolldre publiquenlent; ce qui n'arriyc 
pas ùans un telnps oÜ 1'on expose des péchés qui sont ('a- 
pables de donner une pI us grande confusion. c)n ùoit 
aussi, toutes les fois que 1'on adlninistre quelque sacre- 
Inpnt, SP sprY11' (Ie ef'ttr oe('a
ion 1)ou1' Irs in
h'uire; et 
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puist{ue la rlivinr Providence HIe 111et cette prn:;ée en re
- 
pl'it, je ne puis il>i In'enlpècher de soupirer (unl'reUlent 

Ul' la negligence crill1Ïnelle de quelques pastcllrs en ce 
sujet, qui Sf,rt d'occ:asion it la pel'tp étcrnellr de plusieur
 
ânles, 

ll pasteur doit sayoil' qu'il est obligp d'exposer sa yi.. 
et de la perdre n1èn1c, quan
 il s'agit du salut d'une ànle 
coulnÜse à ses soins. ,Ainsi, il n'y a point d'heure, snit du 
jour, soit de la nuit, d
IlS laquelle il ne doiye courir l)OUl' 
l'adn1Ïnistration du sucrelnent de prnitcnce, quelque dan- 
ger fLu'il puisse y a voir: illl'y a point d' a1fail'c (PI ïlll{' 
doiye quitter; il ll'y a point d'obstaclr qu'il ne tloiyp 
::;url110nter. 8i done i 1 cst olJlig:é dc donncr sa yie, COlll- 
COllllllent ne donuE'l'a-t-il pas se
 soin
? .A ttf'ndra-t-il ('. 
visiter les nlaladcs 'Luand il y c
t appelé? 
e les prl'yieu- 
dra-t-il pas? Renle1tra-t-illeur confession, sons prétexte 
qu'ils ne 80Ut pas en clanger'? 0 <lyeug'lrnlrnt rligne dr 
larnlCs de sang! Quand on serait certain que lcs pcrsonlws 
revicndraient en une l)arfaitp sauté, cst-ce qu'il ne Ies f
Hlt 
þas récol1ciliel' ilYCC Dieu '? Faut-il les lai8-
rr qnrltfuefoi
 
dans l'état d1'royable du pl'rhé 11101'trl ? 
Iais COlllhicu, suu:;: 
prétexte qu ïl n'y a yait eucore l'ieu de pl'CS
l\ cU1l1hien de 
personncs sont lliortes 
allS tunfe
sion ct ont été dillunées'! 
J e parle ùe ce qne je sai s II l' égartl de la confession. ì\Iais 
un pasteur 11e doit pas se contellter d:adlllÍnistl'cr les sa- 
crellients aux Inalades; il doit les visiter souyent, rt sur- 
tout ne les l)as laisser, t[uanrl ils sont proches de la nlort. 
o l110n Dieu! ò nlon Dieu ! découyl'CZ Ie prix (rUne âUle 
pour laquelle VOllS ayez donné yotre vie: quel dé::5unlre et 
(lUelle pìtié de yoir Ie délaisseUlent des pauvres gens de la 
canlpaglle en plusieurs lieux, dans un hesoill si cxtrèlne! 
COllunellt les derniel's 
acreillellts leui' sont-iIs adll1Íni
- 
trés '? Âyec quelle néglig'ence, et souyent à la 11àte, ct 
avec un enlpreSSClllent dig-ne de la drl'uièl'e pitié? Quelle 
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application ne faut-il pas pour lor
 prcndre pour faire 
faire une houue confessioll, l)our cxan1Íner sérieuseJnent 
l'état de sa yie, pour yoir sïl n"y a point de restitution à 
faire, qurlclue rlésortlre à remédier? Il y a Inèllle de
 occa- 

ions Ol1 il est très-bon de proposer douceillent une liberté 
tout entière pour choisir tel confe
seur qu'on voudra; et 
j'ai appris d'un docteur de Ia faculté de Paris, assez connu 
pour sa rare yertn, et qui est décédé en odeur rl'unc piét(. 
tonte 
ing:ulièl'e, qu'il s'est trouyé à Ia 1110rt de crrtaines 
per:,onllcs, qui s'étallt coniesséps it leur coufef'
pur ordi- 
uaire, ayant re
n l'extrèlllP-onction, étaient dans la Inal- 
heurense résolution de plutât ètre dallluées, que de dire 
C'prtains péchés qu'elles ayaient célés dans cet état. On ne 
floit rien Oll1ettre poui. farilitpr les lnoyen
 du salut à de 
pauyre:, thne
, et principalmnent an sujet de la confes- 
sion. 
ependant, c'est un Inalheur tle notre siècle, on se 
rend propriétaire des àllles. Ii y [I tle
 confesseurs (ce n' est 
P[lS rnoi qui parle, c'pst Ie hienheureux Jean de la Croix, 
rt j'écris ceci dans un tClnps oÌlI'on fait 
a béatifìcation 
(l[1ns taus Irs l'oyallllles f'hrétien
), il y a des confesseurs, 
dit co grand f'aint dans ses diyins Oll\Tagrs, qui sont plus 
jaloux de le1lr
 pénitentes (-Ill 'un lliari ne l'est de sa 
felnlue. Pour l"extrèll1C-onction, c"est une coutullie lona- 
hIe dans plusicnrs diocèses, de la dOlluer aux rnfants qui 
ont l'usage de raison. 
urtout, il ne faut jaillais rehutel' 
It's personne5 qlLÍ denlandellt les sacrenlent

 ni leur faire 
un acc'uell froicl; lliais les rcervoir aYrf
 une douceur rliglle 
fl'UIl Inillistrr de Jé5us-Clll'ist. 
rue des Inatières cIu catéchblnc cst cl'ellseig'ner publi- 
(IUeUlcnt la lnallière dont il faut baptiser, afin que dans 
1(' hesoin chaeUll Ie puissc faire : on doit tout fa ire , et il 
u'ya rien it négliger, qual1d il s'agit de lïntérèt de Dieu 
('t tIn hien étCl'llel des Ùn1es. 
urtout, les sages-fenunes 
doiyent ptrr instruitcs sur ('p sujet : il faut ren1édier aux 
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ahus qui s'y COHllnettent. En yoici (-Iuelques-uns que j'ai 
r(.ìlnarqués dUllS Bles.. yisitcs. II 
 en a qui ne prononcpnt 
pas les paroles Ù:lllS Ie tenlpS (Iu'cUes yel'Sf'llt l'nan. n s'est 
trouyé de:; occasions dans le
qnrlles une personne versait 
reau et une autrp prononçait ll
s paroles. n Y Cll a en qui, 
ayant lual haptisé l'rnfallt, n'ont pas laissé ò.r l'pntlrp té- 
1110ignage du contrairc, de peur que 1'0n ne leur fìt quel- 
41 ue rrprilnande: cela fait yoir qur l'on ne doit pas ('l'oirr 
facilmnellt à cc qur discnt daBs ('es rcncontres Ips 
ag'e
- 
fenllnes des C81l1pagnrs, fIlli souvcnt sont tl'ès-ignol'anttìS, 
ct savent à IwillC Ia Inanière rt la fOflllule du baptènlc. II 
est trl's-pruclellt de ne lcs pas intiu1ider, car la pen!' 
qu'el1e
 out (rètre f(;Pl'iHl111Hlt'(\S les trouble ct fait (11WI- 
quefois qu'elles ne pronol1ccnt p<ls hien la fOrIllUle du 
haptèlHc, au hien die:' laissent llluurir l' enfant dans Ie 
besoin, sans o
er Ip haptiser. rne ùes rhoses qu'r'lles igno- 
rent Ie IÜus, c'est de sayoir baptisel' sons conò.ition, dan
 
Ie clontc raisonnahle de la vie et de la Inort; et cettr ig-no- 
ranee est cause que dans ('r
 ot'easions fliles lai
sellt ren- 
fant sans lui athninistrer ce renlède. Les ft'lnnlcs qui Sf' 
llH\lent d'assister les antres dans leurs accouchrlnellts, 
41uoiqu'elles Be soient pas jUl'ées, COlnnlC 011 Ies apprlI(), 
Be doi\'ent l)as llloins ètre iustruites, Ie saInt (Irs (Infants 
{.tant ép:a lelnellt en péril entre les Blains aussi hien <lr
 
unrs qur des autres. Il est bon qu'rlles airnt foujonfs liB 
}wtit "ase OlL il Y ait de r can, qua]l(l rllr
 F-Ollt tl'Op loi n 
tlr ]'{\gJiF-e oÌt 1'ou porte l'rnfant à hap1isrr, dt' pr11I' 4flIP, 

'il1nourait rn f'hrlnin, re qni arri\r quelqnefois, il nr 
pnissr rrcpyoir Ie saint haptÒl1H'. .Ie dirai iri :-:ur cr F-Ujf.t 
Bur ('hosr trt's-relnarquahlr 1)0\l1'la f!-loire de niru, rt lll1f' 
j'ai apprise dp ténloins oculairc
, dt' pei'SOl1nes {listing'lu"c
 
ct dignes elf' foi. rnr fplnrnr l
tant acconehl'e (l"nnr r
pÌ'('r 
{Ir lllon
tre ell fOrIne tlc pois
on, COlI1111fl on dl'lilu!l'ait {Ie 
s'cn défaire, une per
onne fl'esprit, qui était pl'ésrute, sr 



II. 
r. ]ì(WD()S. 


:il 


sentit pressér de déeouvl'ir doucen1ent la superficie de la 
l)eau de ce poisson, et peu ä peu, en ayant découyert une 
partie considél'ahle, on aperçut un enfant qui rn était 
rntièrClYlent enyeioppé, (Jui reçut Ie saint baptèll1e, et qui 
{'tait encore plein dt\ yie Iorsque j'appris cette nlrryeillr. 
Je tìnirai rn disant (IU'il cst encore très-à-propos d'ap- 
lwenåre aux rnfants å servir la lues:o:e, ayec l'attrntion pt 
la cl{'ceurp qui con,'iennent it ce grand lll)'stèl'e, rt à cette 
oreasion je renlarquerai un ahus fort COlnn1un, auquel on 
on ne prend point garde, Grand llOlllbre de prètres, dans 
III cMehration des divius ln
 strres, apr(\s ayoir récité Ie 
COfl(itcúr, òisrnt les yersets SUiYê:lllts : /)('US III CfJJil.YJ/'SU8, 
rt Ie reste. ayec une précipitation pitoyable, et de 1a nH
ll1r 
lìlanière, Ie ]í !}J'ie. clci'son,. et les enfants qui répondellt, 
sont :;i accouhnnés à répondre à leur 111anirre, que, Iors- 
qn ïI S8 trouye un prètrr qui parle posélnent, iIg ont 
achevé Ies n
'ponscs avant (IU ïl ait pu acheyer ce qu'il 
dit. QueUe n1isère et quel ayeuglell1ent! On dClllancle par- 
don à Dieu par Ie CunfiteoJ', par Ie ]{yrie, elci'son, et en 
lnèn1C tClllpS on l'offense par I'irré,'érencr que 1'0n C0111- 
Inrt PH Ia précipitation. Saint Charle:; youlait que 1'011 
instrnisìt Ies enfants qui répol1dent, it parler posélnrnt rt 
il 
p tpnir dans un grand respect. et c'pst ce qne hrauroup 
(lp prl\tres ne font pas eux-InènlCS. Qn'il es.t vrai que] )ipn 
pst illconnu ! C'est ce clui no us a oLligp d'ell donnrr un 
li yrc au pu hlic sou;:, ce titre: .Dieu incUll1l7l. 
Enfin, pour faire ici un abrégé de ce chapitre, touchant 
Ia 111iUlii're de hien faire Ie catéchisnlfl, disons qu'il (loit 
(
tre pl'illCipaienlel1t for111é des vérités lléccssaires an sa- 
Iut; qur ron ne doit pa3 seuIelllent rapprclldre par ln
- 
IHoirfl, lllais en donner lïntel1i!.rence, On y rloit 111èler rle
 
w ... 
\'':\riÌt
s lnorales, avec cle? 1110tifs pressants ponr porter il lcul' 
luoati(!ue: on Ie doit faire lìubliquel1lCllt ot en particnIirt' 
pOllt' It}
 pp.r
onnf's Ùg-ét}
 aU
Sl bien que pour If's jeulle
 


II. 


") 
,) 



3
 MÈTHODE GÉXERALE DE CATÉCHIS:\IE. 
gens; dans Ie telnps Oll les peuple
 sont assenlblés tOllS les 
dÎIllanches, n'en e\&eptant au plus (IUP très-peu de telnps. 
Pour l'ordinaire, il n'y faut guère employer plus d'unc 
honnr den1i-heure, pour ne se pas renc1re rnnuyeux, et 
enseigner Ips vérités,douce1l1ént les unes aprf\s les autrrs. 


· 1 


CfL\PITHE YL 


Lc
 vérités principalcs qUf' ron doit enseigllcl' dans Ie catéchisme. 



.\ yant considéré avec attention pillsieur:; causes pour 
lesquelles Ie peuple gro
sier de la calnpagne delneure dans 
l'ignorallce, dans les lieux Inèlnes oÙ Ie catéchislne se fait 
souvent, une des prineipales, et qui cst fort cOlnn1une, 
est qu'on leur enseigne trop de vérités à la fois; ee qui 
fait, ou bien que leur llléll10ire étant trop charg-ée ne peut 
les rctenir, ou bien, si ees pauyres gens les retiennent, 
qu'ils ne les savcnt que par Inéllloire (
t ne Ie8 entendent 
pas. C'est c
 qui lll'a press& de parler dan8 ce chapitre des 
vérités fOl1dalnentales, et il serait à désirer que l'on en fit 
imprÍ1ner des feuilles, et que dans les liyres du catéchisn1e 
il y en eÙt un c1i:3cOUI s séparé, (.jui pÙt scI'vir de pren1ier 
et principal sujet d'entrctien. ::\Iais je 
upplie ici tous 
:\1::\1. les pasteurs et catéehístes de bien prendre garde que 
toutes les instructions chrétiellnes a
-ant pour fin l'éta- 
blissell1el1t du règne de Dieu et Ie salut des ån1ès, cIles 
doivent ètre faites de toIle Inallièl'e, qu'cn yérité eUes 
puissent seryiI' aux pcrsonncs qu 'on enseigne de n10yens 
saiutaires pour arriveI' à une si heurcuse fin. .Ainsi, qu'ils 
ne se conteutent pas seulelnent de les dire, c1p les annOl1- 
eel', de les apprendre par lllélnoire, Blais qu'ils en ilnpI'i- 
Inellt fortement la connaissante ct qu'ils cn déeouyrent 
les suites qui sout infinies. 
V oici à pen près ce qui dait faire a yant toutp chose la 
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Inatière des instructions chrétiennes, qui, pour arriyer à 
leur fin, doiyent tendre à éclaircr l'àn1e par la foi, des yé- 
rités au llloins principales de la religion, et porter, ayer 
If' secours de la gràce de Dipu, la yolo11té à pratiqueI' CP- 
qu'elles cOllullanc1ent. 
La pren1Ïère yrrité dont la <.:onnaissance est nécessairr, 
est la foi d'nn lJit"lu en trois per
onnes, Ie Père , 10 Fils et 
Ie Saint-Esprit. Sïl suffisait Llc rêcitol' t'eulClncnt n..tte 
yérit{, pal' l11hlloirp, l'on pourrait dire qu'il y a I)Cll <1(\ 
chrétiens dans le
 ci.unpagncs qui l'ignorent pré
ent(,ln('nt. 
Je (lis peu, car on en trouye quPlques-uns qui ne Ie sa- 
ycnt pas Inèlne IX1!' lnénloire; Blais je pl'io de consiùérer 
ici un ahus qni cst plus COlllll1Un que je ne Intis dire, et 
dont je ne lmis 1110 lasf'er de parler: c'est pourquoi, Tllal- 
gré clue déjà je I'aie l'(,lllanIl1
 plusieurs fois, je 111C sen
 
obligé de In'y arrèter ici tl'rs-pal'ticulièl'enlCnt, ot rd abus 
est que l'on se <':Olltcllte d'app1'endrc pal' Inéll10ire les 
yéritl-s elc not1'c saintc religiou, sans en donller l'iutelli- 
gence, Cepellåant, c'e::,t Ull ay('uglenlellt qui fait pitié et 
qui est Inènlc contre Ie 
ellS t:UIHJllUn; car, ain5i que nous 
l'ayol1s dit; e
t-il questiun cl'appren(ll'e aux hOlll111l'S rai- 

onllabll's If's yéritl's, ('OllUl!t' 1'011 ferait à ùes oiscaux '? 
J 'apprendrai it 1Lll l)el'l'ot{llPt, c1 u ïl y a un Dietl fill trois 
perS0l111eS, ct ce pen'o(luet I'épétcra C'(':; paroles cellt fois 
dans un jour, Je les apprends à un hOllllHC; et, si je ne 
lui pn donne l'illtelligcnce ('t qn'il }ue les répètf' seule- 
lHent, qui Ie distiuguPJ'a dt\ ce l>ilUVfC anilllal'! Je prif' ici 
Ie::; pel't'onnes 
ay(ulít'
, que' Ie::; gTallde
 ot'cupations pour 
rétuc1e a1'rètellt Onlillail'ell1ent dall
 leur cabinet, ùe ne 
pa
 se l)el':5uader que cet ahus dont liUllS parlons soit rare; 
la longue et continuel1c expérience que nous cn ayons 
depuis }Üen des annécs ne nous laisse aucun lieu d' en 
donter, COlnbien de fni
 s'est-il trouvé des personnes qui 
nous faisaient de belles et t'olides réponses sur les pIns 
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grandes vérités de la foi, qui, ne les sachant que par l1H
- 
l11oirr, en étaient (l.ilus la tlel'nièl'e ignorance? Nous ne 
parloHs pas seu]Clnent, ùes enfants qui ont l'usage de rai- 
son, Inais des gens de quarante et de cinquante ans. 
lXous ayons trouyé des enfants, qui, ayant l'usage de 
raison, je dis nlènlC fort éclairés dans les choses natu- 
re11es, ot nous ayant hien répondu sur les choses du ca- 
téchisllle, et interrogés par nous lequel ils aÍ1naient n1Íeux 
de Dieu ou de leur pi're, nous répondaient naÏyenlent 
qu'ils les ainlaient égalelnent, ou bien qu'ils aiUlaient 
Inieux leur père. 
ous apportons un eXeIllple d\lll grand 
nOlnbre que nous l)ourriolls citeI'; et, je Ie l'él)ète, c' est 
ce qui nous est arriyé aussi à l'égard de personncs très- 
Ùgées, quoiqu'en d'autres sujets. 11 e:5t très-yrai qu'il y a 
un grand 110111bre (l'enfants tJui ont l'usage de raison 
(nous ne parlons que de reux-Ià) qui, disant et reclisant 
qu'il 
T a un Dieu en t.rois personne5, en padent sans au- 
cune estiule, et COlnme s'ils ayaient appris qu'il 'Y a trois 
ar1Jl'es dans leur jal'dill. II y a grand n0l11h)'e de personne
 
ig'uorantcs qui en ont unt' si hasse Ülée, qu'en connais- 
saut Dien, 1'on pent dire qu'elles ne Ie connaissent pas. 
)Iais, Ô 1110n Dieu! que faisons-nous? Cet enfant qui a 
l'usage de raison, pent-il ètre sauvé, s'il n 'aÍIne Dieu? 
Peut-ill'aÍlner sans Ie connaitre? Est-ce Ie connaìtre que 
d
 lui égaler ou préférer une créature? Les savants COl1- 
nais
ent l'opinion df' rallgélique docteur saint Thonlas, 
qui estinle que l'on cst ohlig"é, sous peine de péché 1no1'- 
tel, de se tourner yers Dieu par un acte d'aulour, dès les 
l)fen1Îers 1110rnents de l'usagr de raison. Cette opinion 
n'e8t pas géut;ralclllcnt suivie, et plllsieur:; savants sont 
dans un sentÍlllent contraire. )lais y a-t-il quplque doctcnl' 
qnj donte que ron ne doive pas connaìtre Dieu et l'aÍlller 
pour t\tre SaU\"l', quoique peut-ètre l'ohligatioll prrcise np 

oit pas rlès Ie prcn1Ïer n10IllPnt de l'uSRffP cle rai
on? 
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COlllluent done un pasteur prétend-il Jnettre l'(\111e d"un 
enfant raisonnahle dans la yoic du saInt, si au IHoins il 
n'a la connaissance des prcn1ières yérités, rt surtout de 
Dieu et de Jésus-Christ, sïI ne Ies sait que COlnnle les 
pcrrot}uets Irs peuyent apprenclre? Que Inessieurs les 
yisiteurs y ycillent. 
Iais j'ai qnelquefois trouyé des pa- 
roisscs dans lrsquelles un grand llrnnhre d' enfants répun- 
daicllt à 11lcrveille, avec joie pour ccux qui les écou- 
taient, sur tontes les questions d u catéchislne, et cepen- 
dant ils conllais::.
aient à 
pcine Dieu. Le Dieu que nous 
aJorons est-il seryi seulmncnt par apparcnce? Sa relig'ioll 
consiste-t-elle en dcs paroles artieult'es seulrlllcnt? 
' est-il 
pas Ie Dieu de yérité! Nous np blàu10ns pas que 1'on ap- 
prcnne par ]nélllOire, Inais de ce (Iue l' on s' en tient là. 
Après tout, souyent un visiteur ayant onÏ ccs réponses par 
lllélnoire, s' en ya satisfait; et dans lr fond, Dieu n'est 
pas connu dans ces Iieux; et COlllluent y scrait-il ailué'? 
J'ai trouyé un plus grand nOlllhre dr fois que je ne puis 
dire, drs persûnnes Ùgées (Iui n1'ont répondu, non pas par 
surprisc, Inais par défaut de ltlll1ières, qu'elles aÏ1naicnt 
aut ant la très-sainte Yiergr que Dieu; quelques-unes 
In'ont dit, l)lus que Dieu. Jc rlCluandc si ccs per:5onnes 
ont une véritable ronnaissallce dc la Diyinité. Je ne rap- 
porterai pas les sentilnents pito
'ables qu' en ont plusieurs 
personnes du sin1ple peuplc; 111ais quc l'on ne s'étollue 
pas si je parle de eet ahu
; j'ell parle, parce qu ïl y ya de 
l'illtérrt de Inon divin )laìtre et flu dernier danger de la 
dan1nation étrl'nelle oil sont Irs tÌUles. Hélas! on ya à la 
Chinc, on ya dans Ie Japon pour y enseigner les vérités 
chl'étiennes; et ces Yo
'ag"es ap03toliques tendent à acqué- 
l'ir de 1l0UyeaUX enlpires à Jésus-Christ, et ainsi il n'y a 
rien qui lui :soit plus g"lorieux : Inais ne laissons pa
 Irs 
pauvres <hues qui sont à nos portes; que ceux qui doiyent 
Irs veiller l)ar toutes sortes de tleyoirs ne les négligent 
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pas, 11 est vrai qn'il y a plu:-; d'instruction (lue jalnais; 
c:ependant il est \Tal q u'i I y a bien r1e l'ignorance, hirn 
des 
lIj {-
ts d' pxerrer I p z;.}p, (le
 hOllS pastplus et ro.té- 
chistes. 
LcuI' grantle application doit done êtrc à faiff! COll- 
naitre Dieu, non-
puleInrnt rn fai
ant apprenùre queI- 
clues lig-nes du tatÔthislllC qui ('11 parlent, et que très- 
sou vent l'on n'entend pas; rill', par exeulple, après que Ie 
silllple peuple a hirn répondu que Dieu pst Ie prelnier 
principr, (lu'on Iui deInande s'iJ n'y avait rien avant Dieu, 
s'il a toujours été, ill1r sauro. qur pfluser et que répondre. 
nest clont nècessaire de' raisonlwr (lyrc lui, selon 10. Ctl- 
pacité de cluteun, ('Olnn1e il a étt', relnarcluÔ dans Ie cha- 
pitre précédent. n faut dOBner unf' haute estÏ1ne de Dieu, 
faire connaìtre (lu:iJ a f'fél' tnntes dlUSC
, la dépenclo.nc,} 
ahsoIue que nuns (\ll aYOllS; qu'il H'y a rirn de seillbiahir 

t lui; que 10. très-sainte Yicrge, dont il faut }Ieaucoup lui 
rccolnnlander 10. dévotion, tient tuut ce qu'elle est de lui; 
c[u'il n'y a point ell' t0111parliison entre Dieu et e11e. Ceci 
est à l'Clnarquer; c'ar, C01l1111e ùans la plupart des caté- 
ehisllles on n'en dit rirn, ainsi on n'en parle pas. Il se- 
rait it désirer flue I' on fìt (les instrurtiolls, tantÒt sur la 
toutt'-puissancc de Dirn, tanU)t sur son innnensité, quel- 
(lllcfnis sur la grandeur infinie de ses perfections et sur 
tous ses attributs. CertaineU1ent 10. cunnaissance que 1'011 
a de la gl'andeur sura(lorable df; Cft ètre infìni est si 
hasse, que l'on ne prut trop travailler à en insinuer un(\ 
haute estÏlne pal' to utes sOltes de yoies possibles. 
Dans la c0l111aissance que 1'on donne flu Inystère de 10. 
très-sainte Trinitr, iI fau1 hirn incu lquer qUl' ce 111YSt(lff' 
ne peut pas ètrc cOlnprÍs, ct lfu'ainsi, qualld 1'on dit qu'il 
y a un Père dans les trois personnes divines, il ne fant 
pas s'ilnaginer q ne ce Père éternel est COlnlne les pères 
de la terre, oil son Fils rOllllne les enfant::; des hon1mes ; 
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que Ie Père 11 'a point précédé Ie Fils, (lue Ie Fils est égal 
au Pl'l'r, qur to utes les trois personnes sont égales; qu'il 
ne faut pas penser ui dire que Ie Prre, Ie Fils, Ie Saint- 
E
prits sont trois diruÀ qui n'e11 font qu'un, comme sou- 
vent Ie peuple grossier dit; nlais que ce sout trois per- 
sonnes qui sont un senl Dieu. On peut leur apporter quel- 
ques conlparaisolls, pour leur òter l' erreur de l' esprit, 
quoiqu'elles soient bien éloignées de la grandeur incom- 
pr{'hensible de ce luystèl'e. Par exelnple, dans un cierge 
qui bl'ûle, il y a la eire, la 1uèche et la hunière : ce 11e 
sont pas trois cierges qui n' en font qU'Ull, Inais ces trois 
choses ::;ont un cierge. 
La connaiss1nce du n1 ystère de l'incal'nation est encore 
tr
's-nécessaire : ainsi, il leur faut e:\ pliquer et prendre 
gal'de à leur bien faire entrndre que J ésus-Christ est Dieu 
et hOllllne; qu'en tant que. Dieu, il n'a jaIl1ais en de 
cOlnmencement; que c'est Iui qui a donné l'ètre à sa très- 
pure =.\Ière, qu'il l'a faite tout ce qu'elle est; qu'en tant 
que Dieu, il ne peut ni souffrir ni mouril'; qu'il est vrai 
qu'un H01nll1e-Dieu a soufrert, est nlort pour nous; Blais 
c'est en son hU111anité sainte que ces choses se sont passées ; 
que Dieu est un très-pur esprit et impassible, qui a bien 
voulu par un excès de charité inesti111able se faire homme, 
c' est-à-dire prendre un corps et une àlne dans les en- 
trailles d'ulle jeune Yierge, àgée environ de quinze ans, 
qu'il a comblée à ce sujet de gràces et de bénédictions; 
qu'iI pouvait bien choisir une autre créature pour opérer 
ce lnystère, s'i1 eÙt youlu; que l'on en tend par la IHort 
de ce Dieu-Holnnle, la séparatioll de l'ànle qu'il a prise 
d' avec son corps; 111ai
 que la di yinité est incapable de souf- 
frances et de 11101'1. La derllière ignorance où sont plusieurs 
pel'::;onnes de la ca1npagne, it l' égard de ces ,érités, de- 
Inande que l'on s'applique ayec soin, non-seuleuwnt it 
leurfaire dire queJésus-Christ est 1110rt en tant qu'holllme, 
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et non pas en taut clue Dipu, lnai:; it leur faire COlltf:'yoir 
Ie sens de ces paroles. 
De plus, on doit h
aucoup s'appliqucr à fairc connaìtrc 
Ie grand nl
Tstère du tl'è
-:-:aint sacrrlnent de l'autpl alL\ 
pel'
onnes flui cOllllllunient il I a 10ngtelllpS, et it celles 
que ron doit préparrr à la récrption òc crtte cOlnnlullion 
viyifiante du corps (l'un Dieu. 
Xous parluns Jl1ènle des pcrsunnes :ìg('es, car oIL ell 
trouye plusieurs qui s'approchent dc la sacréc tahle òc 
Notre-8eigneur Jésus-Christ., sans sayoir ce que c'est au 
fond. Ce lualheur a deux causes : ]a pren1ièrc yient (It... 
délaut cl Ïnstruction; la seconde, dc ce que 1 'instruction 
nOa pas été hi en faite : l'OIl sOcst contcnté de fairc ap- 
prendre quantité de thoses touchant ce llly
tère, 
(UJS le:5 
lilire conceyoir. J c supplie to utes les pcrsonlles qui ins- 
truisent pour la pren1ièrc cOlnnlunion de faire attcntiun 
it eette reu1arque, de yeiller Ü ce quc ces jrunes gen
 COll- 
c;oiyent une haute estÏIuf pour ce lllystère adorable, du 
Dieu de toute grandeur qui 'Y est renfenné, et qu'ils en- 
tendont ce qu'on leur cn dit. 'Cne des choses dont on doit 
Ies instruire, c'est que Ie corps tl'un Dieu qui y deulcure 
véritahleluent, 
 dell1curc caL:hé; que les cspèces qui pa- 
l'aissent ne sont pas cc turps adorahle, uJais clu'il Y de- 
lUeUl'C yoilé; quïl a taut ùe heautés ct de gloil'c, (lue nos 

-eux ll'en pourraient pas supporter l'éclat, qui est 11lns 
hl'illant un n1Íllion de fois que cent Inille soleils. 
Cette renlarque est encorc nécessail"e, it raison c1u peu pIe 
ignorant qui slulagine, COlllllle nOllS l'ayons vu plu- 
sieul's fois pal' Botre propre expérience, que ce qu'il yoit 
dans la divine eucharistie, la blancheur des espèccs ct Ie 
reste, est Ie corps de Notre-
eiglleur; et ensuite ilne faut 
pas s'étonller du pen d'estinle et du peu de respect qu ïl 
a pour ce corps adorahle. 11 ne 1 ui faut laisser aucun 
doute qll'il np soit trrs-réclleluent et trrs-yrritahlrlllcnt 
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un:5 les ('
pèees; lllais qu'il y est caché, lui faisant yoir, 
l)ar 1 ïnductioll des exelnples fall1ÍIier
, que le
 choses ne 
laissent pas d't\tre, qnoiqn 'elles ne soient pas apel'çnes, 
plll' cxeu1ple, ràlne dans Ie coi'ps. lei je désirerais que 1'011 
donn-àt ayis aux h011nes gens, qui, en lllontrant les iInages 
de Xolre-Seigneur à leurs enfants, leur disent que cOest 
Ie hOll Dietl; (IU'il
 leur Ossent cOllnaìtrr que Dieu eEt 
hien autrr chose flue ces illlages, et qu'ii n'y a rien ('11 
ce nlonde qui lni soit 
enlhlahle ell heauté et en gran- 
deur, J'insiste sur ces choses, parce que Ie défaut de f'on- 
naissance et .restinlC à l'{'gartl de la diyinité est tl'ès- 
gTand; et l'on y ùoit apporter tout Ie renlède possihie. 

ous ayuns dit que ce serait un excellent Ino
-en de 
faire plusieur
 discours 'du catl'chisille sur les diyillS at- 
tl'iLuts; et un prédicateur 'lui en ferait Ie sl1jet d'un Arent 
dans Irs yilles contrihuerait heaucoup à annoncer, pour 
parler aycc l' Apùtrc, Ie Dietl inconllu; car en yérité, cn 
vérité, ill'
t tl'ès-peu connu, lllènle panni les prrsonnes 
éclail'ées, dans sa toute-puissance, dans son iUllllensité, 
dans son éternité, dans sa j usticc et clans son alllOtll'. 
Ensuite de l'in
t1'uctioll des yérités, il faut apprendre 
l'inuHortalité de ràll1r; ern ïl y a uue éternité de gloire et 
uue éternité de l)cines; quïl y a un jugenlrnt dans lequcl 
Irs hons serollt réC0111pCnsés ùe la gloire éternelle, dans 
h
(luelles luéchants scront conclalnnÓs it des l)eines dans 
l'enfel', qui ne fìnirollt jaIuais ; flU'tUl senl péché 11101'tel 
suffit pour rendre une personne dig-ne cle l' enfer. Il est 
hon df' relnar(Iuer tt ce sujet quïl cst t1'ès-à-propos de 
bien enscigner la différrnce des péchés lllorteis et Yéniels, 
parce que Ie siluple peul)lc et Irs cnfants qui ont l'usag'è de 
raison n'y 11lettent point de difréren
e, s'ils n'en sont ins- 
truits, croyant offenser Dieu notahlellwnt dans le
 fautes 
Yénielles, et péchant aillsi contl'e leur conscience, font des 
péchés 11lortels en des choses où il u'y a qu'une offense 
II. 3, 
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souvcnt aux cnfant:
 (IU ïI
 
el'out clallll}(
'S, (Iuand iis se 
laisscnt aBcI' à de .lég'rr
 lll(,llsongr
 et à d'autres fautrs 
senlhlaltlc
. L.. I )ieu qur nons arlorons est Ie Dieu de yé- 
l'ité, et il n'a l)as hcsoill {llH
 1'on se serve dr fausseté::-ì 
pour porter à son 
eryicr, 
ous pl'étexte (Iue cette 1llanièrc 
d'agir sert à illtiu1Ïder; lllais It
 gTHlld lHal tIl1i cn arriye, 
COlllBle nOllS YPlIOllS dr If' (lil'f', f
't'st q ur l' on 
rrt (]' occa- 
sion à des pédH
IS trt's-llotahlcs. .T'ai connu c1e
 enfants 'lui 
In'nnt aS
Hré, (laus un Ùp:r pIns a,'ancé, ayoir fait grand 
nonlhre òe p{'c!l{'s lnortel
 rn cles fautes Yénirlles, paree 
qu'ils croyaicnt (IHC c'étaient de gTands péchés fle la llla- 
nière eru' on leur parlait; crla n' ('Ill pèehe pas (PI' on ne leu I' 
donne horreur dn lnrn
ong'r rt des plus petites faute
 ; 
Inais en lllèule trllJpS, all nc lai

(ò pa
 fir 10ur faire yoil' 
qur 1'011 n'est pas cep
u<lilut dalllné puur lr nlen
oug'(' 
It'ger rt autres prch{'s sClnhlalllc
. 
n faut ('galellH'ut iu
trllil'e all S
HTCllH'nt de péuitelltf' 
et de la luanière dp 
e JJirn cOllfe

er, ct surtout de ia né- 
cessité de ne céler aueun péchc'\ nútahle; a'ayoir un yéri- 
tahle rcgl'f't de se
 Ofrellsf
, particnlièrClllcnt de l'uhliga- 
tion étroite oil l'oB cs1 d'ètrc dans une sincère et feflnc ré- 
solution de ne plus retourner au péché, ayec Ie secours de 
la grÙcf' de Dieu. n faut en
rigner fortelnent lc lualheur 
éternel qui arri\'l' ÙU ùéfaut dr ces conàitions d'une bonne 
confession. 11 faut faire yoil' que les personnes qui sont 
dans l'habitude de COllllllettre de grands péchés, y tOlll- 
hent fal'ilellient, particuli(\l'enlcnt If'
 illlPudiques, les 
yindicatifs et ceux qui reticlllleut Ie hieu d'autrui. Le
 
tout'esseurs tloivf'ut hien prendrc g"anle it ne pas donut'I' 
l'absoiutioll it tuutes ces IH"l'sonncs, si les iUIvudiquc:5 
n' ont quitté les o('eaSiOlls d( 10ul'
 crilllcs, si lc
 viudica- 
tit's nc se sont yél'itahleUlcut réconciliés, si les injustes 
n'ollt restitué Ie hien qui ne leur appartient pas, it Inoiu8 
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([ue 1 ÏUlpuissance yéritable ne les cn excuse. On doit ins- 
truire tIes remècles aux InauYai
es confessions, de la né- 
ccssité dans ce cas d'une confession générale, à laquelle 
il est hon Iuènle (l'e
horter tout Ie monde, au 1110ins une 
fois dans la ,'ie. Pour en faciliter Ies Inoyens, il faut tà- 
cher de faire yenil' quelques confesseurs extraordinaires, 
capables, zélés, qui instruisent des llloyens de bien faire 
ces confessions générales, et qui aident les honnes gens, 
lorslfll'elles les font, en les interrogeant sur tous les péchés 
princi paux avec prudence et discrétion; ou au Hloins si 
on no peut faire yeuir des confesseurs extraordinaires, 
leur en indiquer dans les yilles ou autres lieux circonvoi- 
sins. COlllnle l'cxpérience des nÜssions fait voir qu'il y a 
un grand nonlhre de personnes qui se damnent pour n '0- 
ser dire certains péchés dont eUes ont honte de s'accuser 
aux confesseurs qu'elles voiel1t tOllS les jours, Ie grand 
reIllède est d'en donneI' qu'elles ne cOllnaissent pas on 
qu'cl]es yoient raremellt. Il 'Y a de très-sages prélats qui, 
dans cettp Yue, ont. donné liberté (Juatrc fois l'année à 
tOllS leurs diocésains de sc choisir trl confesseur qu'ils VOll- 
dront du nOlllbre de ceux qui sont approuvés; et ils ont 
donné cct ordre, à 1 ÏnÜtation de celui du dernier condIe 
généraI, à l'égard des religieuses, Cel'taineInent, qui YOU- 
dra Lien considérer les cho:3es, verra bien qu'i1 y en a 
plus de nécessité à l'égara des peuples qui n'ont pas les 
hllnières ni les secours des religieuses. 
Enfin, I'on enseignera les prières et les Inoyens de bien 
prier, la déyotion à la très-sainte Yierge, au bon ang'e; 
an saint patron. On trayaillcra à faire en sorte que l'oB 
fréquellte ('onnne il faut Ies 
acreillents de pénitence e1 
d'eucharistie; car, COlllllle HOUS raYOnS dit, deux chose
 
:sunt l1écessaircs pour Ie salut : la connaissance et la pra.... 
tique; c'est pourquoi un yrritable pasteur, pour s'acquit- 
tel' de sa charge, doit donner :5es soins à l'une on à l'autre. 
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PlusicUl's abus qui sc commC'ttent dans la pratilluC tlu catét:hislllc. 


Nous aYOll
 dit qne la parole d/
 Dieu, qui se distrihuc 
ùans Ie catéchisllle, cst le pain du salut; qu'elle est Ia 
nourriture spirituelle des àlnes, qui les soutient dans la 
,'ie lle la gTàce l't qui sert heureUSell1ent à Ics conduire à 
la possession de Dicu. Si eUe est donc Ia nourriture de 
l'ànw, il faut qu'elle soit donnée de tcIle Inanière qu'cn 
vél'ité elle puisse les noufl'ir; et COHllllP eUe ne Ies noul'- 
rit qu'en tant qu'eHe éclaire hcurcusclllcnt les esprits des 
plus saintes yérités de Ia religion et enlhrase diyine- 
Inent Irurs yolontés à la IH'atique, si rUe n"e5t cllseignée 
de toIle sorte qu' elle puisse, ayec Ie secours de Ia grâcc, 
avoil' ces eHets, c'est un abus très-grand, et Ie pasteur qui 
s'y laisse aller, ne donne qu'cn appal'ence la uourriture 
à ses ouailles; et d:UlS l' eifet, i I lcs laisse p('rir lllaIhcu- 
reUSeluent. 
Lcs pa
teurs tOlnhent dans co désordre, IorsquJils n'ap- 
pl'cnnent que par InéJlIOil'e les vérités, sans en donnrr 
l'illtclligence, puisque l'elltendClllcnt n'('st l)as yéritablc- 
Incnt éclairé ; et. ceux qui so contentent de réciter Ie prÙne) 
sans ell cxpli(Iuer la doctrine, pour Ie fa ire conceyoir. Cct 
abus est asse
 COlllll1Un; et YOUS YC1TeZ des pa
teur5 (Iui 
s'Ílllagincnt satisfaire à lenr dcyoi r par ces sÍ111ples récits, 
dont souyent à peinc entelld-oll la pronollciation distincte 
des paroles; nlllÏ
, quand il 
fL'ait pl'ononcé distillctclncut, 
il cst lléce

ail'e que les pcuples con<;oi\'ent Ie::; yér.ités 
qu"il couticnt. n y a plusicurs prùncs dc difl'érents dio- 
cèscs, qui ne rellfernlent pas tout ce qu'un pasteur doit 
e1l8cigner pour concluire efficacmllcnt les àlnes à leur fill, 
qui n'est autre chose que Dieu scul. J'ajoute que clans Ies 
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dío('è
r=-, oiL cela se tl'UUYC, la dudrine cloit èh'c auinlée 
par de puissant
 1110tif5 ct exellll)les dont U11 cloit se se1'- 
yir; fajoute que l'expériencc fait yoir flue Ies peuples 
(\tant accoutunlé
 à cntenn.re toujours Ie 111ènle disconrs 
et la InèulC suite de paroles, it peine y font-ils attention. 
J'en ai YU, 'lui, tous les clÍ1nanehes, récitaicnt à haute 
Yoi
 ('t posl'lllent l'oraiBon ,101ninicalr daHs la langue de 
I"Église, et en langue vulgaire ]e SYlllLole des apòtres, la 
" confe:3sioll en général des péchl'S, y ajoutant ]es COl11- 
11landelnents de Dieu, Cetto pratique. est très-excellentr 
puur appl'endre toutes ces choses aux per
onncs 'lui les 
ignorent; car les réitél'ant. souvellt, Ie souvenir en de- 
lllCure; nlais l'abu
 est de ceu\: qui pensent seu]enlent par 
cette 111c:u1ÏC}re s "ac'1uitter dr I' ohligation qu'ils ont d Ïns- 
truire les peuples et de les concluire à Dieu, 
l"n autre ahus a

ez COIU111Un dans le
 Call1pag-ne5, est 
Ia ductrine reIevée, qui sert de Inatière ilUX 
cnl1ons que 
rOIl y prèche, que Ie peuple ingnorant n' ("ntenel pas, ot 
(lui queIquefois Inèlne lui sert (roccasion d'erreur. C'est 
Encore un abus, l'instrnction qllf'\ 1'0n donne <1'une nUt- 
nii\re tout à fait srche. Je veux que l'on dise cent ot cent 
fois : n 'Y a un nieu en trois personnes; Ia secunde per- 
sonne s "est faito hOlnnle; Ie corps de Xotrc-Seigneur est 
dans Ie très-saint sacrelnellt., ct d 'autres veri tés sOlnhla- 
hIes : pren1Íprelnent, é ) 'on l1'cxplique un pen ces y{'- 
l'ités, l"cntenc1mnent en receyra peu tle ltnnières ; 11lais je 
dis en second lieu, quand clle
 seraient pal'fai teulent ex- 
pliquées, 'lu'on ne doit pas laisser la YOIOllté sans secours, 

i l' entendrll}(',nt doit ètl'e éclairé, la volonté doi t être 
entla.nllllée d\U1101U' : il faut done en5eigner une honne 
11lO1'ale, qui :5e1've dr lllatière au feu saeré qui la do it 
aunne!', 
C' est un ahus de faire de grands entretiens dans Ie 
tenlps des bonnes fètes, ct de g
rder Ie silence les aut1'cs 
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joUl'S. 'lue dil'ait-on d'un père lIui fcrait un festill l1Hl- 
gïlifìtIUe à ses cnfants une fois Jc Inois, et qui, Ie reste de 
l'année, ne leur doTIllCl'ait pas de quoi Inanger? C'est un 
ahus de faire Ie catéchislne dans un tClnps Olt Ie peuple 
n'y assiste pas (nous parlons toujours des canipagnes); 
conlnle, l)a1' exelllplf
, ayant 011 après }a céléhl'ation du 

aint sacl'ifire de la luesse, avant ou apl'ès les vèpres, et 
souvent mèlTIe dans Ie tClllpS des yèpl'cs, aux(}uelles ne se 
trouvellt pas les personnes qui ont Ie plus hesoin d'ins- 
tl'Ut:tiOll. C'est pourquoi plusieurs prélats ont très-judi- 
cicusement ordonné qu ïl se ferait dans los eampagno
 
après la lecture du saint évangile de la 11le
Se; et, CUIIllllr 
on y doit lnêlcr de ]a ulorale, selon qu'il a été dit, Ie pas- 
teur donne dans cette instruction la llourritnre elu salut 
aux ànles qui sont so us sa charge, 
C' est un ahus qui delTIande des la1'1nes, 1a négligencl' 
extrènlO f!U'On a elll salut dps enfants qui ont l'usage de 
raison, soit pour ne Ie::; pas assez instruire, ot fle la bonne 
lllanière, des vérités de la religion, soit pour nc leur pas 
donneI' les autres llloyons du saInt. V ous en verrez dans 
los calnpagnes, et quelqupfois dans les villes, de fort éclai- 
rés, qui ne se S011t jalnais confcssés, et au trefois on se 
tontentait de les en, oyer Ie jeudi saint à l'ahsolution qui 
s'y donne en général; et c'est ce à quoi il faut prendre 
ganle encore dans plusicurs paroisses, et particulièrelllcnt 
quand on les yisite. Cependant, hélas! souyent ces en- 
fants ne sont pas des cnfants en innocence; ils sont déjà 
bien avant:és dans l'Ùg"e elu pécheur et lenrs 
l'in1es 
ont 
q ucllluefois nota hIps. J e supplie que 1'011 prelllle ganle en 
t'C suje
, principalernent à deux t:,hoses qui sont la cause 
fréquente dr 1a dalnnation éternelle des l!aU\TeS ('nfants : 
la prel1lÍrre, c'est que, sans considérer leurs hllTIières, l'on 
s 'arrête seulelnent à l'àge de sept ans, COlTIlne si l'usage 
de raison pouyait arriyer PlInctucllement à cet âge ou nc 
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Ie pouyoir pas pl'éVellir. Je dClneurc d'aetora t.ju'ordinai- 
renlent il arrive Yer
 ce telnp
-là; lnais il cst trè
-'Tai 
qu'il s'en trouye it six ans, qui ont 1)lus de lun1ières que 
crux de sept; ::tinsi Ie tout tonsi
te it les yoir et à les exa- 
llÜllcr, ne s' en rapl)ortant tras aux bOl1ues gens de la Call1- 
pagne, Ifui ne sont pas capahJes a"en faire Ie disternc- 
Inent. Le célèhre archevèque de Cosence, dont le
 aYerti
- 
senlent::: aux curés sont si plein
 df' la science. sacrée du 
salut (te qui a obligé d'autres préluts d'ordonner à leurs 
sujets dans leurs 
ynodes de Ie:;:. avoir), yeut que, Jans Ie 
donte d'une hunièrt3 8nffisante, on leur donue l'ahsolu- 
tion sous condition, ùe penr de les laisser sallS relllèdf' 
pour opérer Ipur saInt 
 n1ais c'est ce qui ne :5e do it lKtS 
Oll1pttre quand iI
 
ont en dangpf de Inort; et c'est Ulle 
louahle ('()uhUl1C <<lalls les <<liocèses, Oll I"ou appelle tous les 
l)asteurs pour Yoil,tou
 lesenfauts (Iui sont dans cpt (.tat,afin 
qu'au Inoins ils leur dOllnent leur ht'nédiction, lorslpl'ils 
n' ont pas encore l'us
g'e de raison, parce que cette cou- 
tuniC reJllédie it la néglig-encp que. les parents pourraient 
avoir de ccux qui 
ont dans Ie hesoill de recevoir Ie sacre- 
Inent de pénitellce, La seconde, c'est que 1'0n s'Í1nag-ine 
trop facilClllent qu'ils ont toujours yécu dans lïnnocence, 
et qu'ainsi ils ne sont pas dans la nécessité de se confes- 
ser, ou hi en qu:ils ne sayent pas cc qu'ils COlllll1ettent. 
Certainenlent, il ne faut juger mal de per'sonne, lnais on 
peut Ie crainclre; et, quand il s "agit du salut, il n'y a rien 
à risque!'. 
n faut rCIllanluer que 1 ïgnorance grossière de Dieu et 
de nus 111) stèl'es n'cxcuse pas de p{'ché les ellfallts (Iui ont 
rusage .Ie rai
on, non l)Ius que les pel'sonncs Ùgéc
. II 

uftit pour pl'
hel', que 1'0n connaisse Ie Illal, que 1'011 

achc (iHe 1'011 ne Ie doit pa
 faire; antre1l1ent les infi- 
dèles de cinquante ct ::;oiyante années ne prcheraient pas; 
et c'est une chose à considérer, qu'iI ya peu d'enfants qui 
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connaissent plus Dieu, que ces pauyres idolàh'fls. (Juc l'on 
nc sp trolllpe done pas sous ce prétexte d'ignorance. 11 
c
t 'Tai, ot HOUS en ayons trouyés âgés luèu1C de dix, onze 
ct douze ans, et plus, flui étaiellt COllune de:; hètes à 
l'égard de ]a scicnce <Iu salut; 111ais cela n
eIl1pèchait pas 
Ia hllnirre qu'ils ayaient du hien et du Ina1. n faut Ies 
in
truirc, lllUis il ne faut pas les laissrr perch'c. J c YOU- 
drai:; pouyoir ic.i llle faire entendre de tous còtés, l)our 
crier de toutes parts : :\liséricorde! n1Íséricol'de! sur la 
n{\gligence extrènle et effroyalÜc du salut des enfants. Jc 
Ie dis a \ ec la plus grau(le douleur; dans plusieurs pa- 
roisses de ce diocèse, j'ai trouyé des (Infants ayant l'àge 
de raison, suffisauuuent instruits dc la religion. qui n'ont 
jaulais été adlJlis au BtHTrlnrllt de péniten<.:c. Cet ahus 
crillIÏnf'] ya 'Iuelquefois encore plus loin : des confes- 
sours (chose Jifficile à croire!) rrfusent ce sacrernent à 
de palH-res enfants it l'adicle de la Illort, 101'
qu'i]s Ie 
dClllalldent avec instance, Je parle de f
1Ïts 'Iui l11e sont 
conllUS. 
Il se COl1nnet un autre abus opposé à celui-ci : c'est la 
llégligence des l)cl'sonnrs àgées toucbant l'illstruction 
qu'on leur doit donner, COllllne si cUe n'était llécessaire 
qu '(lUX enfallts; ainsi, il y a des pasteul's (lui prétendent 
hicn s 'aupJÍtter tlu deyoir dn eatéchisllLe, quand on tient 
hicl1 le
 écolcs dans lcur paroissp, ou hirn ]ors(Iu'ils s 'ap- 
pJi'IuCllt avec soin à cnseigner toute la jcuncssc ; lllais, 
outre quc ces instructions nr satisfont pas à la 1110rale 
chrétienne qui cst due it tout Ie l11ondc, c'est une chose 
fort <.:Olnl11Ulle de tl'ouycr panni Ie sÍ1llple peuple des per- 
sonnes fort àgées tl'ès-ignoralltcs; je dis luènle que c'est 
re qui est fort ordillaire. 
EnHn, il ne se faut pas trollll)cr : l'on ne ee nloque pas 
de Dietl, Les hOllllues pcuyent Lien ètre surpris : on peut 
Ies t1'on1pe1' sons de belles apparences cl'un catéchisl11C que 
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1'011 fait, quoiqu'il 
e fasse trèS-ll1al. On peut se t1'0111pe1' 
SOi-llH
llle lwr un ayeuglc1llent d{)plorable, lnais crin1Ïnel; 
on pt'ut 
e 1nettre it couvel't de la justiCf' d 'Ull pl'élat, du 
relH'oehe des honu11es; 111ais, si la nourriture spirituelle 
nOest véritahlel11ent ò.olluée au x ålnes par les pastcurs qui 
en sont chargés, ce 
unt des grns qui pc'rissent cf qui ne 
pOlll'ront jaulais évitel' la 1"01(\1'c de HieH. 


CH \PITHE Ylll. 


Des rClllèdcs à la nég-lig'cncc tIll caléc1aisl1lt'. 


Le
 nrdonnances synodales des 1 ' 1'(.lat8, CIU i eOllllnan- 
dt'llt flUX t:urés de s'aequitter digneu1ent des åcvoil's du 
catéehisn1e , en deyraient bien Ùter tonte la négligencc rt 
inspirer f01'tel11ent tout Ie zèle pos
ihle; car se pen t-on 
fìgul'cr, en Inatir1'c d'o1'd1'e, rien de plus fort rt clni porte 
unc ohligation plus étroite, que Ie cOlnlnandeIuent d'Ull 
supérieur légitÍlne, surtout d'un {>yèque successeur des 
ap(Hres, à qui on doit ohrissanre à raison cle sa haute di- 
g'uité, à qui on la doit 1uè1ne par l'engag't)l11ent yolo11- 
tairc dans lequel on s' est n1Ís tl'ès-libl'Cllle11t par Ie y(Pu 
hirrarehique clue 1'01l en a fait entre 
rs luains sacrées'! 
Dr plus, que l'on considè1'e (lue 1'0rdrc de faire Ie caté- 
chi
UlC c:st un o1'(l1'e de toute rÉglise uniyerselle assmn- 
hléc ùans les eonciles généraux; car ce qui est très-1'enwr- 
quahle, c'est que ce n'est pas seulc1l1ent Ull ordre d'Ull 
éYèque dioeésain qui suffirait puur Ï1nposer une obliga- 
tion étroite dans son diocèse; ce n' est pas seulmnen t rordl'c 
d'un concile proYincial ou d'un concile national, ee qui 
5crait tl'nne force it laquelle il faudl'ait se rendre; mais 
eet ordre part de tous les éYèques : 'c'est un règlelnent dc 
tonte l'Église, appuyé sur celui que Jésus-Christ mèn1e 
son diyin époux a youlu donner, l...'on ne pent 1)a8 dirr 
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qu'il n'y ait Cu1l1nle une source ell' hrnédictions sacrées, 
attachèr aux ol'dounnnccs dt:':; prélats, L'eÀ pél'ience de 
tous les siècles nous en donne d ïllustrrs ténloignages. 
Le siècle dr-rnier nOllS en fait yoir nn extnlple incolnpa- 
rahle dans lr diocrse de :Milan, gouyerné pal' le:3 
oins de 
l'Ull des plus vigilants pasteurs qui flit jalna.is, Ie grand 
saint Charles UorroInée. ...\ peine a-t-on YU un diocèse 
dans des tént\bres plus épai
ses, ct dans nne corrtqÜion 
plus grande du cJergé rt du peuple; et oil tl'OllYera-t-ull 
un diocèse plus éclail'é et plus saint par la sainte conduitp 
et par les sages ordonuances du g-rancl éyèque que nous 
venons de citer '! On l)eut relnar(!lH)r la Inènle chose dans 
110tre siècle à l'égard de plusieurs diocè
es, entre aut res à 
l'ég'ard de celui de Cahors, 'lui a eu de nos jours pour 
très
digne pasteur et évèqne feu l\Igr Alain de Sohniniac, 
décédé dans une grande opinion de sainteté. A ussi, a-t-il 
été la Inerveille, et, 8i j'osc dire, Ie n1iracle de notre siè- 
de, de désintérrssClurnt, dans la haine évallf!'élique dr 

oi-nlêlne, dans runique attache à Dieu et à ses intérèts. 
1\lais plusieurs causes mnpèchellt les grands effets que 
l'OIl doit attendre de
 ordonnances 
ynodales : Ie peu d'ap- 
plication (lur 1'011 donne pour le
 faire ohseryer; ainsi, 
on les publie assez, Inais eUes se gardent très-peu. Cn 
graud nloyell pour les faire gal'der, se1'o.it d'envoyer ex- 
pl'ès, outre les visitcs, cles personnes zélées dau5 tous les 
cantons et lieux différents du diocèse, pour e:xan1Íner avec 
soin si eUes s'observellt. 11 est certain que, si ron enyoyait 
sur lrs lieux dc telnps en telnps, conllne de trois mois en 
trois lllois, des personnes considérahles qui en fis
ent 10. 
reehcrche, pour ensuite en donneI' ayis au prélat, ces soins 
11e seraicllt pas sans grands eff'ets. Ce serait encore un 
grand seconrs d'avoir des prrso11ues df' prohité, de zrIe pt 
de jugrnlellt dans chaque doyenné, dout ran ll'o.urait pas 
de connaissance et à qui 1'on garderait Ie secret, qui don- 
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neraient avis ÙP Cf\ qui s'y pas,;e; ct il y aUl'ait hi en à 
espérer de la Iniséricol'd(' de Dieu f{uelque rC1n(
de, si en- 
suite on faisait yenir If'S pasteurs négligrnts; si ull le
 
traitait avec douceul', lenr faisant cOllualtrc leurs ohliga- 
tions que plusirurs savent trl\s-peu; si on les ohligeait à 
tfuelqup rctraite pour s'en convaincre et l)our in1plorer Ip 
secours de Notre-Seigneur; et ce qui aurait un effet t1'(IS- 
puissant avec I'aide elf' lJieu, cc 
e1"ait d'Pllyuyer apI'ès une 
correction douce de telHps en telnp5 san
 
p lasser, dans 
les paroisses de ces pasteurs néglig'ent
, I)OUl' voir s ïl y 
aurait tlu changelnent en leur condnite. 
Aprrs tont, les peines canoniques sont pour Irs pasteurs 
iucorrigihles: il ne faut (Iue procéder de b011ne foi; en- 
suite rappel COlllllle d'ahus n' est pas à craindre touchant 
des ordres établis l)ar tou
 les 
aints canûn
 ; ::seulClneut je 
relnarquerai ici en passant, que l'infl'action des plu
 
saintes lois de l'Église ùenleure souvent Ünpl1nie sous 
prétexte de ces al)pels COInIne d'ahus, parce qu'ils ne sont 
pa
 poursuivis. Hélas! pour les affaires tenlporelles, 1'011 
a des a"ocats il gages et des pr0CUreUl'::;. 0 lllon Seigneur 
et Ulon Dieu ! ponrquoi n'en aura-t-on pas pour les Yòtl'e
, 
so it ilIa cour Inétropolitainr, soit au parlenlcllt '? Quand 
il faudrait prendre ql1atre ou l:inq cents liYre
 par an sur 
un granrl revenu, pour tireI' rÉglise de l'oppression qu'elle 
souffre tIe plusieul'
 I)articuliers, pour tirer les àlllCS de la 
dalll11ation éternellc, pour tléli vrer J ésus-Christ et son 
sang précieux du Inépris que 1'011 en fait, est-ce une chose 
it délihérer? Il faut relnarqner ici Ull abus qui arriye dans 
l'attestation qu'apportent de certains curés néglig'ents, sur 
laquelle plusieur::: paroi
siens signent, cOInnle ils s'ac- 
Iluittent bien du catéchis111f' et de leurs aut res devoirs 
, 
IIuoique. ce soit unf' très-p;rande fau

eté, ces palH-rcs gen
 
n'en voyant pas la f'onséquence : c'est pourquoi, afin d'y 
relnéc1ier, on a hesoin de rayis de ces personnes secrètes 
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dont fai parlé, je dis pour en connaìtre 10. vérité; Inais, 
pour procéder contre eux dans le
 fonnes, il est néces- 
sail'e d'enyoyer sur les lieux une personne zélée l)OUl' l'in- 
térèt de Dieu, qui fasse unf' honne inforlnation, apr(\s 
avoir pris Ie sennent cf montré I' obligation que l' on a de 
répondre 
iucèrelnent en (les sujets oÜ il s'agit flu salut ef 
de la danluation des peuplcs. 
Si r on trouyc des curés qui out pen un presque point 
de talent, l'un des remèdes cst de leur donncr, pour Ie 
teillps du pròne, la lecture de quelque livre propre pour 
1'instruction et pour l'ohscryance df's cOlnnJandenlents ùe 
Dien. J'ai apllris d'un fort ancien curé, ayant sa 111ort, 
que c'l\tait la pratique tlu sayant cardinal flu Perron, daus 
son goUYCrnClnent; Inais il faut choi
ir les liyres, rt 
prendre soin qu'ils soient Ius hautmllcnt ct distinctClncllt. 
Le catrchislne de l'éulincutissÏIne cardinal de Hithelieu a 
été fait pour ce sujet; celui de Uellanl1in, dt'\ Turlot et 
autres sculblables sont très-propres pour la Inèu1e fÌu. 
e"cst encore un rClllède d 'Ord0l111er que !'on ne reçoiyc 
pe1'sonne au Inariagc ou à ètre parrain au Inarraine, 'Iu'ils 
ne soient bien instruits, l1on-
eUlelnent par lnénloire, 
nlais par uue parfaite connaissance des vérités }11'incipales 
tle la religion, et d'interl'oger dans Ie confessional sur les 
lllèlne.s Yérités, ayant de donneI' l'absolution. Or, s'il arri- 
vait que l'on rellcontràt des personnes si pauvres de llH
- 
111oire, f.:UllUne quelquefois cela arrÍ\ e à l' égard des per- 
SOl1ues fort Ùgées, qui, après tout ce qu'on aurait pu faire, 
ne pussent pas reteuir les vérités fondanlentales, il fau- 
ch'ait leur en faire faire des actes de tenlps en telllps dans 
Ie confessional, d'autres fois en d'autres occasions, surtout 
ayant la 11101'1. 
Les bons vicaircs et autres zélés ceclésiastique:5 sont tou- 
jours d'un grand secours dans toutes sortes de paroisses 
négligées, pour suppléer au défaut df's soins que Ies pas- 



H. )1. nOLJltÜx. 


;)7 


teurs sont obligés de prendre. Sur quoi il faut rmnarquer 
un abus déploraLIe, et qui n' est que trop ordinaire, c'est 
de voir, dans ces l)aroisses, des yicaires ou autl'es prètres 
au::::::i négligents que les curés, soit à raison de leur inca- 
pacité, soit à raison de leur peu de zèlc ; désordre extrèuw, 
qui ne rhoque pas seulelnellt la reli
'ion, Blais Ie hon 
sens; car, pour lne servir toujours des conlparaisons fa- 
n1Ílières. oil trouvera-t-on un hOlnnle dans les chosrs teln- 
porelles, qui, ne pouvant pas s'acquitter de ce tju'il doit 
faire, appelle à son secours un autre qui est dans la 11lèlue 
inlpuissance? rn lahoureur, un vigneron, 1111 procureur, 
un régent dans les écoles, tOlnhent lnalades ou 5e trouvellt 
dans quelque obligation qui les enlpèche d'exercer leur 
travail et de faire leurs fonctions ordinaires; je dmnallde 
s'ils nlettront à leur place des hOllul1es qui ne saehent pa::: 
trayailler, qui ne puissellt pas écrire, qui ne pui
sent pa::; 
ensf
igner? 0 l110n Dieu ! n'ouyrirons-nous jaIuais les yeux 

ur les affaires de l' éternité? Disons dans ceUe occasion, ce 
qui arrive lnènle quelquefois, qu'il y a des pasteurs qui 
ont peine de souffl'ir de zélés ecclésiastiques, tlui instrui- 
sent et assistent fructueusmnel1t les peuples : ò l'horreur 
tlrs horreurs! un honlnle, dans la crainte qu'il a de ll'ètrf ' 
pas a:;:sez considéré, et clans Ia jalousie qui Ie saisit, qur 
1'011 fa:5
p plus de cm; d'une autre per
011ne que de lui, 
ahallÙ0l111e les àllH
S en pl'oie aux dél110nS, y ahandonncra 
la sienne propre, foulera aux pieds les intérèts ù 'un Dieu ! 
CertainClllent, !'Oll devrait bien contraindre ces pasteurs, 
non-seulmnent à souffrir que l' on fasse ce qu'ils doh'ent 
faire et ce qu'ils ne font pas, Iuais 11lèlne de donner Ie 
tmuporel nécessaire, selon la disposition des conriles ; et 
les sup('rieurs ne devraient janlais pennettre dans crs lif'UX 
délaissés, des "icaires ou autres prètres qui ne fussent ca- 
pahlc
 et zélés pour y catéchi5er dignelnent et y rendre les 
antres assistances nécessaires. 
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l\Iais quel ordre pourra-t-on donner aux paroisses né- 
gligée
, dont Ie t!uré 11e peut pas prendre les soins qu'il 
en doit ayoir, dans lesquelle
 on ne peut pas lnettrc dp 
vicaire, à raison de la pauvreté du curé et du peuI,le? II 

enlhlp qu'on doit donneI' cOllllllit:sion à quelque l)rêtrr 
voisin d'y aller de tenlps en tell1pS, COllUlle au 1110ins 
tous les IHOis, ponr y donneI' des instructions chrétiennes, 
ct s'il est nl 1 cessaire cn t:ctte occasion, il faut usrr d'auto- 
l'itr; car enfìn laiscra-t-oll perdre des ÔnlCS qui sout 
i 
chèl'cS à Dieu? lJ'ailleul's, Ie prélat, qui est Ie prenlÍer et 
principal pastrur de tout 
on diocèse, ct qui en répond 
deyant Dif\u, cst oblige d-'y donner onlre, soit d'uue lua- 
llière, soit d'une autre; f:ar il e
t véritahlenlent chal'gé de 
ces ànles. 
Si les n1Í
sions de l'i1yent et clu can\UIC sc i'aisaient hiell 
dans Ie zèle rle l'intérèt de Dieu, ('e serait encore un grana 
reulède à la nég'ligence des pasteurs ordillaires; Blais il 
l'audrait pour cela que les pr6dicateurs y allassent dans la 
pure yue de Uieu , qu'ils traitassellt des nlatière
 l)ropre
 
aux peu pIes des canlpagnrs, qu'iIs y fissent des caté- 
chisnles ou instructions fan1Ílières de deux dÜnauches l'un. 
Il faudrait puur cela, sallS considl'rer la reC0111n1andation 
de Ie cl'éature, faire ehoix d 'ecdésiastiques sét:uliers ou 
de religieu.x: qui eussent et Ie zèle ct la capacit(l l1rces- 
salres. 
II faudrait, ayant leur lllis
ion, lour fairc hien connaìtre 
la conduite t:hrétiennc qu'ib doiycnt trllir durant l'ayent, 
Ie::; obliger d'en rendre COlllpte ayant de leur acrortler celIe 
clu carèlne. lIélas! on .lit: n fant donnrr des stations 
pour faire suhsister de patnTCs l"cligieux ; on en dCll1eUre 
d'accord, c'est ce (lui e::;t très-juste. .Mais queUe est la fin 
de ces station::; de l'avent et du Carèll1e '? Est-ce pour douner 
l'alÜnent aux corps ou aux àlnes? cst-ce UIle fin tenlpo- 
relIe ou éternelle? est-ce la creature ou Ie Créateur? est-ce 



H, l\f. BOCDOX, 


59 


}'holluue qu'il y fant considérer on Dieu ? 0 n10n Seigneur 
et luon Dieu! je ne !)uis n1e las
er de Ie dire, OU\TeZ les 
yeux de "os créatures! 
C'est encore un Ino
Ten avantageux pour renlédier à 
l'iguorance, d'élever les ecclésiastiques dans les sén1Ì- 
naires, leur faisant connaìtre à fond l'o],ligation qU'ull 
pasteur a d'instruire son l)ellple, lui enseignant les lllnyens 
de Ie hien fail'e, non-seulclnent en génh'al, luais en par- 
ticulicr, leur découvrant les abus ri-dessu5 lnarqués, leur 
faisant faire quelque exel'cice de catéchi
lne pour le
 
relldre capablcs de s"'en acquitter dans Ia suite des tClllpS. 
C'est un extc11ent onlre (lans quelques dio
è
es d 'obliger 
tous les diacl'l
s de catéchiser òans les paroisses, et r'est Ie 
propre de leur état, avant d'ayoir la grâce de la prou10tion 
au sacerdoce. Ces soius I'Plnédirraient aux ,,<lines excusc
 
des curés, qui discnt qll'ils ne peUYènt pas parler en 
puhlic on hien qu'ils n'en ont 1)(15 la hardiesse. De 
plus, faire conuaìtre flUX (,ollressellr
 au peuple ignorant 
l'in1portance de Ie bien interroge1' sur des articles de 
la foi, et de l'en instruire dans Ie confessional, serait 
encore nn lllOyen avantageux: I)OU r donneI' la lU1l1ière 
nécessaire, 
Autant qu'il se peut fai 1'e, l' on doit établir les l)ctites 
écoles; lllais il est très-Ünportant qu'ellL3 soient bien ré- 
glées; que cenx qui les tiennent soient persuadés que la 
fin principale est d'y apprendre la science du saint; que 
tout Ie reste que ron y enseigne doit telltlre là. Âinsi, 
ron ne doít pil
 111alll[uer d'y faire 1 ïnstruction chrétirnne 
ell la Inallif'l'e ..lont il a 
t
 parlé ci-de
su::;. On doit ,eiller 
à en (\tür tous le
 liyres de fahlcs et de yies apocryphes de 
quelque
 saints, que leg hérl\tiques ou personnes igno- 
1'llntes ayaient rClllplis de faussetés ou de choses 1'idiculcg; 
faire acheter au\: écoliers de hons liyres, oÌl il::; pui
sent 
app1'eurlre la l)iété PH n1ènlP t/:'lnps f{uïl
 apprpnnent à 
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lire, COlnnlC par eXC'lnplc, l'Introdnction it Ia vic déyote, 
par saint Françoi
 dc Sales, Ie Péåagogue chrétien cn pe- 
tit volume, ot antres sCl11blahles. Cr llloycn est un ae
 
plus puissants l)ou1' instl'uire au veritahle culte de Uiru, 
II servira non-sculeluent aux enfants, lnais à leurs 1)(11'cnt3 
ct Ü tous les Ò0l11cstiques, si durant l'hiYe1' ils lisent ccs 
IiYl'es Ie soil'. C'est pourquoi il est ilSSPZ :i-IH'opoS que ccs 
livres contienllent des cxcnlples et des histoires sailltès et 
authentillues, afin quc la lrcture en soit plus ag!'<"al,lc aux 
1Ionn(ls f!'rns pendant leur tl'ayail. II y a des pastours zélés 
qui, <lurant quclque tClllpS rOlll1nodc de l'allné.e, font as- 
8clnb1rr leurs paroissiens dans des heures qui leur sont 
cOlnlllodes, et leur font lecture dr qnelque
-uns de ces 
hons 1iyl'cs, qu'ils leur expliquent quelquefois, ot iis font 
ensuite quelques l)rières ; et cela cst suivi de bénédictiollS 
incl'oyahles. jIais il faut prendre garde à se servir de ces 
prati(lueS, de 111ani(\rc que, 1'on ne se rende pas ennuyeux. 
C'est pourquoi il cst tl'ès-à-propos de ne Ie fail'e que du- 
rant certain telnps, ot de vcille!' à ce que les enfants 
fassrnt cette lecture dans leurs nlaisons, C0111111f' il a é1t', 
l'elnarqué. 
Les ('coles des garçons doivent êtl'e entièrelnellt sépa- 
rées de ce Hes des fiUes, et c' est ce qui cst d 'une cxtrèull' 
eonsl'qurl1Ce; crpelldant, si, dans 1a del'nipl'e néces
ité, 
elles étaient tolérées, il est ahsoluluent nécessaire d'ayoir 
de
 siéges dans l'école oil les garçons et les filles soirnt 
placés 
r.parl
lllcllt les uus des autres, et 1'on ne doit ja- 
111ais les lai
ser seuls. Il faut aussi q u:il y ait un ordl'c 
exact pour les rCllyoyer de l'écolc et tcnir la lnain, quallù 
ils y ,
iCllllent, à ce q uc j all1ais les enfant
 de difl'èrent 
Sf'xe ne soirnt et nc parlent jalnais cnselnble. J'ajoutl'rai 
iri un 111ut à rt\;'arcl des per
onnes qui ticllllel1t. le
 ('colC's 
dans 1rs ealllpaglle
 : e lIps ne doiycnt j aln:tÍs se drcou ra- 
gt'r tl raison du petit llolnbre <Ips {'roIie}'s, ou ]Iicn parrr 
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qu'ils ne viennent à l'école lJue durant quelques BlOis ùe 
l'hiyer; car en yérité c'est encore une grande consolation 
d'ayoir un pen dr telllps pour leur apprendre it connaÌtrr 
et à aÏ1nrr Dipu, puis(lue c'est en eela (lue consiste à pro- 
In'eu1rnt parle.r tout lllolllllle. Au reste, il est à propos 
fIue les enfallt
 soicnt instrllits dans les écoles, durant la 
selnaine, des yérités dont ils doiyent ètre interrogés l)uhli- 
quelnent Ips dilnanches et les fÔtes à l'église, afin que lr 
catrchisl11e se fassè (lYec plus d'édifìcation. 
n faut nlt'nager, à l'égard des bergers et autres per- 
sonnes qui gardent les hestiaux, un teBlps qui leur so it 
cOllllnode, afin qu'ils pU1,ssent, dans ce telnps-Ià, se rendre 
à l'église pour ètre instruits; car dan
 les paroisses des 
cmnpagnes, oÜ ne se cl'lèhre qu'une 1l1rS
e, trrs-souyent 
ils ne ptìuyent )T assister. A l'éganl des enfants, il serait à 
désirer qU\Ul pasteur tint registre, oÜ tous les nonlS se- 
raient écrits, afin que l)as un seul n'échappàt it ses soins; 
et outre Ie catéchisn1e de toute l'année, tIue l'on fait puhli- 
qUClnent, prendre Irs uccasion:; de leur parler de trulps ell 
ten1p5 à loisir; 
urtout dè
 Ie COllllnenCenwut du carèlne, 
il faut exall1Ïner crux qui sont en état de pouyoir partici- 
per à la conlll1union yiyifiante ùu corps de Notre-Sei- 
gneur; ensuite leur fairc bien conceyoir la grandeur de 
eeUe action et les y hien préparer par tIuantité de saintcs 
pratiqucs qu'on leur doit suggérer, conlnle de faire de
 
IH'irres tous les jours pour ('ettp fin, de pratiquer quelques 
n10rtifications intérieul'es ou ex1érirure
, et choses Sel1l- 
blahles, et les disposer à une confession générale. Cettr 
dernière pratique est d'une conséquence plus grande que 
l'on ne peut dire, SO it pour rell1édier aux dt.fauts qui peu- 
\,put arriyer facilenlent aux confessions que font Irs PH- 
fants, soit puur les relnettre en {>tat de grÙce, pour ne pas 
rrcpvoir i1ll1i
11enlCnt la pren1Ïère foi.;;; Ie corps de Hotre 
SaUyelU'; .it' Ie rl}pP1e encore une foi
, la confession géné- 


II. 


'. 
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rale, dont )a l)ratiqur est aisl>f' clans ('t....
 jrunûs gens, est 
d'une iUlportance incro
Tahle. 
Pour ce qui reg'arde les enfants qui He sout pas en état 
de cOllllllunieI', il raut considérer ceux llui ont l'u
age dr 
raison et s'appliquer tI'ès-pal'ticulièrelnent pendant tout 
Ie carèlne à les instruire de la confe

ion, qu'il cst très-Ü- 
propos de lPnI' fai re fairf' di\s les pl'('luières semaillps a
 
carèlue, au lnoills Y('r
 la selllaillC de la passion, ou dall
 
les }>l')tites pal'oi::;ses au eUlll1l1fllCClllent de la sCluainc 
sainte, ann qur les soins qu'il faut donner aux pel'sonnes. 
qui sont avanCt'('
 en âgû ne détoUl'llf'nt l)oint de l'appli- 
catioll qu'illeur faut donneI'. J 'ai dit (lu'on les peut con- 
fesser dès Ie COlnnlencerncnt du 
arè111e; ear, ne COllunn- 
niant point, ils pcuvent 
atisrail'e au pl'érepte tIe la 
tOllfe
sioll alll1uellr, en quelque trlnps de l'annéc qnc cc 
puissc ètre: n1ais, COIlllllC Ia négligeucr de
 parents cst 
souyenf trè
-ö'rande 
 l'égard de ces pauYl'es enfants, on 
doi t interrog'el' dans Ie confessiol1nal taus les pèr('
 et 
lnèrcs sur Ie llolnbre de lrurs ellfants, et ::; ïIs OIlt soin de 
les instruire tous ou de le
 fairc instl'uire; s'il n'y en a pa
 
un 
(>uI qui, parYPUll à rÙg'p de rai
on, n'ait pas reçu Ie 

acrúlllent de pénitcI1ce. Or, ùall
 ccttp rencoutrc, particu- 
lièl'Clnent dans les t:alnpagncs, il He raut pas S'tll tcnir it 
leur j uRe1uent; Inais Ie pastclu' doit l ui-nH
Hle t'"Xau1Ïncr 
avec hcauc..:oup de 
oin l'csprit et Ie jugen1ent dog enfants, 
dans unc affairc qui regal'de leur honhcul> ou leur 1nal- 
heur {'terllrl. On doit refut-er l'ahsolution à ceux qui c0111- 
lllrttent cles llt'gligente
 notahles, (luand ce 
I-' serait clu'à 
I'égard d'nI1 senl de Ieul'
 ellfants; et alH'ès la solennité dc 
Pàques, il est très-holl d 'en fail'c yoir la cOllséquencc pu- 
hIiqucl1lellt, ct de prCS
t.l' fOl'telnent sur ce sujet, afin 
que, s'il 
- ayait que lq ll(,
 pPl'es on luères flui eusscut 
Inanqué it ee devoir, ils pcnsasscnt au plus tòt à y satis- 
faire; car entin, un vrl'itahlr pasteur doit yeiller aypc des 
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:,oins indicihlcs :,ur toutes ses ouaillr
, :-:ans I'll eXt:rpter 
Ia 1110indl'e, Li'\-rlt:\::;SUS j'ai pell:-:t
 birn des 1'ois aux peine
 
tIue ces pauyl'p:; l'erger
 prrnlH'nt ponr Iptu petit trou- 
peau, Bien drs fois j'ai consid('ré ayec étonnmllent ce 
t[u'ils font, ce qu "ils 
ouffl'ent, ('(1 qu'ils c
pèrpnt dr tous 
leurs travaux et .le toute
 lenr
 peinrs, et cnfìn de quoi il 

'agit. Je IWllsais ayec attrntion t[ue tous lp
 tra.Yaux et 
souflrances (le
 JwrQ.'el':-: 
e tenninaient à COIl:-:eryer la yit' 
L 
tl'UllC brebis, dont la prde pOllyait facilelllent se rr'pal'el'. 
et dont Ii.\. \'aleur était hirn peu de chose. Ensuite je IHe 
tlisais à BIoi-nil-nIt': 
\h! 'pH' les àInes qui unt coÙté Ia 
\'ie d'un Dieu hOlllllW :,Ol1t llil'l1 tl'uue autl'P l'UIBt"IuCllt<:'! 
La pprte de la llloindrl' pst pour Hnt" {'tcrnit(
; et c'e:-:t lUll' 
perte que tou
 II)::: allgè
 cL lc
 hOllllnr
 Ht' lwuyent répa- 
reI'. Jc regardais ensuite à loi
ir ce qU8 les herg'cl's font <:'t 
:,ollffl'ellt l)our leur tl'uupean de hrte
. Jr yo-yais que tOU:;: 
. les jour:, (Ie l'anu('c sans rt'sel'Yc, ils sont ol'tupés à y 
prendre ö'ardfJ, tIU ïl
 y dOllnent tou::: leurs soins, qu'illl'y 
a pa5 une senlc hrehis ùe leur tl'oupeau 
ur hHIuclle ils ne 
ypillpnt; (IU ïl
 ]('
 (,cJlnptent tous les jou 1'S rune aprl'
 
l"anh'e, de penr qllïl n'rn InalH{\H'; que', 
i cl'lPlqu'unc 

'
chappr, ils nHl1'ent apl'i':-" rt la rheI'dwnt ayec tons Il'S 
:::I)ins Ï1Ilagillahles, ils en tlènlant1ent des nnUYc')llp
 à tOll
 
cell\: qu'i]s rencontrrut, pt n'ont auenn rcpo:-: qu'elle lIt' 

oit retrOtl\ ée. Jlais que ne font-ils pas pour ré
ister au,"- 
athhIues du Iou p qui yiéllt rnleyer une de leurs brebis '! 
lis souffrent toutes les incoHlll1odités des saisons <Iurant 
Ie conI'S de r'année; ils 11lrnent une vie solitairc et 
e pri- 
yent de tout ce (Iue Ie luontle estirne, des plaisirs, des 
honneurs et des riche
ses; eUe se passe tout entirre it 1é1 
g-arde de leurs tronpeaux. Jr' HIe souyiens de run de ces 
patl\ res berg-ers, qui, ayant rrt;u Ie sacl'(' ,-iatique dans 
un tClnps oÜ la terre était toute couverte tIe glace et de 
lleige, ne lais
a pas de quitter Ie lit Ie 1l1(
n1e jour pour 
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]11ener son troupeau anx chalnps, croyant que cette sortie 
lui sel'ait utile, qnoiquïl n'y pÚt tronver (le nourriture, à . 
raison de la saison et du teulps; ectte action ùont j'avais 
étr ténloin, 111e touchait bcaucoup, 
Ces pcnsées 111e faisaicnt frri.re réf1exioll SUl' les soins 
des pasteurs des Ùll1PS 
 j'étais dans des étonnclnents dont 
je ne 110uyais reyenir. 
\h! (IU'i] cst vrai, disais-je, (p1P 
les Sfll1S 1 'e111pUl'tent sur la raison '? Qu'il est \Tai (lue Ie 
tCIUPS l'e1nporte sur l'éternité! Qu'il cst \Tai que la cl'éa- 
ture l'ell1porte sur Ie Cr('ateur! l\Iais cependant n'e
t-ce 
pas là renyerser généralCll1ent rordre de toutes choses, et 
Sp pcnt-on figurer un dél'èglrn1cnt plus étrange '? Ces pau- 
yres hergers ne SOllt-ÏlS pas capahles d lnllnilier les l)as- 
teurs les pIns saillt8-? 
\.ussi, est-i) yrai que les plu
 
grands saints et les pIns yigilants pa
tel1r8-, en Y l)el1sant, 
sont entl'és dans ùes confusions inèxpli('ahles, pend<Jnt, 
hélas ! (lue ceux qui sont les plus nég'ligents, [cnnent sans 
t:esse les 
'eux sur leurs dc\'oirs, pt souycnt Inèu1e ne les 
veulent pas ouyrir, 'Iuand les plus belles hllnii'res se pré- 
sentent à eux. 
Hélas ! quel tenl ps donnel1t-il
 tous Irs j ours tl 1a garrle 
des tUlles confìl'es à lcur suryeillant:e '! Qucls soins en 
pl'cnllcut-íls, luèlne les dÍlnanches et fètes? l-eille:, JIles 
{/'èl'es, dit saint Pierre, soyc::, soúres, parce que votre lld- 
'L'ersllire, cO/Jone un lion }"lffJisson t, ne (ait quP r(jdf!I' all- 
fOlll' de COliS, Chcl'chant fJllelfJl(Ull prlln' Ie dévorer. Crs 
paroles s'adressent d .unp 111anil'l'C spéciale anx pasteurs 
'rue If-' Seigneur a l)osés t'OUlHIC des scntinelles sacrées 
ponr "eiller sur son troupeau; et c'e
t à eux (Iue Ie Saint- 
Esprit recollllnande iïnne façon particulière d'être sohres, 
,.'cst-it-dirc dc ne l)as treInper dans les choses du n101H1e, 
dans les affilires teluporelles; 1nais d'ètl'e dans un déga- 

;elnent ahsolll des choses terres-tres et d'CUX-1uêllles, afin 
;i'ètl'e toujours IH'èts et J toujours libres pour sauvcr les 
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;'Ulles du llanger. :\[on Dieu! que diront ici ces prètres 
qui n"ponc1cnt froidelnent Ilu'ils n'o11t pas Ie loisir de ca- 
téehiscr et de faire leul's autres fonctions, parce qu'il
 
ont. trop d'affaires tenlporrlles? Peut-on croire ce qui al'- 
riye à quelllues-uns qui, étant à table à faire bonne 
chère au ailleurs à se divertir, disent qu'ils 11'011t pas Ie 
loisir de conff'ssel' les personnes qui les dmnandpnt, et les 
l'C1l1ettent à un autrE, telllp
? :?\Iais (Iuel aYCuglclllent dé- 
plorable ùans les paroisses de canlpagne, dans leslluelles 
il y a plus-ieurs halneaux éloignrs et dont. plusieurs habi- 
tants yiennrnt rare1nent à l"église de la paroisse, à cause 
de l'éloignelllcnt, de les lais
er sans iHH'une instruction! 
Poul'tJuoi ne yiennent-ils pas à l'église, dira-t-on? Ah ! 
ce lKluyrr herger attf\nd-il qur ses brehis viennent Ie 
trouver? J"ilYOUe it.:i que je ne c01l1prends pas con1nlent 
un pasteur ne Yil pas Ill-' tCll1pS en tenlps dans ces ha- 
lHeaux, pour y yoir tous les enfant:3 les uns après les all- 
h'es, et exan1Íner InÈ'Ule l"état des pcrsonnes plus àgées; 
COl111nent (Iuel(luefois il ne choisit pas fJ.uelque Inaison ou 
autre lieu pour les faire rasscn1bler et s'entretenir ayec 
eux de leur salut; car, à 1noins que (1'en prendre ces 
soins, CC:3 paU\TeS âlnes 
e perdent, Ie lbup infernal les 
C'lllporte et pf'l'soune 11e court après. Je 
uis quclquefois 
allé dans res surtes de lieus ell faisant HIes yisites, et j'y ai 
h'ouyé SOUyellt de pauyres âUles abandonnées, qui écou- 
taient ayec ayidité lIuelques instructions que je lpur dOll- 
uais; ce qui Ule fai
ait assez connaìtre et Ie besoin qu ïl 

. a de les aller chcrcher, et Ie bien qHi en arriyerait quel- 
qucfois, L "on 111'a ohjecté que 1'011 trollyerait à redire à 
un l:uré, 8 ïl allait dans le5 111aisons; nlais ({uanel Ie curé 
s'y CIJlnportr ayec discrétion, tout Ie 111011(1e en est édifié. 
Après tout, jr ne yois 11as (Iue reUe rai
()}l les elnpèche 
d'aller chez leurs paroissiens, quand ils Y lìnt des affaires 
tClnporelles, Et ne Ya-t-on pas partout l)our recueillir la 


II. 


, 
-1-. 
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aÌlne L! 
e voit-on l)as dan
 Paris, c3.pitale du roJ'atUlle, 
de ,ertueux ecclésiastiqurs elr Saint-Su]pice alter dans Ie 
vaste faubourg 
aint-f
el'lnain, 01L rst sihl(
c l'église (Ie la 
paroisse, dans to us les quartier
, et 1;\, assenl}ller dan
 
qllelque lieu Irs prr:30nnrs pour les instl'uire, ct les alli- 
Iller à l'al110Ur ef 
l la crainte de Dietl? Crrtainenlf'llÌ, 
sans ces soin
, je nr Yoi
 pas C'Ollllnent ceux fIlÚ out 
charge d'ihnes, spt'cialelHrut ùans Ies canlpag11es, peu- 
rent avoil' leur l:onscience en l'Cpos. .J C lHe sou "iens it re 
sujet de In'ètre tl'ouvé dans nue yjIle 01L il Y :lyait une 
paroisse si nOlnbrcusr, lfu'clle ayait à pru prl)S quatorze 
on quinze JllÍ)}r Ùnlr:;; un raisait Ie caléchisrnc dans l'é- 
g'lise paroissia1e, oÜ jr yoyais enviroll CilHI ou 
ix pnfants. 
En vérité, peut-on dire (Iue ce catrcllisll1e sulfìsait pour 
Ie salut de taut òe fan1illes '! J c ne sais aUCUl1C luaisoll ; je 
n' en ai j alnais rl1tcnclu parlrr, 01'1, s'il s'édw ppe qU(IIcplc 
cheval, s'il y ell a quclqu 'un <1' l)gar{\, le InaÌtre ef Irs 
seryiteurs ne les chf'l'chent de lnaisoll en lllaison et Ill' 
courcnt apr()s : il n'y a flue Irs àU1CS t[U i se pl'l\eipilpnt 
clans les pnfers, IIue l'Oll ahandonnc. Saint Frau(:ois-Xa- 
vier, qui connaissait Ie prix des tuues, lcs yoyant cou- 
vertes lIu sang Ù\111 Dieu, a conru d 'un hout clu 1n011(le à 
l'autre ponr le
 chercht,l'. 
l\lais je rrtoul'ne aux hergE'rs, pour faire réf1exioll sur 
leurs prines E't en Inèu1e teInps sur c
l1e
 que peuvE'nt 
tlyoir orrlillairClnent Ies pastf'ul's des âUIE'S. .All! quclle 
clifférence, et cependant on a de la difficulté à les sour- 
frir. Enlin, que peut cspérer un hergrr? que peut-il craill- 
tlre? Des gages Inédiocrcs pour soutenir bien chétiYCluent 
line lualheureusc \'ie, ou In. di
gTÙCC de SOH JHaìtrp q 1I i 
lui Ùtera sa condition: ]e' paradis, Ie Dieu d u Imradis, 
rpul'cr, l'éteruité sont Ie:; sujets de
 réecHnpcllses et dc
 
chàtÎInents des l)asteurs tIps fUlles, et aprrs cela il y en 
aura de négligeuts! c'est ce qui est incuHlpréhrllsihle. 
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Les 
eryiteul's dClnandcnt une illslrudioll d'autallt 
plus gl'i111de l{u'il
 en out plus grautl ]Jesolu, partieuIièrc- 
In(ìnt it rau
e (lu dwng'ml1rnt .1c lirn fplÍ leur est a

cz 
ordinaire. 

Iais Ir
 yisitrs raite
 dans l'esprit de J{'sus-Chri
t r1 
ne son I
glise, sout .Irs 11l(lyrns tl'(\s-pui

ants ayec Ie sr- 
rours diyin,. pou!' apl'urtrr nn relul'(le à Ia négligellce tIu 
salut des (hues; pt, ponr CI' 
uj(lt, Ir yisitenr doit ayoir 
en yue la yisite charitable (lr uotre RaUy('uf, l)OUl' fCl'- 
yiI' de l'ègle à erl1es qu ïl doit t'airc et so fûrn1rr sur ce 
diyin 1l10dHe. Ri111
 l'union i1yec ce nieu-l [onlll1r, nos 

oins, nos plll
 ]l('l1rs aetions en apparence sont des 
ænvres "ides rn sa diyinc prrscnee; et \ oilà la source 
du peu d'édification rt dn P('u elr succès du grand n01l1- 
hre de yisites. (Juallil Ie yisiteur prrnd sps luesures 
ur 
les soins, les peines, et l'al110Ur iuunense d'un Dieu, en 
Ia yi
ite qu ïllui a pIu fain' à notre terre, que ne fait-il 
pas pour ne sc pa::; l'endre indif2'nt' coopt\rateul' dr ses dcs- 
seins '! II prenc1ra san
 (loutc It. loisir (Ie c1011Br r tout Ie 
telnp
 liéccs
aire it l'application du saInt des àlne
 dans 
ses yi
ites, rt, pour tC sujd, il prcndra hirn garde d "en 
faire un trop grand non1bre. Il ne sc contentera pas dr 
flCll1ander en génh'aI si }'on fait Ie catédIisn1e; nlai
 il 
eXaInillCra s' il se fait Russi SOUYCllt qu' on Ie doit faire, 
(lans un telnps oÌlles peupIcs sont assrrnhlés et en Ia Ina- 
nière qu'il a été Inarqué ci-dessus dans Ie cinquièlne OLl 
sixièu1C chapitre; il en rechcrchera exacten1ent les ahus 
dont nous ayons tl'aité au chapitrc septi(\u1c II lIt' 
e 
contentera pas d'interl'og'eL' (!llcl(Lues enfants qui se. prr- 
srntf'nt; Blais il s'infol'lllCra en particl1lÏcr de lïLl
tnll'- 
tioll 'lui sc fait ('t ùe la luanièl'f' dOllt cHe so fait, llOll- 

puler11ent dans les paroisscs, tnai:; dans les lieux til'l'OI1- 
yoisins; surtout il tàchera de sayoir la yérité de pPl'sonne:-, 
qui 011t la craintc de Dieu. Je puis dire par expériencc 
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qu'il e
t hiell difficile qU'Ull yisiteur qui f
lÎt régulière- 
IHcnt 
es yisites fous les ans, aycr zèle de l'intérèt de 
Hieu, 11(1 connaisse parfaiteulent l'(\tat des parois
e
. II 
confércra des lno.yens de hien instruire et ùe prendre 
tons les autrE'S soins nécessaires du salut des àlnes avec 
Ie::; pa::)teurs des Ùnlc::;, leur en faisant yoir 1'Í111portancc, 
conférant de ces cho
e
 ayec une gl'ande donceur, cl'une 
lnanière qui ne ressellte rien d ïnlP('I'icux; faisant yoir 
que c'est uniquen1ent la gloil'e de Dieu '-IU ïl chel'che. n 
indiqucra lc
 hons liyres inclispensahles pour cela, 01', 
dans ceHe occasion je ne puis assez In'étonner de la né- 
g'ligencc Ï1npardonnable d'un grand nOlllbre cl'eccl('siasti- 
quc
, exeull)ts de chê.u'g"r d
àlnes, je veux dire de cure, 
qui sont presque totalClucnt dépouryus dc's liyrcs de la 
doctrine chrétienne. C'est llIl(' 111iHlyaise excuse de dire 
(Ine n'a
Tant pas des reYenll
 at
eZ forts, ils ne pcu\'ent Cll 
(trheteI', PUi
({ll'Cn 111énageant tous les aus quelquc chose, 
il leur cst ais6 ùe s'en procurer d'un prix luédiocre. [n 
hOll théologien, par exclllple, qui traite des cas de COllS- 
cirnce, doit ayoir 1'Introduction â La fie dévote, de saint 
Fl'ançois de bales. Plusienrs rasteurs, qui ont des liyres 
de doctrine, n'en ont ancun qui traite de la pratique; 
aiusi, les uns ct les autrrs, ('OlllU1ellt d0I111eront-ils des 
a\'is sur des lnatières de déyotion qu ïls ignorent? Le 1'0- 
lllède à ce désordre regarde les soins des prélats, et il est 
facile, à l'égard des yicail'es, confe
seurs et ch3-pelains, en 
11e leur donllant des pCl'luissions qu'après de hons téllloi- 
gnages qu'ils sont pOUfYl1S dc ces liyres. He plus, un yi- 
sitcu!' zélé ira chercher, 
ans épargner ni sa peine ni son 
tetUp:;, les p(\r
OnllCS qni sont dans Ie désol'dre, pour leur 
fai l'e cOllnaìtre üxec une très-grande chari té et ùoucenr 
leur état d(;pll)rablc et les exhorter bénignenlent it changer 
de yie, les attendant cependant ayec patience, à I Ïlnitation 
de la conduite de Dien, et ne se pressant pas (rUSeI' de 
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censures. J'en ai YU par cxpériencc de grands cffets; car 
souyent Ie:; per
onnes sont touchées de ce qu'un yisitcur 
ya les trouver dans les chanlps OlL eUes trayaiUent, on 
dans leurs Inaisol1s, l)articulièrClllf'l1t lorsqu'on Ie fait 
san:; mnployer des 11lpnaces et leur 1110ntrant qu'oll ne 
cherche autre cho!'p que leur salut : il y en a qui, ayant 
résistr cIuel'Iues années, S0 
ont enfin rendns à la gràce 
de 
otrc-Spigneur. C'cst cc à quoi il faut prendre garde; 
car que sed de les fairt:' confesser par force, Einon à leur 
faire COllllnettre des sacriléges, it Inoins que Ie cæur nc 
soit o'arrné? 
" û 
Enfin, Ie grana relnèdc est de ne présenter aux cures 
que des ecclésiastitflles pénétré:; d'ul1 véritable aIllour de 
Hieu; je n(' di
 pas spulelìlpnt des sayants, des docteul's, 
Blais des gens qui ailnent ril1térèt de J ésus-Christ ct 
soiC'l1t détachés de leur propre intérèt. PIÙt à Dieu que les 
patrons de
 h('néfices COl1nussent Ie Inal extrðmc, Ie nlal 
épouyantable qu ïIs cOl1lll1ettcnt, quand iis ne présentent 
pas de
 personnes dig-nes! Encore les saints conciles yeu- 
lent (lu'entre les sujcts dig-nes offerts, on choisisse les plus 
dig-nps. Qu'il
 ne disent pas qu'ils les présentent à révè- 
que, et qu'aillsi ils S'éll déchargel1t; car I'évèque ne peut 
pa
 donner l'arnour de Dieu et Ie zèle pour le salut des 

hlles aux eccl6siasticlues qui n'en sont pa
 reu)plis; d'au- 
tre part, il ne peut pas rcfuser teux qui ont une tapacité 
suffisante, quoi(Iue souyent iis 
oiellt dépourvus de l'a- 
1110ur et du zèlr pour la gloire de Dietl. :NOllS ren\'oyoIlS 
sur ce bujet à ce que nOllS aVOIlS écrit dans notre traité de 
l'Jm0117' de ...Yotl'e-Seignew' Jésus-rhrist, dans le neu- 
viÈ'llle chapitre du secollillivre qui porte pour titre: De 
to Confession générole, oil il y a un exalnen des péches 
des patrons et tollateurs des bénéfìces; des prètres, des 
IIC!néfìciers, drs supérieurs et 
upérieures des,luaisons l'e- 
ligiew
es, des yisiteurs, archidiacrcs, des officiaux et 1)1'0- 
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Inoteurs. NOllS ne parlolls pas ici d'un petit traité que 
nous ayons fait de l' AmOll1' de Jé
llS au lrè
-
aint sacre- 
1nent de l'{(utel: celui-ci est hiell différellt de l'autre; ces 
Inatièl'es y sont rxaIllinées relatiYClnent it la confession 
généralp. 


CHAPITHE IS, 


Des desordres et des l':n ages (lW' fait la nég'lig'enec tlu Ciltéc"isml
" 


Je COlllluence ce chapitrc par lïnyocation tIu Saint-Es- 
prit notre Dieu, la lun1Í(\re des cæurs., Ie suppliant ayer" 
toute lnunilité, abÌlllc
 tlf'\'illlt Ie trùne ùe sos grandcul'
 
illfìnies, d'l\clail'el' affcctuellSClnellt le
 prrsolllle
 (Iui li- 
ront les vérités clout je yais parler. EUes sout grandes et 
inexplicahl(ì
 par la s(ìulr fOl'rl\ <1(' l'e
pl'it InHllaill; tar il 
est trl'
-vrai qur le
 flésordres et les rayages que fait la 
négligence du catéchislTIe 
ont 
i èxtrènles, qu ïlll'y a 
point de parole qui pui
sc l'exprÎJncr. Ah! plÙt à Dietl 
que les pasteur::; llPgligents, que les pères et n1('reS, (Iue 
les chefs de frunille, les entrlldissf'llt au ll10ius d \U1P l11a- 
nière satisfai
<-u1tl', Senlellll'nt, jt 3 le:-i prir d'y faÎ1l' tlt, 
sérieuses rl't1pxions de telll)!::; (1n telup=--; ùe les fain' ell 
silence, sans s'OCCUPCl' de toute
 leurs autres affaires Cll 
la présence de Dieu, in1plorant sa diyine gràce, par les 
luérites de la passion de l
otre-Seigl1eur et par l'illterce
- 
sion de la très-sainte Yierge, de tous les anges et de tout: 
les saints. 

on, ce n'e5t point une cXílgération d'aYan
er tIUC la 
nég1ig'ellce elu catéchisl11e cst Ie plus grand lual entre tous 
les lllaux; c'est un 11lal qui porte une elf-solation uniyer- 
selle, c'est la désolation des particuliers; il fait un rayagt' 
g'élléral dans 
haqne personne oÌl il sc l'enconti'e n1alheu- 
rCn:5elllcnt. II p0rte la dé::;olation dans l'Ùlne et dall
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tontes ses puissances, ilan
 Ip corps et dans tous scs sens 
intt'rieurs rt extérieurs; ear si, ::;elon Ie t('11loignage lnême 
de la divine parole, tout l'holJllne consiste à gardeI' fidr- 
len1ent les ordres de Dieu, et qu'on ne Ie puisse faire sans 
la science sacr{'e des vé.rités nécessaires au saInt, il fant 
dire que, sans cette connaissance, 1110111111e n' est plus un 
vél'itahlr h0111111e, son ân1e et son corps n'agissant pa
 
pour leur g'lol'ieuse fin : lOentende1l1l'ut, la ménloire, ot 
la yolonté sont dans une désolation entipre; les pensées , 
les lunlÏÈ'res et les affections divines ne f;'y tl'ouvent 1)as; 
la di'solation règne sur Ie corps et tous ses sens dans Ie 
dél'
glellll'nt qu'ils portent à l'õgard de la loi de Dieu. 
o Jh'lIsfflcJJl, dit Dieu par Ie prophètc J érémie, frtis-toi 
instrlliJ'e, de Ileul' fjlle je ne tc rendc contine une fCl're en 
li'ic1IC et rw Ie déloisse ('fJ1Jl/ìlP line tCl'1'f inllObitoble! Dieu 
fait une terrihle lllenace, qualld il parle de la captiyité de 
son pcuple sous Ie roi Sédécias; car il proteste que ses 
ennenlÍs en feront une teUe recherche, qu'il 11'en échap- 
pera pas un seul : de luènle qU"tU1 hOllulle qui, après le8 
velldal1ges'd'unc vigne, yeillerai1 avec soin qu'illl'y res- 
tât pas unf' seulc grappe qui nc fÙt portée au pressoir. 
nan
 les antres captivités, plusieurs s'étaient heurcuse- 
lurnt échappés, 11lais SOllS 8édécias, tout sera pris et 
l)longé danf; nne désolation universelle. Or, St'décias, à 
I[ui Ie::; yenx fUl'ent cl'evrs, est une tìgure de rhOlllIl1e qui 
n'a pa
 d'yeux intérieurs pour ronnaÌtl'e les vérités de 
notre saiute religion. En tout cc qui cst dit, il n'est 
(Ill 'une désolation entière. 

'est une désolation des faluilles; car cn yérité, c'est 
une falllillf' bien désol(
e, cellr (Iui cst dépoul'\'ue de la 
scicllce du :.;alut. C'est pour e111pècher ce lnalheur ex- 
h'èuIC, que le
 conf'ileð ordOlllwnt si expresðélnent qu' cUes 
soient illstruite
 les jOUl'S des fètes et des dÍ111anches, lor
- 
qn'f'llc
 sont aS
(,lnhlép
 dans les rglisf'S. Drs Ie conunen- 
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cmnent dc la religion chrétienne, selon Ie ténloignage de 
saint Justin, tous les bourgeois dans les viUes et tou
 les 
paysans dans les yiUages s'y a:3selnhlaiollt pour entrllòre 
Ie catéchislllC. 0 l"horreur des ho1'reurs! les 1)ères ot 
11l('.res, les n1aìtres et Inaìtrcsscs auront un soin particu- 
lier de toutos les atraires de leurs filll1Ïlles, à l'excrl)tion 
de ce qui regarde Ie salut. Y a-t-it un paysan, ({uclquc 
111alheureux qu'il soit, qui n'apprenlle à parler à son el!- 
fant, qui no lui apprennr à gag-ner sa 'Tie, au llloins à 
gardeI' un petit troupeau? Les labourenrs appl'el1ncnt à 
leurs enfants à labourer, le
 yignerol1s à cultiver leurs vi- 
gnes, les artisans leurs 111étiers; un lllaìtrc, une InaìtrG
se 
youdront que lcurs valets; leurs scryantes sachent bien 
apprèter à 111anger; on chas
cra un pauvre cuisinicr, s'il 
ne fait 11as bien la cuisine; Inais qui se n1et rn peiup 
d'apprendrc ou de faire apprendre à sel'yir Diru en \'l'- 
l'ité, à 10 faire connaìtre, à Ie fairü ailner '? Oui, l'aveuglc- 
)nent va jusque-Ià, qu'il se trouvcra des ecclésiastiques, 
des 111aìtre:-;, dcs lllaìtre
ses asspz déyots, qui it peine 
s'appliquent à instruire et à faire instl'uil'e leurs dOlllCS- 
tiques de la science elu saInt. .Ie 111e suis trouvé dans une 
f'Olllnlunauté oil trayaillait un cuisinirr qui ayait. st'l'yi 
aUl)arè.\Yilnt chez des ccdésiastiques : il ignorait ll1È'1l1e les 
pren1Íers principes de la religion. Lf',. nlal est que <lupl- 
quefois on les enyoir hien à confesse ou à l
 sainte COlll- 
111l111ion, lllais sans exaulincr s'ils sont en état d'v aIleI'. 
11 serait à désirer qn' on les fit d'a]wrd hiell instruire, et 
qu' ensuitp on leur procurÙt un cOllfesseul' zélé pour faire 
une honnt' confession générale, (din que toÚtes les prr- 
, 
SOllnes d'unc fmnille fussent en {-tat do hien seryir Dietl; 
ponr cela, SOUyellt U11e cnufpssioll géllrrale est trrs-néces- 
sail'r. 
IaÜ:;, répétons-le, ô horreur des hOlTPlll'S! h.s pllls 
ignorants (les calnpagncs sayent de
 fable:-;; ils les cont0ut 
les soil's rn hive!' pour se diycrtir; ils savent des chan- 
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sons, pt sou vent peu hOlluète:5 : Diru seul est ignol'(
, 
1)\lS 
rilYOn
 ait, nn grand rrlllpde est de procurer la h"ctu1'c dr 
4[ucl(Iur5 bOllS livrt's : ce qui se peut faire l)ar Ie 1110)"f'll 
(1(.
 rnfallts qui yont auX écoles e.t qui peUYèllt le
 lire 
dans Irs fmniUes les soil'S durant l'hiver. 
C'rst la désolatioll de tous leR' États, Dieu Ie ait pal' la 
houdw (run p1'ophète : iL d(
clare que lïgnorance ùe 
Oll 
p('uplc (
tait rause que la populace, h,s nobles et Irs prr- 
111irrr:ì pr1'sonnos de l'

tat étaicnt affligés drs plus gran(ls 
Jllillhf'lIl'
; c'rst la dé
olation des prcvinrps (.t des l"oyau- 
llH'
; (-'pst la d(

()lation 
:tl'w"l'ale de tontr In triTe: 4'r 
:-,ont ell'S "él'ih'''s qui ne pruyrnt lais
(-'r 41e (lnutr, Irs 1.',- 
IJlOig-nag-rs de l'I
('riture étant é, ident
. I
èontrz, ('I) f;lltt
 
(rl
raiq, trir T
:1ïe, cc que lr Scigncur a flit. Yoici ('p qui 

p pn

r dans Ie j ngcluent qu'il f
tit elrs hahi tants (1.-' la 
h"ITP : (, La t('rLf r
t dépourvur cle sa diyiur ('onllai
sallf'p ; 
lìoHl' ('pIa eUe srra l'pcluite dans un état si Iall1entahlf'. 
(fur, si pIle é.tait capable de Ial'llles, eUe se conslnnel'ait, 
f'Hp t'ondrait ell plctil's. )) En effet, ce Dien de toute g:l'an- 
41"lu' protrstr qn ïll'affligera de lnalaclies, de Inort
 f'll- 
nr:;;t('
; qnïl n'rpar::rllel'i1 V:t
 lIlrlne Irs aniluallx ([ui y 
yi\('nt. l('
 oi
pallx tIp rail', lr
 poisf:ons tip 1:1 J1lrl'. n pl'fì- 
t,'4,'" t[lW lp
 h"'l'itagr
 rt Irs llipll
 n:Clllp(\dwl'ont pni lIt 
l"s hh
()in
. c1 llr prnfitpl'(Int Pil:-; Int!UJr h ('rn
 qui ll"
 
P(';;;
"',l()llt; ([lIP, (lepui
 un llout -dll B10nd(1 i't l'autI'P. il 1"11- 
\ "l'l'a If' néan d(
 la g.nr1'rc"; qu'oll aura hrau dirc In. pai\.. 
 
1.. p:lix! il n'y aura point dp paix. Jlélas! 
Ol1Yrnt nO(1
 
lllîl1
 plaiglloH
; IHais jaluai., n 'nll'Tiron
-n(ll1s It'''s yrll \" 
:,lI1' la ,CiUISf' tIp tou
 no:-, llLallX, pt jaInai
 n 'y l't']nt'..di(.- 
)'IllI
-n(jU
 '? Euh"ndez, Ù VflllS tous qui drypz i1Yflir 
(Jin (l'w 
h":-; tÌIJ1PS 
;whent sel'\'ir Diru rll yél'ité! 
athez qn('" yoft.p 
w'lgligrncl' ('l'in1Ïnelle pst la 
ource, :;:elon la diyille parol
, 
(le tnu;:; It'
 tlt'''au'X de la divine colère (1 UP nOl1
 
ouffl'un
: 
üui: ,'r p
'rr. ('(',ttl' 111;'1'('. 4'r lU;lìtrr. ('pUr 1l1;ìÌtr,':-:::-:t' .bl1
 


II. 


" 
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JÉTTlOnE GÉl'\ÉR.\LE TIE CA TÉr.JTIS::\fE. 
leurs fanÜlles, cr J)asteul' dans S:1. par()i
se, Cf' supérit"111l' 
dans les lieux de sa juriùiction, s'exposent aux l)r.ine
 
{.ternelles. 

]ais disons de plus que la nÓp'lig,'nee dn ('atl'chi
lne f'
t 
Ia 
ourte de toute la désolation dr la trn'f'; car Ia paroll) 
d
 nien BOUS assure clairrlllcnt dan::; Isaïe, que Ies 111al
- 
41idiollS, les honlicides, les larcins, les adu1trres et d'an- 
tl>P
 Cl'ilneS dout I'on n'oserait 1)a1'1l'r, ont inond{' tont 1(1 
Blo1Hlr, parce que Ia connaissance de Dieu n'y rst pas, rt 
asSnrénH}nt, des Inillions de cl"inJes qui :;e C0111111rttcnt 
n'al'1'iycraient pas, si Ia grandeur de Diru rtait plus Col1- 
nul'. J'ai cent fois achnirp COlnnlcllt aans Ies c:llnpagl1f'
 
lr vice UP rêgnait pas -encore da\'anta
'r, quïl ne filif; 
gï'and nOll1hre de pauyres gcns qui l'hahitcnt yiyaut 
vreS(l\le COlllUle <.lpg hètes, et n 'a'yauf que trrs-p(ìlL ùe cnn- 
naissance des p:randcurs de Diel1. Sur ce sujct, j(ì d ira i 
qur des n1i1itaires, qui avaient passé la plus grancle part ir 
fle leur vie dans les arlnée
, y Inenant une vir hrutall' , 

'étant fPtirés quelques jours pour s
applilluer à la COll- 
naissance de Dieu et de Ia religion, ont fait des COllYP1>- 
sinHs fùrt adn1Ïrahles, et qu'il
 s'{'tonnaient conlllLcllt 
iIs ayaient 1)11 \Tiyre dans un état si cl(\p]ol'ah1e;. lllai
 la 
l'aiSOll est qu'ils ayaif;nt été j uSflu 'alaI's dans lUll' gro:;;- 
sière ignoraucp de Dieu et de nos saints nlystèrcs, qui cst 
]a sonrce de toutes 
ortes de péch

. 
La négligence tIu catéchislnc cst cause <Jue l'Ùn1c 011- 
hliant Dieu, Dieu ouhlir ràlnr dans sos 111is{'l'irordrs : 
dans ret ouhli, (ìllr cst d{\lai
spe; dans rl' dPlai

pnl(1nt, 
(Ille 101l1he dans Ie prl;eipi(>(\ dr Ia rlml111atioll 
t(,l'nrllc). 
T('\Ltr
 ees Yérités, capahl(ìs de nons con:;:UHlCl' tip 
f'l'aint(ì, sont til'
es de rl
criture, qui, n()\l
 r{'y{'lallt Ullt' 
.1rs ca n
rs de la (laul natÜ)n de tant de p 0 r:;onnrs, non:;:; (1 i t 
(!tIC J'f'ufer s'est élarg"i et s'est t
tencll1 sans allnUlf' }JOl'l1(', 
parer qU'f'l1r
 n'ont l)as en la ronnaissance (Ir nipll; 
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lIlais j'invite les fir1èlcs à rnonter ayec 1110i au Calyaire, 
1 HHll ' )" cOIltenlpIer rétonnant spectacle d'un Dien cl'ucifié. 
tp1Ï s'y pr{'srnte à n41s yeux, 1)our y yoir son chef IJcrcé 
d{' si cruelles épines en tant d' endroits, les grandcs et 
profondes plaies de ses rnains, de ses pieds, de son cÙft" ; 
son corps yirginal déchiré de plus de ci1Hl1l1Ílle coups cle 
rouet; celui qui est apprlé par Ie prophète Ie IJlus heau 
de
 h01l1111es, dryelln COlnnle un lépreux; sa bouch(\, 
source dr
 oracles, dans un 11fofonrl f'ilrHce; se::; Yf'n
 !-'(\- 
tl'{'
, qui font les (l(\lices du paracli
, ferlués, et ses. 1\1- 
lnii.res enseyelies rIans V
s ohscurités de la Hlort, rt tont 
crla ponr Ie salut des hOl1nTIes, dont I'Ïlnportallcr était 8i 
]wn connue par défaut de l'instruction chrétiennr : yoil:'!, 
\'Oili'l la cause de Ill, ])e1'te éter11eHe dE' taut de lnill iel>
 
l!'êlUH'S; c'est Ia cause de la profanation du sang d'Ull 
Dicn bon; eUe rend inu tiles toutes ses souffrances, par It' 
lnauvais u
agè que l'on en fait. Ainsi, cette nég-ligeHf'f' 
crilninrlle passe rle l'ho111n1e à Dieu; je YCUX dire qUt" 
l)crdant l'hon1111e, elle rayit à Dien sa p:loirr, ellp, f'Il 
r01n1lat le
 desseins, ellr en attaque !'an10ur ilnnlrn
t." 
rIle pn foule aux ])icds Ie sang précieux, 
Cette yue 111e dOllne quelque lun1Íère sur Ies pll.rolrs 

llrprenantes de l'Écriture, qui nOllS enseig-ne que, ::;i qncl- 
flu'un n'a pas soin des siens, et particulièrelnent de sr
 
clOlnestiques, il a renié sa foi, il est pire qu'un infidrlc ; 
car en vérité, en vérité, est-ce croire à un Dicn crucifi{', 
que de négliger des ânles ]!our lesquelles il a dOllné jusqu'h 
la drrllit\re gouttc de son sang? Yoir ce qu'il a sonf1'rl't 
ponr lrur saInt, yoir Ill. l1ég-lip:ence oÌL 1'on en est: oni, 
j'rrtaiUeIllent, c'est n'ayoir point de fûi, ou hirll e'f'
t ril- 
yûir reniée; oui, eest être pire qu'un infidèlc; car, t"Ollllnr 
iI nr croit pa
 t:es gralldes vé.rités, il n'e
t l)ê1S 
i rrinlind. 
Si un autrp qur Ie Saint-Esprit 
 "Mait cxpl'Ílnè eu t:t'S 
ternH'S, )'011 crierait à l'('xcrs : n1ni
 parlant dans 
a 111- 
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JJtii'l'
 et ,lang 
a 1{'J'it{., il fant diI'" 'l'l'l1ll P"'f''), (!I1'u}](" 
luèrr, qU'l111 llwÌh'f', fjll'l111C Inaìh'(':-::.
c, ct, it plus fOl'tr 
rai
on, qu'un pa
trnl', qUllllll ils n{'p:ligrnt notahlrn1f'nt 
] ï ll
tl"ud ion a n 
al nt 'PL ïIs doiYf'ut à Ipllr
 f'nfants, à It'u r:-; 
flonl('
ti'Iur
, à Irurs paroi
sirns, cr :;;out des ()postat
 de 
la reIig'ioH ch)'{\tj('lllH'; i18 sont pirrs fI'!" Irs païrn
 r1 
lc's T11re
. () n1011 j)iru! (:('s gell
 pcn:-;rnt-ils hirn au"X pt'.- 
('}H"
 t[n'il
 rOllunrtt,'nt, à 1('111' aposta
i,., it IC)ll), infidMih"! 
Et (I11e pcnsput Irs conrr
s('urs (IB i Iru L' clonnrn t l 'ah:-;nhl- 
tiOll sans y reluédirr? 
)Jais lTIOn prupIr, dit Hirn, a gal"(1(
 lr 
ilrnc(', pa),/,t' 
c[uïl n'a pn
 rn ]a 
('ipnrc. L'()11 par1(\ a

rz (lp
 l1WUX ,1,' 
la yie prrsrntr. H,
las! ("e
t p:u'tr '{lI'on agit par Ips spn
 
4IH i Irs fon1 a
srz t'OJlllaitr(). Partollt OIl I'ClllarqU(' 1I11 
pl"OfOllll 
il('nr(' it r('\
taJ'(l clt-'
 111aUX spil'jtupl
; (.'r
t parc'(\ 
clu'on Ips; ignorr, pt lïg'uorancc rn produit lïnspn
ihili1t'\. 
L' H Uieu-Holnlur Ineurt ponr Ie salut des àlurs; } ï ns'l' H- 

ihilité 111èrnc 
'y I'r1111 sc'nsihl(
; il sell1hle qnr lc 
oIril 
r 
yoilp rt trtire ses hnnit'l'es, elP houte (Ill 'it a <111 Sll ppliCí' 
de 
()n Cl'l\atcur; il couyrc de ténèhrp;;; II's hOBllllrS pou I' 
rn caehrr In eonru
ion 
 Ia h\lTC treIu}Jle d 'un tp} attrntat . 
]{\S pierr('
 
e ]n'i
(\llt., I('
 111m'])}'!.':;; 
p frllClrnt, Irs tClJlI- 
S'Oli\TPllt; il n'y a IIll(' 1110111111P (lui ll'f':-:.t point tOl1t'!lt'., 
Pal'lpz aux pi'rr
, aux lll('rcs, aux nwìtJ'(,
 n(ig'lig('nt:,; 
till"un {'Yt\t[lLP II U\)J lí) pal'1e au x pa
klll':-: qui H" s';\rljuj1- 
tpIl1 pa
 l,ipu tIll l'af(\,'hi
III'-', qll'()ll lpnI' ']i
(' ;1 t(ll1
 '.'('
 
gcns-lh c[1lïl
 jcUent. it':, 
 rlls 
Hl' le
 
oulrl':n}l'r
 ,rUB 
nil'll 'lni pst ,"PIItl :O;11L'ln. ter1'r pOllt' ]lnlL
 appl'C'Hdl'r ('rt1c' 

Cifill(
r 
;Wl'c'\r c1 n ratérh i
nlP (In ïlg n{.glifrPll t; i I
 ,]t"- 
ll1('Ul'nl t (lan
 \1 UP d 111'f't{. i uf'ollecyahlp. 
 \,l1ìJ i I'a hI,. \rt\J'(i 
cl(' D it'u, hrl1 rr11 x it ug't':O;
 g'Inl'iE'ux 
iI i II t
, a ppu ypz pat" \ 0:' 
pui5
alltc'
 i Iltt'rrrs
iOH
 ("('
 '{'L'itc',
 l}llÎ sont itillurnt Ic} 
dll.;
tí:lni
)JIt; ! 
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Dt'" pcché
 que CUHmll'Uellt l
s past
'UI.s qui ncglig'clil k l'atéc.:hi;o;lIIf' 
{It le
 sl1périeUl's Ifui H'
' apl'ortclIt pa
 le J't'llll'de. 



i lilli' tI,.::: l'l'g'le
 tl ue le
 thc"ullJg:ien
 dul1nl'llt puur di
- 
""rucr la r:Tau(ll'lu d'un pt"rhé, l'
t rcxprpssillll (lu'ell fait 
lil ,1i\'ille parult', illl'Y a pas à duutl'r, d 'apl'ès re J1riu , 'i pt'. 
' ( ut' la llt!!.!.'li!.!.'CllCC llùtahlp ,1(' lïH
tl'lldi"ll B
'l'l'
sail'(' (HI 
c c 
:,alut dall
 Ull pa
trur it l'{'g'anl de 
p
 ouailles, llt' soit lilt 
pt!,'hé lllOrtcl, puisqup l"t:criturc rend lip forts télHoi- 
t:1wge::: ,{ui Ina1'4.u('ut l'horreur de cette HPglig-ence pt I('s 
pl111ition
 effroyablcs que la j usticc diyiue ell fait. 
ou
 
('ll aYOllS l'appurté quel(lue:"l-ulls dans h
 prt!cédl'ut dla- 
pi tre; lllai
 il llC sera pas iUlitile de faire dert'chef q uel- 
IIUI'S l't!t1e
i"u
 sur Ie téllloigllHg-e de :-,aillt Paul (pLe IlOU:-: 
il\'OHS cité, qui dédare flue celui 11'lÏ u'a pas SOill des 

iI'H:;, a l'puié la foi ct est pire (IU't111 iufidPle. J e HC 
ai
 
:-,i dall
 tunk lï
critul'e 011 tl'ouyt:'ra quel(IUP chose de plu
 
1'U1't puur llOU
 fairc cunnaìtre la 
Tantleur ct rénoLïHit,; 
(rUn pédH:}. 

\joutoll
 que l'ill
truction lléce:-::-:aire pour It) f:alut iL 
rrgard des âutes, "tant ù 'uue ohligation la plu
 étl'uite 
qu P l'Ull pui
:5e luèlue s'illla
dllPr, pui
(IUC, ('Olllllle llOU
 
ra\"nu
 11 lUl1t ré , cllc r:-;t de droit ui.tiu1't'I, 11l1111aill et Ii i- 
yin, il lIt' prut ]a. lll'gligPl' 
all:' ('UIHlllettl'e un pl.dll; 
JIlOl'Íl'l. 
CP5 Yr1'itt!
 
uppo
é('
, ll()n
 disOllS qllt} re pérh{' BlUrt..l 
('
t 
OUYent accolll}Jagl1é (l'un 1l0lHlll'e l'fl'royahle de 
acri- 
ll'g'('
, 11ui
qu'il y a des pasteuI's qui, uéglig'eallt Ie soiu 
(lcs ân185 qui leur sont confiées, "iyellt habituellcHwut 
dans ce pérhé lilortel; et. cepelldant, cn fréquentant Ie sa- 
"f('llient de Pl'nitence, il=, pal'ticipellt pre
que tuu
 le
 



'i"H )lÉTll(lll
 l;É.\ÜU.lE JIE t..: 
TÉClll
)lE. 


.1"111'
 au di, ill llll'stl're dll corps et till 
aug' tIll Fil
 tip 
"iflll. 
Ce pédl(
' fist aCCOlll pagué d 'ill usion ct (fa\'cuglellleut : 
}ïllu
ion y est eXÍl'èn1e; car, si YOUS leur dClllandcz s'ils 
}1<'Uyellt en honne conscience ne l>as céléhl'er Ie saint 
a- 
''l'ifice de 1a UlCsse ou Ie fail'c c(Il(\brer pour 1cs peup]ct: les 
jOUI'S des dilllanehes et des fètes, sans délihérel', ils vous 
ri'l'olldrollt que ccla ne se peut pas; et que, si ce dé
onl)'(\ 
leur était arrivé une fois, ils s'en accuseraient au trihunal 
de la pénitplll:c. Ccpelldant, toute la théologie deUlcurt' 
d'accord que l'obligation d'assistrl' aux 
aiuts lllystt'l'CS Ie:' 
jours des di1llanches et des fètes, n'est que ùe lléccs::;ité fl,' 
Ill'éceptr, et dont par suite 1'on peut ètrc excusé par ell'S 
raisons légiti1ues, par exclllple, des 1l1aladies ou cl'antl'f's 
causes raisonllahlcs; et tlans Ie cas proposé, s'illlC sc C('- 
lrhrait aucune lTIeSSe dans uue pal'oisse et qur les peuple
 
ne pussellt pas y assister dans quelque autre é
'li
e, 
all
 
doute qt(ils n'ofl'enscraient pas Dieu en cette rcncontre. 
)lais iln' en est 1)<1S de luèll1C de l'ohligation de sayoi l' l,.
 
,,('rités t'ondaulClltales dr la relip:ion, puis(IU 'rIle c
t de 
ll
'ce
sité df
 llloyrll, eOlnnle lOon parle dall
} '('culf', ell 

orte que l'ignorant, il rant périr; car c 'est uue yprité é\' i- 
dente (IUC l'ignorant sera igllOl'l'. ...\près cela, n'est-ce pa
 
ètrn òans la. dernière des illu
ion
 de voir et de <<lelllCUI'('l' 
(1 :accord que I'on sc da1nnerait, 
i 1'011 lllallquait it son 
de\'uil' à l'<"g'al'll de ce (Iui n' est qu'une ohlig-ation de pré- 
f'epte, et dr 11P COllllaìtre pas la pel'tr de 
on 
alut, lul'
- 
qu 'ou He Ratisfait pas à ce qui cst une obligation de né- 
ce

ité de llloyen'? 
C'est PUllI'fLuui ('(' pl'dlé l>orte des téul'brcs inexplica- 
}Jles; et en vérité) 011 peut din' des pa
tcurs qui y yiYt'ut, 
qn'ils ont des yeux et ne yoient pas; ensuite il pl'oduit 
un elldurcis:se1llent épouvantable, dont 1'011 11'a ({lIe de
 
preuycs trup COllll11UneS et t1'Op funestes, COlnbien y a-t-il 
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de dit}ri'
l'::; Ull Ie c:atéc:hi
HW e
t ordollllé ell 
uitl' {ll'
 r{Jll- 
eiles rill' taut de Iuis et de statuts? X'en tend-oll pas le
 
préIat
, dans leurs synodes. qui en font yoir 1'obligation, 
('t néanlllOins cOlnhiel1 y a-t-il encore de pasteurs qui 
IIi' 8'cn a<.'c{l1Ïttent puint, qui yiyent ('t U1èluent dan
 
,'d {;tat? 
Je ùi\'ai ici ce quc fai YU arriyer à ce sujet dans un 
tl ioc.:èse oil jc lllC :;uis trouyé : on y faisait 1a visi Le d'ul1c 
pal'oig
c ahandonnéc rntièrelncnt à l'(lgard de la science du 
:"dut, qui ll'y était nullernent èn
eif!née. Le yisitenr n'ou- 
hlia l'ien pour faire olHTir les ycux au cUl'é nég"ligent. Il 
llii lllolltra clail'Clnent Ie dépIorahlc état Oll il yiyait, par 
tIes raisons sans réplique, et claires COlll111C Ia hllllière, 
pt ,[uïL llC pouyait pas cn bOIlnc conscience, daus eet élat, 

'appr(leher du saint autel. Cctte yisite, qui sc faisait Ic 
Jllatin, étant achevéü et Ie yisiteur parti, lp curé, sall
 
t1011Uel' Ie 1110indre signe de pénitence, céléhra la Ine

c à 

Oll ordinaire. 
C'est un Itéché qui couduit à rinJpél1itence finale, en 
:-:uite tlp l'aveuglclnent et tIe rcullul'cissmnent oÜ iitHet; 
t't rOll prut dire tluïI est du nOlnhre dp CPux que Notre- 

('igncur fit voir it 
ainte Chri
tiIlc, ot qui, !3elün Ia l'én
- 
latioll que <.'ct arlorahlc SaUYE'nl' lui en fìt, e
t cau
c de 1;. 
tlallllwtion (rUn trè
-gTand nOlubrc (l'Ùn]E's. Cc 
()nt dt'8 
p,"dlt;
, Iui dit 
otrc-Seigneur, tItle ceux tIui lr
 rOlllllld- 
tl'11t 11e ,"oieut pa
, et cet.l par un ayeufdeulCut '-,rin1Ï- 
lid, pllis(1 u ï b Irs pourraicllt cOllnaìtrc; aill
i daH
 cettf' 
i
llOnnlt'c. iI::; 11'en nnt jauwis la contrition néce

ain'. 
lHe (h'
 IH'euYe:5 de lïlnpéuitcllLC tlp "e
 pasteurs, ('st 10n;- 
'Ille. l'ecouvra1l1 1a 
anté aprl'
 unc lilalatlie juö"ée 111Ortellt' 
{It dans laqucllc il
 out l'eçu tou
 leurs sac.:reulCllts, ib 
coutinuent de yi\TC dans leur uégligCllCC ordinaire, sans 
ell fail'c pal'aitre Ie lllOindre rClllonb de con
ciènce : cc 
qui est uue preu,c tluïI
 ll'yayail'llt pas pen
e, luènlt Î 





o )lt
TIIO[lE G.EXf:U.\LE lit; l:Xl.t:CHI:-:-'lJ
. 
dall
 l'état ù'unc llialadie e
tl'èllle, en 8f' dispo
aHt à la 
Illort. 11 y a hir.n tt s'étol1ner ici de la eonduitp des COIl- 
f'e:5seurs (Iui SUllYCnt ne leur dispnt pas un 1110t ùe "eUe 
ohligation. 
Iais hélas! souyeut aussi ce 80nt ù'autres tJa
- 
teul'S qui les confesscnt, qui yi"ent daus la 111èulC igl1l1- 
ranl'f
 crin1Íncllr. 

lais qui pourra dil'e 'lucllp, est r
\nunllité ùe fe pl'ch,\ 
l{ ui 11e lnet pas les pel'
onnes qui 1(' COllunettent au rang' 
des hon1Ícidcs, luais qui les rend coupa11e::: de 1a dalnna- 
tion 
tcl'nelle d(\
 âlllC:', 'ILIi sert ll"oeca:-:ion (l'erl'eUf et Ùl' 
sealldale aux héréti(lue8 'lui rH fout ùes reproches 
all'" 
gIants à l'Ég'lisc, <':0l111ne si rÉglise, qui onlollne aycc taut 
de sévérité les instrudions nécc

aires au salut pour lp:, 
peuplcs, (Iui cOlldanlue à des peilles si rigoureuses les PPl'- 
!-'onnes qui Y SOllt nlJlig"ées ot qui ne s' en ae(!ui ttrut ra:" 
(levait répondre des défauts des particuliers. 
C'est un tl'ès-g-rand péehé, puistlu'un "oit (lp
 p
lbtrnr
 
d 'UB lll(
' l'itr di
tillg'llé et "eduruX' 
' Î!JlHher, parl'c <ju'i 1:-, 
ne font aucuue différencc cntrr lcs dcyoirs <1('\ ]'hUlllllll' 
pal'tit:uliel' et de l"hOHlllll' dlarg-é de fOlldiuns puhli(llIP
 : 
ce ùernier luél'ite' notrc (,(Ilnpassion; car, sa pl'oLité prr- 

Ollncne lui acquérant ùe l'estiuH\ l)arUli ses 11aroissirl1s, 
ils n'cl1 font jaluais dc plaintes. Notre cur{
, òisellt-il
" 
('
t un halllIne de hieu, pl'oprr it l1otl'C paroi
:;:e, il y fait it 
IllCl'yeille Ie sel'yice, il t:Ì1aute et officie hicll; UHli8 iis fer'- 
1Hl'llt les J-eux sur Ie principal df'voil' d
 
a char'g'û, dont 
it ne s'acquittc pi:!S exa
tellH'llt. 

lai8 ce qui rst tl'L'
-d{'plorabl(', ,,'('
t qllf' ('f' p'\:hé ne 
bis8e pas d"(\tre CUlllU1UU : ceux qui ont de rexpl'1'Ìcner Ill" 
lepeUyellt ignorel'. .J'aYoue llue, ,}('IHlis qlH'lquc teIllP8, on 
y a appol'té de grands l'elllèdps. J 'avouc qu'il y a quau- 
tité de paroisscs qui sont ::;ccourues; lllais je sais (Itle Ie 
Jual est encore bien grand, particulièrelliellt en ce que 
(lans plusieurs lieux, aLL il sCluLlc que Ie l'cluède soit ap- 



\I. 'I. He II 1141:--'. 


XI 


plie[ld., il ll'
 f.
t (fll't'H apl)al'e'ncp, par Ie:' défaub ('t 1(':-: 
al
u..; (lue llUU
 a\'011:5 l'('\llHll'cIué::; ei-(l(\\'a11t. 
Or, bi Ie p{'dH', d'Ull pasteur néglig'eant sa paroisse (I
t 

i éllOl'l11t', qui poul'ra pen::;e1' jUS(IU'OÜ \'a ]e'Tituc de:o: 

Hpél'ietll'
 Ifui cloi\"Cllt y rCluédil'\r par leurs 
Ui11
, et tIui 
HC Ie font pa::;? C'est une yérit(, in"olltt'
tahlp, que Ie 
alllt 
crunc 
pule ÙUlC e
t (luelqur ..hu:-:e de plus consiclf
rahh' 
fill\. Yeux de Dieu et. des allg'cs, qlW t()utc
 Ie::; atl'aires tC111- 
jlClrellps des lllOnan:hic
 ùe toutc la tcrre. Cette yérité UP 
peut pa
 ètre ni(;r : (II', il est é\'ident, scIon la raisou rl 
It' :-,ellS eOl111UUll. clue nUllS dt'You::; donner 11US ::;oin
 aux 
('hü
t's it pruportiun 11 u'dles 1(:\ 11ll

'itent; done, Ip 
allJt 
(runp ::;eule LillIf' dt'llHllltle HUC application plu
 
érie'u
t' 
'-[ue' toutcs les affaircs tClupurelles tIu 111onde. fJue rOil 
,"oir- en
uitc tous ]ps soins que 1'0n preud a\'ec tant d' eHl- 
1Ire
:5t:'ult'llt par toute ]a ter1'e pour le
 affaires te1I11H I- 
re]] e 
 . 
AJl('
 ('11 t'
prit tle villag'r ell yilla
'l', yoy('z-y Ie:; 
oill
 
cl('
 lahoul'C'ul':;, dc:; yig'llf'r()n
 
 aUez tie yiUt: en \-ille, 
Yu
 ez-
 les SÚill
 ùe tons lc
 ill'ti:5ans, de tuns Ie:; JlWl'- 
l'hand
 ÙêlllS leurs hontiqués; vuyez ce qui se l)asse dan.; 
l
s lllaisolli; dp
 pal'tinlliers 
 Yuyez ce qui ::,e passe dans 
l,\
 I.:ours Sou\'('raines, ]a fou]e de:; plaidt:'l1l's qui 
. viell- 
nent de toutes parts et qui It's relLlplis
ellt, le
 hanc:; lh\
 
procurcul':5, qui SOl1t C0l11111P as
iéö'é
 de tou
 còtés 
 Ips 
tl\'ocat::; que rOll cOllsulte, Ie:; jug'es que 1'011 ::;ullitite; ra]>- 
plieation (IUf' ]es j ugf'S, If'S a\'ocats, les procureurs dOll- 
neut aux procè
. Pa5
ez t'llsuite daus la cour òes gTallds: 
(lUP lle pcint' pour sontenil' l"État, pour 1('\-e1' aes a1'mée
 
(lans Ie besuin 
 que de désnlations, c[ue tIe nlol't
 cau5f;e
 
par lc::; guerres! ,AlIpz ùe la tel'l'è 
Ul' la BIer, YOUS 
 YCl'- 
I't'Z des gens tl ui y expusellt tous les jours leur vie. \pl'h; 
cctte re\'ue bien faite avec Ie secours diyin, regartlez te 
que YOllS faites relatiyeulC'nt au soin flue ,"üUS deycz 


II, 


,) . 



t)
 :.\lÉTIIUUE flÉ-,J
IL\.Lt
 lIL C.\.T.Étall:-o)JE. 
IH'clldre des tunes et de ceux qui en sont les pasteurs. f )ui, 
i1 est trb,,-vl'ai que Ie sa! ut d'une scule àllle est d'Ull pI U
 
gTalld prix qllf\ lc
 biens terllporels du JUOIHlp clltier; 
lllais si, étant supél'ieur de cing cents l)al'oi::;ses, ùe 111Ïlle 
(It de plus, VOllS ètes chargé du salut de vingt u1Îllc ÙlllCS, 
dp cinqnante n1ille, de deux cent rnille, jc yons dClllalldf' 
ce que VOllS devez faire et l'applicatioll ljUe YOU:-; y (levl'z 
.10llncr? Jc YO
lS (IClnalldc que11)éché, quel Cl'inle ferait uu 
hOllllne qui rell\,('fserait unr 1l10l1archie par Ie d{-faut de ses 

OillS '! l\lais qut' serait-tc, s'il al'rivait nn désorù re g'('ut"ral 
dan
 tonte 1a tel're '! Cepcllùant, YOUS He prPllCz pas garde 
qn'apl'(\s tout, ces lllaux He scraiellt que tCllll)Urcls ct pas- 

erait'llt hielltÙt, tandis que la p(lrtf' d'une <tUle ('
t pout' 
UIW {'teruitl,. Mais s'il s'eu perdait tent, delL\ uIiHf', dix 
Jtlillc'? 11ne àn!c, dix, yinEt, se pcnlcnt dans une )Jaroissc 
val' la llÓglig'cnce (rUn curé. Ce lllalheuI' iUlÌlli alTiYf) 
dans U11 grand llOIUhl'e dt' )Jaruis5e
, j(' 1r 
UppO
t' tlc Ia 

orte,. It\S clll'és HC s'acquittullt pas dt' kur
 dcyoirs -parI,. 
(léf
lut des soins òes supl'l'icuI's, _\h! dp COlllhicH de IH
- 
rhés énOl'lllCS te
 
upl'ricu 1'S 
e l'eHdl'llt-il
 tOll pa hIes '! 
nHlJ hicn eOlUluettl'nt-iis t1c pédll'S tIurIti uel'uis daHs Ull 
(J uad d "heure par la perte ties àUlCS tlur cause leur ut'gli- 

'('Il('e Cll tant th) lieux (1(1 leur juriåiction! rt il
 dil'out : 
(hI ll'a que fain'. 
Iti In frayeur lllC sili
it en étriyallt c:es yérités, quantI jf\ 
veuse que j'ai cent soixal1te paroisscs qui dl'pelHleut dp 
1I1il yisitf\; tar pnfin jp yois hicn, s'í1 y a uue sl'ule i.!lIlP 
daBS l"t
 
TalH111ol11]Il'e de pal'()i

t

 qui HC Boit ras 
eroll- 
rul' ap la 
tÍellLe llrc'e:-:
uirc' au 
aIut, t't que ("I'la alTi \ (' 
flI( }lill'Ce fpIC je 11C lHC 
lIi:4 pas aPl)li'lUé dans Ie ('(JUl'S c11
 
llles \'ísih'
 à Y relItl'dit,l' autallt qtH' je Ie d()i
, f'll \"I'illauf 
<[LIP le:-; on1uullaucp
 dll ('iJt{'chi
llll' 
oit'nt IIi/'ll oh
eryél'
. 
jt' llis hit'll PH la lUiULÎl'l'P qu"i1 a étð cxpIifi Ul', et Hun pa=:-: 
Cll fuisant ilIa charge, COUIlllt' fIUdtpIes-uns di
l'Ht, tdlc- 
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llH
llt q Ul'll(lllH'llt 1; ou bien en ne faisallt pa::; un rapport 
('.\act à luon éyèque, jc suis pire que les hmnicides qui 
tueut les corps, puisque je suis cause l"a1" Ie défaut de Illes 
sc,ins qu'une <-101e pCI'd la yie de la grâce pour une éter- 
Hitl'. 
Iais si je cau
e la perte rl'un grand nonlbre d'ân1es, 
jl' pl'ie Ies pl'ff.:OnneS qui liront ce petit traité d'user de 
eharité enycl'S nloi en suppliant notre Seigneur, par Ie 
t.:æur charitahle de sa )Ièrc, de HIe fail'e lniséricordc. 
.\Ii! queUe charge que celle qui regarde les (bues qu'un 
Iloullllt':Dieu a bÍf'n voulu racheter par Ie prix de sa vip 
I't l' e1J"u:Ûon de tout son sang! Cettr yue HIe fait faire des 
l'étlcxions bur la sainte conduite de l'Esprit de Dieu dans 
]1'5 l:unÓIes qui ne yeUIeHt pas que les archilliacres, quoi- 
IIll 'il;; 
oient onlÍl1airCDlcnt chargés des yi
itps, ne Ie
 fai- 

aut lJaS par délégation, puissent Y COlllluettl'C quelqu'uu. 
C'cst que les Pères en ont YU I ïnlpOl'tance, et quelquefois 
il s'y tOnllnet des ahus illtolérahles. Je YCUX qu 'un archi- 
diacre, pal' lllaladie ot. queIqur graude affaire (Iui rcg'arde 
II' Li
ll de 11
glise, et jugée tdle par ::;on éYèque, ell 
/)it 
(li
pell::;é pour une anuée ou pour deux de sps yi
ites; tal', 
;;all
 ees rauses, il est ohligé de les faire en personue : et 
)}flU:-; a YOUS de:; f'ulldll's en FrallLe qui l' ordonl1put 1'01'- 
11lclleUlcut, C'Ol1l111f on pèut Ie voir dans l'un rlcs eUlltil{l
 
(l,
 Tours: COllllurnt pourra-t-il ayoi r sa f'onseience ell 
rcpo
, s'il ne pl'cnd soin aupl'(\s de sen lli'élat que rOll 
"OIUlllette en sa place une persoune éclairée et plcillC de 
Û'le '? (luelle illusion plus daulIlahlr que d'elnl'lo
 (:1' it 
I'ai I'C Ie
 yi
ite:5 tIps dé l
\g'ués tl ui C'll igllOl'Cnt les dcyoirs 
/Ill qui n'en unl pas Ie zblc '? Cc SCl'Ullt qllf'ICIlH\f(}is de
 
gl'll
 'Iui PUX-l1H
llH'S out dl'
 pal'oj
:-:4'S Ü g'('Uyel'llCr rl qui 
yiycnl dans la llég'li
'ellr(' tIu 
Oill l)(1
tural. COlIlll1rnl 
(lonr y appol'tel'ont-iIs rCl11f',le? [('pendant YOU
 YPITCZ 


1 Ni bien ni Ulal; plult;l mal fJue Hell, 
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tlc
 al'chicliacl'es d'ul1c yic é,difiantc qui nc fout puint ,le 
visites, ct dunt lcs COllll11Ï
 san::: e
 périentt'\ lai:3::5ellt exister 
111Ïllc flc"sordres :3all
 rCluhlc, dClllClll'Cl' dans uue fau
:-:c' 
lKtix sous prl'tcxte que leurs yi::5ites se fout. En yÓritÓ, ('("1 
auus daulu3blc est l'un des plu
 grand:, tLui so C01l111H ' t- 
tont ot auxcluels les prrlats doiycut hicn vciller. 
Ellfill, pOlll' rOncllll'P ce ('hapitrc, Ics péehés ùes yi
i- 
tellI'S négligents ot autrc
 
u pél'ieurs, on des pasteur:; \' i- 

itð:3, pl'udniseut, COIlUllC il (1 déjà 
té dit, des ténl
lJl'es 
i 
{Ipai:;sc:; ct UIl eudurei;:;sC'Hll'llt si ('
tl'l\llll', (P10, voulant 
quitter leut's héllMke
, ct il:::; y f:.Ollt tOUt-il-l
1Ït ohligés, it:.: 
dcnlandent (it' 3Tallclrs L'éeol}Jl)cll
:C
. 0 aYCug'lenlcnt dig-up 
dc laI'lHrs dr sang! Ull eUJ'é a joui jp nc sais cuuluiell 
d"anllée
 d'une ('111'1' SlllS s
èt]'l' at(luitté de f:.on dryoir! 
'lue lui rcstc-t-il à falre ? uue rude p(lnitt'll(,(
 Le re8t
 11" 

es jours 
 à l'('parel' les cloullllap:es que les (hnes dt'\ la 11a- 
l'oisse ont soufl'(:}l'Ís ; et cepenclant illle pl'\]lSe qu'à deulall- 
tIer clt'5 l'{\C'Olllpense
. rn arehicliacl'c aura lai::;sû durallt 
.it' llè :;ais rOlllhirll d'alluét':; ('Cllt, (lt
lIX (,Pllt
 J!aloi
:-:l'
 
:-;allS Jrs yi:3ih}r; ou hicn il 1('\8 aura lHai yi
itée
 PH 'Y al- 
lant en })}'uprr ppr
onnt': un hien Ie:-: rUJtl111 i
 c!lli Y élll- 
rOllt èf é P ll\'oyés ru s\ plac,'\ He 
e 
ero ut pas a('([uitté
 
ayee zMc tIn c.lcyoir des visitcs; et au. lieu (Ie ehoi:Úr entre 
]es dignès Ie l)lus di3ïlO, lwur lui lllcttl'C son héuéfìcl' 
I'Htre I(}:; luuillS, et 1<k11or cll'\ r(
parer par re llluyen It's 
dég(U
 I1U i sout arl'iyés dan
 les licu
 de :3êl jurididiuu, it 
He pcnsc qu '
l trouver ùe }IOllS héué1ìees, de hons re\'ellu
, 
(pÜ alent hicH ilu tenlpol'cl; et souycnt, COllll11e il arrive.' 
clue ces hl
\lll'IìÓcrs ne soul pa" des plus édail'é:-: ni d(}
 
I'lu'5 zf-
lé
, c\,::;t HII n hiHH' flul 
uit un jrutrc (lhÌll1C, UUt' 
f
nl1tillllat if-'ll <If' désorcl.res huuellta}Jlc:5. Cepcllrlant ce
 
gens fréquentellt les saerenlellt5, ::;'approchcnt du 
aillt 
antel, ct ,"olent si prH leurs rrjule
, (llW dan
 lenr êlYCU- 
glemcnt erilniuel, iIs u"y fout pa:5 llH
rne de J'{
,fle
iuIJ, el, 



II. 
l. tllll H 1.\. 


H:i 


('I' fIlii l':,t hien pis. il:5 
Ollt ill
Pll
ihlf'
 
HL\ ayi:, fIU"(HI 
It'llI' ùnul1 P ; Ie lllalulèu1C ya 'luplI111ef()i
 jU
flue dan
 t(':; 
('\:trrlltitt"
 (luïl
 g"ardprollt un hélll'lif'(' 
all
 s'aecluitkr 
,ll's o}\li
ï.LÍioll:;, dall
 la l'echerdle dc quel(lue autre POIII' 
1" fPyenU tenlpol'el, dl' tt'llp lllilUièl'c (Iuïl scull,le ètl'c au 
}llu
 otfraut. Si UHf' 
l'llie yisite lilal faite a dc
 sl1ite
 
i 
l'olltrail'e:, 
l lïlltérèt de Vif-'Il f'Í au 
;alut ùe
 ÙllH..'S, héla
! 
que duit-olL dire de tant de yi
itt'
 cl'un si gTi.1lld lloBlhn
 
,J(' pal'oi:-::-:,':; d dUl'ltlll Laut tLlllué.':,'! C. hOlTI'Ul' (11'
 ll!H- 
l'f'UI':O: 
 


CJL\ PITHE \L 


t II !Hilt. au, pall'Ull:' dt':' henéfÏl'l'
. 


.Je u'ai plus cIU'Ulllllut, 1l1I:'S
il!urs, Ü YuU::; dire; llHli-; 
.it' l'ric Ie tìaint-E::;lH'it, Ulon Dietl, par Ie CLCUl' ,-irgiual 
tIp :,nn évouse Í1UllWl'U l(;e la trè:;-slÎntf' Yiel'ge, q u 'il YOU:-: 
It' fê'st:e elltendl'p, COllsitlértz :Lyce tpute rattt'llti(JI1 'IUI' 
luéritf' fill tel:-:ujet , qu'ell '(IU:-: pré
pntallt aux hélléfiee
 
qui 011t charg"(' tl'ÙUH'::;, you
 ,<-levez <.lollner ;\ JI
'tll
-Chri
t 
drs c>oalljuteul'
 daus la grande et importalltc affaire du 

alut des .hues. COll
idérez qu'il ne 
'agit pas ièi dr choi- 
sir un receypur, un intendant de yingt ou trentc lHillt' 
li\Tes tIn l'cnte, du reYenu de tOllS YOS },iens 
 Inais (lU'il 
e
t qUl':::tiun de fail'è dwix d'tluP per
ollnp qui fa:;::;e ya- 
loil', qui Hléllaö'f', aYec Ir sel'Ou!'::; de la gråre, le prix dll 

allg d'uu Dit'u, Le l'otlyoir qlH' ,-nus ayez en cette oe,'fI- 

iOllll'P
t pê'8 de ,louner un :;ouyprneur ;
 uue proyiu('c, 

 un suUYCraill, å un royaullu', llHtÏS uu g'Oll\-erUCul' il 
ðcs funcs qui unt coÙté la vie d'un Dieu. Yous u"ayez l'a
 
å llléllagerdau:; cette rencoutre lUll' affaire telHl'orellp, une 
affaire de dU'llIalltp alluét's, de rnillr, et luèlue å'aut3ut de 
:-:.ird('
 (IU'il Y ('11 aura jUE(IU'h 1a tin du lJlondr, lltai::; l"et=t 
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uue a1l'aire sans LOl'nf1s et sans IÏ1uitcs. A h Bien! tjlLe lIC 
C0111H1issez-vous Ie prix dcs âlnes de toutcs Ies persounrs 
cJui l'ésia(
nt daus les paroisses dont ,"ous ètcs Ies patrons! 
Au 1l10illS, que ll'ententlez-yous leur danlcur secrète pal' 
laqllellc ellcs vons dC.111anclent que YOUs ayez pitié <.relies! 

Iai::; la ,"uix du 
ang d'Ull Dieu ne yient-elle point à YO::; 
ol'eilles .? n'a-t-rIle pas assez df" force ponr 
e faire Cll- 
tcndrc a'une eréature teUe que YOUS, eette yoix à hl(luellf' 
1è
 ul'age
 rt les tenlpt\tes ohéi
sent, que respectc Ia UI0rt, 
tout illeXOl'ahle qu'elie e
t, tjui Sc ì fait enlendre au 11t"f1u1, 
(Iui cst éeoutée flu Pèl'e éternel par Ie respect qui lui e
t 
ÒÙ. Si Ie ttnnulte de YOS pa
sion::;, ::;i Ie bruit des cl'éatnl'e
 
tjui YOUS (Buusen1, qui yons oecupent; si l'attache aux 
cho:::e:5 du siècle YOUS e111pèchent de l'cntendre, COllllne i I 
est \Tai, tirez-\'ùus un l)èU à récart de ees cl'éatnres et du 

i(>..]e; ÏIuposcz silent'c 
l YOs l,as
ioll
, alL\. \'llr
 h ll- 
Hwilles, 
l la considél'atioll de la uloitié tIu nLOnde; l'(lpl'c'.- 

t
lltpZ-YOliS ce qur YOllt' f('l'it'z on hipll cc tlue YUU::; '011- 
. þ 
dl'iez ayoir fait (lu(lnd y()tl
 pUl'aìt l'CZ au l'c(1outahll' trihu- 
nal de J lieu l)our lui l'lìlHlre COlnpte de Ia pl'é.t'clltatilIJl 
aH
 hélléIice
 dont yons {.tes patron
, hllplol'l'z Ie seeOllJ'
 
ch' notre Seigut'ur, de sa trb
-
aintc 
Ièrl', al\S 
aillts 1)1"0- 
tedt\urs et des anges dp ('(\:; héné.flCl
s; Inettcz d'Ull Ctìté la 
,,<lIeu!' elt's (hues, IlJ dUl'ée de rétpl'nité, hélas! yotrc 
pl'opre 
alut, la l'CeOlllllHllHlation d'un Uic1u, et de' rauLre. 
'(I
 intérêt::; tl\111p01'rls, Ie l'espcd hlllllaill, 1a vue de la 
1 ecolllinautlation des cl'éature:; : YO
 ez à <I ui YOU
 Llonne- 
rez la ] Il'(
 fé 1'1'11CC. 
C('peuduut, jc Yeux Y(lU
 clelll:1udc ' l' j'l YOUS-llH\nll':5, c
f- 
il .i Il
t(ì tl1H
 ia yue de \ ol1't
 }!l'upre iutél'l l t tCluporel, d\1l11' 
t'réalul't' tcIle q u 'clie l)uissp (\tre, duut ilur VOllS restera 
J'ÍrIl hicntòt, 1'1. plus tÙt que vous ue l)cn
ez, l'ernportr 
p(lr-de
::;u::; la c'onsidél'ation dl1 Cl'éateul"? :i\Iais c'e
t UlL 
IHH1IUIC tlni deuHludc Ie héliéfke pour lui uu pour Ult 
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antrl' it qui \"ou
 avez fle l'oLlig'ation, dout ,.ous aycz hc- 

uin aails ,"os afl'aires, dont Ie refus est à craindre POU)' 
Ips suites: jc Ie yeux; 11lais, en vérité, Iui ètes-'ou
 plus 
l'l'ùcyahle qu'à Dieu? deyez-yous railller dilYantage'! ch'- 
\'PZ-YOUS plus Ie craindre'? en ayez-\'ous l)lus besoill? Oui, 
Ie raut-il dire, quclquefois la considération d'un dOlnes- 
tiquc:) qui YOUS aura servi l'emportera, ct on préfël'era un 
lllOtif de récolnpcllse dont on yeut Ie gratifier à la récolu- 
pense étcrnelle que Dieu nOllS a IH'olllÜ:e. Je yeux eneol'C' 
"!Jus de1llilnùer si Ies conciles u' ont pas la t1erni(\re j llstirp 
cIHalld ils ohligc-nt eutl'e lcs tligncs versonnes 
ùr qui rUll 
jette les yelL\.. pour un bénéfice de faire choi x de celle qui 
l'st la plus digne; car, je vous prie de 111e répondre et dl' 
IlH' dirc si l:l con
it1ération de la valeur d 'un Dieu Ill! llui t 
l)a
 avoil' aut ant de force sur YOUS qlH' la yue de l'int(\('èt 
lip r Ul1(' de \'os t'Pl'lllCS ou luétai ries '? Or clone, que feriez- 
'CJU
 
 ïl sc pré
entai.t un fCl'luicl' qui YOUS fìt valoi[' yotrf' 
tC'lTe trois Hlille liyre::; d.
 rente, of fIui sel'ait assez rai
ol1- 
nahit', car je Ie slippose de la 
orte, et clue, å'autre part, il 

'pn utl'dt un autre qui, l)ar son indu::;trie, et 
allt; 
r fairp 
tort ui il pCl'SOllUC, YOUS la fìt yaloir si
 111Ïlle liYl'es tou
 
}C'
 all
, auriez-you
 dt' Ia peine Ü délihérer sur Ie rhoix'? 
Et 
i cependant I'une de ees l'el'
ollnes que YOUS considé- 
l'PZ l)ar Ie hénéfìce illterposait 
a recolllluandation pour Il' 
ff'l'ulÍer llui np '"ous donnerait que trois liJiUe li\'lCS de J"t'- 
YellU pour yotre terre, en vérité ne pl'cudriez-you:; pas la 
lihl l rtl' de Iui faire YO
 exruses '! Oni, Slll
 diftirulté 'ou
 
11' !,pripz, ct sans difticult(> ille:; J't'rcvrait. Et YOUS n'i.LYl'z 
pa
 If' 
uuraö'l'\ de trnit> hun ponr Ull niC'u '! () tPITe l11al- 
1II'ln'pu
1' dalls liHluellC' nous yiYUll
! Eh! quel nlo
cll d'
 
l'Ull\'oil' vi\'l'c quan(l on a pen de lUlJliiTI' de Dietl '? 8011 1 - 
llle
-nous clans un pays de fui, ou nùu
 ell reste-t- il ell- 
l'ore queIque chose '! Ah! queUe différcl1l't'! nous Ul' l'ar- 
lUllS pas ici des iuclignes, lllai
 d'ttl1e IHT
(jllne tlignc 
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,rayC" llllC autrp (illi a pIns tl'alllour ct plus de zMe : j" 
d('ll1eUrC d'ac<,:o1'(l quc la dig'llC S'(l"'l uittrl'a de sa dwrge, 
luais une plus digu(' y aurait attiré lHille béllédietioll
 
,10nt le
 clnws 
erollt priYl'CS, ot e1l5uite Di('u de la gl'alld(' 
g"loil'e qu'il ell aUl'ait re,;uc. UB 
aillt hOlJlJllt', dans un 
héll,;fice, onlinairp111cnt ne sed pa::5 sruIelllcllt Ü la ,li\'illP 
Pro\TidcllcP de nlOycll pour étahlir Ie salut des ÙnlC
, 111ai
 
PUUl' Ies ,'olHluire, h uu,' haute 
ailltett'. 
OllYl'llt I )i('u s'e1l 

f'}.t, llOll-seuleUlf'llt ]i()lll' Ie lieu oÌL il (':-:t, IHais pour 
tOllS les licux ('irCOllYuisiu::5, I H )Ul' 
 sancti1ìel' SUll 
aint 
nOll1. f Þr, si un dcgré de 
'luire de Dieu yaut plus IjUC 
fnut Ie Blonde cn
elllhlc, que faites-yotlS 'llHlnd YOUS h. 
pl'ivez ùe tant de g1oirc'? Ccs ,.u('s doi yent, avec propor- 
tioll, ayoil' lieu it l'éganl des héllénce
 sÏ111pIes; car (luelle, 
d i fférenrr rntre un hélléficicr qui a 
l erenI' 1 ïlltérèt (Ie 
Hieu ct ('()fui qui ne l'a pas! 
ou
 u'ayol1s tons le:-; .lOll/':-; 
qU'lillP expériellce tl'Op funcste de ce lualheur. Lrs ptdisc:-; 
d('llH
lIl't
nt aé
u1t',cs, It's lnaison
 des hélléfkirrs ('11 dé- 

nl'd L'l', Ir,
 pau \Te
 (lélai

{':;, lursqut' dans n11 Itéll(>fk(' 
1")11 )' therche Ie proprc intér'\t. \It! (IUC df' set'oU I'S 1'1'- 
(>PYl'aie11t les pCllpIüs! 'luel hOllheur pour rl\di
c! qlH'l 
(lnlrn serait ('tal_Ii partuut sïl (;tait possrdé IHll' uun pe,r- 

ùlllle qui ll'Y cherchÙt 'lue l'int(
l'l\t tIt' J é
us-Chl'i:-:t 
 
:\illSi, 1'011 lH
 lais
e pas de priYf'r Dieu ,l'uue tn"
-gTallclt' 

'IlJirf' si ron ne fait choix entre les dig"llrS flu plus dig'llP, 
llLè 1)1(1 pour un héuéfke siulpic. 
..:\ pl'ì's tout, cOllsidért'z Ies péchés oil "ons YOll
 cuö'ag'pz, 

l qucUe restit.utioll '"OILS (\tr
 ohEg'és. lJ!
la
! tOUllllellt 1;1 
rcrez-yous? jIais ll()U
 aYOllS pi. 1 dé. de ces l'échés daus 
1]1)t1'e li\"re de rAlJifJlu' de Jésw
-Clu>ist, au chapitl'e de Ia 
r:onfpssio1l géu;'J'flle, clans Ie'luel íI 
 a Ull e:\aluen puur 
les patrons des b';lléfices, pOllr tOllS Ie::5 hL'uéficiel's, pour 
les supérieur
 des hélléficiers, pour les ard1idiacre:;, offi- 
eiaux, prorllokul's, Sl1 p('l'icul's ct supéricures de e0111Ulll- 
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Hilll li':, rér'Ulil
'l'c:-:, cl ui fai t yoil' pI Llsieul'
 l:a
 pi.u"ticuIiel':-:: 
ClUll;:-; le
lJ.ucl
 on p;-('he, ('t .lout rt'
allten :5e trou\'e l'are- 
BleuL Cc tl'uité e
t 11itlërcHt Ill' cellii que UIJU
 aYOll
 f:\U- 
rorr tlnllué an IH\l,lic, intitulé : l' A mUll /' de Jé
II,>;:"C h,.i
t 
/lit soin(-::(((..,'ru!lclll de routel, Ilans lPllucl llOU
 i.1\ Ul1:
 
PllCUI'l' parlé, dalls un dlU]Útl'C, tles lKltron
 dc:; hrll
ficr
. 
LI':O: t1ésunlrc's 11 u i arl'iycnt tOllS lc
 jour:; Cll cctte Ulfl- 
tièn' 
out 
i gralIcI
, Ilu'ell ,{'rité rUll ne peut jalllai:-: a
- 

.I'Z parler; I'Ì C>I' qui e
l Jlil'll laJlH'utahlp, c,'('
t de \",)i,' 
IIUl'l'IUl'fui:-: tie::; lll'r:..:uuue::: c\:lairép:; y tUlllher, <le
 COltl- 
HI Ul1aut(

 lW\lnC 3::;SCZ l'{'g'u 1 irl'e
 qui u'oserout pas l'ci'u- 

e1' un jugr, un ayneat. un gel1tilholllll1f\ ])i.lrcp qu oC'llr:5 
l'ellscnt pn ayoir hesoill. 11 y a plu
, des gen
 clui crient. 
'Iui parlellt c'ontrf\ n":; d{'sordl'l':-:;, :;'y lai

{lr()nt aIleI' par 
j:\Íhles:-;e. 0 (lUl' It, dlllJ (11' fllrr{' t}
t ran', Jlll\n)e pal'lll i 
Vlu::\iPHr:; 11l'l'SOllllP
 de l'l"ohité! 
e\
 geus-lit tÙchellt d'a- 
I'ai
('r leur cOll
ciC'IlCC 
ou::; pl'étc
te tie ]eur:, hOllIH,

 ill- 
ll'ntiou:-:; I'ar Ia c'"aiutc (luïl
 out dp nieu les elupt\dHllJI 
,II' l"aire 10 IHal. ]e l'rgardaut COllnur llIa1, il
 :-;'efforf'cJLt 
.1(' Ie l:olort'l' tlt'
 hell,\
 itpparen
l':": t1u hiI'll. ll:-; ,"eulcIlI 
litirf" leur vulllutt'>, ils yeult"nt fairc la \'olonté dl
 ('C'lL\. 
Iluïl
 cUJL
idprput, l'Í il:-: 
Cl(1Ïl'llt lliell aise:-; ell' ue )'ieJJ 
rail'(} l:outrl' la \'olpnh', 11(" DÌPll, Pour t'ela, i l
 y('uIeut 
IjllP l,t \'lIlliuté dp lJicu 
oit ('OIHl111 ï Ia l
u,' pL"opreo Il
 
fr:l\'ailieut Ü d011n/'r (le la 'lieatipll à I'CUX cjllïl::; appeHeut 
C'LI\.-lllèlne
 I't it Ie::; Plll'ichir de tllllte
 le
 llllalité
 nÙ'p:-::- 

ail'l's : j Is 1'I'otestent que c 'e::;t llif'1l It'LLI' intl'ntiou qu'ib 
:o:nicut c"I('\'és <hus clfîS 
l'lnillail't'::; dc' piétt'" OlL hit'll quïl:-; 

 I'a::'
l'llt lLIl lC'lJl p:-5 nota hIe; epl 'il
 He \'ouùraiellt pa::; 
puur qHui clue ('(' 
oit llu'ils uhll::\a::;
ellt de la gl'àce qllïb 
I..ur fuut en leur ùunnaut des hénéficès. C\
st de la sode 
clue Ia lllisèrc ùe l'1101111110 Ies porte à :,e trolllper elL\..- 
111ènle
, X(' saYellt-il
 pas ljur 
i If' 
eigllcur n'édifie la 
lnai::;ull, en vaiu tri.1yaillpllt CPLU. qui tàchent de la bâtir'! 



HP 31F.flWl1L l;}
:
I:llALE DE C.\T

C(J[
)rE, 
LïlOllllHC (I h(lttlL l
lÍl'e, tlUand J111!HlP tflute
 It'
 Ulf'illl'UI'f'-'; 
fréatul'e
 s'tu1irai ut ayce lui, (llHHl(l tOllS 1(1::; 
éll1Înaip'
 
Y Cluploieraieut tous leurs soins, ils He (lOnJlCI'Ollt poilLt 
):1 ,oeation it crux qui nr l' ont pas. 


CHAPITHE 
II. 


Du compte époU\ alltablc qne l'cw1ront au jug'cment de LJil'lI touh'
 
Jf'
 p('r
ollues {illi 5011t obìigé('
 OtI de fai1'c Ie catéchisll\('. 011 de 
\ l'HIe l' it cc qu'ì I 
e fassè. 


.rappellc ce eOlllpte épOUyalltaLIû, pal'Cè C[ll 'il 
el'a 
1'11111 pté 
ur Ie prix de
 ÙUICS pel'd lle
, qui ont {'oÙlt" ]" 

.allö' d'Ull Oieu, qui cst d"ttne yaleu!' illfillie. (Tn inkll- 
<<Iant de
 financcs a tl'oi
 on qllatl'e luillions d'arg'cnt cu- 
t I'C les lu-ain:-;; on l' ohlige de tenir COllI pte de ces troi:-; on 
'I uatre lnillions; car enfin Ie CU111ptC sc renù it propurtioll 
d Il nOluhl'c et de ]a valeur des choses dont l' on est charg-é; 
res yérités sont toutes clairc
. .L\iu:5i clone, ccux qui out 
I'harg'c d'àuICS relldrollt cOlnptc des. àUIes; et, COIIllHr il 
u"y t'll alMs une seule (IU i no 
uit tl 'uno valeur iufìllÍ(' 
 
ayaut étÓ raeheÜ"(\ parle sang tl'Ul1 Dieu, ell rClluallt 
('OlUptp dc plusiclu s ànles, c "est telli r COlnptc (rUne untI- 
I i1udp d'infillis. 
C'1', il fant dCllleUrel' ù'uLconl (lUC Ie cOlllpte d'unf' lllltl- 
lituùe tlïllfil1i
, que tloit reutlJ'e uno l'aiblc t'l'éatul'P, e
t 
(luclquc t'hust:', sallS exagérer, de bien rpuuyantable. 
e(, CUlupte <1\11H.' IHultitwle dlllfiui:.; 
Cl'a (\X
UUillé dall' 
11 llP hllllière in1illip, qui cst la hlluière de Diflu. 

ertaillC- 
IIwut la InUli('J'e des bicuheureux ('
t illpxplieahle, ('1..'11" 
fh' leur ùiyiuo Heine no ;:;e pent pell:::Cl'; ct ce 
crait lUll' 
chu
c bien rcdoutahle à un pt'cheuJ', qur sa ,'ie ct ;:;cs at:- 
tion
 fus::-:ellt e
aIl1inée:i dau::; cctte 11l1uil\re; ccpelldant, 
LC u"e:;t qU"tUIC dal'té horuée. 
Iaj
, 111
'la:5! que dcn:\uir et 
oil 
e 111ettrc, quanù on I)en
e que notre eXè.lUlell se fera 
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flëHlS Ja hUJli,\rr d'un Dieu ? Cettp vue a jcté l'pfl'l'ui tlall
 
les 
nle
 Ies plus innoccntes et les plus saintes : aussi e
t- 
il écrit que les cieu
 ne sont pas nets en la l)résencc de ]a 
divine .Majesté. Cette 
Iaje
té 
uradorablc, devant I3- 
11'lc11e, en ce nlolHle Inê1l1e qui n'est qu'un pays de tén.\- 
hl'e
, à la ùécouvcrte d\ln petit ra
Ton qui en est donué, 
lcs cheveux dresseut à Ia tète (c'est con1111e parle saintc 
Thél'èse) : cette l\Jajrsté divine, dis-je, fera voir scs gran- 
(leurs dans cette hUllière, et en mêu1e teillps tuut ee 
'Iu'ellc a fait, tout ce qu'elle a soufl'ert pour Ie 
alut de
 
Ùrnes; clIe découvrira dans un jour inllHenSC t(JU
 le
 
]uystères de llotre n
tlenlption, ct l)artit:ulièrClllCllt telui 
(lr sa "H10rt sur Ie Calyaire, et celui que 1'0n peut appeJer 
)r nlystère d'a1110llr de tous Ie
 sièeles, Ie 111
.
tèl'e (In 
tl'ès-saillt sacrenlent de rautel: l)our lors Ie ridcau ser
 
tiré, Ie voile épais (Iui couyrait les yeux des pCr
Ol1nf
 
négligentes sera lcyé, et dans une clarté inénarraLle, elles 
YCITont l'éternité, l'éterllité de Ia gloire, que tant d'ÙIHe
 
ont perdue I>ar leur l)eu dp soin; l'éternité, cette éterllité 

allS tin de l' enfer leur Sf'ra manifestét., dans laq uelle re
 
l11i
érahle
 ànles brÙlcrout pour jauwis. 
Dans cette lunlÍ(\l'e illfillie, eUes verront cent Inillicr
 
lIe fuis, aycc heaucoup plu
 d'(>yidcnce fluC nous ne YoyuJI:-' 
It)
 objets c1'ici-bas en plein n1Ídi, et lCll" aveug-leuleut d_ 
lpur insensihilité. On fera voir à ces pastrurs ll{)gligent
 
]C
 SOillS rlnpressés qu'ils ont rri
 du ten1porel de lcur:-: 
héué1ìees (et il en fant prcncll'(-", un soin réglé dall
 l'onll'l' 
de Die,u), et PH Dlèlne tClllpS leur extn\nlC uégligellce Ü 
r
oal'd ùn f'piritucl; ou leur repré
eutera deyallt le
 yeu\:- 
l'al'lleur avec lat! uellc ils ont t:Oll::;ervó leur
 tHUll'S, Ja 
g'l'antle et fortp application 'Iu'ils y ont donnée, les 
Oill
 
quïl
 en ont pris aYEC tant d"exactitude, les pi'ocès qu'il
 
ont soutenus puur ll'cn rien perdl'e, et .on les fera souve- 
nir de leurs tiédeurs on de leurs glaces à l'égard du saInt 




J2 )n::TJ/oPE 1.;(:;,\1:;[L\LI-: IIJ
 L\Tt;CIIJ:-,)IE. 
("tcrHcl dt's ÙIUe
. Oui, ile:;t yrai IpIC, puur f
OllSt'rYt'l' 
I()llI':; tlìUle8, il:; se prÖspuh'!'out (
lL ]JI'l':-:OllIlC SILl' tou
 le
 
] il'ux oÌl ils croirout leur pré5encc lléce
sail'e; ih; s' y tl'on- 
yeront de g'raud luatin, sïl ell c
t hcsoin, dans la pln
 
gl'andp t:haleul' du jour. I'll touh' ::;urtt' de telup:;; et 

ïls 
appl'enuent 'lu 'on la }t'11 r CllJportC, il n' y a poiut de 1'01)1- 
pag:llic tp.l ïlllC ([uiltont puur 
 donner oI'cll'r 
 ilspar1('- 
1'Ollt à 10utes sortes dr pCr
l)lll1e8; lllal:;'s'il :;'ag'it de t:O}l- 

PI'Y('l' Ie:; dl'uits de .Jé
u:;-Chl'i
t 
ur Ie:; ;hues; 
'il e
1 
IIUI'
tiull d'clnpèdlCl' (ilLO Ie délHOll p1 Ie lUfllHle lIe le
 lui 
r
lyi:;sellt; 
i I'ulL appl'(,lld (JU"tUI péché notabIr Cll (,llll
YP 
Irne1qll'ullc à Dieu, IH!las! que fait-un'! ira-t-un, t:onl1111' 
IIUU
 raY011S t!{'j{l dit, dall
 tous 1c:; ]laUlPallX du villag'l' 
puur y COll1'c'l'Pl' axcc toutes Ies pprSOllllr:;:' 11 ui y rébidc lIt 
I
t qui l'(UCll1('ut yil)lHIent allX in;:.trudiun
 ([ue 1'on fa i t 

'LUlS l'ég1i::-c'? 
i rOll ya ]ÞÍeu dll'rdH'l' 
a clÌIne ùaIl:; Je
 
Jllai
fln
 dp:-: partic.:ul icl'
, uu bien ,sill' le:-: 1icux où plle e
t 
prise, f'::-t-te que I ïl1téI'
t d 'UIl Dieu 11C Hléritc pa
 rcs 

lIill:; '! :\Iais rJ
gl i
e est tlcstiJu'!(' puur t:C:; SOillS, d il'a- 
i-oll. .re l'épolltlS quP, si Ie eUl'é 110 11'ouve pa::; 
a dìnH' 
dans Ie lieu oÌl illloit la recllcillil', il ne s'arI'ètcra pa
 
lit; sallS cloute q lrïl la fera dlCrchel' ct llC lnanqucra pil
 
de J:1ÌI'C Ies poul':,uitcs llécessail'e:,. Si 1'011 dit quc c'('
t 
line justice (Iu'el]c so it payée au curl', fill est-tC unc 
Illoilldrc IIlle ll
 r
ré l)aie c.:e qu'il doit it .Jésu
-Clll'i
t (.t it 

f'
 paroi::,siell
 '! 
'ils sout uhlig"'!' Ile He pas HUUlIIlll'1' it 
la fJ(lUlTihu'l' t'orpol'clle de It'llI' pastplIl', l'st-ep fillc IPlU' 
l'a

fI'lll' u'aura pa
 Hllssi I'n JllðulC teulp
 l'oblig'atioll de 
Jf)
 llolllTir pOUl' la vic Mrrlll']l,) '! 
HisOllS ellt:Ol'C q u ïl est \Tai I[U 'Ull t:l1rl
 dUllll('ra In 
nHlgé II f'Ull \'aIrt. s'illui lais
o perdl'e sa dÌlllC, penclaut' 
qu'il garJel'a un yicaire qui, parson peu de soin et Jc 
capacité, laisscra perdre Irs àUles. tJui l)uurrait dire iti 
aycc 'luellp fl'ayeul' les pasteur::; négligcllts découvriront 
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CS désordres aéplorahlt">:;; dan::; la lUll1it\r
 eir Hipli '? C'r
1 
encorc dans cette IUlllit're qu'il 
c frra un jugelllènt de 
COIU paraison; elu 'illeu I' sera lllOntré ce qu'un bergeI' aura 
fait ponr ses hrehis, 
rs soins et son application, cOlllpa- 
rés à ce tIn ïls out fait pour It' 5all1t éternel tlr Irlll.
 
ouaillrso 
Un lellr 1110ntl'cra dans cctte ltnnièrc les traYHUX illl- 
nlcn
('s elf'S hOllllues apostolielues (p1Ï ont l)ar<':Ollrll Ic
 
trlTCS et les Iners, qui ont filit cinq it six n1Îlle lirurs ëlYf'f' 
cles fatig-l1es incro-yahles pour conrir après Ir sal ut dr
 
ànH'
; à rux qui n'ont. pas eulf' courage d'all
l'à'l1U lllmt 
dr leur village it I'auh>f', pour y rnsrigner la 
cip1lt'e' tl II 
:;:alllt, co qui leur aUl'ait. rté si facill'o 
)fais (Iurl C0111ptC épouyantahle rru(lront à la justice elt) 
I )irll, all rcdoutahle tl'ihunal de' 
(jn jugcllu'nt, tOll:-; l('
 
supe
rieurs qui ont <lÙ ycillrr à apportrr 1(' relllt.dr it tOl1
 
ccs rllanx, rt qui ne ront pas fait, ou bien eIui l' out fait 
très-lé
'e\relnent, avec bien de la prPt'ipitation ou braucoup 
d 'onhli 't Quc dirollt If's archidiacres (Iui n 'ont pas fai t 
It"uJ'
 "i
itf':-\ on fiui lcs ont faites aYl'C si l)CU aOattentioJl 
vour l'illtl
rl-t do Dirn rt tIn 
alut de
 Ùll1C'
, (lui anrait.nt 
(',tc'. hirn fÙf,h6:;:. (l'ag'ir ayec UIlt' parrill() né
'ligpnCf' elau:, b 
IHuindrr ele 11'11r
 affairp
 telllpOl'f'llri-i? Clur ,1Ïronl Ie:;: flf'
 
fi("ian
 (It le
 prollloteur
 el'li n'aul'ont pa
 fait If'
 })Olll'- 

nitll
 Ill'C(l::,sail'rs ponr o},lig'(ll' tf'
 pastf'lIl's nég'li1-!'f.nts it 
laire l lrnl' devoir'! Que diront Ie::; tonrr

t'lll':, el'li It'lIL" a1l- 
rf/Ht ,10UIH" l'ah
()ll1tion clans Cét {'tat crill1Ínel'! <<tn In lcur 
rd'u:,f' fit on la doit refuser il tou:-; f't-.ux ejl1i nr s'al'C[l1ittput 
1':h tIt) l'ol,ligation .Ie pa
.f'r Ie:; eHn1f'
o Un (l(.d;U't' il\ 1)4' 
rai
on rxconllnunit'
 ccux ([Hi lr
 llsnrpent pt rt.t if'll 11 t'l1 t ; 
lIlai
 e1'1(' aoit-dll fairr h (",'n \. efllÍ r
t\ i
sput à .Tésu
-Chri
T 
tlr 
('
 droit:;:. clan:' If's :hurs, qui Ipur rdirnlH1ut la lltllll'1'i- 
ture sl1irihwlle qu'illrur a aCtlni:;:p par 
a prl'('ieu
f' 1110l"t. 

i If1 jn:;:tc) trOllyr :'( lwilJt' 
()n 
alllt rn t'(l jl1
flJÌf'lIt 
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 :\fÉTIIODE mt
ÉR.\LE DE CA TÉCHIS;\fE. 
{'pouvantahle, quel 
alut y alna-t-il pour t.èUX qui l'au- 
ront fait perdre à fant d'àn1es'? Ces 11131heureusrs ànH'
 
s'éli}veront en ce jour terrible pour denlander vengrancr 
contro ces infid
les serviteurs de Jt
sus-Christ. U 1110n 
Hieu! s'il faut l"épundre àmp pour àUIC, n'en ayant 
LJll 'une seule, Oll trouyrrollt-ils dr qnoi satisfaire pour la 
})('rte de 1'lnsieurs, et quelqurfois pour un grau(l nOlllhre? 
C'pst pourquoi renfer nnlltipliera ses peines 110ur "enger 
la pt}rtp des i.Ìlnes rt pour yengrr Ie sang d'un Diru qui a 
l'tp 
i crin1ÏnellelÌ1ent peofané. n 11lon Sauyeur! YOUS avpz 
clit 'lu'il Y:lyait pru dp pcrsonnes sauyées : ah ! 'lur. In 
nég-lig-pnl"t. (Ie In 
('ienrr sacrée du catéehisll1c Ip fait YOÍl
 
c"lairrnlPnt! 


:E\.lIORT.\ Tlu.\ 


.\ In ,1{.votiol1 de l'immaculéc V i('l'g-r, pour oLtcnÏl' de h1 nlilj('slt
 
souycrainc dr Dir'u de bons rt l.élés pasteul'
 qui donnrnt f),l1c'- 
tUf'l1scmrnt au
 pcnplrs Ia Eciel1ce du saInt. 


Ih'puis qut' Dien tl'ès-hon et tr
s-nlÍséricordirux: a jpt[. 
]f'S yeux sn l' la hienhenl'ense viel'ö'e )Iaric pÛH r prrncJ I't ì 
un c'orps dans ses pnres rntrailles, et cnsuitc op{'fr.l' If' 
)Jlyst;\re de noire saInt, Cl'tte incolnparahlt'" '
ierge JTItTP a 
{
tf
 tonjours ronsidérl'o dps Pères et des tlortflurs ortho- 
Iinxes dr 11
gIise ronllne un grand Inoyen dont la divinr 
Providence se scryait pour conduirc les ånles á ]pur del'- 
nière fin. 11 est yrai qne Dicu, dans son infinie suffi- 

ilnce, n'a hesoin (1p pflr
onnp pour fairc sos onvrages rt 
aecol111)lir ses ùes
ein8; Blais si ceprntlallt il se \'rut 
pr- 
vir cle l1ue1que créature, COlnnlC il est Ie gTand H1aÌtrc ct 
1r souyerain ah
olll dans tuntes scs yoirs, cc n'rst pm
 fl 
)lUll:; à P11 exantÍner cn rieu
eluent Irs rai
ons; lIHl.iS il pst 
(1e llotre devoir de les adore!', rt de nons y assujettir avec 
une l)arfaite fid':.lité et sans Ia 1110indre réserye. Ce Dien 
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n
) 


dOune Inajcsté infinie, yonlant se 
eryir de Ia très-p:lo- 
deuse "ierge )Ial'ie, nons devons entreI' dans sa cunrluite
 
lìt aUcI' c't lui 1):11' crHe Yirrgr adn1irahIfI, pui
lplr sa Ili- 
vine yolonté C:3t (1\1(' nou
 Y allions. n fant relUal'qnrr iri 
Ipl(, c\:,st un gl'anll tl6faut, n1Plne panni plu
ieu1s 1W1'- 
sonnes spirihwllt')
, de yonioir faire Ie hien san
 con
icl('- 
l'pr aS5PZ Ies Ino
 ens' ([ue 1 )iflu yent qne nou:-, }Jl'eninn
; rill' 
l'll tìn tonh' Ia 1w1-fect ion (Ip rhOlllHH' I'onsiste it fai l'() rC 
II liP Hirll Yf'U t et en la Blallipre qu ïIlr vcut. 
\Toilh It) gTand 1110tif qni a ohlig.; ll')
 
aints Pi 1 l'es et I,'
 
.1ortC111'5 ol'th(Hluxes, t'onfornll'nlrnt au sentilllpnt ulli- 
Y('r
rl ùr tontr 1'1
gli
e catholiqur, à prc
spr 
i pUi

;Hll- 
111f'nt tOlltes Irs 
hnes de se Þdonnrr entibreluent à Ia trf'
- 

ainte Yicrge, ann qu'rlIr nous présente et nous donne ;\ 
] Þil'u pal' ses tl'è's-pures lnain
. Que n Oont-ilf' pas elit et 
qnr n 'ont-iis 11as fait pour étahlir sa solide dévotion ? Et 
I.'rs.t unr c10rtrinc constante panni eux, que Dieu S'i'll 

pd pour 5au reI' un nOluhre incro

ahle (l"àllleS : r oe:;;t 
llllUrqnoi l'Églisc l'apprlle la porte du ciel, Janua c(jJli. 
Ellr l'appeHc rneore la )Ière de la gràee, Jlate1' gl'at/a J ; 
rar elle est Ie canal sacré, dit Ie dpyot saint Dernarå, V:H' 
lrquel notre très-débonnaire 
auveur Ia fait eoulrr {'ll 
:tbOlldal}('(I 
ur se
 fldèles seryiteurs. Dp plus, pllp 1a 
llOI111ne la )1('re de n1ÏsÉ'l'Írorde. JlateJ' miscricol'diæ, par 
 \ 
llll'i L nOest 1)(1:-3 possi}Jle, dit Ie saint h01l1111e Tholna
 
;'l Kernpis, qn 'ayant engendré la 111iséricorde Inênlc, elll') 
n'rn soit tontc rel11plic. ...\h! s'il est vrai qu'elle est la 
Üt'\
Ol'if'rr Òf'S gr;\n
s de 
otre-Seigneur, et que SOI1 pr{'- 
I'irn-x pt ,i rginal eæul', apl'ès Ie crrur adorahll' .Ir .1 P
l1:-: , 
t.
t Ie plus doux, Ie l)lus ohligeant, Ie l!lu
 ehal'itahlr pt 
]p plus luis('l'icorclieu-x df'
 C(PlUS, ce IIui nous doit (lonl1(')I' 
11111'} rOnfi3nCf' inestÍluahlp en sa nlatel'nrllfl Lontc", n 'a- 
\'on
-nous 1ms sujet de lui avoir 1111r déyotion spécialp, 
1 JOU 1' nht(lnil', par son pui
sant rrrdit auprè
 dr 
on Fil
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hipu-ailIH\ l\ult' ae
 plu
 geantIes gTfÌ(.t'
 tJn 'il fa
se it son 
I::gli
e, cpti cst de Ini aon npl' tIr hon8 rt zc'.lt"s lìHstc'nrs, tIt' 
llÜn
 rt zc;]és snp{'rirnl's, qui, pntrant en particip
tion dp 
sa <1iYi11r cl1arit(1, trayaillent rffil'arrn1ellt rn 
a yrrtu, it 
sou in1Ïtation rt clan
 
on union, à donncr la f:.rirnce (In 

alut aux prllpIr
, ayallt pour 111nclNr l\nnouL' iIUIllCll:-:t,\ 
(lr ('P Sau \'rllf de' taus Ips h01111nrs, 11 'PH d{,ton!'naut Va:ì 
let'i yrux, Ie n'ö'arclant dans ton tf'f; lrurs fondions IJfHll' 
l'hnnnrlll' fìt la gloirr tl'un 
t'111 Uiru PU tl'oi:ì prl'SfHll)4':-ì. 
Ir Pi'!'(', Ie Fil
 (,t Ie Saint-Esprit.. 
.\iu
:i soit-il. .\ilJ:-,i 
oit-jl. .\in..;i snit-il. 
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La :;ot:iété de Jé
us, ayant (,té étahlie pUllr prul'urel' Iii 
pIll::; granùe gloire de Dietl, od J1l(
jÚ),CJìl Dei !Jlori(lUl, SOH 
fondateul' voulut qu'elle se. déyouÙt à la :;anditkatiull dt''': 

\111CS, n youlut done (Iue les jésuites annon
assent la l)a- 
role de Dieu ayec un gran(l zèle, et qu ïls regardassent la 
pl'édication et If' catéchislllE' COllllne deux 111oyen:-5 qu'ib 
doiyent ince5samnlcnt cnlployer l)our faire régner Jé:5u
- 
Christ dans les cæurs 1. Y oici COl1Ul1e rr loquellt auteur 
de rapologic de 1 ïllstitut des jé:-5uites expo:;c sur cet ohjpt 
le
 Yues de saint ID:nacc :!. 
v 
(( La prérlication, dit lc 
aint fondateur de 1a société dC' 
Jt',:;us, est un Ino
-cn cncore plus utih' quc la cOllfe,- 

iUll 3; celle-ci guérit Ie IHal, celle-là Ie préyieut; on 
s'exen:era don
 (1(.s les pren1Ïèl'e
 étutles à COluposer de
 


l Pl'lIpoaahll' Wl'bulH Dei populu assiduc in cccksia. in (ollciouihus, 
in Il'ctionihus, ct ill chri:-tiallil doctrilla, pel' ('us quos superior proua- 
uTil, rt ad taiL' muulIs dc:,tiliawrit, et lluidelll ii3 tempul'ihllS 
t 1I1Odo 
filii eidelll acllllajol'l'IH D'_'i glol'ialll, cl ullimarulll l('dilÌl'atiollrm e"\p
- 
din' \idehitlll', (Cullstil. J part. \"11, c. í.) 
t Chap. X\'I de 1(( P,'é(li("f/tifJll. 
;J ,\Iiquæ occupaliollrs (.Wllt) Ulli\ l'rsa1iol'is hOlli et 'jUiU H' ad phl- 
I'iulll all\ilimn c\.tl'udunt, ut cOllciotHui,.. aliæ magis parlicularcs, ut 
l'ollt'l..'ssioIlCS audil'c... si uh'i
qIH' ,acari non pote
t, priorrs pt'a'frr.1n- 
tm'. (Const., part. YII J <,'. 2.) 



too )11::TIIO[lE (a:.\I.:n \1.1-: Jll'
 t:_\TI::t:III;-i
lE. 
:"'1'111U11::; d"tllH' lllanii'rc })1'op1'e it l'difÜ'l'le pcuplp I ; U11 
HC ('hoi
il'a l)OU1' pL'édicateur
 qUi' ccux qui out uu tall'ut 
'l'l'itahle et 10 zt'le ll("'(\
:,aire : ou l're:scrira de
 l'c\drs Ù 
"f' zl'lc'. au ('ultiyt'ra rétrnduc cle ('f' talcnt 2, 
(( C'était a
::;('z rusag'o cle co t"lll]}::; de porter clall
 la 
,.ltain' dt' la y('rité It... goùt cJp la cli:-:put,

 lïu::;titllt ''-'lit 
q U '011 l'f'llll'lac..:c If':5 sn htili h"
 "011 tpnt i,'u
cs ,h
 la 
('ola
t i- 
'lue pal' lc pathl'ticlue de l'élu,[ueuce \ Lc lang-age dp:o: 
)'J'("dieatcl1r
 (1"alol's était qnelcIlH'1'oi::; plntÒt c.:elui de J"c',- 
I'wlitioll profane que' cf'llli tiC' la 
illlpli('ité {'yallt!'('liquf' : 
lïn
titut cleluaudl' aux pd'dil'ateHl'
 HUe' (,tudp jou l'Haliì'!'I' 
e'I. Ull usag'c contin nel de I ï
eritllrc :;:aiute ot dc's Pi're
 
. 
Qurlqw=.[oi::; Clll 
o hornait tl rl'talag'f' c1ps précrl)tes : 
doll 
l'ill
t itut 011 doi t Y j oi uti 1'0 rc
po
itiolL clf':-' IlJOYC'U:O: :i. 
Pour l'é.u

iJ' dall:; un. art, il faut (l'ahorcl "OJl:-,ultpr It':' 
1I10d,\ll'
, lïnstitut ycut CjU'Oll cntencle le
 hOll
 prédi,'a- 
t"Hl'S putll' 
r fOl'lller 
111' leurs ext'lnples; il faut C'll
tlite 
"'ludicr les pr{ö'ptes : lïll:,titut yellt qn 'un approfollclis:-;e 
l'1' (lll'il Y a de llleilleurs é
rits l'elatit's it lit pl'édicatioll; 
il faut de plus essayer son talcnt : rïn
titut yeut c1L:; C'
- 

ais tUlltùt scc.:rot
, ee sont les plus facile:;; talltùt puhlic
, 
ec sont les plu
 dl\cisif
; il faut eufÎll loconteI' les criti.... 
tiq ues : 1 ïllstitut ycut 'l'l'on ait un hun ('('usenr pour 
::; 'édairer de ;-::cs III n1Ï'\l'e
 6. 1.0 talcnt ,1p p('ll
el' f':::t Ia 
]Il'Plllii\l'e partie du talpllt ùo prèdll'l' : lïnstitut cÀit!'c', 
dan:-\ le
 SC'l'nl011
, la clodl'iue lit 1'11l
 C'
ade pL la plu:o: 
:,olicl,. ; le lalcIlt d'i'('rire c::;t Ll SC"Ollil,' : lïu:-:titut C'xig'f' 
lIllC l'Ollllai

fUl"P pal'faite d,
 1:1, lï1l1
'tH' llatiollal(' 
 Ie til- 


1 I Ii ('OllciOlli hus co lllodo p l'opOl1e IHli
 ljui wd i lica tio1J i !,opu! i ('1'11- 
H'niat.., 8C etIam e
crCl'ant V:!Jf'hulfl.,-dici). (COIlSt., pal't.I\', (', 8.) 
:
 Instl'urtio pro COllc;(lllat()ril,,!
. [), 1 ct )0, 
3 Hrg'ulæ cOllciollatOl'HIIl; n. 1 
I. 
'. Ibid" n. 4; IIl
t(,lIctio pl'
) ('f}lIlionatol'ibu:o'., 11, ì. 
;j Ht'gldæ CUllcÎUIIUlol'ulII, 11, 4. 
h Ibid., II, t), 
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Il'ut tIp tledalllCl' e
t la tl'oi:ÜèHH' : lïll
titut cxige lI11P 
attelltioll pal'ticHlii
re ;\ pertedionncl' :5a yoix et à l'l'gIPI' 

Oll ge
te I. II al'l'iye quelqucfois qu'ell HÜyallt h':5 au- 
tl'{,5 ull b 'ptarte pour ain
i dire de 
oi-l11ènlC, et 'IuJun 
,lflyiellt, de sage iu1Ïtatrul'. copistc ridicule: Cll re<:OIJ1- 
Jllalldant de t0115ultPf le5 ulù(lrles, l'illstitut fCCOIH- 
lIlawlt-' de consulter plu
 l'lH:Ol'e 
Clll 
d'nif.'. l..e dé
ir dn St' 
l't'llÙ rr céli'lJl'e n't':3t que trop 
()nYent u n (l('
 lIlUtif
 qu 'Oil 

f' proposc dans Ia préllication; Ie senl BJotif, seion 1 'ill
- 
fitut, doit l'trc Ie d('sir de 
c l'clldre utile. Ii e
t it c.railHll'p 
que Ies YUC
 de l'i utrl'èt ne dé'parent lc
 ùpél'atioll
 Ò II 
1,c\l.. : l'ill
titnt l'Xi
l' ilyer 1(\ zMe Ie plu
 arcLl'nt Ie dé:,in- 
1t"l'è

l'11lellt }('I plu:51Hll'. l..e 
Utl'l::5 ;llllt\UC pour rordinairf' 
ror
'ucil : lïn
titnt (lenliUlÙf\ all nÚlif\u 11(

 plu:o; grall,l
 
:O:Uc't'l'::; la pll1
 gralldc 111n,le:5tic. nest naturel que la 1'011- 
l'urrCllce ill
l)ire Ia jalou
ie : 
elon 1 Ïnsti tut 
lJo ne doit 
ill
pil'(\r (Ine la géné'ro
it{, et ([ue la tl(!f
l'ell
e. l/haLitudf' 
,I"Ull lllil1i
ti'rc }Il'illallt fait :O:OH\'ellt q lr'on dédaig-IJe tuut., 
fUlldiun 11'lÍ ne rc
t pa
 : 1 ïJl
titut yellt flu 'Oll 
ùit pn\t ;', 
pa::;
er de la pl'étlication In. pIllS di
tillguée au catéchi
lU(' 
Ie plu5 yttlg'airf' 2. Panni 1e5 prédicateul'::; il ('n r:5t qui so 
coutc'ntent dp prèchcr les Ycrtu
 : l'institut yeut quJon Ie:; 
pratique eneol'f:' IHieux l{u'on ne les pl'l
chc; qne IqucS-ullS 
:-:ont des di

el'tatfur
 (lui prl'fprent toujOUl'S la nH
thodc 
la plll
 
aYalltc t:'t les Slljpts le
 llloin
 COllllllUIB : l'ill
titl1t 
"I'ut qu'on préf7\l'c toujours 1a IllHhode Ia plus illtcllig:i- 
hh
 ct Ie:; slIjet::: lc
 plus illt{'rc5sH1ts; IplClque
 autrc5 
Ollt 


1 Doetl'iua c\ac!a d 
lIlida, d lnll:lll
 C:UH PI'ulwlIU1Ji populo ill COH- 
rilluibliS dilië'C'llh'l' t:ulï.lI1da 
lIul \Com:lil., paiL X)... :--:lmleant ad id 
IIlUlHlS uhcuudllll1 lillsuam populo \l'l'n:\clIlam bCllC addiscl'l'c. (COIl:''-, 
pil 1'1. I V, t.', 8,) 
1 Hl'gulæ rOllcillllatOI'lIlH, u, 2, '7, S fIt J 8, I u:,ll'uclio lJI'O COIIC'ÌU- 
Il.ll(il'ibu:" n. tL 
upcl'jUl' ofl
l'rcnli lkc!aret uihil præt
l' iù <illl)!1 f
OH- 
<<'Íouatoris suslenlaliOllt'1Il d ,iatil'JõlIl fllerit expl'l1sum arcipi a l}{Ihis 
l'OSt=l', (Den'. COliS', X (I.) 


II, 


fi, 



J U
 )lÉTHOIIE l;É.\t
lL\ LE liE c.\.TÉClll
)lE. 
tIcs 
uphistcs fël:UIHls en paradoxes, ou de
 philo
Ul)lll'
 
Imssionllés pour l
s nouveautés : l'institut hallnit de la 
rhaire de la yérité toute opinion hasardée, tout SystèllH' 
arhitl'aire 1; ceux-ci sout des écriyains élégants qui 8ul1- 
gpnt plutÙt à parer l'autel qll:à Ie sontcniI' : lïnstitut cx- 
cl ut les yaius orllClllents d u bel esprit et les puériles afré- 
tcries de la rhétoriq ue; ceux-là son t des tléclaulatcun; qui 
exagèrcnt tout, Ie llien et Ie l11al : l'institut ycut qu'on 
ll'exagère ni l'tlll ni l'autre '2 ; on en a yu tl'anSfOrlllCr 
1 'éloqucllce on uno pythonisse, et passer des UI0UVCUlonts 
dn zèle aux convulsions de Ia furenr : l'institut dClllallde 
qU'Oll tOlupère 1a véhélllCllce par Ia grayité, ct qu'on 
proportionne radion au sujet; on en a ,-u nH
lcr au toB 

uhlin1r de l"Évangile Ie ton ralllpant de la tlattrrie ou Ie 
ton forcellé de la satire: lïnstitut proscrit jusqll'à l'appa- 
fcnce de la prc1l1ièro, ct jU!3qu'au soupçon de ]a secoudc; 
011 pn a yu dt\;-rader la luujcsté de la. rrligion l)ar l-'indl'- 
cellce de la plaisanterie ou par Ie ridicule <Iu pallton1Ïllll', 
et donneI' ainsi une scène en donnant un sennOll : l'ill
- 
titut yeut qu'on il1struise, ot non qu'on UlllUSC; qU'Oll 
tonehe par des raisons, et non qU'Oll séduisc par des 
,tl'a- 
tagèllles; qu' on soit un apòtrc, ot non un conH
Lliell 
 
qu' on prècl10 10 christianislIlc dans un trlnple, ()t non 
qu'un Ie jone sur U,ll théâtl'ß 3; U11 cn a Yll lllèulC tlUcI- 
quefois qui, au lieu ùe fail'(:\ parler dall
 la chairc Ie Uieu 
de la paix, Ie Dieu de 1a suhordination, y ont fait tonucl' 
Ie dl'lllon de la di
eorde, Ie dénl011 de Ia réyoLte : 1 ïll
ti- 
tut, non content de ùéfcndre aux prédícaten1's, (lall
 Ie:' 
tel'lllCS les plus précis, to ute iUYCdiYC coutl'C l'autoritt', 

()it séGulièl't', ::;úit ecdésiastitlue, leur cIljoillf cX1Ù'I':-:- 
f,élllCllt ùe pl'êdlCr la SOUllli
siun tp1Ï ('
t d tW aux 
Oll \"('- 


1 Jteg'1tlæ (,()l1donalol'llltI, 11. :;: 
}. II d 1'1. 
2 Ihid" 11. iU (It 21. 
;1 l:)id., n. 1
. tn, 21 ('l2
, 
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rains, CIIIHll1C à ceux qui sur la terre repI'ésentent la di- 
,- i Hi té 1. )) 
Ce np fut point tout de suite apl'i's sa eOl1ycrsion fpH' 
saint Ignace conaut Ies grands des5cins que Ie ciel avait 

Ul' lui. Sc retireI'. dans l
 solitude de 
lanrèzc, Y lllellel' 
uue yie hUll1hle, pénitel1!e, IHOl'tifiée, 
'occuper uui(IUC- 
111Cnt de son salut, ce fUff'nt là 5es pren1Îers pas dans la 

ilint(' carrirrc 
 et il ne pol'tai t pus se
 yues au delà de 

a pl'opre perfection, lor
que des cOllsidérations plus pro- 
l' o 11 <1 e::; lui fÌl'ent naìtre d'alltl'eS pensées et lui insl'irèrent 
fl'autl'Cs projet
. 
II con
i<1éra que le8 ÙU1es a
'ant coÙté si cher au St-'i- 
gneur, on ne l)ouyait rien faire qui lni fÚt plu
 agl'éahlr, 
(Ille d'en elll}Jècher Ia perte. n cOlllprit (lue c'était dans Ie 
salut des <hues rachetées par Ie sang' d'un Dieu, que la 
gloire de la )Iajesté diyilW éclatait dayantage; ct ce fUl'{'lIt 
('(!s connaissances qui alllunèl'ent son z('Ie. (( Cc ll'e
t pas 
(( assez, disait-il, qur je seryc Ie Seig'neul' 
 il fant qu'au- 
(( tant qnïl srra ell tl1oi, tous les cU 1 un; l'ainlrnt ('t tout('
 
(( les Ianguo
 Ie héni
sellt. )) 
Dès qu'il eut tourné 
es ynes Yel'
 Je prothain, quel- 
quc chi're que lui fÙt sa bolituùo, il ell 
ortit ; ot, de pcur 
a'éloigner de IUlceux qu'il youlait attirer à Dieu, il CUl'- 
rigca ee quc sou extérieur avait de rebutant. De plu
, 
ayaut reconnu flue celui lJui trayaille au saInt des tUlles 
a hesoill de ('on:;:cry('r 
a :;:allt{. rt :,e
 force
, illllUdél'Ll :,P:-' 
al1
tél'ité
. 
II alIa dans la Pall,
tille, uÌL 
un ùeb:;ein était ùe tl'a- 
,ailler à la conYCr
iOll des peu pIes de rUl'icnt 
 Blais lit 
l'rlJyiclPllCe no lwnnit l)a
 flu ïl pÙt 
e fixcr dans LC l)ay
. 
11 rcyint dOBc cn Europe. 
11 YOltlut alo1's faire Ie:; étulle
 llPtP

ail'P
 plltU' eutu'l" 


1 Heöuhc cOllciullatorum, II, HI cl I
. 



10, )1I
lUCIJIE l:I
.\J:;Li.\r.E 11j
 C_\Ti:CIII:..\IE. 


claus rétat l't:rlé::;iastiqw"'; il ayait treutc-trois all:', I't lloa_ 
yait aLlc:uue iudiuatioll natul'elle !Jour rétuùe, car il s'é- 
. 
tait adollué aux cxercices Jnilitail'cs dl':, so::; IWeUlil'l't,s 
alluées. 
Úlll1110illS il sc lllÏt it éttulier le
 prcll1Ïel'S prill- 
(
ip<:,
 dc' Ia laug"u(1 latinc, (1t il al1a1f tous Ies jours en 
das:,e ayec les enfant:::. L:e:,p('l'ê:lure de pouyoir un jour 
pl'otUl'er ayec 
lH.:d's la g'loin' llc. Dietl 
outeuait :-;011 "f)U- 
rag'('; lllai:, Ie ']('lllOl1 u:-:a ,rl1Il art i tire j ng(;ll iell \: potll' 
ilIT,;tc'r Ic' pl'i)gTi'
 <Ie 
('S {'1wIe:,. C(' rllt ,lp 11' purtt.'l' à (ll'
 
pratj(lues de pic',té et it dc ll'llllre
 SClltÏ111l'llt:; pour Uieu, 
l'Il.
urte que presquc tout Ie teJnps ,Ie I'r1nde :,(' pa

ait en 
il:-;pil'ati()ll
 cll'Yote
, (.t I.. llouYf'lt"coIicr n'appreuait rien , 
Ol( it\ peu 'luïl appn\llait ét<Út LieutÙt dran', par d'autn's 
illée:-:. Saint 1911a('(\, (lui ayait unf"' IUllli;'rl' pal'tieuIii're 
1'0\11' Ie cli
cel'nelnellt drs rsprits, ne tarda pas it dl't:Otl\ I'il' 
It' 'pi(!g-e du dél11011; ('t pout' Y pOl'tfT rCJJlf'dt\, il alla tfOI/- 
Yer 
on Iuaìtre de latin, lui drlnanda pardon ùe sa pa- 
re
sc, lui aYOtW sa telltation, et Ie pria de 1(' traiter sf;"ì\- 
l'elHt'ut (luflnù il ne ferait pa::: 
on devuir, ct de llf' })a:-; 
l'lu
 l'(;pargllCl' que Ie:-; petits éeoliel'
. 
Le délllOll, YO
 aut ses dt's
cins reIlyersé::3, cc

a ÙC COlll- 
hattrc de cettp Inanière It's projets dn sain1, Inai
 dans la 

uih\ i I ,'}ut rCl'Uurs it un autn' artifice. Car ([uand 
aint 
Ignace eut athcvé se
 t.tude
 de latin, illui pel'suada 'l\llî 
Ie 11loyen cl'iJ.Yancer hei1ucoup et ù 'abl'éger Ie COlll'S de ses 
l'1lHIes, c .était d'apprrndre plusit'urs chose:;: à Ia fois. On 
tîxpli'l'wit (lan
 ruuiY<\l':.:it,; d'
\kala 1<1 ]ogi'Iuc dp Soto, 
la plrysifllle cl'Alhcrt Ie (
l'julll (it la th!"()lo
'ie (In 'laitl'(\ 
clp:-: Seate-utes. 11 pl'l'nait ('('
 troi
 1t'1;0IlS rune i1Pl"":-; l'atl- 
Ire, et (.tudiait f'ans ('(.làdlc jour et uuit; Blais tallt tin 
diffcl'elltes 111atières lui Jnirent hiell de la cuufusiull dall
 
fesprit, ct tout cc grand travail ahoutit it nc riea sayoil'. 
Co. qu'il y a d'(
tounant, c'est que saint Ig'nace, Inalgl'é son 
hOll S(1n
 nat ure), fut longtClups Ie jouet de c:ett.e ill USiOll. 
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II yiut aprl':5 ctla (,tudicr à l'uniyc!"::;ité de l'al'i
, ct ille 
tit a\ f'l' 1)lus (ronlrr et dp Inétholle. 
'e
t Hl cluïl jctille
 
pl'f'lHit'l'
 rnn(len1f)llt
 de 
a :::ociété 1)(11' IC5 ycellS qu'il fìt 
it .\J OlltllJal'Íl'(, ayc/.; fl11 d'IUl'=' 4'01)1 pag'Bu1l5 tiU ïl 
. éta it a:s- 

 ClI'i(',
. Ule:, y prépara 1mI' un di:-:
(lllr
 oÌL illcur dit entre 
(,lItrc autre:; dlO
C8 tlue son dc
:,eill était <I'jolitcr 
otl'f:'- 

l'i:,nleul' Jé:,llS-Chl'i:;t It 1 pIli'; pal'faitclIH.'Ht tIU'il POUI'- 
l'ait, flue c.:e Hieu-HollllJlC u'a\'ait ('u ell YW' dau
 lout If' 
C'l)ll1'
 llt-
 
a \'Ït. llur la rédeolptioll dt':' )1011l1l1t'
, que pUUI' 
)C' :-:lIi\Tf' de pl"

, il fallait dlJllI' travaillel' (
u 
aIut ,111 
prodwin ; 't ne la s(Jlitwle avait h la y('ri té '1 ud'l ue dJ(I
'1 
lÌe plus ùoux, llulÍ:5 (lue tuut dcyait c(.df'I' aux illtérèt
 ,Jp 
Iii gloi rf' de Dieu; qu'all restf-', en pCl'tlant un l)CU ùe rc- 
po
, on gag-nait lIue illfiuité de g-nkea ct d,-. nH
rites, rt 
')lI'aprìl:5 tout illlÏulpOl'tait pa
 (1I1'un gagwH on f]U'Oll 
l'fIJ't1ìt, POUl'YU t[u'un :,auYlH df-'
 tunes; 'pH' le
 apÙt..t'
 
il\ ai/'ut yécu aill:::i 
l l't'xell1pIe de leur )Iaìtl'c, et clue c(' 
g'l'll1'l' de yic était Ic plll
 lÍohle et Ie plus 1)arfait. 11 leur 
tillt cc di5c.:ours aYec une si "iyc ardent' flue son vi
ag'r. 
pn était tout rnflaullllé; anssi tOllS 
c
 l:()}npagnol1s pro- 
tl':-:tèn'ut de tout lcnf creur qu'ils ayaient le:-: IJlèlneS iu- 
tcnti(Jll
 'l1IP lni. 
QUChplC tPIHpS apl';'
 
A.illt fg11a('{
 aHa fllir,
 un ynyagf' 
dans son I)ays. La pren1Í f \re Ïois qtrïl y prc;clw, il dit à 
c:-: 
auùiteurs flu'ulle de
 rai
on
 f[l1i rayaient ohligé cry f{'- 
\'enir apl';'
 une abSCllf'(, dp pI u
icul's anll{'e
, e',;tait 110111' 
lJlPttl'f' sa CÛllSl'Íl'llt(' fIll l'PpO
 ::-:lll' un péc.:h{' dc sa jcn- 
IJ(':-,:-:e. n J>al"outa dOlh
 'IU 'Ull juur, étallt PJltré daBs Ull 
j:1l'diu a\'ec (rautr('
 jt'ulle
 g'cn
, il
 yoIc:'I't'nt ql1antité (If' 
t'l'uit:5 ('t fil'ent bcaucoup dc flégàt ; (IU 'uu pauYl'e hOllll1ll' 
fut accu:::é ùe t.:f' Ial'cin, luis en pri
/'n ('t COndilll1né å 1'é- 
parer Ie dOlllU)ag p . Ce paysan sc trouyait présent au 
pr- 
, ]lwn: ::;aillt 19l1al:f' l'appria pal' :::on 1I0ln et Ini dClllallda 
pardoll puhlillu('IHCIIt. Eu
uitc il ajouta, élcyant la ,"oix : 
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(( fJuc toutc l'a
selllhlée sache qu'ahn quc 1 'innucent q \Ii 
(( a 
()lIn'el't l'inj ustice ait de quoi 
c tlédonnllager, je I II i 
(( dOllllr deux d(flitajues qui lu'appartiennellt. )) 
Un pl'édicateur qui agit de la sorte, persuade aisénH'ut. 
I )ès qu'il eut prèché contre Ie luxe et l'illllllodrstic tit'S 
fCllllllCS, on vit tlisparaìtrc la l'i('hesse des hahit
 ('t lc
 
Inodes indÓeentes. Ayant entrepris d 'expliquer les dix, 
C'HnnJau.leuwnts de Uieu durant les dix jours qui SOllt 
entre l' Ascension et la Pentecòte, il 
'en acquitta 
i hicll 
flue Ie second jour i1 extern1Ína lcs LlasphrulCs et Irs 
fanx serl11ents qui étaient fort en u
age dans Ie pays. Lf' 

ixi;
nle jOllr plusiflus filles de Inauvaisc vie se conycl'ti- 
rcnt.. t,Juelques-unes, par un esprit de pénitellee, firrut 
(1e longs pèlerinages à pied; et la plus falneuse de toutr
 
s'étant rrtir('e dans un hÔpitaI, con sacra If' reste de se
 
jours all service des 111alades. 
Le saint pl'èchait avec beaucoup d'onction : son usag'c 
était d'exposer silnplmnent Ies vérités de rltvangile, et il 
lc
 faisait entrer dan
 Ie cæur par Ie sentiluent ayee 11'- 
qu{\l il Cll parlait, et qui était 1a yiyc cxpression (rUn 
rællr prol'oncléluent afl'ecté. Aussi lcs p{\l'sonncs de pit,tt'. 
qui as
istaient à scs sennons ayaient coutulnû de dire que 
les paroles du saIut, pré.
,entl)eS par Illollllne de Dictl 
d'une 111anière toute SiUlplc, étaient, dans 
a houche, 
pleines de luajesté et de force. 
Lc
 ùóliccs de notre saint étaiellt (l"appl.Icr aupl'è:; (1.. 
lui une troupe d'cnfants et de leur fairc Ie caté
hisl1H). 
Son l'rèrr en cut du clwgrin, tl'OUvallt qu'il s 'ayilissait 
t L'Op pour un {!'putilhotIllllC et qu'il clé
honorait la f(Ullillc
; 
et, pour l'en détourner, illui di
ait l1uc personHÛ HC vieu- 
4ll'ait l'entendl'e. (( QuantI il ne yicndrait qu'un seul cn- 
(( rant au catéchislne, répondit saint Tgnace, cr sprait 
(( toujours pour 11lOi un as
ez grand auditoire. )) 
tïnstruction des enfants rut toujours Ie granll ohjet dc 
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:;:.es soins. Lo} squ ïl cut été nOlnnlé g
néral de la 80ciété 
de Jésus, il s'ohligea par yceu, ainsi que ses autres COIn- 
lIng-nons, à cnseigncr aux enfants la doctrine chrétienne. 
II C0111111Cnça sa charge de général par enseigner Ie caté- 
cltislne dans une église de Ronle. QUOi(Jll'il ne fit ces 1n- 

trnction:; que pour lcs enfants, toute sorlo dp personnp
 
y"cnairnt, Inênw cles hOITnnes et des frn1111es de qualité, 
elrs théologiens et des canonistes. Il expliquait en itali"lL 
Ir:ì nl
Tstères de la foi et les cOlnIUal1denlents de Dirl1 
d'nne Inanière claire et proportionn
e à l'inteHigence d n 
pcnpIr; il uHHait dans cette explication des traits de Ino- 
ral" yifs et touchants; et quoiqu'il ne sût pas hirn parlrr 
In langue italienne, il faisait tant d'irllpression 
nr Irs l\
- 
l'l'it
, qu'aprè::; l'ayoir cntendu on se retirait en 
ilen('(', 
Ip5larInes aux yeux et Ia con1ponction dans Ie cæur; Ia 
donieur était qucIquefois si sensible que ceux qui YOU- 
Iaient se confesser, à la fin du catéchisrne, np pouyaient 
l)rpsque prononcer unc parolp. II continua cet rxcrciec 
dnrant cluarantc-six jours dans la luènle église; et c'rst à 

on exen1ple que Irs supérieurs de la Conlpagnie font 
pmldant quarante jours Ie catéchisnlp quand ils pntfent 
Pll charge. 
Les hulles qui out été données l)ar les papes Paul III 
fit Jules III, en rayenr de la COlnpagnie de Jé3US, font 
mention expresse qu'une des principales fonctions de cettC' 
Société, c'est d'instruire les l)euples, so it en pI'ècl1ant dans 
la chaire la parole de Dieu, soit en enseignant les prr- 
ftl iers élélnents de la religion aux enfants et aux hornIllr
 
:-;illlpIes et grossiel's. (( VerbUll1 Uei puhlice pI {f'dicando, 
t( pueros et personas rndes ea quæ ad christianalll hn- 
{( lllinis institutionen1 
unt ncces
aria tlocendo. )), 
n y 
}(,ur lc
 seutÏ1nents de la Société, }Jl'incipalmnent 
UJ' In 
fonrtion de faire 1(\ catfchi
ll1e, qui paraìt la Bloins hril- 
lilutr. mai:; 'lui p:;:.t la pIn:;:. utilr : {( Prinlo o:;:.})cctn 111inll
 


. 
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 \.,\ n:.I.II1;-;'Il:. 
(( 
peeio:;alJl, (., llll talllrn fC'yr rit nn lliL 
i t I )'ndntl
ior, Yd 
(( pI'oxÍIn
s" ad" 
t
,
i ficatio
E'"lìl, yr 1 rat('(
h i5t i
 aa ral'itat i
 '-I 
(( rt hUlluhtatls 
llnnI ofhrla cxorcrnda. )) 
Lrs rh:rlc':;:, dr la Rnriétc\ ("onlpll
ées 
rlon l"cspl"Ït cll' 
saini [gnaec', rt i1ugnlf'ntécs t'n cLllr1tJ'H' cho
r par Ia st'p- 
tii'nlc congTég"atio11 gc:n{.ra1c', 
Ollt un l1l011111Ill'ut tle 
a- 
g-e:-:
r, de lwuc1rncr rt de zt'le; 110US en ayon::; fait l'pxll':1il 
:-:lIi\'anf qui l'c'nf('I'lìH') Irs ]'P
-1(}S pOll I' It':;:' prt'cli,'atl't1I':;:'. 
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'1. (lilt' If'S pl"{.tlicatclll'S relllpli

l'llt aYl'C' Ie pills; gT3u,1 

oin tons Irs devoirs tIes prêtrc
. 
:1. Qn'ils so rappcllent qnc lenr vocation e:--t dc') I'iJI1H'llc'l" 
les .lnles h l(
l1r rréateur : c'est la plll
 diffirilc fIe toutt'
 
Il'
 n
n \ï'es; (' 'e
t pourquoi ceux lIue Ie ciel a choisis pour 
ell t
tl'f' Ies in
hJunlrnts doi\'C'nt ètrr unis Inti lI1PHll\l1 f 
&lrec Dieu rt agir toujour:;: :::-ous la direction dt') l'E
pl'it 

aint. <<.Ju'il
 s'appliquent done avec un zèle infatigclblr it 
tunt ce qui prut lr
 {'tabIiI' dans cctte sail1tc union :lYt'(' 
IÞien; C't pour cela qn ïls s 'attadlf'llt au\: , c'rt ll
 :--oliclt';-; còt 

urlollt h l'anlOUI' diril1, it la pnn' jut('atinll (If\ 
('r\"il' 
Hil'l1, it In fi1lnilial'ift'\ aYf'C ])!(\U dans Ics ex(-'r('ij
e:; 
pjl'i- 
t 'H.I:-; clt') dé\'otion, ct au zi'le SilWt'l"(\ du :;all1t llr
 :lnl(\
 
poul'la fdoirl' <1(\ la dirinc Ina.iest
. 
:1. 'In'il:;: s"efrorcel1t, arec la 
T;Ì('C' (1(\ Dicn, tl'c\tre Ip 
HItH1i,It') cles autrcs, afin a"attirer Ie prochaill h tontl'S 1(';-: 
,('fins pat. rrxcJHvle de leur ,il',
non llwins que' parI" 
1,-,1'('.(\ cl,') 1(
U1J5 varo]p
. 
.L 'Jup la Iectul'r de la 
aillte 1
('l'itl1l'c (\t dt'
 PiJr(')
 
oil 
leu I' priu e 'ipalrl (Wj'l1P;1tiuu. Yni,"i "nC"OI',') tl'oi
 dl0
(,
 qui 
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Irur 
rront (rUI1P grandc utilité : la prCmilll'C, c'cst d'a- I 
voir approfon(li avec un soin l)urticulier les J
Yangiles des 
dinlanches et fêtes de l'année, et d'avoil' 111ÏS par éc
it Cf\ 
clu'ils Y trouveront dont ils puissent faire usage; la Sf- 
conde, c'est d'avoir fait un abl'égé de l'explication des 
cho
es néce
saires à la foi et à la vic chrétienne; la troi- 
sii.lIlIC, c'est d'avoir rédigé en lieux C0111nlUl1s 1 tout ('t' 
qui appartient à la louange des vertus et à la détestation 
de
 péchés. 
:5. Trois pratiques leur seront fort avantageuses, La 
première, de s'ètre hien renlplis des préceptes qu'ont 
donnés sur la 111anièl'e de prècher ceux qui ont hipn 
pxercé cette fonctioll. La seconde, d'ayoir assisté aux spr- 
nl011S des bons prédicateurs. La troi
iènle, de s' ètre eXPl'('é
 
it la pré(lication chez nous ou en d'autres lieux (lan
 Ip
- 
qneI
 il y ait pen d'auùitenrs. 
6. lis doivent désirer d'ètre avertis si ceux que Ie su- 
périeur a dpputés pour cela trouvpnt. quelque chose à re- 
prendrr dans leurs sernlons, et ils doivent recevoir ces 
averti
5elnents avec h un1Ílité et reconnaissance. 
7. Quoiqu'ils doivrnt donner leurs soins avec plaisir 
ponr les prédications lllèlllP les plus éclatantes, ils doi- 
vent toujours ne. pas se lllontrer llloins disposés et llloin
 
eillpressés à enseignpr les enfants et à instruire les autres 
gens grossiers. 
R. S'il arrive qu'un autre veuille prêcher dans If' 111ên1C' 
ten1p
, ils lui céderont ayrc plaisir la place, autaut qu ïl 
srra en eux. 


1 On apprlle, en terme de l'héto1'iqur, lieu\. communs, Irs sourcr!ò 
!l'énérales lrOÙ un orateur tirc dc's pellsces et des preuH's, Le cons('il 
IIUC rOil ùonne ici, c'est done dc fairf' df's cahiers oÙ ron réunisse, 
par' Ordi'(' de matières et sons différeuts titres, les vt'l'ités génél'alt,s 
qui pruHu( sel'\ir à ]a louangr des verhls et à Ia dptf'5tation des pé- 
chés, afin de pouyoir ) I'rcoul'ir facilement lorsqu'on aura à annoncer 
la pal'olr d{' Dieu, 


II. 


i 
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H. \lu "ils enseignrnt ùes l'hosc
 pl'oportionnécs ('. la ca- 
pacité et à l'intellîgence des audi teurs, et qu'ils insistent 
sur les deyoirs òu chrétien, 
ur l'extirpation dp
 yice
 pt 
sur la pratique des YOrtu8, et qu'ils s'ahstiennent des 1na- 
til'res 
llhtilcs. 
10. Us doiyent rf'col1lll1iuHlrr If' fr{'qurl1t u
ag'f' fl("' ]:) 
confession et de l'eucharistie, Ie progTès dans les h()nnc
 
æuvre
 et la persévérance, tout ce qui concerl1e Ie cll!tr 
diyin, I'observation des cérén10nie
 ccclésiastiques, et en 
générall'olJéissance aux supérieurs ecclésiastiques et 
p- 
culiers qui tiennent sur la terre la place de Dieu. 
11. Ils recol111l1andcront aussi d'une nlanière parlicu- 
liÞre les æU'Tes de pénitence ot de Iniséricorde, la prièrr 
et les autres exercices de déyotion, la lecture de
 ])011S li- 
- yres et la bonno éducation des enfants. 
12. C'est une vérité d'expé-rieuee et une lua1.inle <.Ie no- 
tre saint père Ignace, qU'Oll ne retire aucune utilité dt'
 
vr{\dications oil l'on s'élève en particulier contre les vicp:::; 
tlf'
 princf's et des marristrats, ou cont1'e cenx de
 ecrl(

ia
- 
tiqu('
. NOll
 vouLon
 que nos préùicateurs s'ahstirnn('u I 
dp ,'ps 
()rtr
 de répriulandes. 
I:L 1 b doi "pnt t{'J11oigncf un grand rf'
pcd. ]101U' It'
 
1,..lig-if'l1X dp,=, autn's ol'(ll'(,
, pt {\yitf'l' tont "P 'l'li l)olHI'ait 
:t\'oil' rail' d(' les hIÙnl('l' lllèule tacitmllcut. 
'1 to Les choses nouyelles, et llHi ne sont pas appuyéc'
 

nr des pl'euvßs solides, ne duiyent jalnais trouver entrrr I 
dans nos discours, quand lllêlne eUes passeraient pour in- 
duhitahles dans l'esprit du peuple; à plus forte raison, il I 
faut hallnir de la prédication tontes Irs choses ùoutcnsp
 
('t ineertaines. 
1
. Quand iis ont à annoncer quelque chOSt, au l)cupI(' 
on h l'CCOlTI1TIander certains pauvl'cs on d'autres æuyl'ps 
(1(1 11iété, ils doivent ilUparaYilllt f1(,lnander au 
np('ripllL' 
dp qup-llp 1nanil 1 l'P il fant Ip filirr. 
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1ft Qu'ils é\'itent avec 
oin dc l'eudre la pré(lication lllé- 
prisalJlc ct df' f<lire rire les auùiteurs par des plaisantel'ies, 
on pn racontant des çhoses inutiles. Qu ïl
 se gardcut ]Jipn 
anssi de présentcr aux -yeHX de leurs auditeufs qupl(IU" 
Ch08P d'extraordinaire et d ïnusité pour les exciter à Ia 
t:ol11pondion, à 1110ins que Ie supérieur, aprl\s avoil' hirn 
lwsé les Cil,(,Ol1stance
, BC It' ju!!e utilf dans un cas parti- 
f'uErl' pour l'édificatioll COllllllune, 
1 ï. Qu'avant la pl'étlication ils préparent aVt'C soin, au- 
tant que lp tClnps Ie leur perIllettra, ce qu;ils ont à dirc, 
et qu'iIs recourent à Dieu par la prière, 
I H. (llle la fiprté et l' ostentation soient évitées avec Ie 
plus grant! 
oin par nos prédirateurs; quP tout dans leut' 
p\:térieur POI'tp Ie caractère dp l"hun1ÍIitr profonde it la- 
(luelle ils ùoivcnt s'aUacher du fond du cæur. Et s'iIs 
{' 
trouvaient nécessités à dire queIque chose pour se justi- 
Her eux-nlèmes, ou pour justifier la SOf'iété, qu'iI
 Ie fas- 

ent avec Lant de 1110destie qu'on yoie cIairernent (lur 
c\"st la canse de Jésus-Christ qu'ils défendent et non 1[1 
leur. 
UL It ne faut pas, dans Ia prédicatioll, eÀposer les y(.- 
l'it{,
 dr la luèlue lllanière qu'on Ie fait dans Ips cla

es (Ie 
lh(lologie. )Iais iI faut que Ie prédicateur, en prellant sain 
,1'instruire, dirige 'ses principaux efforts à persua(ler fit t'L 
toucher Ie cæuI'. Lorsqu'il faudra Lraiter quelque question 
concernant la foi au les n1æurs, on ne proposera pas le
 
objections d'une lnanière qui puisse scandaliscr les sÎIn- 
pies; on pourra cependant proposer les objections ave(' 
f()l'Ce, si on parle devant un auditoil'e choisi, et quP It\s 
ei I'Collstances Ie den1alldent. Hor
 ce cas, on se horne ra 
I 
rxpliquer les chases d'une luanièl'e si claire, que les alltli- 
tpur
 y trouyent eux - mènles de quoi ré
ondl'r 1:wi ]p- 
nlrnt les uhjections qui lrur S011t YenHr
 dans r('
prit, ou 
(l'l'ils ont PutpIHln fairr it (l'a11trr
, 
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20. Que Ip style (lp nos prédicateurs n'ait ricn d'afft'\cté, 
qu'ils ne chcrchent point l'élé
ance des paroles, et que Ie 
llésir de se fornler à la bcauté du style ne les rende point 
fau1Ïliers avec certains livres qui ressentent quelque chose 
.Ie séculier, et qui peuvent uuire aux progrès ùe la vie 
spirituelle. 
21. Qu'ils évitent toute espèce de flatterie, ainsi que 
toutp pxagération dans les louanges et dans les repro- 
ches. 
22. Que leurs gestes n'aient ricn dïrrégulier; qu'unr 
g-ravité relip:ieuse s'y fasse constalllillent reillarquer; qur 
ql1r leur yoix soit toujours adaptre aux choses qu'ils trai- 
teut, ct qu'ainsi ils évitent de l'élever ou de l'ahaisser ex- 
t.raordinairement sans un lTIotif suffisant. 
2:{. Que les discours ne durent pas plus d'une heure. 
21.. Lorsqu'ils prèchent dans un endl'oit Oll il n'y fI 
point de collége ùe la Conlpagnie, ils prendront lpnI' repa
 
dans un lirn convenable à des religieux, et s'il sc pent 
chez un r.cclésia
tique. Que lrnr nonrriturr soit sùbre et 
fl'ugale, connue il cOl1vient à rles religieux. 
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Si jalnais il fut un spectacle capable d'enflalnUICl' Ie 
zèit} d'un h0l111ne apostolique, ce rut celui qui s'offl'it à 

aint Fran
oi
 Xavier qual1d il ahorda dans les hIdes, Des 
penples plongés dans l'idolàtrie n 'étaient pas Ie seul ohjt,t 
sur lequella foi eÙt à génlir. La plupart des ehrétiens l1P 
vi,-aient pas n1Ïeux que les païel1s; la corruption dr
 
luæurs était portée à son cOlnble; ravarice ayait lllUlti- 
plié les fraudes de toute cspree; on e0111ptait pour rien un 
assassinat, et 1'0n s'en yalltait nlènle C011111lC d'une hc1lc 
action. L'on voyait òes hOlllmes, .lusque dans l'àg p Ie 
plus avallcé, ignorer les prÜllliers élérncnts rie la religion. 
L'll
age de la cOllfes:;:ion et de la COUll1Illnioll {-tait Cll 
(1 uelque sorte aholi, ct si quel(Iu'tu1, par ha
arò, tOllché 
(It's reIllOl'ds de :;(t conscieuce, youlait se récOllcilicl' ayec 
] }ieu aux pieds d'un prètre, Ie respect hUlllaill était cause 
qu
il n'osait Ie faifl' que la nuit, et secrrtenlent. 
Pour renlédier à de si grands lllaux, saint Xavier inÚta 
1 'exelnple des apòtres : prier avec fefveur et annoneer la 
parole de Dicu, voilà les anlles qu 'il cnlplo
'a pour rC11- 
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Yersct' rClllpiro du dénlon. (( Xos autplll oratiuni rt l1Iini
- 
(( terio yrl'bi instantes Cl'inlUS 1. )) 
. 
Cr rut 10 () lllai I;) 1 
 (IlIP Ie saint déharqua it (
oa, ca- 
pitale des Indes 2. En SOl'tant du nLlyirp, il alIa pl'Puclro 
U 11 Iog:elllCnf à rhÙpital, et toutes lp
 instances pour Iui 
t'ai ['e al:l',cptcr uno hahitation plus cOllllnode fureut iuu- 
tiles. Li't, il passait la plus gl'alldr l)artie òr' la unit h pricr 
Hieu, no donnaut au sOllnneil que trois flU ql1atI'P IH'ul'p:-,. 
n 
e I'Clnettait ell In'ière it la po into du jour, ot di
ait pu- 

lIitc la lllCSSC. Toute la nmtinée était rlnplo

ée à yisitcr 
et it soulag'er les uHtladrs; raprc'f:-ll1Ïd i, il allait rend r(' 
les 11lêlllCS (leyoil's de charité aux priso
nlÎcr
. 
En royenant, il faisait un tour par Ia yille, Ia dothetfe 
it In IHain, ef priait it haute yois les pèrcs do f:ll11illc 
d 'cllyoyor pour l'anHHlf de Dietl leu I'S t'ufants ot leu r
 0:-'- 
daycs au catéchisllle. Il était hien persua(lé qU(\, si Ulle 
('..is lcs cufants étaicnt soIi(lelllent instruits des Y('1'it(
's 
de la fplig'ion ot fOflllés aux exerciccs de Ia pirté, on ,"C1'- 
rait peu à pen Ie christianisllle reViYfp à Gua; aU licu 
quc s'ils deulcuraicnt sans instrndion ct san
 di
l',iplillC, 
OIl ne pal'yirndrait jaulais à ran1cnCf ùes gens qui 
u- 
(
aient l'iIl1l1101'alité ct Ie vice pre
(Iue ayec Ie lail. 
Lcs cIlfants s'asseluhlaicllt en foule antour du saiut. 

oit qu'ils y vinsscllt d'eux-Ülèn1cs par une curiusité llU- 
tU1'clle, snit que leurs pan'uts les y ouyuyassellt pal' lc 
rc
p(lct qu'ils ayaicnt di'jà pour lui, tout yicicux (Pl ïl
 
étaielll. nIcs Incnait à l'i\glise, ct IÜ il lrul' expliquait 1(' 


J .Ad.: \ I, 4. 
2 La "ille ell' Goa cst situéc au delil du Gauge, dans une He qui 
porte Ie mème nom. C'était Ie siége de l'évì'quc ct elu ,icc.,roi, ct Ie 
lieu de tout l'Oril'nt Ie plus ronsidéra1Jle pour Ie commL'l'ce. Elle i1,-ait 
été lJàtie par Irs )Iaul'es qual'ante ar,lS avant que I('s EUl'opéens pas- 

aS5('nt aux Indes. Don Alphonse tL\llmqu(,I'qlH', surilomlllé Ie Grand, 
l'cnlevi1 aux: infitli:.les I'an 1510, et la 
oumit Ù I" COlll'Olll1e de Por- 
tugal. 
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Ylllhole de
 apÙtrr:5, lr
 cOllunandenlenb dt'" Hicu (t Ic
 
pratiques ùe piét(; (Iui 80nt en usage l)anni les fidMr
. 
Ces jeunes plantes reervairnt faeilelnent les Í1npl'eS
iOlls 
(lui leur étaient donuée::; par notre saint; et ce rut par le
 
elltants q ue la ville eOllllnellca à challo'er de face' car en 
. t " 
(;eoutant tous Ies jours lllolllllle de Dieu, iis devinrcut 
1l1udeste
 et déyots : leur lllodestie et leur dévotioll étaiCl
t 
uue cpllsure tacite de la dissolution des personlle
 ayan- 
(lIC
 fin Ùg'e. I1s donuait-'llt m{\nH
 quelqucfois it leurs 
pèrc
 des ayis qui les faisaicllt rent1'er Cll eux-lnèlnes 
(It leur inspiraient UIle 
aint(' confusion de leur yie 
( rinIÏnelle. 
Saint Xavier fit alors des prédications publiques. úiL 
tout Ie I)euple acconrut; et, afin que les Inrliens cOll1pri
- 
sent scs inf't1'uctions au
si bien que les Portugais, il s'ex- 
prinulÍt dan:;:. un langage 11loitié portugais, 11l0itié illdien, 
(lui était celui des naturels du pays, II représentait la 
l1101't, Ie jugenlcnt et l'cnf'er. ayec des couleurs si viyes et 
un ton si pénétré, que ees grande
 yérités frappaicnt IU'O- 
fundélllcnt le
 auditeurs. Le silence profoncl ayee lequel 
till l'éeuutait, la cunsternation peintr sur lc
 ,'isage
, 
HlOntra iCl1t Ie troul)le intéricul' des cOll
cienees déchi r(le
 
pal' le
 l'Plllonh. On rcccvait sc
 11arolcs ('0111111(' cf'l1e
 
,l'un hOllllne dc:;cpudu cicl; et, apl'ès la pl'édicatioll, 011 
yoyait de
 pécheurs, quelqucfois luèulC les plu
 st:and
l- 
leux, touchés de l'énol'lnité de leurs l:rilne
, le prier t1l
 
le
 Cüllt'c55er. Leur exeluple fit elltièrelUel1t n

ser le rc:,- 
peet 11l11nain qui détourllait plusieurs autres de la cOllfes- 

iOll. Le tribunal du saint rut hientÒt 3:::siégé d'ulle foull' 
tIe pénitcllts qui 
e jetaient II ses pieds, détestallt leul'
 
l)échés, avec uue ,"oix elltrecoupée de sang-lots, et sollici- 
taut par leurs lal'lncs la n1Í5éricordc de Hicu. Le nOlllhrc 
PH fut si gTal1Ò, que dans UIlC It'ttl'c quïl écrivait alo1':-:, 
illuarq ne (IUC, q Hand hicll HH
llle it aurait pu 
(' pal'tagel' 
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en dix endroits, il anrait en snffisanunent de quoi s'uc- 
cuper pal'tout. 
Les fruits de pénitence réponrlirent à de si heureux 
COlnnlrnCe111ents. On ron1pit les liaisons Cl'ill1Ïne11es, on 
l'estitua Ie bien lllal a
quis; la piété s'établit partout, lcs 
sacrelnents de pénitence et d'eucharistie furent aussi fré- 
quentés qu'ils avaient été auparavant négligés; en un 
IIlOt, les chrétiens de Goa prirent de si bonnes habitudes, 
ot changèrent te11en1ent de conduite, qu'il seulblait que 
ce fusseut d'autres hOllllnes. 
Le saint entreprit ensuitc la cOllyersion des idoIàtl'cs. 
La relation de sos tl'ayaux et de ses vO
Tages, qu'il sel'ait 
trop long de détailler ici, nous llloutre partout un apòtre 
illfatigahle, partageant sou ten1ps entre la prière, l'ins- 
tl'uctiOll des peupies et l'adrninistration des saCJ'rlnents. 
,Pcrsonne n "ignore que les fruits de ses prédications fu- 
rent i Illlnenses. 
11 revint à Goa Ie 20 lnars 15-\8. La lnèlue année, il cut 
la consolation d'y yoir arriveI' cinq lllÍssionnaiI'es jésuites 
qui Iui étaient enyoIés d'Eu rope. L'un d 'eux était Ga
- 
11ard Barzée, flaillalld de natioll. Saint Xavier avait déjà 
cutendu parler de lui COlnn1e d 'un excellent ouvrier et 
d'un très-bon prédicateuI'; 111ais il sentit bien Iuieux son 
nlérite par la haute estiule, la confiance, l'afI'ection qu'a- 
"aieut cunçues pour lui tous ceux qui avaient fait voyage 
sur Ie luênlc navire, entre lesqueis plusieurs gentilsholll- 
lllf!S, touchés des exelupies et ùes discours de Barzée, vin- 
rcut se jetei' aux l)ieds du saint pour lui denlilllder d'ètre 
rcc;us dans ia Conlpagllic de Jésus. Le capitaine du vais- 

cau ct Ie gouverueur d'une des principales citadellcs que 
Ics Portugais ilvaient aux lndes étaient ùu nOlllbl'e. Le saint 
tl'UU\'él de si excellentcs ùispositions dans quelques-uus 
(ju'il ne difl'éra pas ùe les recevoir; il ren1Ít les autrcs à 
un tcnlps plus éloigné. II fit prðchcr Ie P. I3arzée dès Ie 
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quatl'ièlne jour après son arrivée, et ce fut une gTalulp 
consolation pour lui de Yoir de ses pl'opl'es yeux cOluhi('1l 
il .;tait pl'opre à annonccr la'diyine parole. 
n UP Ie retint que lJ lIelque
 BlOis 
t f]oa, et l' ellvoya 
'
Hsuitt' it UI'IIlUZ. C'e
t une yille cOll
idérahlc, qui est à 
}'f'utl'ét' tIu g'olfr Pel'
ique; pIle rtait alors reIHplie de 
\'in'
 rllOl'lHe
, quP )e lurlauge des natioH
 pt de
 sectes 
{lill'ërf'ntes y ayaient introduit
. QueIque idée que If' 
;aillt 
eÚt de la sag'esse et des vprtus tIu P. llarzée, il ne lais
a 
1)as de lui donner pal' écrit des instructions particulièrcs 
pour l'aider à se bien conduire dans une 111ission si in1- 
I 
portante. 
Après Ie départ de Barzée, saint Xayier se Init en route 
pour Ie Japon, où il aborda Ie 15 aoÙt 1;)49. n y resta un 
pen plus de deux ans, et après eel a il fut obligé de 1'e- 
"enir à Goa pour df's affaires qui demandaient nécessaire- 
IHent sa présence. 
Saint Xavier, après avoir Inis ordre à toutes ses af- 
faircs de Goa, partit pOlll' la Chine, nlais il ne put 1)a:-, y 
arriyer, et il lliourut dans I'ì!e de Sancialu, Ie L er déceuI- 
hl'9 de cette luèlllP année 1:):)2. 

e5 Ipttres, qu' on a recueill ics ayee soin aiwès sa nlO1't, 
sprout un 1l10nUl1lrllt éterncl de son zNe et de sa pru- 
dpncc; tout y respire un apÙtre plein de prudence, de 
piété ct de zNe. Un en pourra jugCl' par l'extrait que 
nons allon:; donneI' des 11lUrCeaux oil Ie saint enseignc la 
IlJanièl'c d'annollcer la parole de Dieu. 


II. 


- 
I . 
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Je suis, ayec F'l'an
ois :\Iansilla, dans la Chl'l'tienté .le 
COlllorin, qui est très-nolllhrcusc, ot qui 
'actroìt de jour 
en Jour. 

\. 1110n arl'iyée, je nlC sui:; mnpl'cssé de 1l1:illforllH'l' 
CXadeIllent j usqu'uÜ s't
tcnaait l'illstructioll dp ccs Pl'U- 
plades. A tontcs les qu('
lions (Iue jc leur faisais 
llr Ic
 
tlifl'ércnts puints capitaux de la religion, sur la difl'é- 
rente qu'ils lllcttaient rntre co qu'ils ci'oient Illaintellant 
ct ce qn ï I s avai("1nt ern jadis étant l)aÏl'us, jr u' ohto- 
n:lÍs d 'autre réponsc, sinon qu:ils étaiellt chrétiens; (lU'i- 
gnorant la langne portngaisc, ils n'avaicllt pu s Ïllstl'lI i 1'(' 
des prrceptes ct dps lllysU'l'e
 de Ia rclig"ion rhl'éticlllW. 
f :\,
t pOlll'qnoi, eOllllllP BOllS Be nOllS (,olllprelliull
 Hi lc
 
UIlS ni lcs autres, puisquc jc parlai:; l'rspagnol ot ('UX Jp 
Inalais, je choisis panni eus les plus spiritucl
 ct lcs 
plus lettrés, ('t de tes derlliel's jf' pris enrul'(' aYp(' suia 
tCUX (lui avaient Ie plu
 de connaissance dall
 les tl('UX 
lang-ncs; aloI's, HOUS étant réullis l)lusieurs jour
, llOtl
 
parvìnlnes avec beaucoup dr peine à traduil'r, en lant!:ur 
Inalaise, un eatéchisrne. Lorsquc je ]'eu
 appri
, je JHC 
mis à parcourir toutes les bourgades de la cÙtr, uue clo- 
chette à ]a Blain, assclnhlant antour de lllOi les hOlIllllCS 
et les enfants. Deux foÍs par jour, je leur eXIJliquais Ie ca- 
tt"d1ÍSlllC. '\U hout (l'un BlOis, les enfàut:-; Ie savaicnt par- 
faitenlcut pal' CtCU!" Je leur re4:011111Wllllais cusuitp de l'é- 
péter ce (llr'il
 avaient app1'Ïs it leurs pèI'es, à leurs dOIHCS- 
tiques ot llU\Ble it lrurs yoisins. 
Le dÍ1nalldw, jc réllnissai
 à r'ép:liso les hOlllnlf

 ct le
 
fpllunes, le
 petits garçons et les petite
 HIles; tous s 'y 
rendaient avec joie, tous égalc111ent aninlÓs tlu désir de 
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 ïu:;ll'llil'c. ..\lo1's, jr conllncn
ais, au no In de la saiulr 
Tl'illité, à rl'citel' 
t haute et intelligihle yoix, en langue 
lualai::;e, l' oraisoll dOlllÍllicale, la salutation angéli(l ue, lr 

Ylnbole des apòtrf
; tous répétaient apri's BIOi, et il
 y 
tl'ouyaient un gTanù plaisir. Je reclisais cncore seulle synl- 
hole, ct j Ïllsistais sur chacun des articles; jc leur delllan- 
(lais l'nsuite à chatun d'rux en particulier s'ils croyaicut 
sallS hésiter ce que leur houche venait de plOnOllCel'; 
alul'
 I'lwCUll, se cl'oisant les lllain
 sur la poitl'illC, l'éPUll- 
dait al1il'luatiycnlent. 
J'ai 
oin de leur fail'e réciter Ie S)ïl1bole plus souyent 
(lu'aucunc autre prièl'e, leur répétant souvellt que ceux-là 

t-'uls f'ont ch1'étiens fIui tl'uient ce qu'il renfenne. ,A près 
rexplication (lu sYlubule, fell yiCll
 au Décalog'ue pour 
kill' faire voir quc la loi rhl'éticnne est rcnfcl'luée òans 
.lix lois que tout h\ lllonde est ohlig'é d' obscl'vPl'f'xacte- 
lllPut 
 que cclui-là seul cst hon chrétien qui ell est l'cxact 
olJ
crvateur, et qu'il aura la vie étCl'llelle; qu'au CUll- 
tl'ail'e, celui qui eu luéprise un seul point est un lllaUyab 
dlrt,tien qui sera dalllné étrruellmnent, s'illl'rn fait pa
 
péllitence, L'étonllclnent, soit des néophytes, soi t (If'
 
païens, est à son cOlnLle lorsqu ïls apel>coivent la saillteté 
tir la loi chrétienne et sa lmrfaite conforn1Ïté avec In l'ai- 

Oll. Ensuite, je répète avec eux Ie Poter et rAt'I:, et it 
,'haque article d U SYIH hole, lnis èll Yer
, HOllS reC0l11l11rll- 
(
OIlð en('Ol'e Ie Patel' et r./lì'c. 
\pri'
 ayoir ehallté Ie p1'(,- 
HlÎPL' al'tidc de fui, j'entollne, en langue du pil)-S, ce cau- 
1ique : (( .1é::;uð, iilð tIll Hiell \'Í\'aut, faites (Lue llOU
 
(( l'L'lIyiun
 plcÍnelUl'llt te pl'l'llticr artidc de [oi: pUll r 
(( ohtcllir ceUc grÙ,t:e, nuu
 YOll
 of1'rol1!:; cettp pric
'l'e (Iue 
H \'OllS a \"l'Z "l\us-nlènlC ell
cig:née. )) 
L 
_\}Jrès Ie 
cLund artide, nuus chant()l1
 tet autrf' cauÍl- 
q He : (( Saintp 
Inrie, 111ère de 
otre-
eigncur J ésu:-.- 
(( f:h rist, uhtel1cz-uu\l-:; de yotre rher Fil
 de cruirc eet a1'- 
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(( tide de foi sans aucun doutc. )) C' est ainsi flue llOll
 
1\W6SUllS en rcyue tous les artides du synlhole. 
Puur incuJ.jucr le Uécaluö'ue, yoici nUL IIléthode : nuns 
dw utons l\galel1H
nt ]e prelll ier euullnalldeuleut : (( ell 
l( seul Dieu tu aiuleraS,)) etc., et 1l0U
 faisUllS cnsuite 
ecHe prière: (( Jésl1s-Chl'ist, fils du DieLL vivant, faites 
u q lIe non
 vous ain1Ïons par-dcs
u
 touto dIose. )} Now; 
ajoutolls aussitòt l'ora.ison dOlninicale, puis nous c.hall- 
tOllS tous ensmnble un couplet de cantique aiusi conçu : 
(( Sainte 
l()rie, Inère de Jé
us-Christ, obtenez-nous de 
(( yotre Fils d' ohseryer soigneuseUlent ce pren1Ïer C0111- 
(( Inandelnent; )) ce couplet, ainsi chanté, est suivi de la 
salutation angélique. Voilà l'ordre que nous suivons pour 
chaeun des commandements, en les Íntercalant de diffé- 
rents cantiquüs; voilà ce que je les habitue à denlander à 
Dieu, et ensuite je leur this cOlnprendre que, lorsqu'ils 
aUI'ont olltenu du cicl toutes ces gràces, ils obtiendront 
toutp autrc chose avec plus de libéralité qu'ils ne pour- 
raient Ie dÜInander. 
Je fais réciter la forllluh" de la confcs
Úon généralc à 
tous les catéclllllnÈ'ncs qui 
e clisposcnt à reccyoir Ie Lap- 
tèule, snit (Ill gén(\,ral, soit Cll particulier. C'cst surtout à 
ecs dpl'nicrs que j c dCln<llldc soig'nCtiSCllJCnt, à ehaque ar- 
t ide du syrnhole, Cll Ie lcur faisant rédtel', s'ils Ie croiellt 
fCrJllCllU)nt. Sur l'affìnllative, j'ai couttulle de lcur fail'e 
un discol1fs COlIlposé ell 111alais, dan
 lcque] jc leur ex- 
pose br.ièyenIcnt lcs principaux points de la doctrinc 
chrétienne nécessaires au salut. C'est apl'ès les avoir ainsi 
préparés que je leur cont'ère Ie sacreluent de haptèllle. Je 
terrnine nlon instruction parle Salve, Regina, pour ob- 
tcnir Ie secours et la protection de la sainte Yierge. 
J e ne puis pas vous faire n1Íeux comprendre Ie nonlhre 
òe ceux qui, par Ic haptèrne;sont agrégés à l']
glise, qu'cn 
vous disant que souvellt les bras llle 
Ollt tOlubés de iati- 
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g'ue à io1'
e de haptiser; que souyent je baptisai
 dans un 
seul jour des bourgades Plltièrcs. Â force de r{'pétl'l' Ie 

YIuhole et les prirres, j'avais la voix éteilltc, jc tOlllhai
 
de faihle:,se. 11 est incroyable quel fruit on retire flu bap- 
tèllle fIe::; l)etits enfallts et de 1 Ïnstruction des adultes. 
J 'ai la plus yivü rUllfiance qu':lYCC l'aide de Dieu ce
 (111- 
lant
 ,'audrollt lnieux que leul'
 p('re::;; car il
 lnallife
- 
tent une prodigieuse honllc yolonté de s'instruil'e et un 
zèlc adu1ÏraLle pour instl'uire les autl'es. Ils ont uue telle 
haille pour l'idolàtrie, qu:ils ne l)euyent voir les idolà- 
tres, et qu:ils n'hésitent pas à faire des reproches à leurs 
parents, lorsqlrïls les yoient rendre un culte quelconque 
it leurs idoles, et de me les dénoncer, Dès que je connais 
une maison où l' on a sacrifié aux dieux, j'y cours aussitòt 
avec une gr3.nde troupe d'enfants, qui accablent Ie délllon 
de plus d'outrages et d'injures qu'il n'a re
u d'honneur:;: 
rl(1 leurs pères et de leurs parents. Ces lllèHH)
 enfant
 
font, de leur pl'oprc 1110UVe111(1nt, nne gucrrr cl'extern1Ï- 
nation à toutps le
 idoles; ils les rcnYer
ellt, ils les rnuti- 
lent, ils les brisent, ils les COUYI'cnt de crachats, ils 1('::; 
foulent aux pieds et ne leur ppargnent aueun g'enre d Ï11- 
J u 1'r s. 
11 
. a\'ait quatl'c HIOis qur fhahitais une ville l)('uplée 
dc.chl'rticn
. Pendant qUl' fy étais occupé à tl'wiuil'e Ie 
catérh iSlllC, un frl'and nOlll bl'c d 'iHrligèl1c
 de clinë rent
s 
hourg'adc::; "inrcat HOUS y trou\'er et nous prier d'ailer 
a\"ec eu\: et sallS. délai dans leurs luaisons, pour l'éciter 
des prières sur leurs gens qui étaient Inalades. Le nOlnbre 
des lllalhcureux qui yenaient se trainer chaque jour au- 
près de 110US était si grand, que j 'avais déjà assez de beso- 
gne à réciter l'Évangile sur chacun d'eux, Jusque-là, 
eeUe occupation ne m'ayait jamais fait négliger un seul 
jour d'instruire les ('nfant
, de faire 1(1 catéchislue, de ré- 
l)Uudrc aux questiuns, d'Cll
eyelir les nlOl't
; Blais hientòt 
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l"afflucnce rut extrèlue, ef conune d'un cùté j "ayais trè
-
l 
cmur de satisfaire les lnalades qui yenaient U1C trouvel', 
on lcs g"ens qui yenairnt de lpur part, et que, òr' }'anfrt', 
jc craig-nais de ralelltir leur con1ìanrc dans l('s Sf'COlIl'S ell' 
Ia religion chrétienne, je lll'étaig fait un point ('apital de' 
satisfaire à t:es devoirs; cepcudant, tctte affluence cl'oi::;- 

ait de jour Cll jour, et je ne pouyais suffil'e it tous, ni lHe 
eléLarrasser de leurs coutrOYCl'ses : c' était à (pli Ill' clltl'aì- 
ucrait Ie prelnier dans sa lnaison. 
\lors je pris un pal'Ìi; 
('e fut celui d' enYo
 er rà et lit tles enfants à IlIa place, l11ai
 
des enfants que je sayais <'tre pl'Opl'(,s it cela. Cel1x-,'i, 
lorsqu'ils arl'ivaient aupr
:; des lllalac1cs, appelaicnt tOll tt\ 
la lnaison (.t tou
 les yoisins, ct, aprl's leur aYoir fait ré- 
ciftìl' Ie Credo, ils rherdwient à ex('ift'l' dans 1('5 lllalade
 
la con1Ìancc et l'e
pél'allCe en Dieu, puis ils r{'citail'nt Ics 
oraisons solenllclles de I'J
glisc. ...\lol's, (1 U "cst-il (lrl'i \'é "! 
e'c:-,f que I )ieu, f1érhi par la piété des enfaJlt
 et dcs a
si:-:- 
tanis, a l'l'udu sou, eut la Stult{\ aux llluhulrs, ('t lcs a glH"ri
 
de leurs infìl'luités spirituelle's. 
C'est 
insi que Dieu luanil'estait sur dc
 n10riholld
 
a 
pui
::;allcc et. sa houfÓ; c'cst ainsi que par if,s lllaladif's tlu 
corp
 il guérissaif les lnaladics de ràll1<:
, Pt. qu(', par fol'(,l', 
il étahli
sait sur la ruine des déulons la confiance Cll J é::;u
- 
Christ, SOIl Fi15. 
J'puyoyais eU:-'ltÏte c('s eufanfs enscignrr au
 igllorallt
, 
(laIlS les luaisons particulièrcs, dans les rues, ùans ll'
 
rauhourg'
, les preIHiers élélnellts de la religion; luainte- 
naut, lorsque jû vois (lU J ils ant fait a::;:-.t'z ,lc progri':;; dall
 
Ull huul'g', je Ie:-, cn\'oic dans UlL autre, ('1 je pal'l'oul':-' ClI- 

ni1(' lllOi-llH\llH"tou
 
C::; lieuX' l('
 Ull:-, aprè::; le;:-; autL'e
. 
CeUe fOUrlléf' faite, je yieu
 rnprelldl'f\ lIll'S tra' au:\. on) 1- 
llaire8 dans Ie lllèlne lJl'th'p. En sortaut cl"un hourg', j "ai 
tuujours SOill d"y lai
::;er un eXèlllplail'e clu catéchislnr, 
rCl'Ul1l111;UHlaut Ü n
ux (1 ui 
a veIlt (Itrirc de 11\, cupil'!' pOll r 
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l'apprrnd ec par cæur et pour l'enscigllel' aux autre
; j'l'- 
tahli
 POUl' règh' qu'ib doiyent tous se l'éunir les jours de 
fète, au nH
nlC lieu, à la InèlllC heure, et pour y chantrl' 
rll
elllhlc les rudilllents de la foi chrétiel1l1e, et pour cela 
j'ai désig'llé, dans chacun de ces villagl'
 chl'étirll
, (p1Ï 

ont au nOluhre de trentc, des hOllll1IeS en (
tat .Ie prc":5Ïd('1' 
íl ces a
sClllhlées. Lr vice-roi des hIdes, )Iartin-
\lphonsr, 
aussi portð d'ul1e afl'cction tenòrc puur notre Sùdété cltle 
plcin de zi>Ie pour Ie christiani
llll', a atfedé, 
ul' Illll dl'- 
lllalHle, une 
onllne de quatre nlÏlle sous (1'01', qu'ils ap- 
pcllent fUJlons. aux énlOlul1lcnts de ces présidf'nt
 òc Im- 
roi

e. Cc respectahlc lllagistrat appel1e à grands cri
 dl'
 
lnclnhres elf' notre Société; ses lcttres au roi cOllticnncnt 
it ce sujct Irs instanees lcs plus pl'l'

ante8. 
unc llnIltituclc pl'odi2:iru
e de') peuple
 ne sout ici plOll- 

'r
 dans lc:-, ténèhl'cs de l'idolàtrie (jue raute d'apùtre
. 
tJup de fois i] lU' cst venu dans l'idée ùn lUC transporter ell 
Europt'. dus::;é-je y passer pour fou, et de parcourir l('
 
a
adéllli('s, et surtout c('lle de Paris, de crier à tou
 n'
 
savants, flui ont pIu
 de clodl'illC tjue de eharité : (( C'est 
(( par yotre raute qu\u1r lllliltitude épuuyantahip cl'ÙnH'
 
(( :-:ont ex-dues du rOIaullle des cieu
 pt sont plong'ée:; 
(( dans leg abìlues éternels! )) .Ah! plût it LJieu, IlJP 
suib-je ùit luaintes fois à 1110i-luèule, que ces docteul's ap- 
purta
:--ent au saInt des àUIes la lllènlC ardeur qu'ils nlet- 
tellt dans Ia re..:hel'l
he de:=: sciellee
 hUlnaine
! Ouel 
'" 
l'Olllptc n'auront-ils pas un jour à rench'('. ('t dr la s..:Íence 
q u'il:; ont aC'luisp, et (lcf' talellt
 qui l'-'lll' ont {>té (,ollfié
 '? 
Peut-c\trc ('pHI' l'étlc.\.ioll lL'
 {,hl'(lll]cl'ait-l.ll" 
 peut-ètre Ji- 
\TC'l'aielll-il
 quelqlle
 ill
tallt:5 it l'oraj
oll; pcut-êtl'l' en- 
tC:1udl'aicut-ils la "nix de Dipu; pcut-ètrt' que, fai:;i.lllt un 
l'1rurt sur CUX-lll(
llleS, iis 
'arrachel'aient it Ipur
 L'upiditt
:-: 
l:harnelles, à leurs habitudes terl'estres, pour se llWUl'C 
tout cntÍers à la dispo
itiull et à la \ ulunté de DietL t't 
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s'écrieraicnt-ils : (( 
eigneur, lIlC yoiei; je suis à \ uu
, 
(( tout à YOUS; envoyez-nloi OÙ "()U
 vouùrcz, fÙt-te 
l( luèulP dans les Ind.ps! )) Grand Dieu ! (1 nelle yip plus 
heurPllsc ne luèneraicllt-ils pas! queUe plus grande 1ran- 
fluillitr d'ålllC n'épl'OllVeraient-ils pa
! avec (Iuell(
 tOll- 
Hance, avec quellc tnllltI uilli t{, 11(' s
 pl'l'
cllte}'aicllt-ils 
pa
 au jug-elllent du Dieu vivallt, aUtluei perSUlllle He 
pourl'a se soustl'airc! C'est alors qu'ils dirai('nt un jour 
avec joie, COlllllle Ie sel'viteur de 1']
Yangile : (( Seigncur, 
(( vous In'ayeZ donné cinq talents, ct voilà que j'en ai ga- 
(( gné Cillq autres, )) S'ils apportaient Ie Inèrne zèle à cul- 
tiver Ie véritable arbre de la science qu'ils apportent nuit 
et jour à al)profondir les sciences du siècle; s'ils consa- 
craient à instruire les ignorants sur ce qui cst nécessaire 
au salut le temps qu'ils emploient à creuser des scipl1ces 
inutiles, ne leur serait-il pas plus facile de répondre un 
jour au Seigneur, 10r!3qu'il viendra tout à coup leur dire: 
(( Hendcz-lHoi cOlllpte de votre gestion? )) 
Ah ! je crains hien que tUllS ceux qui, Jans les uniyel'- 
sités, so livl'cnt avec tant fl'arcleur it rétude dps helles- 
lettres, n'ail
llt hicn plntòt pour Lut lcs honncurs, les di- 
gnités du sacèrdo
e, que les chal'ge
 et lcs deYoir
 q1li 
 
sont attach6s ! Je Yoi
 que Ip
 chose
 ell sont "enut's au 
point, que ceux-là lllèllle
 qui se liyrent avcc Ie plus de 
zèlc aux études, COnyiCllncnt que eest plutòt pour s'enl- 
parer fìes dig"llitès ccdésiastiques que pour consacrer 
leul'8 veilles, leurs pcines, leurs talents à Jésus-Christ ct 
à son ltglise, 
Iais queUe err'eur ces 111isérables, qui dé- 
tournent à leur profit particulier. des talents et des études 
qui doivcnt ètrp elnployés à la chose publique, ne font-ils 
pas dans leur calcul ! COllllne s;ils craignaient que Dieu 
ne flit SOUI'd à leur alnbition, ils n;osent lui abandonncr 
la direction ('t la réussite de lenrs projets, Je prends Dieu 
it tplllOiu que j'ai eu de

ein, 11C puuvant l'e1oUl'ner en 
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Europe, d'écrire it runiversité de Paris, ct surtout à nos 
docteurs Cornr ct Picard, pour leur faire voir que de nlil- 
liers de bal'bal'es Oll pourrait afllener à l
 connaissanec 
ùu Christ, si les hOllllllCS s'oeeupaient llloins d'eux-l11êIlles 
que de sa gloire. 
Priez done, nles frère8 bien-ailnés, priez Ie :\Jaìtl'e de 
Ia llloisson pour qu'il enyoie des ouyriers dans son chalnp. 


LETTRE II. 


Cochin, 23 jau\iel' 1:515. 


Pour satisfairc au désir que ,"ous ayez tOllS d'ayoil' ùe
 
lluuycllcs dES Indcs, je yais cn rlonner. nans Ie ro
'aulue 
dr' Trayancor, oÍl je suis Illaintenant, Dicu en a appelé 
pillsieurs à Ia eonnaissanee dc son Fils. 1 )aus l'espacc 
(rUn BlOis, j'ai fait plus de dix n1Ílle chrétieu5. Yoici Ia 
conduite que j'ai tenuc et la n1anii're dont je In'y SUi8 
p1'15: 
Du nlollH'}nt que j'cntrc dans des yillages idolàtres, OÙ 
rOll lll
appelle l)OlIr dOnnl\l' Ie haptèllw, je fais a

elllbler 
sur une place hOlllllles, felllllles et enrallt
; pui
, COlll- 
llleuc;ant par lC8 preilliers éléIllellts de la foi chrétienne, 
je leur annonec l'unité de Dieu et Ie Iny
tèn,' de la Tl'illité ; 
jc leur a
prcnds à faire Ie Sig'llC de la croix; ellsuite, pl'e- 
Hant un surplis, jc leul'fai8 l'épéter en leur langue, à 
haute YQix, Ie Confiteú/', Ie Credo, Ie Déealogue, Ie ]J(/lrl', 
l'...lre, Ie Solve, Rcgina; car je sais par cæur, daus lïdiulIlC 
du pays, tOllS ce
 élénlent8 de nutrl' l'cligiollo Je l'écite t.:C
 
prières Ie prcnlÏer, et tons, hOllllues, fClllllles et ellrant
, 
t1iscllt après nloi. Cela fait, je leur explique, Jans leur 
idioUlf\, cha(Iue article du sYlubole et du Déealogue. 
Puis, lorsque jc les ,"ois assez instruits pour ètre adn1Ïs 
au baptèrne, je leur fais faire à tous alllcnde honorable 
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publi(l lIe de lcur yie passéE'. å haute' yoiX', ct cda rn prl'- 

ence llH\lliC des pnÏrns, en pré
elh-'e de crux qui avaieut 
flU jusque-Ià la l'{\ligion chl'étienuc en horreur, ct cela 
pour exciter et anilner les nns, cOllfortcl' et confil'nlcr lcs 
autres. Le succès est presque infaillihle; les païens nr 
peuycnt s'elupêcher d'adlnircL' 1a sainteté t1e la loi divine 
pt de l'oug'ir <<l'avoir V('cu si long'trillps sallS la cOlluaìtn'. 
C'e
t avec plai
il' qu'il
 elltendent Ie ùéveloppelucnt de 
110S Iny
tèl'es, et, tout péeheul' qur je sui:;, je lè
 yois 
:.- 'appl'ivoiser jusqu'à lllr l'r
pcct('l\ ('t 111C couvl'ir tic <'011- 
rll
ion par leur téuloignagc de dt'fél'ence et d 'honneul'. .:\ u 
reste, iÓ C011unc partout, la paille est luèlée panui Ie 
gTain : èOluhien n'en vois-je pas qui, apri}8 avoil' UUVCl't 
l('
 yeus it la IUllIÎt'l'C, les fennent tout aussitÙt pour S(' 
èacher et se replonger ddns les ten('hres ! 
Lorsque Hlon discours est fìni, je prcllds en pal'ticulirl' 
chaquc catéclnnnrne qui est dispo
r au l)aptèl11e, je lui 
deln
ndc s'il croit plrillClnent et fennrlnellt tous les arti- 
de
 du sYlnbole qu
il a récité::;. Aloì's tous ,ellsenlhlc, sr 
croisant lcs hras sur Ie cæur, répondeut à hautf' ,oj \' 
Illr'il8 11P doutent d'aucull. Je leur confèrc cl1
uit(' Ie 
a- 
tTeIllcllt ùu Laptèulc, ct je ùonne it chacun son llUlll par 
<"cdt. 

 peine sont-ils de retour chez eux quc je yois al'- 
riyel' leurs fmlllneS, leurs enfants, qui yiel1Uellt 
ullicitc)' 
la HlèulC faycur. 
LOl'sq ue dans les caux du LaptèuH.', fai régénéré tout.. 
Hnc hOlll'gade, je fais ahattl'e to utes If's idolcs et raser tOllS 
Ie:; teulp1es. Je He pui:; VUllS peindre la juie quc j'éprolH e 
l'n yoyant tonlhcl' sous Ie lllal'tean de Illes llouveau\. 
èhrctiens ccs statues, ccs idoles l1agui're l'o],jct òe leul' 
culte, de lcur adoration. 1'clle
 
Ollt IL's conquèt(ls de la 
t'l'oix sur I'Clllpil'l' de Satan. 
VallS èhaque yille 011 hourg"ade je lais::;e Cll partant Ull 
caléchi
nLe écrit ell langue vulö"ail'c, apl'ès Ll\'uir reCU111- 
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llléllHlt', aux plus ins truits et aux plus zél(,
 clc le rail'(' 
réciter le
 clilllilllehes rt fl;tes, avaHt l't après 11licJi. Tel est 
Ie l)lan que je 111e suis Ü1Ït POUl' l'illlWllPl', houl'gatlC' l)al' 
J,ourgadr, toute une coutrée au })ertail tIp .Jc"
us-Chri
t. 
EUl'ore une fois, 111a joic ct Ulon honhcur sont alors au- 
su
 tIC"' tontc e-xpression; Ia langue, In. l)lullle sont Bluettc,:; 
IHHll' peindre Ulon ravis
(,llient. 


LETTHE HI. 


.\u\. caléchi
tes dc la COlllpag-nie de Jé:;us l'él'tludu..; 
dans 1es ludes. 


I :j Hi. 



Ic
 trè
-chers frères, 
fIl' vien
 ici YOUS indiquer la 111(,thocle (Iue, d'après IHon 
('
 périellcc, je crois (\trf' ]a 111eilleure pour el1:-;cig:ner aux 
pen pIes grossiers de ces contrées les pren1Íers él('lnellt
 cll' 
Ia doctrine chrétiennc; j'espère que, si vous Ia lIlcttez PH 
WU\TC, vous n 'aurez pas à regTetter la peine C(ue \'ou
 
\"ous 
crez d0l111éc pour Ie service et ]a gloirc de Uil
u. l't 
pour Ic salut des âIl1es. 
Lorsque tout Ie peuple qui doit a
5istcr au catéchi
llH' 
('
t assenlblé, Ie catéchiste, accornpagné de dcux enfant
 
clui auront été exercés à prononcer à haute et illtdlig"ihlf' 
yoix, fera d'ahord Ic sig-ne de croix, la tète nue; pui
, lp
 
lnains é Ic,'écs ,"crs Ie fie)], il réci tera l' oraison dOlllÍni- 
('aIr que les ellfants répétcl'ont a près I ui. 

e toufllant ensuit(' \"(,1'S l'as
Clnblre, il lui aò.l'e
sera 
I'l
S HIOt
 : (( )Iailltcunnt, IlleS frères, iai
OllS notre pl'ofe:-:- 

iOll de foi, faisons rl1scnIhIc Irs trois ndc
 IH'incipaux 
des trois YCl'tus théologaIcs, qui 80nt Ia foi, rf'
pérallre (,t 
la cÌ1arité, )) 

\lol's, COllllllCn(
allt par ractc de foi, il clClllandc au
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assistants: (( Croyez-vous tous en un seul Dieu yrai, tout- 
puissant, éternel, in111lenSe, d'unc sag-esse infinie '! )) 
L'asselnblée répolld : (( Oui, P(\re, par la gråce de Dieu. )) 
Hites done avec IHOi : (( Beigneur Jésus-Christ, fils du 
Dieu vivant, faites-nolls la grÙce de croire fern1elnent cet 
article de 110t1'e sainte foi, )) pt disons à cette fÌn un 
J)ater, que chacun 1'épétera en son particulier. 
Le catéchiste, repre11ant la parole: (( Allons, n1CS en- 
fants, dites après n10i : Yierge saintc, l\lère de Dieu, ob- 
tenez-nOllS la grâce de croire fCl'lllClllcnt cet article de 
notre sainte foj, et pOllr l'obtellir, récitolls tOllS à yoix 
La
se la salutation angélique. )) 
Le llHlÌtre continue: (( Croycz-yOUS, 111es frères, que ce 
Dieu vrai cst un, unique, seul Dieu Cll esscnce, et troi
 
en personnes; que Ie Père cst Dieu, que Ie Fils cst Dieu, 
que Ie Saint-Esprit est Dieu '? )) 
L'asselublée : (( Oui, nons Ie croyons ain:;:i l)tlr la grï'l(
e 
de ] )ieu. )) 
..\lors on répètr it haute yoix les òeux prières que nous 
avons dOllnées, puis on récite à voix hasse Ie Patel' et 
l' A L'e. 
Le lnaìtre : (( Cro
Tcz-yOUS, Illes fl'pros, que ce lnènle 
Dietl cst Ie créateur de tonte chose, notre Sauyeur par qui 
HOUS serOll
 g'lorifìés? )) 
L'asselnhlée : (( Oui, Pèrc, nOllS Ie croyons fen11e- 
lllCnt. )) Un répétera Ics deux prières ayec Ie Patel' et 
l' ..4ve, 
C' e
t aillsi q u' 011 pal'courra tons lr
 articles d u S
'lll- 
hole, lCti UllS apl'è
 108 autl'c
, spéÓalpllH!llt ffUX II ui 
eoncerncllt lïlUlllallité de 
otl'e-Seigl1eur Jésus-Christ, ell 
adrcssallt snr chaCUll ò'eu'X cette question: (( Cro
'cz-"OUti, 
u{es frères, en Ia seconde l)erSOnllc de la trè
-sai ute Tri- 
nité? Cl'oyez-you
 que Ie Fils unique de Dieu a été conçu 
du Saint-Eprit, qu'il s'est iucarué dans Ie sein de la t1'ès- 
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l)\ur yierp;r. )Iarie, qu'il est né de cette reine des homnlCS 
et des anges, toujours virrgr? )) 
L'as5elnhIée I'épondl>a : (( Oui, Père, nOllS Ie croyons. )) 
Alors on répétera les deux prièrrs avr
 Ie Patel' et l' Ave. 
Le InaÌtre : (( Croyez-yous, niCS frères, que ce nlèn}t
 
Dieu fait h0111n1e a été crucifié, est 11101't, a été enseveli 
 
qu'il est descendu aux rnfers, qu'il en a délivré les àlnes 
rlr:5 saints Prres qui y attendaient sa yenue? )) 
Â près la l'éponse affìrl11atiye des fidMes, après les (lrn
 
prirres, et aprrs Ip Pate1
 et l' Al'f, Ie catéchiste conti- 
lluefa : (( Croyez-vous que ce Inèlne Seignenr notre Dirn 
est ressuscité Ie troisirlne jour, qu ïl est 1110nté au ciel, 
lIu'i 1 y rst assis à Ia droitr de son Pèrr tout-puissant, 
d'oÜ il yiendra .luger les vivants rt les 1110rts, pour r(.conl- 
prn:;:.rr Irs hons et punir les lnérhants? )) 
Après les r
popses et les prières, Ie catéchistp reprrn- 
rlra : (( Croyez-yous qu'il y a un enfer, c'est-à-dire un 
fru {'trrnel, oil suhiront des supplices qui n'auront point 
df' fin, crux qui seront n101'ts hors de la grï1rr (If' Dif'l1 '! 
([n'il y a un paradis et unr 
-loire éternellr destin
s aux 
hons, c'est-à-rlire it crux qni auront tern1Ïné leul
 yip 
.lans la gràre d(ì Hiru? rnfin, qu'il y a un pnrgatoil'f' oÌl 
les (hues, p(ìndant un cprtain ten11)s, satisferollt à la jus- 
tice diyine en suhissant la peine due aux péchés dont In 
coulpe aura été ren1Îse, D1ais dont la peine n'aura pas 
{.tp acquittée '! enfin, croyez-yous aux sept sacren1ents. à 
toutr la doctrine (,ll
fignée dans le
 saint
 Éyangilcs, pt 
tont cr clue croÍt f't en
eigne la 
ainte I
p:lise rOllHl inc '? )) 
A pr()
 les drux prièl'e
, les Patf}' et lr
 t te, Ie cat. L 
rhiste dira : (( Offrons au Saint-E
prit 
ppt Pater pt 
rpt 
A
'e pour quïl relnplisse nos ànles de ses 
ept dons, sur- 
tout de crux qui sout pl'opres à nons fortifirl' dan5 la foi 
de la sainte tgli
e catholique, )) Puis il dira : (( Tellc est, 
111es frères, 11otl'fI pl'ofe
sion de foi. )) 
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II n()ll
 reste lllaintellant :ì tracer Ie 11l0dc de fairr les 
artes d'espél'ance et de charité dont nous ayons padé. 
Lc luaìtre : .A11ons, di tcs avec IHOi : (( Acte d' espé- 
ranee. Jésus-Chl'ist, 1110n Dieu et nlon Sauycur, plein dc 
C'onfìance rn yotre 111isl'ricorde, j'è
pt'rC en YOS Inrrite
 
clue, IUU et aic1é de yotrr gTÙCC, qu'ell renlpli
sant IJlrS 
clevoirs de chrétien, et observant YOS conunandenlents, .iI' 
paryiendrai un jour à la gloire rt à la félicité pour la- 
queUe vous lll'avez créé. 
(( Acte d'rnnour. Je YOUS ailne, nlon Dieu, sur toutl' 
chose, de tout l110n cæur; je me repens de YOUS ayoir of- 
fcn
é, vous seul di
ne de tout honneur, de tout respt'l.t. 
el.. tonte ohéissance, jc n1P reprns, à cause flu trè:;:.-gr:1nd 
alliOur que je YOUS dais, f't parce que je YOUS ailHe pal'- 
dessus toute chose; je prenc1s la ferme résolution dr lW 
riCH faire qui puisse offenseI' yotre divine volontp, et IU'CX- 
poser au péril de penIre yotre sainte gl'àce. Ain
i 
oit- iJ. )) 
Tel doit ètre Ie prélude ùe toutes les instru(,tions ell 
fOflllr de catéchisn1e. Ensuite, Ie catéchistc ahordera un 
elr
 llly
tères au un des dog-nle:; particulicl's dr notre rrli- 
gion; on sur les sacreluents, au 
ur les yertlls du chrt"- 
tip)}, ou sur la pril'l'f', on enfin sur tout autrr 
llj(}t q\l
il 
I':-it i 11lportallt tIr 
onnaìtrt'. Son diselHll's sC:l'a 
inlpl(\ 
('!ail', i\ la pol'tre elf'S c
prit
 les plus gTossiel'
, pt il au I'it 

oin de toujours tern1Ïner pal' queillues fait
 historill"(':-i 
e[ ui yiClll1ellt à l'appui des yérités qu'il aura annollcécs. II 
frra ensuitc réciter Ie Confiteol' par les enfants, après 
ayoir aYf'rti tout Ie 1110nÙe de s'exciter du "fond du I'æur à 
Ia contritiun ou it la Iloulf1ur d'a\'oir Offfl1S{' Dieu, pan'(' 
qu'il est iufinÏInent bon. Il tern1Ïnera en fai
allt rc"('itpl' ê\ 
tout Ie 1110nÒe trois rive, .Jlaria, dont Ie pren1Ïer srra 
pOll!' lrs as
istants, ct les deux autres 8ero11t Ü la di
pll
i- 
t ÎOll de than1l1 pour c1irigel' 
Oll intrntioll, 


FHA 
re IT::;. 
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Le chr{.tien a tûujour
 pris l)laisir à connaìtrc l'histoir<' 
(Ir la création, et les Inotif5 l)Olll' lesqUt--'l
 Dieu 1'a ptah1i 
souyerain et usufruitier de tontc la nature. 
Dieu créa d'ahorclle ciel et la terr
, les ang'es, Ie soleil, 
la lunr et les étoile
, et pal' con
équent Ie jour et la nuit, 
lr:;; plantcs, 1('
 fruits cle toute espèce, les oi
eaux, les alli- 
Inaux (Iui yiyrnt sur la terre, la Iller, dans les fJPUYCS et 
Irs lars, et tout ce qui respire dan
 les raux. Ce flit 
l'honnnc till ïl créa Ie dernier de tous; Inais il lr ('l't'a i\ 
son Ïlnap:e f.t rc
semhlanèe. 
Lr prell1Ïrr hOlllIue qui 
ortit des 111ains du Créateur 
flit .\òilln, rt la pren1iè1'e fenllne fut f
ve. 
\ prine Dirn lp:-; 
(\ut-i 1 rOI'n1{\
, ani IntiS rt plad\
 dans Ie l)a1'a(lis ter1'estrr. 
(IU'illr
 henit, Irs unit rn:;;rln1)le par les liens du u1ariage, 
IPHI' rnjoi
llit (Ie procréer des eufants et tIc pruplrr la 
tt'1'rc, 
c:' r
t ò' i\dmn ct (rl
\ c qno 1l0U
 :::'Olnnlf'
 tOllS n(',
, 
e'p:-,1 crpux qlll\ 
ont :::urtip
 tontes l('
 nations (10 la terl'e; 
c'e:;l 
Ul' ('e lllal'iago pl'inÜtif qu'est t\tahlic la lui dt--' 
la Hlonog11l11ir. Fu efrrt, puisl{uo rAlltrur de runiYer
, 
clan:; sa 
ag'es
r, ll'a donné à Adanl tiU "tlne {'pouse, il est 
{'yitlent, (Iue c'c
t un outrage directclnent fait à sa Yûlont(
 
:,uprèllie que la licence 11lOIlstrueuse tlue prennent Ie..: 
lllaho111c"talls et Irs idolÙtre:; d '!lahiter aycc plu
irurs fPUJ- 
Illes, licence hi en plus crilnille
le et hien plu
 clt"plura}dl' 
chez lr
 n1auyais chr{.tieu:-- 
 et ceu:\.-Hl lllèn1e
 qui YÎyrllt 
PI1 (.onl'uhin.tgr ayec une seuh' feullllo, 11(\ peuvPl1 t 
c 

nl1
tl'ail'{\ à In. ('rn
urf' (Innt l"rXP111p]P (lr no
 prrnlif'r
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pf}rCS Ips l1{,trit, puisque ceux-ci nc sr 
ont livrés :'. )a 
cohahitation coniug-ale, tlu'après avoil' été unis ensmnhIr 
par l'Auteur lnèlne de leurs jours. 
II est dOllC évident que les fornicatelll'S qui se consti- 
tuent en état de réhellion forluelle contre leur Créateur, 
n' ont à attendre que des chàtÍlncnts dignes de leur préva- 
rication. 
Cette histoire de la création dolt aisélnent faire conl- 
prendre aux adorateurs des pagodes l'énorn1Íté du criull'\ 
dont ils se rendent coupahles enyers Ie seul vrai Dien, 
cr
atcur de tontc chose, qn'ils méprisent et abandonneut 
ponr se jeter, avec un fanatis111e stupide, aux pieits de 
vaines idoles, de statues Inuettes, de fantònlcs sortis dps 
cnfers; qui, ùans un aveu!2;lelllent 1110nstrueux, lupttellt 
lpnI' con fiance, leurs espérances, leur fortune mêUle -dans 
de ridicules prestiges, dans Ips sorts et dans les fourhc- 
ries (Ie Ia divination; plaçant, dans l'enUellli Ie plus Ï1n- 
piacahir de leur saIut, leur foi, leur respect, leur cultr, 
qn'ils ne ùoivent qu'à Dieu, l'auteur de tout hien, dont 
iis ont reçu l'àlne, Ie corps, ce qu'ils sont, ce qu'ils peu- 
vent, ce qll'ils posst
dent; in1piété aussi honteuse, aussi 
c1étestahle que pernicieusc pour les 11lalheurcux qui s'y 
ahandonnent, }Juisqu'elle lcs exclut à jan1ais du séjoul' 
délicieux que Dieu êt préparé de toutc éternité et ponr 
tonte l'éternité aux <-hnes qui lui auront été fidples, ct 
pour lequel, dans son infiuie bonté, il a créé rh0l111ne. 
ConllJien np sont-ils pas plus sages ces véritables chré- 
tirn:; qui, ficlèles êÌ lJieu leur Seigneur, croient pn lui, 
l'adorent en esprit, ùc toute leur âUIP, de tout leur cæur, 
dfì toutes Ipurs affections; qui railuent COln111e]e SPlll, 
unique, yrai, étprnel, suprèlne esprit, créateur du ciel pt 
c1e la tprrr; qui donnf'nt à ce sentin1ent int('rieur l'px- 
pl'cssion t1P leur eulte extél'ieul', 
oit pn fréquentant nos 
saints teluples oit, autour de 110S autels consacrés au Dietl 
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yjY:1ot, ils trouvrnt I'imagr de Jésus-Christ S0n fils, c1p 
la Yierge, 111(\1'(1 de Dieu, et de ses saints sCfviteurs fIui , 
après avoil' consacré sur la terre leur vie it son 
nint ser- 
vice, jouissent avec lui dans Ie ciel ile la réCOllJpenSe qui 
leur est due! 
Au 111ilieu de ces augu:5tes 1110nU111rnts allimés par Ie 
souvenir des choses et des personnes qu'il::; représentent, 
on les yoit à genoux, les nlains, les yeux, Ie emuI' portés 
vel's Ie ciel, 
T reconnaitrc, y confesser Ie Dieu qui y ha- 
hite, clans lequel seul ils placent leur confiance, duquel 
seul ils attendent tout leur bonheur, en récitallf ces pa- 
roles attrihuées à saint Pierre : (( Je crois en Vieu Ie 
(( Prre tout-puissant, )) etc. 
Dieu créa d'abord les anges dans Ie ciel, et ensuite 
1'ho111111e sur la terre. La plus grallde partie des anges re- 
connut aussitòt son 
\.uteur, son Créateur, l'adora, III i 
rendit des actions de gràces et chanta ses louanges pour 
Ie hienfait de la création. Lucifer, au contraire, pt }leal1- 
coup d'ang-es it son exen1ple, refusèrent à leur .Auteur 
l'hollnnage de leur reconnaissance ef Ie tribut de leur 
adoration. llouffis d'orgueil, ils se dirent entre cux: 
Pourquoi ne no us élèverions-nous pas? pourquoi ne sp- 
rions-nous pas égaux à celui-là qui occupe Ie faite des 
cieux? Leur orgueilleuse révolte reçut Ie chàtilnent 
qu'elle lnéritait : Ie Très-Haut précipita Lucifer et se:; 
conlplices du ciel dans les abÌllles éterneb. 
Lucifer, aillsi chassé, pl'oscrit, 11e put voir sans une 
extJ'i'u1e jalousie Ie LunhenI' dont nos pères, Adalll et ÈVf!, 
jouissaient au sortir des l11aills ÙU Créateur. Pour en 
tl'ouhler la source, il insinua dans leur Ùnle Ie gernle dr 
tou
 les vices, l'orgueil, dout il était lui-lIlèlnr enllH'eint, 
tlont, loin flu ciel, il portait la justè punition. Les ayant 
rCllcontré
 dans Ie paradis terrestl'e, il leur Ht cspérer 
qur s'ils 11lang:eaient <1u fruit qui leur ayait {.tl' déf(
I}(lu, 
II. S 
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ils s'élf'veraient aussitòt au 111(\n1r falJg et it la lnènle di- 
gnité que celui qui lcur en avait intcrdit l'usagc. 
..\.da111 et J
ve prêtt\rent l'oreille it eette iInposture. l)an
 
J'espérance df' devenir seu1hlahles au Très-Haut, ils lU{'- 
pris&rrnt la cléfens(-' qu'ils avaient re
ue, ils se laissc\rcnt 
aIleI' à la tentation, ils Inangl'rc'nt du fruit défcndu, ct, 
d{\ l'état de gràec oll ils étaient, ils ton1ht'rcnt tout à conp 
dans la haine de leur Créateur. La punition sllivit dr prbs 
Ipur crinle : Dieu }1arut aussitÙt, et les chassa à janwis du 
}1aradis terrcstre. Ce fut hors de cet heureux sl'jour que 
vpeurent nos pèrcs, pendant neuf cents ans, accaLlés de 
travaux et de 111isères, ct qu ïls tÙc!lèrcnt de layer dans 
leurs lannes un péché qui leur interdisait à janlais lr 
retour dans la céleste patrie, qui leur fel'lnait irr{.yora- 
hlcllleut les portes du 
iel; un péché dont aucun supplier 
auquel il
 auraient été condalnnés, cux et leur postt'rift', 
qnelque long, quclque atroce qu'il eÙt pu ptre, ne PCHl- 
vait effacer la tache. 
Chrétiens Inalheureu
, quel sera dOIlC notre sort si tant 
d'esprits célestes ont été précipités à jan1ais de la voÙte 
des cieux dans les gouffres éternels l)our un seul péch(\, 
pour Ie péché d'orgueil? Si ..\dau1 et l
vr, pour un Selll- 
hlallh'" crinle, ont été h j:lluais hannis du paraùis tprre
trr, 
(Inel espoir nOliS reste-t-il? Plongés dans un cloaque inl- 
111CnSe de vices et de crilnes, de quel cùté portprons-nolls 
nos regards? Pourrons-nous jaluais sortir de cctte fan
'p 
épaissc et tenace? Pourrons-nous jarnair laYf!r les taches 
qui ont fait de chacun de nous, aux yeux du Créatcur, 
un ohjet de dégoÙt ct d'horreur'? COl1lll1ent nous relrvr- 
loons-nous jêlluais'? COllln1ent pourrons-llous l'CC'OlHILd'l'1r' 
Ir riel on Ull hOllheul' {'ternel nous était destiné '! L'arl'c
t 
t'tait pOl'té : la pel'te, la dalnnation des enfants d' AdalU 
{.tait certaille et inévitable. 
L':1rrhang-e 
:1int l\Iie11PI, not1'(1 ypritnhlr :1nlÎ. rt t()l1
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ll'
 (lugl'''' qui, ayrc lui, étail'nt rrsté
 1itiNcci et :-:OUllllS a 
It'Ul' Créatcur, Llyairnt rc(:n la réeoillpell
e tlue Ü leur per- 

éyél'anec : il
 jOllis::;aient ùrjit dans Ie ciel de la g'loire 
Merncllc. Ces fi,lèIcs nlillistres ùu TJ'rs-Haut eurent pitit', 
du Inalhcur (lui pcsait sur la racl' illfortUl1l'e (l'.\daul 
 il
 
:-:0 jetl'rent au pied du trÙne de l'Éterllrl, lni eÀpu
èrcIJt 
}'m:éan (ll' ralaulÍtés dall
 lcqurl était en
evrlic la posté- 
rité ù'_\flilll1 pt (rf:ye, ct ils lui adl'e

l\l'ellt ll'ur pl'ièl'e il 
pl'u près Cll ccs tt'rllle
 : 
(( Dietl hon. Scigncur llliséricordieu
, P(\re dr toutc
 
(( Irs natioll
, Ie ton1pS cst enfin yeuu; rl' jour attendu 
(( tlepui:;; rorig'inc deb sièclcs, quI' YOUS ayez lllal'llué pour 
(t Ja luanit'estation de ,"otre HlÍsérirorclc pnyers It's IHal- 
(( hCUl't'llX 111ortels, e:-:t donc enfìn arriy(
! 
Oll
 YOYOllS 
(I l'aurore de cet heurenX' jour lIui doit oUYl'ir lcs portt'
 
(( du ciel aux enfant
 d'
\danl et les rétahliL' dans la g-rÙu
 
(( d 'adoption. Déjà 
\llne et J oachilll ont n1Ïs au jUli l' 
(( ectte Vierge incon1pa1'ahle, la plus pure, la plus saillte 
If (}'entr(' toutes ]e
 HIles dl
Ye, 
rarie, dont la yrrtu l't 
(( la sainteté :;'éli\yent au-dc

us dr tout ce qui cst au- 
u acssou
 Ùp I )icn, 
(( PUiS(l'le, Seigïlcur, cettt' \ïcrgc est Ú pure, sC'rait-(;l\ 
(( une æuyre illdignc de votre sagesse ('t de yotre toutl'- 
(( puissance si vous daigï1Íez fonncr dan
 son sein virgi- 
(( nal un eorp3 hUll1ain, eOllllnc YOllS fonnÙtes ja(lis cclui 
(( Ir.l.\dalll Ini-llH
nle '? Pour ce ('oq)
, fol'lu{' òe la 
uh- 
(( 
tallee In plus pure. dc
 viel'ges, YOu
 POUYCZ en luèlllC 
(( trlups er{Ier, en nH
nw tenlp
 lui a(laptrr et unir inti- 
(( B1Clucut UUt' åU1e souycl'ainerllent pill'faite, surpassant 
(( PH IWl'fcction tout ee que YOU
 aycz cl'éé on qUl' V(JU
 
(( t'l'(
ûl'ez jalnais )) (tanùis qu ïls parlairnt ainsi, I )iru 
J'é
olut dan
 ll' conseil de la très-saintr Tl'inité, (l'a
sociel' 
nue de
 pel'
0l111eS divines à la nature jUllllainc t1an
 Ie 

ein elr 
larie), (( pour que de 1a l)lus exce.Hcnte de to utes 
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(( les créatures vienne au 1110nde J ésus-Christ ,"otre Fils, 
(( Ie SaUyellf de tous Ie
 hon11nes. C'est ainsi, Seigneur, 
(( que les saintes J
critures s'arco111pliront; c'est ainsi que 
(( se réalisera la foi aux pl'OlneSSes, aux engagements so- 
(( lennels que vous avez pris ,"ous-rnêlne ayec les saints 
(( patriarches et par la houche de vos prophètes. C'est sur 
(( la foi de yos prolnesses qu'ils attendent dans les lhllbes 
(( leur Sauyeur, leur Héden1pteur, Jésus-Christ, yotre 
(( F i 1 s. )) , 
Le Trrs-Haut, Ie Tout-Puissant, à la prière des saillt
 
anges, se laissa toucher de cOlnpa
sion en fayeur des en- 
fants des hon1mes, dont il connaissait l'extrènle n1Ïsère. 
II enyoya dn haut des Óeux l'archange Gabriel dans la 
yille de 
azarcth, oÜ den1eunlÏt -'larie, Suivallt les ordrcs 
qu'Ü asait reçus, l'el1yoyé du Trrs-Haut la salua en ces 
tennes : (( Je vous salue, l\Iaric, pleine de gråcps, Ie Sei- 
(( gneur est aver yons, yous ètes hénie entre toutes les 
(( fenllnes 1 ; l'Esprit saint descendra sur YOllS, Ia yertu 
(( du Très-Haut '"ous couvrira de son on1bre; ct celui qui 
(( naìtra de YOUS s'appcllera Jésus-Christ, Fils de Dieu 2. )) 
Aces IHOtS, l\larie, la l)Ius sainte des vierges, répondit : 
(( Yoici la spryante du Seigneur, quïIlne soit fait suiyant 
(( sa yolontr 3; )) et à lïnstal\t mên1e oÌl clIe eut acquiescé 
.. aux desseins cle Dieu sur ellr que farchangr yenait de lui 
Inallifester, l'Éterncl fonna dans son sein ct òe 
on sang 
trrs-pur un corps hunlain auquel il joigl1it aussitÙt une 
ÙlllC qu'il créa en 11lèlllC te1l1ps. C'est ainsi que Dieu Ie 
Fils, la s(
c{)nde l)orso1111c òe la Trinité, s'cst intarnr en 
unis
ant à sa sUDstance diyine, tout à la [ois, une Ùllie ct 
un corps, tOl
S deux égalen1ent saints. 
Depuis eet instant ju
qu'au jour oÌl Dien Ie Fils, in- 
earné, Ie Sauyeur du nlonde, 'Tai Dièll et yrai hOlnll1P, 


1 Luc., T, 28. - ;! ILiù., 3:;, - 3 Ibid" 38. 
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llWluit de la yicrge :\laric, Heul' 11l0i:;; S
t\COUl0I'cnt. Yoilà 
la doctrinc que prof'e::;:3ait saint _\nelré t, eonçup en tes 
ecs tennes : (( Je crois cn Jésus-Christ, Fils d,c Dieu, llotre 
(( seul ct unique Srigllcur; )) à ces paroles, saint Jean 
ajouta aus
itÒt: (( (.lui a étó <.:onçu elu Saint-Esprit, qui 
l< e
t llé de La yierge :\larip. )) 
Le Christ, notre Scigneur, Ie Héelenlptcur des hOll111W
, 
naquit à llethLéelll, près de JérusaLclu. C'est Ht que, 
<':0111111e souyerain Seig'neur, iL reçut les adorations d"a- 
])Ord des anges, de la Yierge, sa 111ère, et de saint Joseph, 
puis de troi
 rois et d'une 111uItitude cl'autres personnes. 
Dans eet intervalle, Hérode; qui régnait à Jérusalmn, 
craignant d'ètre un jour détròné et dépouillé d'une rou- 
rOl1nc dont il était extrèmen1ent jaloux, ré
olut la perte 
de ce diyin enfant. 
Iais ses cruels projets furent déjoués, 
rt .Jésus fut à temps soustrait à son ayeugle fureur; car 
Joseph, époux de ')Iarie, ayant été ayerti l)ar un ang:e 
lwndant sou sonllneil, sortit de Bethléenl ayec l'enfant 
Jésus et sa Inère, et se retira en Égypte, où il dC11wura 
jusqu'au 1110111ent all une 1110rt cruelle n1Ít fin à l'exé- 
crable yie du tyran. 


1 Saint François-Xa\ 
cr fait ici allusion à l'C que dit Rufin, prètrc 
lL\quilée, auteur ecclésiastique qui ,ivait sur]a fin du quatrii>lI1c sièdc, 
Cet hi
tori(>ll dit (de SY"llJO!., p. 539) qu'il a appris par tradition que 
les apÙtres étant près de se séparer, s'assemblèrent, et, conférant eu- 

emhle les pensées que chacun d'eux avait sur les principaux articlc
 
de Holm foi, ils en composèrcnt Ie S
-mbole, qui en cst comme Ie précis 
et l'ahrégé; qu'ils l'appeJèrcnt yymbole, du grec aU!lJ:cJ.C,'" nWl'fjue, 
fjoye: qu'ils lie renseigllèrent que de vive yoix, et què pendant plu- 
Úeurs siècles on ne permit pas de l'écrire : c'était comll1e Ie mot du 
guct pOUl' les troupes de Jésus- Christ. Saint I..éon (Epist. xxvu, 
p, '.!H rt .
92) dit lJue Ic S
mbole comprentl tlOUZl' articlrs, que Ic:" 
douzc apòtrl's !l,-aiellt rédigé:" chaclIn ell partifll1icl'; quelques-nus 
mème prétcndent, ('t saint .Aug-mtin ('st tip Cf nomlwe, que chaquC' 
apòtre a fait SOil article. et désignellt en particulicl' l'artide que chacun 
a composé. (YO
-(,l Baron" nIJ, ,4
, S 17, JlIg. sermOll, 12 (lplld Lot'mi., 
d 2íl iJl Jl'l,end., nma edit., tom, y, (Sûle rill fJ'{/(!w:lclIì',) 
11. 
. 
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En etret, sa harharie fut telle, qll'il ol'donna t't tit e
()- 
('uter Ie InaSSaCl'C dr tous les en1'ants Ùgés de deux an
 et 
au-dessous, tant à Bethlérm que dans toutes les parties 
òe son royaume, espérant noyer dans tant (1e sanp- l;e]ui 
qu'il savait drvoir un jour héritrr du trùne de David. 

Iais, C0111111e nous l'ayons dit, Dieu, son Père, l'avait 
soustrait, lui, la sainte "ïerge et saint Joseph, it la furcul' 
jaIou
e du t
Tan; et, sur un nouvel ayis que Ie thcf trl11- 
porel de cette sainte fan1Ílle rrçut d'un ange, il reyillt 
dans sa patrie, et rentra dans Nazareth. 
LOI'sque .Jésus eut atteint I'Ùge de douze ans, il "int de 
Nazareth à Jéru
alen1; il entra dans Ie ternple, oÚ {.tairut 
asserühlés les docteurs de la loi, et là, en leur pr{'seute, il 
àél'oula ù'une lllanièrE' 
i hUlliucuse Ie sens des 
ailltes 
l
n'itl1rcs, soit cel1c
 c1es I)atriarehes, 
oit ('eUcs (Ies pl'O- 
phètes qui avaient annoncé l'avÉ'nrlllent flu Fils dr DiplI, 
(lue tous les docteul's fnrent stupéfaits. 
.Jésu
, dr retour à 
azareth, y deulCura jnsfJu'Ü rfÌ:tr 
d'Cllyiron trentr ans; c'est alors qnïl quitta la lllaisoll dt' 
son père pour venir sur les bords tIu Jourdain, oll Jeau- 
Baptiste donnait Ie haptènle it tous ceux qui ypnairnt it Iui. 
.Jésus fut de ce nOJuhre, rt rct:ut If' haptèlne des lllain
 
dp .Jean dans IE's eaux du .Jourdain. De là, il se retira sur 
uue Inontagne déserte, où pendant quarante jours et qua- 
rante nuits il s'abstint de toutp nourriture et de toute 
hoissol1. Le déuHH1, ignorant qur Ie Christ qui habitait te 
désert était Ie Fils de Dieu, es
a
(l tIe l'entraìner dan
 
trois sort os de péchés, celui de la gounnandise, celui de 
l'anJhition et Cl'lui de la "aine g1oil'c. 
)lai::; Jésus-Chl'ist, après L1yoil' tl'iOlnphé de l'espl'it tic 
tt"nèhres et repoussé ::;es tentatiûn
, deStelldit "it.:tol'iru
 
dans la Galilée; Jà, il convertit heauroup de nlonrle
 il 
<lélivra plnsirurs rnerg-un1l)nrs, fais
1nt p\::écuttJl' an-x ps- 
prits infcrnaux, natu }'pll(,1l1put rt.]w llps et opin iiltrc
, hIli t 




4\L\T .FIL\.\
;Ul
 X_\ \1.EH. 


13U 


,.e tfL1Ïllui plaisait de leur cOllll11ander, et tela ùe 
:;uitc, 

all::; délai (It au grand éto11nClnent de Ia multitude. 
C'e
t dan
 des discour::; ph'ins de sagesse qu'il établi

ait 

a llleryrilleuse doctrinc SOlIS Ies yeus du veuple; ilIa lui 
prouyait cllsuitc par des prodiges que la renOlnnlée pro- 
daluait au loin. La llnlltitude, subjuguée par Irs lllCr- 
yeillcs dont elIe était tén10ill oculaire, ne l)ouyait égalr- 
1/1('Ut refuser sa foi aUX vérités dont elle
 étaient atl'Olll- 
paf!'llée::;. He toutC' part, on yoyait 
c traÌucr yen; lui tuute::; 
les t'\
p&I'P
 de 111isl'res qui désolent 111l11Uallité, et sous sa 
lliain diyillC elles disparaissaient au
sitùt; ceus tIll i P11 
avaicllt été aftligés rctournaient ensuite pleins de stÍelltC 
et de ::;anté dans leurs foyers. 
.Jésus 
hoisit ensuitr douze tll)ùtres et soixalltc-douZl' 
(lis('iplcs, qui If' 
uiYaient et ra
cOlllpag'llaiel1t pal'tout, e1 
(laus lc
 yilles et dans k
 hourgade
. C'cst IÙ qu'il élnllUll- 
(:ait Ips lllysti'1'es ùu royaluuc de Dicu it la fCHtle (lui 
c 
1'l'écipitait sur ses pas, à qui il prouyait l'infaillihilité de. 

a III )(trine par des actes f1'équents et prodig'ieux de sa 
toute-puissance, en redres
ant les hoiteux, en rendant la 
yue aux avcugles, l'ouïe aux sourds, la l>al'ole aux llluets, 
l'u
arre des 111el11b1'es aux paralytiques, ot la yie all
 
lnorts. 
A la YUt'\ elf' CPS proùige
 journalier:::, les apòtre
, 1l'::; 
di
dples de Jésus-Christ se confirn1aient de plus en plus 
dans leur foi; ils deyinrent hientòt eUX-IUfolnes l'úl)jet 
d:un mi1'aclf' spécial. Ces hOlnn1es gTo:--
ic['
, illcttrés, pè- 
thelu.
, deyinrent à l'{'colc de leur 
laìt1'c si l)lcills de SQ.- 
g-e

e et de \'ertu, t{ll'on les cutpIHlit èlUllOntpr aux peu- 
ples les sublÍlllCS vérités dont ils étaicllt (lcyenus tlépo:,i- 
taire
, Ies instructions dc ]pur di, in :Maìtre snppléallt au \. 
tléfauts des études et des sciences hUlnaines, 4\.U nOl11 dr' 
fTt"
US, Irs prodiges les pIns éclatant
, au-dessus de toutps 
l(\
 forcc
 hunHlÍne
, 50 rt'alisaicllt par leur entrel11ise; lr:-: 
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lllalade:-; qui (
taient guéris, les déu10ns qui ahandolluai{,llt 
.. 

ellx dunt ils s'étaient cillparés, apposaient Ie sccall de Ia 
vél'ité à ce que les disciples anl10nçaient aux peuples tou- 

hant l'aV{'llellwnt au Fils de Diel1. QUelqllC' extrao)'rli- 
uaire, quelq110 illCl'oyahle (lHP dÙt pal'aitre ('cHe llouYellc 
doctrine, eUe suhjug'ua les esprits par la force des téUIOi- 
gnages dont eUe était accolnpagllée, e.t qui portait avec 
elle Ie 
weau de la pui
sancr pt de la sandion divines. 
La célébrité que Jésus et scs disciples acquil'ellt au llli- 
lieu de la J udée otfusqua bicutòt les 'yeux des grands, 
homnles infatués de la 1,0nne opinion qn'ils avaiellt d'eux- 
Inèlnes et houffis d 'orgueil. On relnarquait surtout paralÍ 
eux une race d'honunes qu'on appelait Pharisiens; c'é- 
taient les plus dédaignenx et les plus présoulptucux clé- 
tractcurs de toutr snpériorité: Ie lnprite, Hlèlne 111('dio- 
cre, de tout hOn1111C étrangrf à leur secte, it leurs opinions, 
les offusquait et les irritait. On comprelld aiséuwnt de 
quelle fureur jalousf' durent ètre :;aisis des esprit
 si su- 
perhes, cn enteudaut les concerts de ]ouange et d'alhnira- 
tiou (rUe lil lllultitude prodiguait à Jésus, qui, d'aiHcurs, 
était un censenr an1er de leur doctrine et de leurs }}lU
ur
. 
L'enthousia
l11e flu ppuple fut tel que peu s'en fallut 
q u 'après ayoir perdu l' autorité et la considération qu ïIs 
ayaient usurpées sur l'esprit puhlic, ils ne se vissellt 
chassés de leurs chaires doctorales et ren1placés par un 
nouveau docteur snivi d'uue troupe de pècheurs. 
Possédés et saisis de toute la rage que l'enfer peut alln- 
iller dans Ie emuI' de l'homnle, ils l'ésolurent de luettre 
en æuvre to utes les ressources que la caloll1l1ie pouyait 
leur suggérer pour arrachcr à .J(
sus, 10nt h la fois, I'hon- 
neur et la vie. 
De concert avec d'autres h0111111es puissants qu'ils avaient. 
endoctrinés, ils circonvinrent Pilate, alors gouverneur de 
Ia J udée; ayec des prièrcs, de fansses alanllcs et des ÏIu- 
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putations calollu1Ïeuses, ils Ie détern1Ïurrent, ils Ie forcè- 
rent 111è1ne à approuyer et à ratifier la prise au corps de 
Jésus, r0111111e absolu1uent nécessaire et cssentielle au re- 
pos puhlic. Ce gouverneur, étranger à la nation, se lai:5sa 
cntraìner par leurs 1nachinatiolls insidieuses; car il n'i- 
gnorait pas que Ie bien public n'était qu 'Ull voile spé- 
cieux et perfide dont ils couyraient leur propre jalousie; 
1nais soit gu'il fùt harassé par leur inlportunité, soit 
qu'il craignìt de se 1nettre à dos ceux qui ayaient unc 
gTande influence sur l'esprit du peuple, il ne craignit l1as 
ù'acheter ou son repos personnel, ou la fayeur populaire 
au prix d'un h0111111e célèbre qu'il pouyait aisélllent C0111- 
parer aux Élie, aux Jérél11Íe de rantiquité, ou à Jean- 
Baptiste de fraìche 1né1noire, 1uais qtle, dans son igno- 
rance, il ne pou vait éleyer au-dessus de 111unlanité; caL', 
s'il eÙt su positiye111ent que Jésus était Ie Fils de Dieu, 
aucune cahale, aucune 111enée, n 'aurait l)U, selon toutes 
les apparences, Ie déterl1lÍner á Ie 
acrifier à la fureur ja- 
lousp de ses ennelni
. 
Alors ceux-ci, ayant obtenu son arrestation légale, s'a- 
handonnÞrent à tout ce qu'une profonde scélérates
e put 
leur suggérer de cruauté. Il
 liyrèrent Jésus aux plus 
sanglants, :tux plus cruels outrages d'une populace effl'é- 
llép. C'est au nÜlieu des cris) fles yociférations et des in- 
suItes d'un peuple gro

il')r, qu'il fut tl'ainé de 1uaison en 
1naison, de trihunaux en tribunaux; qu'il fut hafoué, 
conspué, souffletÒ, enfin traduit deyallt Pilate, suiyi d' Ullè 
lluéc de faux télnoins, au nlÍlieu d'une multitndr furieus() 
qu i de1llandait à grands cris sa n10rt et Ie supplicc de la 
croix. Le j ugP cependant, cOLlyainru de l'innocence ùe 
l'accus{', résistait aux clatlleUrs fle ce pcuple furieux; 111ais 
fl'appé tou t à coup de la t:l'aillte d' ètre dénoncé à César et 
fie perdre sa faycur, sïl renyoyait COllllne innocent celui 
tfll 'on lui dénonçait COllllue usurpant le titre de ?'oi des 
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.Jlli/
, COUIlllC deY:tllt hientòt loyer l'étenùartl de Ia rébel- 
lion, il se Iaissa aUrr aux væux de cettp troupr i'orCl'Ul'l'. 
(l'accusatpul':5. n fit d'ahord déchirer à coups de fourt, (lr- 
puis Irs pieds jusqu 'à Ia tète, Ie corp
 sacré de Jésl1s; plli
 

c Iaissant totalr111ent subjup:uer par Ips voriférations de 
ees Blonstres qui de111anclairnt à grands cris Ie f:ung' d'1111 
Hieu, ille Ienr ahandollna pour être crucifìé. 
J\Iais ayant dc Ie livreI' aux bourreaux, Ies pharisicn
, 
par leurs ('lnissaires, l'exposèrcnt it Ia dl\ri
ion et anx 
houfl'onneriès de la populace; iis en firent lln l'oi de tl'{'- 
faux, ils 1(' couronlH\rcllt d'{\pines, Iui lnircllt un roscau 
it Ia Blain, iis Ie reyètircnt d
nn yieux Inantrau (Ie pOll 1'- 
pre. Ce
 furieux, yenant ensuite chacun 
 lpur tour 1(\ 
railleI', fléchi::;
aient Ics genonx deyant lui ct Ie salullÏf ' n1 
dn nOlU <Ie 1
oi des JUlj's,. ils lui COtHTaicnt la face tantôt 
(Ie crachats, tantÙt dl\ soufflets, ou hien ils lui arradlaient 
(les Blains Ie hàton qu ïl tellait, pour l'ell frappeI' et lui 
enfoncer les épillCS dont il était couronné. 
A près avoir enfin épnisé sur ce corps divin tous le
 ou- 
trag'es que l'enfer ayait pu leur sugg"ércr, ils Ie traìu(\rcnt 
sur unr Inontagne yoisine de Jérusalon1, qU'oll appclait 
Calyaire, et c'est là qu'ils Ie clouèrent à une croix. 
C'est ainsi que, pour Ie saint des pécheurs, Jésus- 
Christ expira sur un bois infàrne; de lllanièrc cependant 
quc son corps et son åUle, séparé
 et diyisés, n'cn restè- 
rent pus 1110ins nnis it Ia suhstance diyinr 1; car, de Inên1e 
(PL<' I'(Ìlno, (luoÍflue séparée eln corps, fut constaUJlllf'nt 
uuie à Ia diyillité, Ie corps aus
i, quoicluC anÍIllé, quoi- 
que rnort, ou sur Ia croix, ou dans Ie tOlnhcau, eut tou- 
jours et partout pour con1pagnp insl'parahle crtte Inè111e 
<Iivinitr qui nr l'abandoll11a jarl1ais. 
Jésus rnt à peine ff'ndu Ie dernirr :;:ol1pir, tlue Ie solril 


1 .Ie traduis h' mot }J('/,SI/I/fl' ";";11(1' pat' rrlui dr .\Il!Jsf(IIW('.. ([ui r:-;t 
It' 1 i ttiral d' Ii !/posfosc, 
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g'ohscurcit, que If's ténèbrcs 8C rl'pandircnt sur tout Ie 

:dobe, que la tC1'1'O fut éb1'alllée dans :5C5 foudcIllCllts, que 
Ie5 rochers s'entre-hcurtèrent et sc brisrrcnt, et que Ies 
ton1beaux s'ouvrirent et rendirent à la IU11lÍère les corps 
dp
 saints, qui vinrcnt à Jérusalcm se fairc yoir en pu- 
hlic. 
.A ces signes rcdoutables, beauconp, qui avaient as
i
tt', 
an supplice-- et à la 11101't de Jésus, se retirèrent en s'é- 
criant: (( Qui, oui, il était vraÍ1nent Ie Fils de Dieu ! )) 
C'c
t l)our rcndre témoigllage à ces fait
 que saint Ja
- 
'pIes ajonta, à ce quc lcs autrcs apòtres ayaient déjà (lit, 
,'r
 l)aroles : (( J e crois en J é5us-Christ, qui a 
oull['I't 
(( 
ous POllce-Pilate, qui a été crucifié, qui est nlort, qui 
(( a été enseveli. )) 
Jésus était Dieu, puisqu'il était la !"econde l)ersonnc òe 
la salntr Trinité; il était yraÍ1nent hOl1llne, conllne fiI:;:. 
lIt" 
Iaric, ayant une ânle raisonnahle et un corps hn- 
lHaill. C' est COIlBlle hOllllue qu ïl est YraÍlllent H10rt sur Ie 
gibet pendant qu ïl 'Y était cìoué, la 1110rt n'étant ricn au- 
tre chose que la :::;éparatioll de l'àlnc d'ayec Ie corps dan
 
lequcl et avec lequel eUe yivait; ainsi, l'àlue très-sainte 
de Jpsus-Christ fut séparée de son corps lorsqu;'il expira 
SUi' la croix. 
C'est alors quP ceUp êÌlne divine, dégagë,-
 des liens cor- 
pords, toujours unie à la diyinité de Dieu Ie Fils, COlllnlC 
cUe l'ayait été du lllOlllent de sa création, de
cendit aux 
lill1bes 1. 


1 Le mot de liulbp, qu'on ne trou\"c ui òans l1
criture saintc ni dans 
[es P
'res, sig'l
itie, au propre, bOl'(ho'c, oppPlldire, C'(sl ainsi qut' 
Yirgile a dit, EJléÙlc, IY : 
Sidullimn piclu chlam
cJclll circullltlala lÙnlJo. 
y n
 C1. :\1. elu Cange dans son Dictiollnaire de la mo
 cuue et basse 
Iatillité. Je ne cOllllais pas Ie prcmier qui a elllpIo
-é Ie mot liiJI1JIl" 
pour cléshmer Ie lieu oÙ les âmes des saints Pi.'res ct celIcs des cnfants 
JlIOI.t
 san
 h[lptèmr sont détrJ1I1H. On 11(' If' h'onvf' pHS f'11 Cf' S('IlS dau
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C'était un lieu .souterrain oil étaient ùé.tellurs Irs ;Î1nes 
des saints pères, -des prophètes, des patriarches ft de 
heaucoup d'autres; c'est là que réunieß elles attendaient 
toutes avec confiance l'avénelYlCnt du Fils de Dieu, qui 
devait les délivrer et les introduire dans Ie ciel; car, tou- 
jour::; et dans tous les tel11pS, il y eut depuis la création du 
1110nde des hOlnnles de bien, an1Ïs de Dieu, qui profes- 
saient hautement la vérité qu'ils possédaient par tradi- 
tion. De que]que tlanger qu'ils fussent 111enacés, la dissi- 
IntIlation le1Îr était inconnue; ils reprenaient les pécheurs, 
iis reprochaient sévèreIYlent à ceux qui se cOllstituaient en 
révolte ouverte contre Dieu, cOlltre Ie Père, contre If' 
Créateur de tous les h0l111nes; ils leur I'fprochaient, dis-je, 
leur impiété et leurs crÍlnes. Ceux-ci, au contraire, pcr- 
vel's et crin1Ïnels, ::;outenus et aidés des esprits illfernaux, 
ilont ils étaient les suppòts, s'irritaient contre les avis pt 
les reproches de ces iInportuns censeurs; ils les acca- 
hlaient d'outrages et d'avanies, ils les jetaient dans les 
fers, ils les exter111inaient d'autour d'eux, 
l..e sort de ces fayoris de Dieu et celui de ces suppðts de 
Satan devaient nécessairement être aussi différents après 
leur 1110rt qu'ils l'avaient été pendant leur vie. Toutes ces 
âmes, sans exception, qui avaient été étrangères aux ini- 
quités de leur siècle, se réunissaicnt après la dissolution 
de leur corps dans un lieu qui, conllne je l'ai dit, s'appe- 
lait ]imLe, qu' on a aussi appelr enler, parcc qu'il est 
placé clans Ifs protullde::; eutrailles de la terre, sans flu' 011 
prétendìt par là l)arler de l'enfer proprelnent dit, OÙ est 
un feu cruel, alhuné et elltrenu par la colère de Dieu, oÍl 


Ie Maître des Sentences (Pierre Lomhard), qui vi,-ait dans 1(' douziì'mr 
siècle; on He Ie trouve qw
 dans ses comml'ntateurs. Il
 s'eH SOlit servis, 
COlTl1l1C leurs SUc{'csseurs, pour c\primer lc 'J()j'(l ct l'(/jJJiCIifIÙ'p dt" 
l'l'nf'er, Y o
 cz SuicC'r, dans son Dictionnairc des Pères grecs, V o A;SYj
, 
t. J, p. U
, 9:3 et U4, ct l\Iartinius, dans son Lp.1'lcon pltilologÙ'wn, 
VO Limlm,'. (:\'utp flll f"(I(lllf'fpllJ'.) 
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une puissance vengcresse est en une éternelle activité 
pour rétribuer aux coupables la son1nle de maux qu'ils 
ont lnérités; dans les linlhes, au contraire, les ànles qui 
ayaient été fidèles et agréables à Dieu juuissaient d'une 
heureuse paix dans l'espérance d'un plus heureux ayeuir. 
l\Iais sous ce séjour de repos en est un autre qu'on ap- 
pelle purgatoire, destiné à purifier les àll1eS qui ont t('r- 
n1Îné leur vie n10rtelle dans la gràce de Dieu, c'est-à-dire 
sans souilh
re. capitale, D1ais qui néanmoin::: ont encore à 
se laver de plusieurs taches, ou qui n'ont pas entièrelnent 
satisfait à la justice diyine ni expié les péchés 11lorte1s 
dont dIes se sont jadis renùues coupahles; (!ui cn ont cu 
nn saintail'e repentir, n1ais dont la I)énitence n'a ét(
 lli 
3SSCZ pIpinp ni assez l:olllplMe pour satisfaire à Ia jl1sticr 
de Bien, C'e
t lit que dans <Irs tOlll'llH:'nt
, COInnl'_' Ie, fer 
SOliS la lillIe, rIles perdrnt les tenaces souillures dont 
cUes sont encor
 fll'tl'ies. _\.lors, après qu' elles ont entiè- 
feIllent soldé ce qu'elles doivent à la justice de Dien, 
après qu'elles ont été affranchies de toute dette, qu'elle
 
ont été purifiées de tonte tache quelconquc, qu'elles ont 
rccouvré l'éclat Ie plus pur, la porte leur est enfin ou- 
ycrte pour entreI' en possession de l'héritage céleste dont 

llps ont étl
 priYées pendant un ten1ps suffìsallt en expia- 
tion de leurs rautes. 
Le lieu enfin Ie plus profond, ou l'enfer proprcnlcnt 
<lit, est un horri],le alnas de feux inextingnihIcs, une 
r{'union rlrrayaute de nlalheurs et de calan1Ît(\
. Si les 
luortels 
T réfl(
chissaient seulelnent une pptite lwn I'P pa \' 
jour, Blais sérieusenlent, òe n1anière à s'en fOl'lllrr nne 
iInage g'l'ossière, autant que peuvent Ie pennettre ]es 
11lWg'CS dont nous sonlmes enveloppés, ils anraient certes 
l)l11s a"horrrur de ces crin1es, de c.:es ah0111inations anx- 
qUt>ls il
 s'àhandonncnt de gaieté de cæur, et ({ui srrullt in- 
fail1ihlelnent 
nivi
 dp sllppli('p
 anssi affl'rux (Jl1'{.t(,l'lI('I
. 
II, n 
""v.... 
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C 'est là que règne Lucifer, Ie princf' di'\s e
In'its rd)elle:,
 
c'est là qu'hahife 1t avec lui tonp, les dén10ns ([ui rOllt 
suiyi dans sa révolte, ct qui, av
c lui, ont été hanni:-; à 
j(unais du ciel; c'est là que, depuis lp COllllnenCelllent du 
l}lOlldr, s'engouffrent journellrmcnt tous Cf'UX clui lllCU- 
1'rnt hors de la gTÙce de Dieu, c'rst-
l-di)'e <:'11 état de })i;- 
chés 1l101'tels. Ceux qui ont lr 11lalhrur de tOlülJcr dans 
crtte horrible fournaise sont ahandonnés 
l des g-élnis
('\- 
nlrnts t'tpl'nrls, ils sout toujOU1'S cJf'd1Îl'(\
 par òPs InHHX 
iucalcu lables, et dans lcur il1tensÍté et dan
 l('ur du r{'e, 
l)ar des 111aUX auxquels l'ayenÍr ne peut appo1'tcr ni 1'0- 
nÛ'd
, ni sonlagen1rnt, ni consolation. 
011 ! l11es frrl
cs! queUe est done notre folic! nnl1
 \ i- 
\'OIlS tranquilles, nOllS 80ln111CS rn paix-, et nons nr cl'ai- 
gllons IJas l'enter, tandis qne ehaque jour, rn (}ntassílllt 
crÍ1ncs sur crÍ1nes, l10US pr{'parons llons-mênlPs notrr 
I)l'opre hÙcher, dont les flauuncs seront éterncllrs. 
'est-(e 
pas la preuve sans réplique, je ne dis pas de 110h'p pen de 
foi, B1ais de notre incréclulitÓ ahsolue? 
C'est en vain que notre houcho se dit chrétieuue 
 notl'r 
yir, nos actions, notre concluitc lui donnent un clélnf'1l1 i 
rOl'lllcl, et IH'ouyent irrésistihlelurnt qu't-'\n (lisant <<-1 III , 
nOllS croyons aux feux de 1'enfc1' et aux peines éternrU{'
 
qui sont réseryé
s aux infracteurs tle la loi divine, nous 
111rnton8, nous en in1posons, puisquf" nous nous ahan- 
<<-1011non8 aux désordres les plus hideux du ll1ahonlétislllC 
ct de l'idolàtrie. 
Ni l'Église Inilitante, c'est-à-dire les fidèles réunis sur 
Ia trrre, ni 1'1

1 ise tfiol11phante, c 'est.-it-dire les saint:-; 
fIui jouissent dans Ie ciel elu bonheur qu ïls ont Inérit{., 
ni l'une ni l'autl'c np prient pour les morts t011dalnn(
::, 
nux feux étel'nels; tontes d('\ux sasent trbs-hi.\n qnp ]p:-; 
portes du ('iel sont [l jalllai
 fef1nér
 aux r{'pI'lIIIY{':-\, ([Hi' 
Ip\11' 
Ol't ('
t irl'évorahlen1f'nt fì
(;. 
eprndant, p]Jt\S apprJ- 
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II'1lt de t:Ollt:el't par leurs suffrages t1 Ini
érit:ul'lle de Dil'1l 
bur le
 àn1P
 qui p:él1lissent dans lr purgatoirc; cl1P
 prie1l1 
ayec solliC'itudf\ pout' CPUX tll1Ï coni hattf'ut rncore :-:ur Iii 
teITc, afìn Ùp leur ohtenir <1(1
 gTàf'(I
 tlui Irur aitlpnt it 
t'.dwpprr au plus grand dlì tons les Inalhrurs, celui d'UIH' 
C lamlJ at it) n étt'l'lwlle. 
La trr
-
aillte Ùmp rlr .Jésu
-Christ, qui ayait r\.pil'c" 
It' sixic\lllr jOUl' de la 
rl1laine, c'est-h-flirp It' sallwtl i, 
toujours unie ä sa diyinité, descpndit aux liLn}Jes, ù'oÜ 
pU(I tira toutcs les ånles qui y attendaient son ayénellIen1; 
(,t Ie troisièlne jour de sa 1110rt, qui cst aujourd'hui 1(' 
tl ill1anchc, il rrssuscita d 'en1re les n10r1s, c' est-å-d irp q UP 

on ànlP yint de 1l0UYeaU ranilner ce InPlne corp
 qll'rllc' 
avait abandonnr sur la croix. C'est aillsi que, plrin dr "it' 
Pl tlout', de riLnmortalité, il apparut et se fit YOil" (rahol'cl 
h sa )Ièrr, la très-saillte Yirrge, ellsuite nux apÒtre
. it 

r
 tlisciplps ct à tous ceux qu'il ehérissait. C'est ain:;i 
t(11 ïllrs cornbla d'une joie aussi grande qne l'ayait Ml' la 
<1oulr11 r oÌl le
 ayait plongés sa n10rt, et flu ïl
 l'f\ssen- 
taiellt encore. 
. Par la ]ìouche de ses disciples, il fit oIfrir Ie pardon j't 
St'
 enen1Ís, et InèlHP il ses hourreaux, ct l'arcorrla en etrf-'t 
:'L tOll
 reux qui youlurent en protHero Le nOIllhl'e n 'Pll 
rut pa
 petit, car. pal' un prodige tligne ùe sa toute-plli:,- 

an('e, }Ieaucoup qui ayaient refusr opiniàtrénlcnt <-1(1 
t'l'oil'e à la dh inité de Jé
us-Chl'ist pendant qu'il \'iyait, 
qu'il prèchait, qu ïllwouyait In ,'érité de 
a doctrinr par 
tlrs lwod ige
, eru rent à sa rl'surrection sur Ie tèllloignagt' 
<1.. srs rli
dples, n1Ïrent en lui leur unique e
pérant'p, ct 
If' pl'ol'lmUèl'Cllt duns leur cu'ur et dans leur eulte Ie I )j(lll 
pt lr Sauycur des hOlllnlc
. 
C'r
t 
t CPS Y{'l'it{)
 tIne 
aint ThoIlla8 relldit tèlunip:na;":'t ì 
t'll t'r
 tennes : (( J e cl'oi
 en J r
us-Chri:,t, qui tJst de
Cfllclll 
u au\: Pllrp.r
 et qui e
t r(l

l1st'itr d'entl'r Ie::: n10I'1
. )) 



1-1R )lÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉCTIIS)fE, 
A près sa résurrection, Jésus-Christ resta 
ur In tf\I'rr 
encore quarante jours pour deux IHOtifs trrs-proIJahIf\s : 
{'elui cl'aLonl de prouver it ses disl:iples sa résurrection, 
ùe les en conyaincre d'une lnanière i11111erturbahle., et de 
leur tracer ensuite la route apostolique qu'ils deyaient 
teni1' I. 
Sa 1110rt, quoique souvent prédite, ayait été pour eux un 
événelnent si inattendu, qu'elle les avait jetés dans un 
tl'ouhle inexpI'iula]tlr. l1s étaient noyés, ahsorh.:'s tlans nnr 
si profonde t1'istesse, qu'il était, IUlluaineUlellt parIant, 
Ï1npossible de les arnener, non-seuIen1ent à croil'e sa ré- 
surrection, Inais n1f
111e it la cuncevoir; ce n'était pas UHr 
on deux apparitions qui auraient eu lif'U df' loin en Join 
qni al1raient yaincu leur illcrédulité; il ne fallait rirn de 
llloins que la fréquellce de ces apparitions ayec tous les 
signes srnsihles cl'une vie recoHqui
e sur la Hlort, ponr 
lcs snhjuguer. C'est donc par une extrênle bonté, qui 
cOlnpatissait à la faihlesse de l'honllne, que Jésus-Christ 
retaffla de quarantr jours son entrée tri0111phante dans Ie 
cieJ, 'Iu'il eUlploya ce tell1p
 à instruire ses disciples, à 
à lenr preserire ce qu'ils deyaiellt croire, cc qu'ils dc- 
yaient faire, ce (IU'ils devaient ensuite enseignrr it toutes 
les nations, soit quallt au dogïne, soit quant aux æuyres, 
pour ohtcnie Ie royaulllc des rieux, dont il allait Irur ou- 
vri I' Ie:;:: purtt:s, à eux et à tous les hÓllllUeS qui croiraient 
à leur rn>(\l icat ion. 
L'un pt l'autrr de ces rlf's
eins fllrent aecoll1plis. _'\prè's 
avoir ün'aCl
 de l'esprit de tons ses disciples tonte cspècc 
dc doute sur Ia 11101't, snr Ia rrsurrection dn Fils de Dieu, 
vrai Dif"u lui-lUèllle et Sauveur des h0111111eS; apr('s les 


t Quelques ancirns disl'l1t que Jéslls-Christ rommuniqua scs my:-F'J'rs 
am,; apiHre..; dans 1111(> cav(,l'lH' de la montagJlf' dC's OJi\'il'I'S, vel'S né- 
thallit'. (ElISpb" rif. CUJistflJd., lib. ]11. c. 41, 4
. Chl>
S" in Ada, 
1Iomit, 1.' (Suit> till !/'m/adou',) 
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ayoil' SUni
êunlncnt instruit
 de tout ce qui conccrnait Ie 
ro\'aUlue de Dieu, c'est-à-dire de l'étahlis
enlcnt de son 
Église, des dOguICS qu'ils drvaient euseigner, des sacI
c- 
UJeuts qu'i]s allaient adn1Ïnistrer, de la discipline qu'ils 
deyaiellt étahlir au 111ilieu de toutes les nations, Jésus- 
Christ n'ayant plus de nlotifs pour 
éjourner plus long- 
telnps sur la terre, se rendit sur Ie n10nt des Oliyiers, ac- 
cOlllpap:né de la "ierge 
Iarie, sa très-sainte l\Ière, et de 
ses apÒtres, et suiyi d'un gTand nOlnhre de disciples. C'est 
là qu'à leurs yeux il s'éleva par sa propre ye1'tn yers Ie 
ciel, 11lenant avec lui en triolllphe tous nos pères, 'Iu'iL 
a\'ait déliyrés du sonlhre séjour des IÍlllhcs. _\lo1's les 
portes du ciel s'ouyrÍrent, des légions d'anges en sortircnt 
au:,sitùt. pour ycnil' à la rencontre de Jésus tL'ionlphallt ct 
Ie porter sur Ie tn\ne qui lui était préparé ä la droite de 
Dieu, son Père. 
C' est ainsi qu'il est l'etourné dans les cieux Ù 'oil il 
était descendu pour s'incarllcr dans Ie srin de la Yierge, 
sa tl'ès-sainte 
lère. .L\ss.is près de. son Père, il est l'a- 
vocat des pécheul's, il Y l)laide leur canse, il dl\
al'lne 
sa j u:,tice et sa colère, il nous enyoie les secour
 (lont 
nous aYOIlS hesoin pour échapper à une dalnnation 
éternelle. 
Tl'l cst Ie sellS Je cet article du 

ïl]hole attrihué à saint 
Jat:flucs Ie 
Iineur : (( Je crois en Jésus-Chri
t, qui Cbt 
(( lllOutr au ciel, qui cst assis à la droite de Dieu, Ie Père 
(( tout-plli

ant. )) 
Pal' cette raison que Ie lnollde a eu un conllnenCenlent, 
il doit aussi ayoil' une fin; et pour que cette fìn n;pollde 
à la sag-esse infinie de son Créatcur, la société des 
hOlnn1es, la succession de tontes res génl)rations qui s'é- 
tendent de toutr part ne tinira que par un j ngelnrllt so- 
lenne!, (1 ui sera prononcé su r Irs pen
écs, les paroles, les 
actions de tous les lllortels en particulier, et qui sera illl- 
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lu{'dia1eulCut suiyi de la récolnpcnsc que elWtUll flUl\l 
luéritée. 
JrsHs-Chl'i:-,t, a101'8 jugc suprèulc, dl-'
('ellclra Cl}('Ol'C 
une foi
 des c.:ieux pour prendre l)o::;
cssion ùe ce redouta- 
hIe t rihunal. C' e
t ce que Ies ange8 ont eux-lllèlnes préd it 
l'Í assuré aux apûh'es au 1l10Illent lllèlne que leur )laìtn-' 

e 
l\parait cl'cux daus son a
eell:;ion. 
C'('
t lui qui ouyrira ees a
sises oil tout cc tlui aura 
fait l)artie de l'cspt\ce lllllllaine t<'Hllparaìtl'a. C"est de- 
"ant cc jugc inexora],le, (-!ui 8ait. tuut, qui )J(:'ut tout, 
(IU(' rl'pouclront tou::-; Ic
 h0111111es à cctto question: _\ yez- 
YO us tTU tous les clOg-11leS que Iltglisc vous a el1seignés'! 
a,"eZ-YOU8 ohsel'yé tous ::;es pl'éccptes '! Ceux-Ià seuls 
(Jl1Ï puurront répondrc affifluativelnent à ces deux quc
- 
1 ions scro111 adllÜs dans lr royallllle des cieux; Inais ceux 
(Iui se scront réyoltés eontre la foi, eOl11111C les sectateurs 
dc )Iahollwtj' les juifs, Ies gClltil
, u"auront Cll l)artag'c 
(lU'Ul1 feu {.ternel, (roil tout e::,poir 
era it j{llllai
 cxdu::; ; 
('pux qui aurollt eu lä fui, lllais qui, COlllllle taut de 111all- 
yais chrétiens, aurollt été illfidèles aux cOlnnlande.nH,\nts 
dr Dieu, ::;cro11t l'galell1Cnt et irrrvocahlc111ent cUIHhllnllé
 
a ux flaUlll1eS l\ternellc:5. 

Iais Ie j ugmllcnt, et luèlllC la fin du lTIonde, serout 
prétédés de la Blort de tous les hUlnains : c'est un tl'illut 
(jUt' dW('HU doit pa
'er ('t aUlJlwl pCl'
ounc ne pou1'ra Sf' 
:-:ou
trair(\. Car 1'h0111111(, ne yient au lliondc quc SOllS Ia 
conùition de 1l10Ul'ir; et puisque Ie Fils de Dieu, Ie Chri
t, 
lIP s'c::;t pas lI}(
nJe ::;out;trait it cct arrèt, il e::;t éyidellt tlUf' 
('P t;el'ait U11C t61Uél'ité, et l11c!UIC une folie, que d'attPlldi'c 
<.'t e
pérer pour soi un privilège exdusif. 
..A u reste, .Jl\slls-Christ n' t'
t pa:;:. 111urt l)uur I Ui-llJêllle, 
Inai::; il l.
t 11101't pOU L' n08 péché::" pH i
 il e
t ressu::;citr 
par lui-lnènle, pour justifier et sanctionner l'espérall(,f' 
que 1l0US deyons tOllS avoir de l'cssuscitcr un jour, et puur 
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citre en faYCll!' {Ie 8es an1Ís tout ce que Ie passage d(' la vie 
il ]
 rHu!'t l,eut d,voir d'aluertunle pal' l'cxelnple de 
a 
pl'Opl'e luor1. 
Il ne faut done 1>a
 cr()ire flu'au nlOlnent cn\ l
 1l10lHh' 
touchel'a à sa fiu, tous les justes, tou
 le
 
aint
 fIui se- 
rout encore aIOJ's sur Ia terre, passeront de ectte vie dan
 
lUll' étcl'uité bienheureuse, qu'ils auront espérée ct 11lé- 
ritée, sans payer Ie tribut à la luort; non, certes, ils ar- 
fluittpl'ont auparavant t:ette dette que tout l.:e qui e.;t IH' 
cluit à la nature; ct, rendus pllsuite à la vie aYcc tou
 If's 
tlutl'es hunlains, rend U
, chacun, à leur propre corps, qui 

era dOl1é de plus gl'alldes perfections, ils prendront alurs 
pU:3tessiun de cette fé lieité qui leur a été pron1Ìse. 
..<\illSi done, au 1l10nH
nt oÜ Jésus-Christ descendra de:-, 
cieux pour exercer :3a justice, taus les hOllllnes, depuis Ie 
pl'en1Ìer jusqu'au dernier, secoueront la poussière de:; 
tOlllLeaux, vieudront tous également, les bOllS, COlllllle 
Irs Illéchants, entendre leur arrèt iuulluable et à jaulai
 
irl'évoeahle, lllais Lien différent dans son résultat : ('ai' 
aux un:;, une joie, un honheur sans trouble et san:; fill 

era adjug'p; aux autl'cs, ulllualheur éternel, acconlpagnl' 
lIe géll1is
ellH_)nts et ùe g-rilleelllents de dents, sera inéyi- 
tableluent réservé. 
C'est cette yél'ité que saint Philippe professait dans l:et 
artidc : (( Jc l:l'uis en Jé
u8-CIll'ist, qui yielldra du rid 
(( puur jugel' les yiyallts et le5 1110I't5. )) 
C)naud, llUUS autl'e
 l:hl'l.tiell
, HOllS fai:5Ull:5 :5Ul' llotn' 
per
olllle Ie 
ig'ne de la croiÀ, nuus rendons téuloignag"e Ü 
Ia trè:;-
äillte Trillitl). 
Y oid ae q urlle nature est ee lllIstèl'c : nUllS Cl'O
'UllS pt 
llOlL:; wl()l'ons un seul et unique Dieu, Inais en trois pel'- 
501111e:5, dunt la pl'en1Ïère CEt Hieu Ie Pèrc, qui ll'a été ui 
fait, ni créé, ni engendré; la 
ecollde e
t Dieu Ie Fils, en- 

'ellclré du Père lIwi, f I lii ll'a (,té ni fait ni créé . la trui- 
L , '- " 


. 
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sièlne est Ie baint-Esprit, qui procèdc du ri
re ct du Fi18, 
et qui n'a été ni fait ni créé. 
.. 
Y oi Hl ce que nous tén10ignol1s toutes les fois que de la 
luain droite nous faisons sur notre personne Ie signe de 
Ia croix. En partant Ia lllain au front et disant : (( ...\u 
(( nOl11 du Père, )) nous affinllons, nous téllloignons que 
Dictl Ie Père ll'a été ni fait, ni créé; portant ensuite la 
nlain au bas de Ia poitrine, et disant: (( et du Fils,)) nons 
rendons ténloignage que Dieu Ie Fils, engendré d u Père, 
n'a été ui fait ni créé; nous portons ensuitc la 11laill 
droite à l'épaule gauche en disant : (( et du 8aint, )) de Ià 

 l'é1)aule droite en achevant : (( Esprit; )) par ce derniel' 
sig'ue, nons confessons que Ie Saint-Esprit procède et du 
Père ct du Fils. 
La foi que tout bon chrétien doit avoir sans aucun lué- 
lange de clonte et confesscr hautenlcnt est qne Ie Saint- 
Esprit cst consuhstantiel au Prre et an Fils, et qu'il pro- 
el.de de l'un et de l'autrc; que l)ar ses saintes inspirations 
il nOllS retire du prchr, nons donne la volonté pour oh- 

crYcr lc
 dix cOllllnandeUlcnts de Dieu et les précepLcs 
lIe la sainte Église catholique, et nous dispose à exerccr 
les muvres de n1Ísrricorde, spirituelles on corporelles. 
Tel cst Ie doguie sur la divinité du Saint-Esprit, que 
saint Harthélen1Ì reufennait åans ces paroles: (( Je crois 
(( au Saint-Esprit. )) I 
'l11ieou(pw a Clnhrassé Ia religion chrétiennc est tenu 
try croirc et d'cn pratique!' les devoirs. LllC foi inrbran- 
lahle, COllilllC celle que les apIHres, les disciples, les lnar- 
tyrs et tous les saints ont eue n'est pas seule néccssaire 
au saIut, UHtÏS il faut entore bien nous persuader que Jé- 

us-Christ a rtaLIi sur la terre une Église dont les chefs 
sout dirigés par Ie Saint-Esprit, et qu'il ne nous cst pas 
l)ernlÌs d'élcver en aucune nlal1ière Ie plus léger doute 
sur la néccssité et la vérité de scs l)réceptes; car, dans 
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tou:, Ips dé(
rets que rendeut, d'un consentcnleut uniycr:;cl, 
Ie:5 ("h('r
 de l'l
glisr sur ce qu'il faut fairc on éyitcr, 
rOllllUf' illlssi 
ur ce qui est relatif aux anciens dOg-IlIeS on 
sur les difficultrs 'Iui peuycnt s'éle,'er, ees chcfs ont pour 
eux la p1'olnesse dh-ine d'être toujours assistés de rE:.'prit 
saint, qui ne leur penl1ettra pas de s'égarer. C'est pour- 
quoi nous devons un profond respect, une foi in{'hrall- 
lahle, uné 
OUlllission p1'onlpte aux canons des :5aillt::; 
Pl.'res, aux décrets de
 <.:onciles, au:x déci
ion:; prononcées 
et adressées à tonte rÉgli
e par Ie soUyeraill pontife, qui 
110US sout trausll1Ïses l)a1' la yoie des ca1'dinaux, ùes pa- 
triarches, des arche,-èqlles, des évèques et des autres pré- 
lat8. i\'ous devons être persuadés et conyaincus que toutes 
ces loi&, toutes ces décisions ont été dictées par Jésus- 
Christ lui-Inênle; que sa sagesse a présidé à leur rédac- 
tion; que ceux qu'il a étahlis sos n1Ïnistres pour gouyer- 
ner, régir son Église et la conduire au port du salut, n'ont 
été quP sep. fidNes intprprètes. 
Yoilà ce que Ie saint apòtre et éyangéliste )Iatthien a 
youl n nous faire <,:o111prendre par ces 1110ts : (( J e crois à la 
(( sainte Ég'lisc catholique. )) 
Tous tant que nous 80n11nes, qui portons réellelllCnt Ie 
nOlH de chrétiens, nons tenons I)Ollr constant rt infll1 hi- 
tahle qur tous ceux (lui, panni nous, perséY('l'l\nt dans Ia 
grÙce de Hieu, participent en (lucl'luc 
Ol'te aux Inérites 
inncHuhrabies attachés au:x ætHTes héruïqucs et aux 
ouf- 
fl'anccs IH'odigieuscs de Jésus-Christ pendant 
a yie 1l101'- 
telle. 
COnlnJe dans Ie corps lnatériêl tons les 11lelnbres parti- 
cipent à ce que chacun d'eux a de bon et d'ayantageux, 
èt que la ,-igueur, la santé, provenant 
u1'tout de la tète, 
circulent et se répartissC'ut rgalenlent dans toute
 les par- 
ties du <':01'p5, de luèuIC aU:o.::;i tOllS ct thatun des Inelu}JreS 
du corps 111
 slit} ue ùe l'Égli
e dont Jé
llS-Clll ist e
t Ie 


ll, 


u. 
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dH-l', 
'(':-;t-Ü-dire tou
 leg fidt.le::;, aUirt.nt it eus, pOlllpl'llt, 

i rose Ie d irc, ùe J t'sus - Chri
t, aUtluel ils tie-lluellt 
Ctllllllle it IfillI' eher, 1111- sue, un alitnrut nl
.stiquc qui 
h'lI r donnE' lit yil\, l'at:l'l'Oi:5Sellleut ('t la yiglleUl'. Cet al Í- 
lUCllt; f'cth ì nOl1l'riture eéleste, Ieul' ('st. surtout aÙIuini
- 
trr(' par Ie t:anal des sept 
acrClllents, q ui 
011t : Ie h(l P- 
te
HH\, la cOllfìl'1nation, l'eucharistie, la pt"nitell('(', res- 
t n\uH'-onction, I'ordrf' et Ie Inariagc. Quirunq ue approdlf' 
de ccs saints nlystrres, avcc lcs di
po
itions requiscs, re- 
f
oit la gTÙt:P Ilahituelle 011 un surcroìt dr grÙccs, lit 
'('
t 
Cll eonsidération de
 nH"ritc
 (Iue J e;
tls-Ch ri
t s 'e
t a('- 
qui
 sur la terre par ses travaux et par sa passion tltlC 
Dieu at:corùp ces grÙces yiyifìantes aux Hlortéls qui rn 
sout iudiglll'S pill' rux-nlèllil's. Puisque, pour oh('il' it SUIl 
P&re, il a supporté tant de fatig'lH'
, endul'é taut d'outra- 
ges, sou ffcrt cutin les dOli lru1'S ]es pI us at roees et ]a 1110rt 
la pIll::; igllolllillieu:se, cC'lll' dt' la croix, il S'é::;t dune ac- 
q U is it 1 Ui-lllèlllC un tré
ol' intini de lllt"l'ites; Inais eOlHlllC 
i I cst l'

euticllenH\nt lH'Ul'êtD., et qu 11 n '(1 nul hC
Ojll ell' 
fOP tré
or, c'est 
ul' nons fpl'iII'f-;panche, c'est à nOlls elll ï l 
tl'an
lllct 
es ùr()it
, I't ilue S'illlpute h lui-lllt
HH' flue h' 
profit qui nons en reyicnt. 
COll1lIIe ee n"est pm; 
rul('nlC'llt Ia tète (1l1Ï yj ri fie If's 
llWlnh1'es qui llli 
Ollt souluis, uwis qne eeux-
i, par je 
ne sais queUE' intluence ulutueHe, s-'entretiellllellt, 
I' 
llrnllTis
cnt, SC' donllrnt récipro(Il1eulrllt de la yig'ul'ul'; flp 
Jnc
1l1l' all

i tea ll'c
t pas uuiquC'Jnent dan
 Ie trésor tle
 
11I{'l'itf'
 ele .lé:;lls-Chri
t IIUt' llOll
 puisul1:; no
 rjdw

e:-:, 
qlltJj(luC' e'cn soit la prÌlll:ipale 
onl'l:e : il a Cllt:urt' ,'ollill 
eplO llOU
 participiuns au Slll'f.'1'Oìt de g-rÙces que :;e sUllt 
acq ui:;e::; :-;t:S :'l'rviteu)'s (.t HUS frère
 par leur
 action
, 
lcurs soutl'rances et leurs trayaux; il a yuulu qu'il C'll 1'1'- 
jail1it (Iuelquc cho:;f' :,ur nous. C'e
t ainsi tju'à leur iutl'l'- 
, .. t t . ' t '. , 
eC:-,:-,loll ]loS pnl'rc
 
C)H Oc royceg; c cs ;JIllSl q II en YHe 
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d('::; 
()llfrrallCf'
 Illlïl
 SUPPOl'tCllt en expiatiun ùe leur:-.; 
)'l'opres péchés ou de:; llùtl'eS, no liS o]Jteuon
 la rénli

ioll 
11(1
 pl'illl'
 Ilue nou
 aYOHS j l1steIlll'nt Cl1tOlll'Ut':<-; enliu, 
tllutp
 kllr
 h0l111t'S U?Il\Te
 llOU
 
ollt p]'uHtaLle
, taut 
(lue lioU
 clellleUl'Oll
 (lans la g;rÙte de Dieu, et (JlW nuus 
rai
olls pal'tie du corp-- (Ie rt
g:lis(', et cela P:)1' uue mhlli- 
l'ahle ct !'alutail'c efl"usiou d'une surahoudance de gl'àt:l'
 
fIlii se répantl et 
e tOllll11Unique à tous lc
 nH:'l11hl'c
 
l'olllpösant t.:e corps Iny
tiq\H." 
:\"ou
 reconuai::;solis de plus, ot llOU
 f'ai::;oll-- encore pl'U- 
f't'5
ion de Cl'Oil'C (lue Ie 
cignellr notre Dieu a Ie puu\'uil' 
('t la pn issallce de l'elnettre Ie:") péchés, d "en {-'fl'acer les ta- 
dle
, tIp fail'p öTàt.:C (le
 print's que Inérite dlat:lllH' de
 
l'olltraycntiol1s que UUllS 
n 0115 CUllllllisci' (ll' Hotre plein 
{.;'ré, ct (Illi nOllS ont i'l'pal'L'
 .de lui pt con
titllés ell état 
de l'éLellioll. 
Xous di::;OllS encore et llons croyon...: -PIe refb' pu i:-,- 

ann
 a Pté (lounél' pal' Jt;sll
-Chri
t: (Ju'l'lle a Mé tI'(H)
- 
IIliSt' :UI\. prètl'c::: de rl
ö'li:-:l' ('atlwlilpu'; (lu'au lllflyeu tlf' 
I'f'ttl' tl'all
lllis:5ion, t.:clI'\:-ci unt Ie puu\'uir d'ah5ouùre llf'
 
pt'.dlé::; tUU5 cellX q U Lis trOll\"el'Ont Jans le
 dispo::--itioll:5 
n'lluise
, e' c::;t-Ít-ùire dans de:;: d ispositiolls tclIp::; qu ïl:; 
pui5sènt ètt'... ilcquittés pt al'
olls en Üu'e ct 
Oll
 le
 Yt'nÀ 
lIt, Dien luèlllC. 
n t)st Jour (l'une E'\:tl'èUlC Ï111pOl"tance, pour ceux qui 
nnt la t.nn:
wi('nce chal'gpe d'iniquités, de fail'(\ d.. dig-Ilt'5 
rl'llit
 dr' pénitl'llt:c pour cn Inél'iter Ie pardon ct a

HI'f'1' 
par Iii Il' :-:alut ùe lnu' .lUIC. Voilá la fjul'stion (lui 
'(I
'iff' 
au 
arl'é trihullal (Ie la pénitt'lll'e, dc\ant }1-"(1'lt'l ('Ull11'iI- 
)'ai

pnt le5 pecheur:::. Le prètrt' p
t Hl }Jour jll
'pr de la di- 

'Ilité ou tIp lïndigllité ÙP rdui Ilui :-:nllicite Ie pardoll elf' 

f'::; pédH"
; raCt.:II
atellr est Ie eOllpal)le lui-nu\llle q IIi t.
t 
en face du jug'c. LH prètl'c 1)1'OnU11('e son jugcnlCnt apri':o: 
antir apl)orté flan
 la discussion uue attrution (li
ì}(, df' 
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snn luinistère. Lc coupahlc péllitcnt doit fail'c un aYCU in- 
tégral dl) tou
 lcs péchés lllortcis dont il se sent coupahle, 
it 1l10illS qu'un extrcn1e périlue lui en laissc pas Ie trlIl}I
. 
Lorsque cet aveu est fait., et au 1110111ent que Ie prètl'c 
prononce la fOfl11ulc cl'ahsolution, la grÙce de Bieu, q lli 
ell'acl" les péchés dont ràl11
 était souillée, se répand de nou- 
Ycau sur Ie pénitellt, f't la peine éteruelle, dont il avait 
été passihle jusqu'alors, Iui est ren1Ïse. 
Telle est encore la doctrine que nons cllscip:lle l',h)òtrc 
saint SÍ111011 dans ce
 parole::;: (( J e crois it la cOllullunioll 
(( des saint::; et à Ia rén1Íssion des péchés. )) 
l\]ais COlfiIne ce serait faire injure à la bOl1té et à 1a jUf:- 
tice de Dieu, que de ne pas tenir pour très-certain qu'il 
récolnpenscra libéralen1ent ceux qui auront été fidèles 
dans I' observation de sa très-sainte Ioi, et qn'il punira, 
au contraire, très-sévèren1ellt ]es coupab]es conten1pteurs 
de f=a divinité et de ses COlTIll1andeIllents, nous croyons 
fcr111en1ent qu'il y aura une résurrection de la chair, 
c'est-à-dire que nOllS tous qui yivons, que tOllS ceux qui 
ont \'écu avant on qui v\\'ront après nOlls, res::;usciterollt 
et pl'cll(lront à la fin dn 1l1olHIe I
 lllèule corps que HOUS 
<-lsions avant llotre lllOrt; et que c'est avcc et dans ccs 
corp
 qur nous jouirons de la g-loire éterurllp uti flue 
BOUS 
Pl'uns punis it pl'rp{\tuitl
, II l'st donc d'unc ah::;ollle 
lléccs::;ité q Uf' Dietl, dans sa stricte fIt incorruptible j us- 
tice, l'éCOlllpensc par des joics ètcrnclles les corps des 
saints (1 ui, dans leur vic IDOl'tcllc, ont soulnis leurs 
CllS 
ct leurs nJelllhrcs à des tl'avaux longs et péni]Jles, qui 
ont afi'ronté et supporté les assauts et ]es coups de leurs 
persécutcul'S, ct de tOllS ceux qui, pour Ics entraÌncr dans 
Ie l)éché, n'ont épargné aucun lllo
'en de séduction, de 
,'iolrnce et de cl'uauté; ('t quoique dans ccHe luite l\hlJe 
cn eÙt été la partie agis
ante et lllotricc, crpendant, 
tUlllllle Ie::; t.:Ol'p
 auruut été pl'i vés des hiens qui leur ad- 
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yienllent, qu'ils auront été toul'Inclltés, i'roi:3sés et sou- 
yellt crucllenJent déchirés pour Ie honhrnr futu!' de l'àulC, 
il c
t j ll:,te flu ïl
 entrent avec elle en rartage du rcpo
, de 
la joie et de la gloil'e dont elle va 
e nlettre en possession. 
Pal' une raison contraire, et par la nlènle conséquencc, 
la justice exigeait que les corps de ces hOBllUeS crinlillcls 
qui, pendant leur vie, s'étaient souillés sans aucun res- 
pect pour le
. lois di, iucs de toutr sorte d'excès lllons- 
treux; qui, au lllépris des COllllllandClnellts de Dieu, ll'a- 
vaient écouté que leurs passions honteuses et hrutdles, 
fussellt aussi punis et partageassent les peilles de l'ånle 
dans les feu x inextinguibles de l'éternité, pour qu'ils 
comprissent, quoique trap tard, toute l'énorn1Ïté du pé- 
ché, et cOlnbien est grand pour une nlisérahle et vile créa- 
ture Ie nlalheur d'avoir Inéprisé, d'avoir irrité la nlajesté 
divine et de s'ètre révoltée contre sa souverainrté . 
C'est pourquoi, COlllllle je I'ai dit, tous les hOnlllleS 
re
susciteront, hons et nléehants, tous égaleIuent pour 
tOlllparaìtre au grand jour du jugenlent dernier, et les 
ÙUles réanilneront les lnèlues corps dont plIes étaient ve- 
nues enyeloppéf's sur ]a terre et dont la l110rt les ayait sé- 
parécs; ct c' est avec ces corps qu ïrrévocaLlClllent atta- 
chpcs, rIles iront prendre possession d u bonheur étel'ncl 
dan... Ie del ponr 
. régner à janlai:; avcc J{\sus-Christ, uU 
(Ill 'f'llc
 
eront préci pitecs dans les cnfers pour J' géll1Íl' à 
perp,
tuité au ll1ilieu des démons. 
y oilll Ie sens de ccs paroles de l'al)òtl'e saint Thadéc : 
'(( Je crois à la résurrection de 1a chair. )) 
Puisque notre ânle a été créée à l'iInage et reSSClll- 
blance de SOll auteur Ie Dieu tout-puissant, dans sa spiri- 
tualité elle en a rcçu trois puissances qui l'épondent aux 
perfections divines; eUe a été donée de la ,"oluutè, de 
1'illtplligrllce l;t de la Inéllluire; et, pui:;(lue rhulnlllC e
t 
con
tallllUent Inu et iu
piré du déÛr inllÖ de 
c réullir à 
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Oll prolotypp, ilne faut pa
 croin' ([ue c't'
t en rain quI' 
I(' Cl'éateur aura dOUUt', it nue 
i excdlente cT6atul'I' 11)1" 
1enclall(,u 
i actiy(' ,t si t:nu
tantf'. Loin clf' nou
 11 Ill' 1'a- 
l'('ille idt"c 
 HOUS croyuns, an t:flutrail'c, ayce touh-' la t.'- 
ual'itt
 dout la foi catllOlitlUf1 t'
t 
nsceptihle, qu'h raitlt, 
de Uieu, }'pspl'it .Ie lllUlllllle cllÍl'f'ra Ull jour en p()

eS:5iClll 
(Ic l"ohjet de scs désirs, quïl jouira du 
oll\'erain }liCIl 
(IlLf1 BOllS appelUIlS la vic ('tl'l'uelle, et 'lue lc
 ÙllH

 clui, 
avant la résu rredion g:ên{'l'ale, aUl'ont {,tt" 
épal'L'eS dC' 
It-'Ul' corp:; ùaus la gJ'Ùce ùe Uicu, ou qui apri's leur 
épa- 
ration aurollt été purifìécs des souillul'e
 de l'hll11Lallit,'" 
Plltl'èllt en l)ûst-t't-:,ioH du honhcul' de voir Hieu et dp jouil' 
de sa préscllce. 

\u re
te, apri'
 avoir repl'Ìs leul's corps (,H SOll trlllp
 
et lif1u, ellt'S continueront de j ouir d 'une fé licité ill1111ell
(, 
,laus 
un étf1ndu(', san:; hOl'np
 rlan
 Ie t(,111pS et san
 trull- 
hIe dalls Ia pcrsprdivc, toujoUl'
 ay("> Dieu, tiu haut dC's 
('Íoux, au celltl'r df'S légions illnUlllhl'allles cle:-. anges et 
df'
 
aiut:-; de tont rang' f't de toutf' condition, 
an
 ja1uais 
ce
ser de chanter ct de tl'i01l1pltrl' sous lcs yeux de lrul' 
Cl'éateur et tIe 1(,uI' Seig'ueur, qui, de son r.òté, lIe l'P

"}'a 
,Ie Yer
el' sur ('UX lcs trl'
Ol'
 infini
 du }Ionheur dOllt il 
cst lui-Iuèlne in \'csti. .\u rcste, lIuehlue application d '{'
- 
prit que nous Youlu

ion::: appo1't('r, quelques eírUl'ts q'lH' 
nou
 fì
sions dl1rant ('rHe vie nlOrtellr pour 
ontlel' cet 
f\I"
an de déli,>cs dans lcquel 
el'Ollt plongéf'
 les ;'uucs df'
 
i lI
tc
, jê.llllai
 l"e:;pl'it tll' l'IlOlnnw n'cll llle
Ul'el'a r{,tf'lI- 
,lue, n'en atteilltlrfl la hauteur, 11\'11 sonclpl'tl la p1'ol'on- 
(lpur 
 tant e
t lllag'nifì(Iur pt incol11préhf'nsihie la lihél'a- 
lit{, ,If' Dicu ellYel'
 
es JJien-aiulés, quui'Iue tout eo q Uf' 
nons YCHUBS, pour ainsi dire, dr halhutier su l' Cl't inap- 
préeiahle honheur 
oit autant iHl-tll':-;
ou
 elr Ia r(\llitl, '1111' 
}" sokil ('
t au-de
:-;us dC' la terre, lléannlUins cela suftil':t 
pour llOUS lllontl'l'r cOluhit'll il e
t aé
il'ahlf1. 
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C'I'sf dUlll: dans Ie ciclllliP les saillt
, heurrux, joyl'ux 
f't tl'aucplilles, joUil'Ollt d'une paix inalh
l'al)le; u'ayallt 
ricu it d{'ulèlel' (tyec ljui que ce soit, n'ayant rinl it l'Cpl'fI- 
dll'l" it pC l':o:onllt' , respil'i1llt tOH:-; (ln
enlhlp llans 11e
 1 if'lI \. 
('lJrhauteurs lIn aUlOUl' et un respect récipl'olfUl'S, lla- 

'eallt dunt; l'aLullrlallce, jf' ne dis pas de tC flout il
 1)f'U- 
Yl'llt ilYOit' he
oill, lllais de tout ce quïls peuyent alullÍ- 
1iullUCl' puur leur gloire et d(\sircr dans la pléllitude òe 
leur ::;ati
faction; it l'ahri de tout sentÏ1ncnt, de toutc ap- 
proche et dr' toute crainte du luaI; au rnilicu d'une tel[1' 
ahundance, d'UllC tf'lle pl'()fu
i(ln cle hien
 dt" toutl"' r::;pl'l'f', 
Clue, Iluel qu'ell so it l'usagc dans la 
llitt
 iUtOllnnen:5l1ra- 
hIe des :5ièdes, tout ell'sir sera it jalllais 
ati:5fait, à I'uhri 
de touie trainte, cle tout tlang'er de voir jaluais leur hOll- 
heur trouhlé ou altl:'r('. 
Tel fì
t Ie :5('ns des l'aroll'5 de saint 
lathia
 : Ie ..Ie tl'ui:-: 
{( la ,ic étCl'llelle. )) 


---<--
"'. 
-- 
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Extl'ilÌt d'une letlre éCl'itc de Goa, dans Ie mois de mars 1 34Ð, au 
Père Gaspard Barzéc rn l'cll\'orant dans la mission d'Ormuz. 


S J, Recherchez toujours ayec un zèle vif les elnplois 
les plus lUllnhles; e'est à cet attrait particulier pour tout 
ce qui paraìt yil aux -yeux d u Illonde qu' on reconnaìt l' es- 
prit (rUn yrai n1Ïllistre (Ie Jésu
-Christ. Plus YOUS YOUS 
uccuperez de tes sortes d'ClIlp]ois, plus YOUS atquerrez et 
auglnenterez en YOUS la yedu d'hlln1Ïlité. Je YOUS re- 
cOllllllande done de ne confier it perS011ne, Inais d 'cxerccr 
'Ul1S-111èlllC unc fOlletion dénuéc de tout édat cxtt'ricur : 
(:"cst celle des eatéd1Ï
tes qui font n
péter au
 petits ct 
aux siluplcs les prières que taus les chl'étiens doiycnt sa- 
voir par emuI'. Faites-Ics répéter lUOt à 1110t, ayee hcau
 
coup de patience, aux I11s.et aux fiUes des Portugais, ell- 
suite à leurs esclayes, et enfin aux naturels du pays, 
Ceux qui vous verront prendre plaisir à eet excrcice, et 
YOUS ). appliquer ayee zèle, trouyeront que YOUS n'ètes 
point Her, et l'opinion qu'ils concevront de yotfe nlO- 
d
:-:tie lpur ill
pil'era, CUlllllle il arri\Tc d'ordillaire, une 
gTanc1e estÜllc pour YUUS; Cll sorte q LL'ils écouteront aycc 
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l)lns òe plaisir YOS instructions, ct s'estilnel'Ont heurcux 
d'appreudre ùe yofre houchp les luystrres de la relig'ion 
chrc;ticllne. 
S 7. Faites des instructions au l)cuple Ie plus souypnt 
que yOUS pourrez; car il n' est point de fonction d'une 
utilité plus universelle, ni qui soit plus féconde en fruits 
ahondallts pour la gloire de Dieu et Ie salut des ânles. 
S 8. Ayez soin, dans YOS instructions, de ne jalnais 
(lyancer des propositions douteuses, sur lesquelles les 
théologiens soient partagés. II faut que tout ce qu'on pro- 
pose au peuple soit clair et certain, et que tout conduise à 
1'(
rOrnlcr les Inæurs et à corriger les vices. Faites sentiI' 
fOlnbien Ie péché est aboDlinahle, représentez l'cxcès de 
rillj ure que fait à la souveraine luajesté de Dieu l'honllue 
qui se souille d'ul1 péché 11101'tel; Ï1n prinlcz dans les es- 
!wits un salutaire effroi de la terrible condanlliation qui, 
au grand jour du jugelnent, sera fuhninée contre les cou- 
pahles conYaincu
; l)eig'ucz d'une Inanière yiye les affreux 
tOlll'lllCl1t
 de l' enfer; 111enaCez de la luort, surtout d'une 
11lO1't inopillée et subite, ceuX' qui ne se HleUent point cn 
peine de seryir Dieu, et qui dornlCnt tranquilles aycc uno 
con
cience chargée de crilnes les plus aholninal,les. 
Saisissez en IllÈ'nle tmnps les Hlomcnts favorables pour 
rappcler aux pécheurs la croix de Jésus-Christ, ðes hlcs- 
stlrcs, 
a luort, par lesquelles il a daig'n
 expier nos oC:" 
fcnsf's. Que yotre discours soit alors allillH
 des sentinH.
nts 
les plus "ifs et des affections les plus touchantes; ex- 
priulcz-lcs l'ar des fìgurcs pathétiques, des apostro}!hcs et 
des colloques propres à élnouvoir profondénlcnt yOS audi- 
teurs ct à leur faire re
sentir une telle douieur du péché, 
à la vue de l'offense qn'il fait à Dieu, que les lal'lneS, s'il 
C5t possihle, coulent de toute part dans yotre auditoire; 
alol's faitcs-leur cOllceyoir un fcrlne propos de purifier Ie 
l)lus tòt l)ossiblc leur conscience par la pénitcnce, ct de 
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1'{'!t"IJl'f'f }pur l'écontiliation ayec JJiru pal' In 
aint(' l'éf'(
p- 
tiou tle l'euchal'i
tie. Y oilà, l110n cher fl'l're, Ie yéritahlc 

 
(It ullique portrait d'une prédication fructueuse; je dé
il'c 
yi\'ellll'llt que YOU,S Ie pn'nirz pour fl'g'le et flue YOUS 
rayez tqujOUl'S dcyaut le
 yeuÀ. 

 U. Je ne saurais trop you
 reCOlnnlanaer, ]Ol'SClU(\ 
\'Oll
 l'eprl 1 nez les vices en chaire, de Ill' j:lluai
 nOlllllJl'l' 
n i flésigllE'r le:5 persOllne
, surtont les pl'iuci paux offìeiel'
 
t't le:5 11lagi:5trats, Si quelque chose YOu
 a. déplu dall:5 
J,'lIt' l;outltiite et qlH'l YOll
 jugiez à pr(lpo
 tlr. le:-: en ayt'l'- 
tir, l'("lHh'z-lcur unr yi
ite afin dc leur en parler ell par- 
ticnlier ct en secret, ou hien aUcuùez Ie InOlHent OLL ib 
y iendl'ont 5e eonfe:5scr pour leu I' en fairc part dau:5 1 Ïnti- 
Inité du tribunal do la pénitence. 
Iais qu'il ne ,"ous ar- 
l'i \'e, SOliS aueun prétexte, de les reprendrE' pu Lliqueuleut ; 
eal'sachez que c'est un genre d
holl1nles très-délicat
 et 
très-irritahles, et que Irs reproches que \'ous leur f('ri('7 
(Ill l'uhlic auraient Ie 111ênle fffet sur eux Cpl'ont Sll l' ll'
 
1aul'caux les pÍtJ11res d u taon" qui les l'eudrut fUl'ieux, ell 

urtc qu'on les \'oit ],ondir t\,'er in1pètuosité et se jrtel' il 
tl'aycr::; les pl'él'ipiees. C.'tì
t aill
i qUl\ ees hOlllllleS, f'OlllllH! 
pour se, enger du préJicatcur, se pl'éeipitellt ùe plus en 
plus dans le3 excès qu'on leur reproche, outre qu'ils con- 

el'Yent contl'e Ie lninistre d II Seigneu l' une llaine Í111pla- 
f'tlhle, dout ils lui font rcs5cntir le
 e1tet
 "n toute 01'- 
c'aSlOll. 

 2:1. Pl't
ff
rez tonjonrs le
 Clnplois Jont Ie fruit S't'- 
11'1111 plus loiu it d'auh'p
 qui sout plu:5 ltornés; 
elf)ll 
t.'f'ttr regIe "ous n 'OI11ettl'eZ jall1ai:5 une prt'cli<:atiun puhl i- 
clllc pour entendre une confe:5sion; YOUS He Iai

el'ez 
pnint aussi If' catéchisllJe, et YOUS ne dèl'angerez poillt 
llll
u l'e à laquellp il e
t fh:é pour yi:3Ïter UHr persolulf' 
pal'ticuli;'re ou pOl,U' quelclue autre bonue æu\'re de lllê!llf' 
natu re. 
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 :W. Pal'tout Oll vous aurez à exercer lc
 fonctions du 
lnillistère, n'y fussiez-yous 11lèlne qu' en pas:;allt ct POlll' 
1111 pen de temps, interrogez avec 
oin des hOlIllllC:; lIe 
),iPll d qui aÌellt rexpl'rien
e dt'" In vie que InÈ'nent 
(IIll- 
Illunélnent Ies habitants du pays; appli(!uez-yous à ap- 
prendre d'eux, Ie plus exadClllcnt que YOUS pourrez, 11011- 
seuIrnH
nt Ies: L:riules tlui sc l:tJIl111letteut dan
 le pays, 
les foul'herie
, les di, crs artifices dont on Sf' 
ert 1101(1' 
t'aire de
 illju5ti
es et l)our trolll}1cr dan
 Ie nég;ocl', llwi:, 
au:,
i les u
ag'es reçus pal'lui Ie peuple, le
 opinion
 g'éuc"- 
ralCluent l'lopalldues, le
 gOl1Ís de Ia nation, les COutUllll'
 
l )a1'ti
ulières de la reJio'ion la fornle du o'oUYCl'neUlcllt 

 , c , 
Ie style du harreau, la lnarche des procédures, les chicane
 
dc
 h0l111UeS de lui et de:; l)lait1eur
, en un Blot tout (:p 
(lui se passe dans la société civile, et la I1FH1ière dont le
 
hOllllnes ont COUtUlllÛ ù'agir entre ûux. Croyez-en nlOH 
expérinlce; il n'est point de connais
ance 1)lu8 utile pour 
It' Hlrde
in des ålnes; il apprend par là à connaitre If'
 
lllalarli('
; il sait nlieux elnployer des relllède
 propre:-; it 
g-uérir les hlessures, rt il 
e llH
nage Ie:; nloyell
 a"a\'o1I' 
toujours entre les Blains des spécifìques (:dapté
 ä tous If'
 
1l1aUX qu'il rencolltre. 
S to. C'est par là que vous saurez sur quoi il rant ill- 

ìster le plu
 fréqueuunent dans YO
 prédicatiolls. Crttl' 
"(lllllais
ance yons 
ervira heauroup aU:3:3i dall
 Ips (:011- 
\'('!'sation::; que '"ous aurrz avec Ie::; hOllllnrs ; el1e fl'ra '1 UP 
\OUS u'y 
erez l'tonné de r1cn, et qur vous HC 
erez ja- 
lIlais lwis à 1 Ïlnproyiste; elle vous donnera une adu1Íra- 
hIe pl'l'SCllCe d'e
prit dans la val'it;té de
 cas de conscience 
clui vous 
el'ont préscntés; une l)J'ud,
nte t1extérité I)Oli l' 
IHilllier les esprit::' (la11:, le
 rapport
 nnl1tiplié
 que yOU
 
aUl'ez ayec plusieul's, ct uue grande autorité à régal'd a.... 
tous. Les lÌonuues du siÞcle lnéprisent sou vent le
 ayer- 
ti

enlrllts qn ïl
 l'e
oivent de llOllS, l)ar la pcn
l'c tIW'" 
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nons ne connaissons pas ce qui so passe dans Ie 111ol1dc, 
ct qu'ainsi nons l
e SOllHnes pas en état (1'('11 hien j uger; 
luais quanti iis connaissel1t par rxpl\rif\llCe que queIqu 'un 
d'cntre nons est aussi versé ct anssi ronlpu qu'enx dans 
les usages de la vie civile, iis l'adrnirent, ils so livrent à 
] ui avec cOl1fiance, l1'hésitent pas à se faire violence pour 
déférer à ses ayis, et ils exécutent yolontiers ce qu'illeur 
conseille nlènle de plus dur à la nature. 
V ous yoyez Ie fruit inlnlense de cctte science du 
l11onde. Persuadez-yous donc hien que YOUS deyoz 111cttre 
autant de soin à l'acquérir que YOUS en ayez 111is autrefois 
daus lcs cJasscs à apprendl'e la philosophic au la théo- 
logic. _\u reste, ce n'cst pas dans les ]ivrcs lllorts, écrits 
sur Ie papier on sur Ie parchen1Ín, que YOUS dcvez la pui- 
sel', JlJais dans I('s livres vivants, c'c
t-à-dil'e dans ,"os 
conversations avec des hOllllnes au fait des aifaires, ot qui 
cOlluaissent bien les usages du penple. ...\ raide de cctte 
science, vous ferez des discours plus utiles que si YOUS dt',- 
hiticz au l)euple des bihliothèques entièl'cs de raisoullc- 
nleuts spéculatifs... 

 16. Pendant yotre nayigation, prèchez tous les di- 
llli.ll1Ches; YOUS Ie ferez au
Û les autres jour
, seion que 
VOllS Yt\rrez que cela 
era expéùiel1!; c'est à yotre pru- 
dCIlcr que je 1n'en rapporte, car ceia dépellù boaucoup des 
cirton
tancl's que je YOUS rCtOnllnande de pesrr ayec soin. 
Dans vas pr<\lication
 ne faitc
 point un vain (\talage 
d'é1'udition ni de luéll1oi1'e en entassant un grana nOlllhrc 
ùe te.xtes. Pen de citations, nlai
 choisies et prûpres à la 
IHatirre que vous traitez tloiyent yous suffil'e. EUlployez 
la l)lus grande partie de yotre Sel'lllOn à fai1'e une pein- 
ture vive de l'état intérieur et du trouble des ànles pé- 
cheresses; faites que chacul1 reconnaisse (lans YOS paroles 
ct yoie, COllll11C dans Ul1 Ini1'oil', l'inquiétudc de ses p1'o- 
jets, la friyolité de scs pensées, Ie néant de ses "aines 
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cspérances, les fourheries artificieuses, lcs fraudcs adroi- 
tenlellt déguisées qu'il Inédite dans son esprit. 'T ous y 
ajouterez les funestes suites de leurs coupables desseins ; 
YOUS répondl'ez aux sophismes captieu:x. que leur suggère 
l'eullenlÍ de tout bien, YOUS leur enseignerez Ie moyen de 
se dépètrer de ses filets, et vous insisterez sur le
 chàti- 
nlents dont Ie ciel frappera ceux qui scront sourds à la 
yoi x Je leur conscience. 

 1:1. Ces Eortes d'instructions sont très-utiles, parce 
que les hunllllcs n'écuutent rien avec plus d'attention, 
que les choses Jont Ie téllloig:nage intÏ1ne de leur con- 
science leur fait sentiI' la vérité. De sublilnes spécula- 
tions, des questions épineuses, des discussions théologi- 
ques, snrpasscnt l'intelligence des hOllllnrs yulgaires rt 
ils n'rn funt aueun cas; c'est un vain son qui fral)pf1 l'ail', 
ce sont des l)aroles stériles qui ne produiscnt aucun fruit. 
Si donc YOUS \'oulez qu'ils YOllS écoutent avec attention, 
faitcs-Ieur un portrait fidèle de ce qui se passe en eux- 
Dlèlnes; mais pOllr peindre ainsi ce qui se passe dans leur 
cmur, il est nécessaire de les bien connaìtre; et Ia senle 
Inanirre de les bien connaìtre est d
ètre beaucoup ayer 
eux, tl'exalniner, d'observer, d'approfondir. ]
tuaiez done 
avec 
oin ces liYrf'
 ,'i,'ants; YOUS y plli
erez de quoi rn- 
seigner d\UH' Inauière efficace, et VOllS acquerrez un 
grand enlpire sur les pécheurs 1)our les attirer à Yons, 
leur faire goÙter la yérité, Ies détoufller de leur Inauyaisr 
yoie, et leur persuader tout ce qui sera nécessaire au sa- 
Iut tIr leur ålllC. 

 iR. Jc ur YOUS dl'fends pas cel)endallt Ia lecture des 
liVft'S nlorts. .Au contrail'c, je vous recol1unande d'enl- 
})Ioyer une partie de ,otre tmnps à consulter soigneusc- 
Inent la saintc Ecriture, .les Pères de l"Église, Irs saints 
canon
, Irs livl'es de piété ct les haitl
s de 11lofale. Car un 
en tire des rrn1(\lt'S l'1)ntrp It'}
 tcntati(\n
, rt tIt'}:;: pl"enYe
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(llicles pour établir les "l\I'ité:::. chréticnnes. Les graUth: 
f'XCll1ples qU(I nons offrent Irs ade
 dc
 
aint
 onf UllP 
forCl ì particulil\re ponr inspirer des sentÏ1nents héroïl{ue
, 
et les )ouanA'e
 qu'on leur donne font la Jnati(\re dïns- 
fructions tl'è:;-utiles; nlai
 tout rrla cst froid et ne pr()(lnit 
g'ubrc de fruit, 
i Ir
 anditrul'
 n'ont pas resprit e1 lr 
cæul' ouYert
 pour lais
er p(;nétrrr profondéu1ent I'rttr 

(lnle1}(.:e de saInt; or, un hahile prédicatrnr 
e 
('rf de la 
c-l..f proprc it Irs oU\Tir, 10r
(Iue, connaissant hi en Ie ('(Pill' 
IUl1nain, pt {.tant parfaitr1nent au fait drs Jnæurs dr 
t'(
UX h qui il parlt"', il reprrsonte l'état in1érienr de cha- 
cun, rt nlrt lrlll' cOll
f'irncr ronllllr i\ un (lPYélnt IplIl":' 
p"lipl'e
 y.."'UX. 


n 


Ldtr'C', sans aUl'Ul1C datC', écritc all Pi'I'(' Gasp:wd narzée. 



 1. Yous 111C clites, 1110n cher Gaspard, clur pnÍ:-;I[IIC 
j'ai coutun1r d'insister braucoup sur les louangrs elf' 1'1111- 
n1Ílitp, ot qne vou
 sentez yous-1nèn1C cfll'ellr est d'unc 
illlpurtancè infinie, vous e
pérez que jr HC l'et'usrrai pa
 
cIe \'ous teilerr uue llléthode pour la Pl'atillUC de ('cUe 
vertn. Il est yrai que c'est un sujet dont fai1nc à In'en- 
trptrnir; j'ajoutc 111èn1e qu"e, COlllllle jr YOllS aÍJnr hran- 
coup, et qur j'entends de toutes parts faire 1'1\lot!'l ì de yO
 
prédicatioHS, l'anlonr que je vous porte ne nlC laissc 
voint tranquille; et je trelllhie qu'à force de plaire à tout 
Ie Blonde, vous ne YOUS lai
si('z aner peu à pru it ce
ger dl' 
YOUS dc
plaire it yous-1nêuIC. C'pst pOllrqnoi je HIe rrnòs 
it YO
 d'-'sirs, et je vais HIettI'e par écrit ('p t1l1i Inr yicndl'a 
it l' r
prit (1e p)'opre à YOllS 
eI'yir d'antidotr rontr.., k \ ("'- 
Hill l1attplIl' et in
illuaHt dp l'ol'
l't1eil, c[ui, it raich\ tIt\ 
r{\
tilnr rt (h'
 applaudi
s.fllnents In pnhlj(., sr f.diS
t"' f'i 
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uLtilell1ent clans un Clèur, 10rsqll'Üll n'y oppose pa
 un 
('outre-poison efficare. 


. .A yant tout, appli,[uPz-yUUS in
tallllnent à prendrf' 
du surd,s ulènle lIe YO
 instructions une occasion de YOUS 
ahais
er dr plus en plu
, ell l'ecnnnaissant tlairelnent 
flue rien rlp tout cela ne YOUS appartient; so
'ez done tr(:5- 
firlèle à en l'apporter toute la louange tl ] )ien, UUil}llf' 
illltpur de'} yO
 talents, flupls qu "ils soient, pt de tout II' 
profit qne yos auditeul's en retirent. Uien plus, YOUS dPYl'Z 
rrconnaìtre que ce sont YOS auditeurs eux-lnèn1es qui 0];- 
f irllllPllt i. yo
 Srl'nlul1S 1(' fruit qu 'on en ailn1Ïre; en r 
Y()n
 pouyez rt (leyez croire qne, touchp par la déyotioll 
(1c-'\ Cf hon lwuple qui chere'he ayec tant d'ardeur la 
CiPl}(,P 
dc\ la religion et elu salut, Dieu YOUS donne, quoique y()u
 
PH 
oyez inrlitfllr, les IUlnirres et les forces pour le
 en- 

eif!ìl('r COll111lC il fant, et pour répondro à leur arflrnt 
,l?sir; YOU:; nt' tleyez donc ètre à "OS prop res 
'cux 'lur 
Ie Ininistrp (rUn bienfait qui ne yient en aucune lllaniÙrt, 
tIp Ynu
, pui
que la clarté ct la force ayec laquelle Yün
 
tlnllOnCez la parole de Dieu, ainsi que les sentinlf'llt
 
qu'rIle opère dans YOS auditeurs ('t la docilité qu'elle leur 
in:;pire, sOllt de
 duns de Dieu accol'flés, non à vas lUt'- 
ritr
, lllai
 flUX prières de l"Église et à la piété du peuplt). 
Et ce doit ètre l)our YOU
 un Inotif de plus d 'aiIner Ct' 
peuple, en reconnaissance ùe ce qu:à sa considération Ie 
Seigneur YOUS cOllununique la science et réloquencc 
chrétienne; car si YOUS comptiez au 1l01n}Jre de "os ri- 
chèsses Ie don dr bièn annoncer la l)arole de Dieu, yOUS 

rl'if'Z ingl'at ot iuj uste ('nyers ce peuple qui YOUS a oh- 
t"I1U cc don, et en rayeur de qui il \'ous a été acrordé. 

:1, 11 fant rn outre vons per
uader (lue Ie fruit dr YÜ
 
tl'ayaux est reefc)t dc's prirres (lue les Inenlbre
 de la :'0- 
('i,',tt; de .h;sus, rl'pandus dans runiyers, ne cossent d'adrr
- 
sC'r il I )irn 110111' len r
 rrrrr
 o{'rup{}
 :\ la ntoi:;::;:on pYallf.d
- 
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lique; et quP COnllUC ils pripnt avec une charité ardentp 
et une profonde Ilulnilité, ils ohtipunent qu.e Dieu daig'ne 
se servir des enfants de la société pour procurer sa gloire 
et Ie salut des àllles. 
i cette pensée cst hien profondé- 
111ent gravée dan8 yotro cmur, vou
 ne vous laisserez pas 
ébranler par les applaudisseu1ents et les 10uanges; 111ais 
plus on YOUS élèvera, plus vous vous abaisserez profondé- 
Incnt, sachant 3vrc certitude qu
 vous rendrez un jour un 
cOlnpte tl'Ps-sévère de ce don qui YOUS a été confié, it YOS 
risques et périls, pour I'avantage des autres; YOUS tren1- 
hlercz en réfléd1Ïssant que, dans la dispensation de ce don 
prl'cieux, il n 'y a rien qui vons appartienne en propl'r, 
f'xcepté les rautes nOlllbreuses d'ilnprudence, de lu;gl i- 
gence, cnfin (l'ingratitudr ellvers Dietl qui '"ous I'a donn(\ 
envers Ie penplr pour l'utilit
 duquel il YOllS a l,té (lonnr, 
et envers yotre Inère la société de Jésus, dont Irs prit\re
 
ont ohtenu de Dieu que vos travaux soient couronnés de 
fJnr lques succi's, 

 i. II YOllS sera encore très-avantageux de C0111pan'r 
Ie fruit actuel de vos prédications, quel qu'il puisse êtrc, 
avec Ie fru i t hien pI us ahondant que YOUS rn recueiUp- 
riez, s'il n'était pas arrèté par yotre faute; c'est pOlirquoi 
yous deyrz faire les plus grandcs instances auprès de niru 
pour obtrnir qu'il YOUS fasse connaÌtre par un vif rayon 
de la hunirre célestè cOlubien yons lllC'ttéz, par YOS défal1ts 
ct yOS péchés journaliers, d 'oLstacles aux opératiol1s de la 
divine LOllté en vous. uh! avec qllelle confusion nc V(ìl'- 
reZ-VOllS }Jas alors quP I'Íll1pprfection et les ta
hes dp l'ins- 
trtllnent qne Dieu mnploie, mnpèchent ce Lon Inaìtl'p , 
d'ohtenir pleinelncnt ce qu'il sOl1haite, s'opposent au dé
ir 
qu'il aurait dc se 111anifester pIlls clairel11cnt, et Ie ront 
renoncer aux grandes cho
es qu'il ayait rrsolu de fairp 
par "otJ'e llliuistère pour sa g"loire et Ie saint des âll1PS! 
Que CPS sentinH:'nt
 He 
oicnt pas 
("11Ien1pnt (lans. yotl'C 
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honrhr l)Üur rcpous
cr Ia:; llatterir
 des honnllCS, Blais 
qu "ils pénNrcnt j usqu'an plus intillle de votre âme et 
YOUS relnplissent d'une houte sal utaire en présence d II 
Dieu scrutateur des <.:æurs. Cc serollt COlll1l1e des aigu i l- 
Ions pour réprinlCr ]a yaine gloire et réyeiller yotre at- 
tention sur vous-lnêlue, en sorte que YOUS ne tOlllbiez pas 
dans un SOllllllCil tr0111peUf ct une dang-ereuse sécurité, 
Inais qu'au contraire YOllS yeillicz ayec soin sur YOUS- 
11lèlne ct que YOUS aycz toujours les yeux ouyerts, rcgar- 
dant de tous. côtés, crainte de faire quclllue iUlprudcnce, 
on de donner dans quc1que piége du tlénlon, ou de llwn- 
quer à Yo
 deroirs à l'rgard ùu pen pIe, soit que you
 prè- 
chicz en puùIic, soit que YOUS parlicz en particulier. . 

 :). En YOUS reconunandant de VOllS occuper de Cfl
 
pensérs; jïnsiste sur un autre ayis très-Üuportant; C'l"'
t 
de lnettre par écrit les connaissanccs que Dieu YOUS don- 
nrra; car ce bon luaìtl'è a coutulne d'éclairer ceux qui 
rrCOlUl'ut à lui, et qui cherchent avec soin à connaitre cr 
qui lui cst agréahle. Happelez-yous que ce qu'on conlÌf' 
an papier s'iInprinle plus ayant dans l'esprit) parce qur 
Ie soin de l'écrire et Ie teInps qu'on"y l11et, concourent Ü 
Ie graver plus lwofondélncnt dans Ia luémoire ; d'ailleurs, 
il arrÏ\ e d'ordinaire que Ie souvenir dcs idées Inèlnes qni 
nous ont It) plus frappés s'altèrr et s'efiat:e pen à pen 
 
c'est pourquoi il inlporte, pendant que <.:es iJ
es Sflllt 
toutes fraìches dans notre esprit, de les éCl'irc dans des 
cahiers oÌl nQUS puissions les retrouycr clans la suite, 
COUlnle les gens du luonde conseryent dans leurs archives 
Irs titres dont ils peuyent ayoir be
oin. Le profit qu'on 
tire ensuite cn rclisant ces tahiers e
t senlh]ab]e à ce]lli 
des 11lineul":; qui l'etrouvent une ycine de Tuétal qu:ils 
a\'aiellt perdue, ear en creus
nt plus profonclél11ellt Lctte 
YPi ne (Ie InMal, ils en tirent d 'auondalltcs ric1wssl'S, J ("' 
11l1is eucore Ie cOlnparer à celui des architf'ctes qui, trou- 
n. 10 
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\"ant de::; fondCl11ents solicles tlrjà ])(itis, s'en scrvcnt heu- 
I'pnSenlflut pour <4>n
truirf1 Ull bel {.difier. C'cst ainsi qu'a 
eoutU111e d'agir it notre ég-ard la sagesse de Dien qui sr 
pIaìt h sr eOTll11Hlnif(urr dp son propre 1l10nyrlllent et par 
sa 
r111r luis('ricorclr ; tar, 10r
(ple nons 80111I11es soigneux 
df
 rr"courir il eUe et doci Irs it sa yoix, rllr aÍIne à nons 
('(,n(lnire <lr lun1Íl\re en lunlÏère ; rt de 1uèlne flur la fai- 
hir Inenr du cn'lpu
cnle r
t suiyie d'unc plus ahol1dallt(
 
IunlÍère qui Yêl toujours en croi
.sant ju:-;qu'à ce que Ie so- 
Iril ait aUrint }'éclat hrillant dc son nÜdi, lIe 111ènlP 1:1 

agrsSl} <Ir Hirn fayoriH,' dt:l hlll1 Î;ll'CS toujours pI us yi Yr
 
n"'ux qui 
ont soigneux de hien profitpI' dc
 prrn1Ïpl'p:o: 
1 u niirrrs qu '(Illr IrnI' accord('! : et cettr fa \'(:1ur est spéria- 
Iel11ent accor(lée it eeux qui, par unc 1néd.itatiol1 profondf', 
s'applifIH('nt à p(
nétrer dans l'ahÌlne de lrur bas:;:pssp, 111"' 
lpnI' n1ÏsÈ're et de leur néant. 
C 7 est pourquoi ne doutez pas qu'en pcrséYérant aYè(' 
('Oll
tanrc dans ce sain t exercice dc Illlu11ilité et dc la 
recherche approfondie de YOS drfauts, Ie Seigneur you
 
tOl1lblera de ses grÙI
es, non-Sel1lell1fnt pour yotre propl'("' 
})erfection, n1ais au
si pour faire réussir heureuseIl1ent cp 
clue YOUS rntreprendrrz pour Ie salut des autres, Ain
i, 
vons ferez la douce expél'ience (rUne yérité que plusienrs 
lIE' l'0111prennent pa
; c 'est quc Ie pr{'Jicateur de rÉyall- 
gile ne doit espérer de produire des fruits grands et yéri- 
tahles, qu'à proportion d'un 
incère InÖpri
 qn ïl fera (1(' 
Ini-Inènlc. Et Cjlloiqu'il arriye quelquefois qu'nn prédita- 
tpur sans cette qnalité fasse un peu de fruit, ce petit 
succès ne pent pas ètre appelé un fruit plein et solidr, 
IHli:.:qne, seluhlablc tl UHr lanlpe qui 
('I conSUlllC en éclai- 
raut I('
 autrrs, ce prc1dicatenr trouyc 
a pede dans Ie=, 
dlo:;:,p
 JnPlJleS par oÌl il procure l( hirn elr 
p
 anditenr
. 

 H. .lr ,"ous tOllj llro donc par l'alHour flue YOU
 aYf"'Z I 
1)0111' niru et Ia rr(,o]lnni
sancr que Ynl1
 dp.yPZ iÌ la 
oriMf" 
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de Jé:,u
; je rous pl'ie uue fois, deux foi
, tl'ui
 fois; jc 
Y(lll
 sllpplie ayec toutc l'illstallcc dont jc suis eapaJ)le, 
appliqucz-vûus sans rc1àclw à ces cxel'cicrs du Inépl'is dt' 
H)U:;-lllt\mc. Car si vous. vcniez à les négliger on à leð iu- 
tCl'rOlllpl'e (ce qll'à Dien 11f1 plai
e !), j'aul'ais tout à cl'aiu- 
drC' l)f)ur Ie :-:alut de yoh'c àll1('. Happelez-yous COlllhicll 
lh} foi
 YOUS 
vrz on tend u l)al'ler, cOlnhicn de fois nll
nlc 
vons (lyCZ été télnoin par vos propres yenx, de la tl'i
tr 
chute de phlsirurs qui, après a-\"(Jir prèché le
 autl'c
, 
Ollt 
clt'yrllUS dt's ì'èpronn',s, par cela 
eul qn'ils lnanquaicnt 
Ù'hUll1Ïlité. .\h ! je YOll
 Ie dí
 et jc YOUS Ie répète, IHTll('Z 
gal'de de ne l)i.lS e.n augïl1enter le uOlnhl'c. Puissiez-yous 
ayoir tOUjOlll'S de\'aut les ycux ces tri
tes exelllple
! (Jur 
lïlnage d('plorahlr de Cè;, 11lalheureux soit cuntiulwllt'- 
Inent pl
é8ente à YOtrè inlaginatioll, COlnhicll ({ui ont Cll 
lllOuneur de 1110ntf'r tOlnInc vous dans la chaire sacl'éc, 
dun t Ie
 pn"d icatioll
 out été plu
 fl'écluel1tes que Ies vòt rcs. 
qui out l)arlé plus élégauu11ent que YOllS, plus éloquêlu- 
IHcnt, plus adn1Ïrahleuleut, dont les fruits ant été plu
 
almndanh;, et clui ont cOl1verti plus clïùolÙ.h't's, ranH
nl' 
l,lus de péchcurs! et cel)endant, Ò prûfouùcur dcs j ug-e- 
llll'nb de Dietl ! apl'i\
 ayoir sCl'yi d'il!
trUnJf'llts au Sei- 
011Pur l >oUl' déliyrcl' un oTauù nUlllbl'e de IBortels de la 
L' ð 
tyrannic ùu dé1110n ct les al'rachcr des portes de I'ellfer, 
il
 out été f,ux-Inèlnes pr{'cipités tlan
 Ie::' feux (\teruC'ls, 
parce q n'ils se bout ol'g'ueilleubC111ent i::tlTU!-::Ú III gluil't' cluè 
it Hieu 
eul, (lu:il
 ont l'cchCl'dH', a\'ec a\'iclih; uur yaille 
l'l'putat iou et Ie::; applauai

Cll}ellts d U ulonòe, et qn 'enné
 
par les louangcs Ùt\
 hOUlllleS il
 suut drYCllUS tout houffì.
 
dr Yallité; tl'oÜ il est arriyé que, drcssallt aVec un fa
tuel1\: 
org:ueillpur tête 
upl'rhe, ils ont rCl1contl'é Ies fouclI'es IJ lIC' 
lr ciellau{'(l I'öntre ceux cplÏ s '''' lc\vent eux-Illèlncs t. 


I OmnÎs qui Sè c
a\l.lt. 1Il.1mili"hilur. 
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 1. A près ayoir yu ò.e si déploraLles chutes, pourricz- 
vous n'ètrc pas saisi de erainte, et ne pas sentiI' ,'iYf,1l1CIÜ 
Ia néecssité d'ayoir de bas sentÍ1nents de vons-ulèule? 5011- 
dez done attentivrulcut yotre cællr, rendez-yous un eOlllpto 
fitlèle de YOS n10tifs et de vos désirs, De 111èlne que les 
Inarehands caleulent exaetement leurs dcttes et lcur 3yoir, 
calclliez ee qui, dans vos prédieations, appartient it Dieu 
et co qui appartient à yous-n1èn1e: alors YOUS ne trouyc- 
rez pas de quoi ,"ous glorifier, 111ai
 abondal1Hl1ent tlc quoi 
trclnhlrr et de quoi vaus hunliJier. Car, dans tout ce né- 
gore eonfié à nos soins, qui a pour ohjet de procurcr Ie 
saInt des hOllll11eS, qu
y a-t-il, quclque gral1t1s que 
pui

ent ètrc nos suecès, que nons puissions nOllS Í1u- 
puter avec justice co nunc notre propre gloire, et dout 
nons puissions BOllS féliciter nous-lnèll1cs '! Rien l1'est 
à nons dc ee qui est bon; luais ee qui est véritablr111cnt 
llòtr<\ ce sont un grand nOluhre a'erreurs, crÜnprudences 
ot d Ïnfidélitps à la gràce, par lesquelle
 nous ayons nui à 
l'æu'Tc de Dieu, Voilà Ia part qui nons apparticnt on 
propre dans l'exercice de notre Bliuistrre; car, pour los 
eOl1yersions des h0I1111)e5, eUes 
Ol1t 1'0u'Tagf' de Dietl qui 
se plait à faire éclater sa bonté d'une Dlanière d'aufallt 
plus lllCryeilleusr qu'il y enlploie des ill
fnll11cnts p]u
 
faihles, ct (IUO, pour lllauif(\:-5ter dUX hOll)nWS sa gloirc, il 
se sert de nou
 qui SOllllllCS lcs plus "ils de ses luinistres 
ot dig-ncs de toutes sortes cl'opprobres. 

 H. Fixez \'otre cæur dans res sentiulcnts; ct pl'CllCZ 
hil'll garde qu'il ne se glisse jalllais dans yotre esprit Ia 
pensée de YOUS prétërer à ceu\: de nos frères qui exerccllt 
dans notre Inaison les offices te111porels InÈ'lne les plus bas. 
Le délllOll \'ous dira quP et:) sout des gen
 illt'apahles dr' 
grandes eho:5es, et qui ne 80nt hons que pour des oftìces 
ignohles. l\Iais dClneurez ferIlle dans Ja persuasion que 
e'cst d'eux que vicnt ce qU'Oll adluirc en 'UtiS, et que ce 
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50nt eux qui, rCIlJpli

ant leurs charges Cll yue de Hieu, 
ct srn ant Ie 
eig'neur avec sin1p1icité ct clévotion, attil'put 
sur yotl'e lllinistrre les grÙces qui lui clonnellt tant elf' fr- 
coudité. Péllétré de res réflexions, YOUS ne mépriscrcz 
janwi
 vos frères; au contraire, YOUS les aiulel'ez, YOUS lcs 
l'espcderez, vous \'ous 111ettrez illtéricul'Clllellt hcau(>oup 
au-:lessons d'eux; et ainsi YOUS marchercz à grands pas 
dans les yoies de la perfection. 


111 


Exlrait (rUne lcure au même Ga
pal'd Barzéc, érritc de Goa, 
Ie 15 anil Hi52. 


S 10. La vue de tant de cri111es que les hOllll11eS corn- 
111ettent est bien capable el'exciter en nous une viye intli- 
g'nation; 111ai
 prenez hien garde de ne pas ,"ous laisscr 
Clnporter it un zNr in1prurlent, et òe ne pas parlrr d 'une 
Inanière qui re
sente la colère. Lrs reproches que Ie pré- 
dieateur se propose de fhire à son auditoil'e scront sans 
fruit, si une doueenr 1110deste ne 111et un frein à la langue 
òi
rosée à s'échapper en 1110tS piquants et en paroles 
mubres; c'est un dlcn1in glissant oil il ne faut point avan- 
eel' sallS ayoil' bien consiell'ré en quel en(lroit on 111rt Ie 
pied. Est-it qucl(lu'un qui soit deycnu H1( illrul' l)ar la ..é- 
pl'inwude fougueuse d'un censrur irl'ité? NOll; '"OilS no 
réussirez jaluais à corriger les honl1l1cs, qu'en Ics rcpre- 
nant sans aigreur; ee son t des Inalades que YOllS ne gué- 
rircz point s'il règne dans ,"os paroles un trouble qui leur 
fai'se juger qur la colère vous dOI11ine. Tout au contraire, 
au lieu de relnédier à leurs Inaux, YOUS If's 
can(la1isercz ; 
car Irs gens tIu prllp1c attarhrnt 1'iflrl"\ (Ie "ire ;\ tOllte ('
- 
pl'ce de eoli're, ils ne sont point ùi'posés à croire (lue Ie 
feu (!ui animo les nlÍnistres du Seigneur contre les pé- 
t'!wurs soit allulllé l)ar ranlOur clivin, ct quancl ils \ oicnt. 
II. iO. 


.,./ 
-- 
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des prédicateul':5 

exhaler en rcprochcs coutre les l)édll'ul'
 
ayec un tOll irrité et un visag-p. enftan1111é, ils en l:OUdUPllt 
q UP C('S pl'édicatrul"t' son t (les honlIues seulLlahlps à euX', 
rt qui se lais:3eut pOllS:3Cl' et elUpOl'ter pal' In vivatité de la 
passion COHnne des tllneS yulgaire
. 


IY 


E\lrait d'UllC lettt'c an Pl'rr Ilérédia, jésuitc, érrite elf' (;0:\, 
Ic 2 avril 1552, 



 L SOllyeneZ-yous que, si les pren1Ïers n1ell1hre
 dl' Ja 
so('iété. de .Jésus 1'0nt rondue célèbre dans l'tn1ÍYrr
 chré- 
tien, c'est par l'exprcicr de tontes Ips yprtus, et surtout par 
Ie Inépris de la g>loirr lUllllainc; souyenpz-yOUS q u 'ils ont 
toujours rrgardé l'hull1Ílité COlTIlTIr Ie fondp1l1ent de la 
pcrfedion. Co n'est. qu'en Irs illiitant qne YOUS vous InOll- 
trerfZ dig-ne de ce llOln, et que Y011S contribuerez à la l'l'- 
putation de notre société; au lieu qu'en suivant Hne autn' 
route, YOU
 YOUS l'gal'eriez ct YOUS renyerseriez Ct' tlU'il:, 
out constru it. 

 ;). Ayant tout, n'ouhliez jan1ais que Iil ronHaHèc ('t 
l'atl'edion des peu pIes, et l' alltorité (IU' on acquil>}'t SUI' 
leur csprit, sont de::; dons df' Dien, et quc }p Sl}uycl'aiu 
)Iaìtre n'a coutulnr de Ics accol'der qn'à crux qn,il yoit 
assez soli(lelnent atferulis dans la vertu pour n'en1ployel' 
co tal{)nt prrcieux qu'à leur salut pt tl celui des ÙIUCS dout 
If' soin leur est confìé. Que ceu
-là donc n'attcudcnt pa
 
('dte faycur dr Ia diyinr P}'oyidcnce, fIui ne se sont p(l
 
(,\':Cl'd'
 dall
 11nuuilité. 
 ear Hit'u, jaloux de St)::, dOll
, lit' 
Yf
Ut pas qu'un le:5 iU1pute aux efrort
 de lïndu
trie hu- 
Blainc ; et iJ ,"oit que CP
 hOllllnr
. séclnits par un 1'01 01'-' 
gueil, attribuel'aicnt à leur lllérite et à leurs t3.1ent:5 }r fruit 
que lH'oJuirait leur n1Ïllistèrc. D'ailleur
 Dieu u'aÍlne pa
 
it c
 pOter Ie pcuple it se lai
sel' inlpl'udcull11eut tl'0111pel' 


- i 
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pai. Ie hruit t"f'latant òes SUt
È'
 (It 1mI' uue 1'au:,:o:p réputa- 
liun tle 
aillteté; trull il HITiverait que to paU\TC l\l'uple 
pl't'l1tlrait lC5 honlllles tit,(les ct pen c:xad::; au 5l'l'vi('c tie 
J 
i('u pour des i;aint::; du p1'en1Ïer o1'<11'e, ct leur atcor- 
tlpl'ait l'('
tilllC qui c:-:t due aux ouvricrs vraillH'ut apo:-:to- 
li(l11c
. 
C\.
t puurq uoi pl'iez contiu uellenH
llt fit aycc iu
tallte 
It) Seigncur, flu'il ,GUS accorde åe hien couuaitre co 111- 
hiell grmlt1s sout It's obstacles que vous nJrttez pal' Yotr(' 
raute aux plugrès d... l"Évangile cn retenant lìou1' ain:,i 
tIi
'(' la ]wuté de Dieu captive, et en relllpètllant de l'é- 
pandre 
es hUllii>res et :-,es gràtes 
ur ce peuple autallt qu ïl 
Ie dé
irerait. Quellnalheur pour ce pauvre penple d'avoil' 
un pasteur qui, par son peu de fefTeur et sou iufidt'litl' il 
la gràce, n'a pas su attire!' sur ses trayaux les rrgarcl::; pro- 
pice
'du ciel, ni luél'ite1' flue Dieu lui douuÙt ]a conf1al1('() 
('t l'afrection de 8es ouaille5 pour Ie luettre en êtat (le h'ul' 
per5uader Ies vérités du 
;alut! 

 f), fluand YOUS faitcs yotr0 èXaIllCll chat} He jour, au x 
hf'Ul'e
 fìxécs par Hutre l'ègll', tli::;cutez très-sé\'l'I'CHlent la 
conduite que YOUS ayez :-:uiyie dans YOs prl'dication::;, diln
 
Ie trihullal de la péniten
e et dans V05 cOllversations pal'- 
ticuli('l'e
; cOlnptez Dsec la pIu:, g-rHnde exactitude ':o
 
oluis5iol1s, YOS nl'gligence
, yo::; Ï111pl'udpllCC
; conÛdérez 
aYèC soin ce flue YOUS devez fai1'e pour vous corrig-e)', pre- 
llez dc fortes l'é
olutions ct exé('utez-le
 ponetuellplllellt f't 

all:, (h"lai: 
i You:; t'n agis
ez aillsi, ff):-,pl're fIt' la hUllt,', 
de llotl'P Hipu tluïl HC tanlt'l'èl pa
 it l'éCOlllI)(,ll:-'l'l' "ptn' 
p<"nitpll('(' par]a i'jdl(,

(' de scs flolJ
, et 'luïl YOUS ('OIl 1- 
hlel'êl tellelllCut ùe ses gràce
 qu 'au lieu de YOS nlaU \'aÌ:, 

uccè:; précédents, YGUS yelTeZ \"otl'e n1Ílli
tère produire 
dl'5ol'luai::; des fruits très-ahontlant::;. 

 ï. Gardez-yous }JÍel1 d Ïn1Îter certaill
 IIl"
dicatcnl'S fill i 
chen:heut tl gagneI' Ie peupl(! ct i
 
e ruw:ilil'L' 
Ull e
tíllll' 
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P;)[' des luoycns Illllnains, en se confonuant dans leurs 
actions et rlall
 leurs paroles à co qu'ils saycnt ètre agréa- 
hie it la lllllltiturle. Cne telle servitude cst indignl
 d'un 
prédicatenr de 1'ltyangile, non-seulrrnent parce qu'pIle 
prenel sa source dans un dangereux désir de surprendre la 
\'aine estil11e du peuplc, lllais encore parce qu'clle e
t ill- 
jurieuse à Jésus-Christ 
otre-Srignellr. Quoi? un pr('di- 
cateur, clui doit cherchcr avant tuut la gloirc de cf'lui clui 
l'a PllvoIé, 8'oCCUprri:l pl'incipalcl11cnt de sa proprr r{'pu- 
tation! Son gra11(1 but sera de se faire louer! Et qu'arri- 
vcra-t-il de là? clue quand il aura ohtellu cct objet de. ses 
désirs, il sera content, son zèle se ralentira, et on ne Ie 
yerra point faire de grands efforts pour procurer l
 gloire 
ùe Uieu par la yéritable conversion des åmes. 


v 


E\ trait d'une lettre au Père l\'ugnès, écrite de Goa, 
Ie 3 ayril 1 :552. 


Occupez-yous continuellc1l1cllt à prêcher, ä confe::ser, it 
visiter et à assister les Inalades et les prisonnirrs, ct à 
d'3utres srn1hlahlrs æuvres de charité; qU'Oll YOUS yoie 
toujollrs pnHl1pt ct zélé à rentlrf' au prochain tous ccs 
offices (rUn emuI' pieux ct con1patis--ant. Si on yoit que 
vous vous y portez toujours ayce un saint mnpresselncnt, 
avee hUllÜlité, ayee affcction pour le proehain, vous ac- 
quel'l'cz, par la grâee de Dieu, la confiance ot l'anlour de 
la vil1e; ot quoique VOltS n'aycz pas ]e dOll de l'é]oquenco, 
n6aullloins yotre zèle et yotre n10destie donneront de 1a 
force ot d u poic1s à YOS paroles, clies toueheront lrs cæu 1'S, 
ot produiront (lps fruits très-ahondants. Ayez SOill scuIo- 
l11cnt (c'est un avis que je ne saurais trop YOUS répétcr), 
ayrz 
oin d'entretenir une union et une amitié étruitc 
(lyCC Ie grand vieaire; euntlLli
oz-vul1S ayee heaucoup de 
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prudencc, de Lonté, d'hllnÚlité et de hicnyeillance it l'é- 
gard des autres prètres de la ville , ainsi qUe" du gou\'pl'- 
lICU!' et drs Bwgistrats, ot f!'l
néralcnlCnt ä l'{'ganl de tUllS 
lcs habitants. Croyez-llloi, l'cspérance d'un heureux suc- 
cès dans la prédication n'est pas attachée it une scicnce 
énlinente, à un ])eau style, à une heureuse facilité pour 
s'cxprin1er avec gràcc. Le secret de cet art est d'a,'oir l'af- 
fcdioll et la conHance de coux 
l qui on parle, et de S'0111- 
parOl' de la clef des cæurs avant de frappp[' it la porte dcs 
oreillcs. Pour persuader ce qu'on yeut, il 1'aut se fairt:> 
aiUlCI' de ceux qui nous écoutcnt; ct pour en l'anWller un 
grand nomhre it Dieu, il faut ne s'aliéner Ie crour de per- 
SOIlIlC. 


,. 


. 


Extrait d'unc lcttl'C à Jean Hodl'iguc, jésuite, éCl'ite tic Goa, 
Ie :!2 mars 1:):12. 


Le plai
ir que j'ai eu (l'appréndre de vos nouvelles par 
ceux de votre pays qui sont venus it.:i, a été tClnpéré par la 
doulcur que j'ai ressentie de ce quïl
 ne III 'ont point 
appol'té de lettre
 de yotre part. Pourquoi ne nl'ayCZ-voUs 
point éCl'it pour lue rendre t:olIlptr du fruit que vous faites, 
ou 1'1utÙt que Dieu fait par ,"ous'? J'aurai'= surtout ,"oulu 
apprendre ùe YOUS-lllènlC Ie fruit (lue Dietl prr)(luirait, si 
,"ous étiez cntre ses Blains un instrulllellÍ 1ìdèle, Inais qu'il 
pst forcé rl'OlHcttre à cause que vos fautes et vos défauts 
111cttent ohstacle à ses désirs. Uu i; voilà ce qui cl11pèdw 
'[lIC Dieu ne se nlanife
tc. par YOUS; all! ,"ous òcyricz YOUS 
ÜlÌre un ('ontinl1el repl'ocl1e Ü yous-lnèlne de ce que ,"ous 
11lettez llll oLstacle yolontaire aux clesseins 111isl'ricordieux 
du Scigneur; ,'ous dC\Tiez être COllyert ùe confusion et 
ahÌlllé dans la tIoulen!', en ,"oyant que par votre faute Dieu 
nc trouve pas en vou:; Ull instrulllcnt pl'opre aux granùcs 
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et excellelltes chose::; qu'il youdrait faire par Yut1'8 clltl'e- 
B1isc. Quel sujet de douleur pour vous, qur Ie donnnag"r 
Í1YllnenSr qui en résultr, d0111111age ÏInputahir it '"ous 5('uI! 
c 'e
t YOUS flui ptes cause que IJirn est priyé d'unc partic 
de ::;a gloil'e; c'est YOUS qui ètrs cause que lcs âlnes clout 
]e soin YOUS a étÔ confié ne fC(joiycnt qu'unr faihh"' partif"' 
des fruits ahondants que yons étif'z appp.lé it h"'lIr protu- 
1'("'1' : oh! c0111hien de dons ct. de biens célestcs qui étaielll 

nr Ie point de couler sur eUes, et que YOllS ayez arrèté
, 
pal' ccIa seul que YOUS n'ètes pas trl quc vou
 pou\"cz ('t 
dcycz être. C'est pourquoi je vous avertis (le rMlét'hir 
sur Ie cOlnptc terrihle qu'au jugenlent de Dien YOUS au- 
n'z à rcndre de tant de JÚens que Dieu ,"oulait fai rr , 
(lU'il était prèt à faire, et que YOUS l'elnpèt'hez d'aCCOll1- 
plir. 

 :1. Ayez SOil1 d'é,'iter la singularit6, de UP pas fairc 
u
Lelltatiou de yotfe science, et de ne pas rechercher la 1'a- 
yeur du peuple ; au contraire, lllontrez que YOUS ayez èn 
,horrcnr tonte [llYlbition de céléhrité et de réputation po- 
pu]airc. Cne vaine jactaucc et la prétclltion à la prél
lllÍ- 
Hence ont nui beancoup à plusieurs de notre cOlllpag"nie, 
Hepuis que je suis rcvenu du Japon, j'en ai rellyoyé un 
certain llolllhre de ]a société, parce qu'rlltre autre
 t'ho
e
 
je Ies ai trouvés illfectés de ce "ice. Vne selub]ahle cOllduitc 
de yotrf' part In'ohligerait à vous traiter ayec la lnènlr 
s('yérité. 

 :s. Parce que jc crois qu'il est tr('
-Ílnportallt ponr Ia 
plus grande gloire de Dieu que VOllS télnoigniez au grand 
yicaire Ia pIllS pI'ofondp sounlÎssion ct la plus exadc 
oht'is
allce, je YOUS recollllllande, en yrrtu de la 
ailltr 
obéissallce, qn
à la réceptioll de cette Iettre VOllS alliez 
YOUS jpter aux pieds du grand yicaire, ct que YOUS lui de- 
lllal1diez, 111unhlt"'lncnt it genol1x, pardon des dé
()h
i
:;an- 
('("s et des autl'es rantes par lesqnelles vons lui élYCZ fait dr 
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Ia pcinc; ensllitc YOUS lui haiscrez la lllain, en lui d('da- 
rant que YOUS Ie faite
 par Ulon ordre; après cela, yous 
t'('outerez avec rcsprct tout ce flU ïl vous dira de faire, ct 
,"nus l'exécuterez aycc une fiJèle ohéissance. 

 ß. J
yitf\z soignCllSelnent en chaire toute personnalitt'; 
n'y traitez jauwis des questions de pure euriositr, ni dps 

pt'e1l1atioll
 tl'Op suhtilcs; ne faites l'oint un vain éta- 
Ia
e (\'une vaste {'l'udition. 
Iais laissant de cÔté tout ('t
 
fatras d'illutilités, attachez-yous à traiter avec solidité dr's 

njct
 vrailnent utiles. Éle\'ez-yous contre les péchés dan
 
Ip
([llPls Ie peuple tOlllbe Ie plus ordinairenlellt; nlais 
(iue la nlodc
tie et llnuuilité 11P parais
ellt l)as lllOill
 
(lan
 "OS di5l:ours que Ie zNe pour la gloire de Djpu. Quallt 
aux p{'chelll'S, lllèn1e ceux qui 
ont reconnus puhIique- 
Input C0111111e teIs et qui ne t:herchent point à se cacheI', 
nr les reprenez jalnais dans vos prét1ications, Inais avrr- 
tissez-Ies fralernellel11cnt en particulier. 

 1. Soyez bien certain que Ie fruit que "ous produirez 
sans bruit et sans offenser personne, ne fÙt-il pas plus 
gral1<l que la long-neur d 'une syllabe, n1e fera heaucoup 
plus df\ plaisir que si j 'apprenais que vous eu
siez opér(' 
Ull fruit grand COlnn1C la longueur (rUn \"ers tout cntier; 
lllais que ç 'a été au Inilieu ùes l11urrnlll'es de plusieul's 
'illi se :;ont tenus pour offensés, Oll InènlC avec Ia rt"si
- 
tancr cl'un seu!. Et parce qne je sais induhitahlenlent qur 
{'''(':-;t nHf' chose de la plus granùe i1uportance, et d'olt dp- 
ppud tout l'e
poir de procurer Ie bien des Ùnles pour la 
glnil'e (lp Dieu, je ,"ous recomlnallde de toutes n1es force:; 
fIe graver IH'ofondélnent dans yotre esprit eet aycrtissr- 
Incnt el de Ie pratique!' toujour
, l'eillplissant toutrs YO:; 
ronetion
, 'ct surtout eelles du saint lî1inistère, aypc caInH', 
:lYPC .Ie a-rands ténloi!.!.'na
'cs de ùoncellr ct d'anlOl1l' Ü l'{, - - 

 
 v 

ìll'fl au prochain, sans aucune dispute l't san
 laiss{,J' 
{'rhapprl' la pll1
 l(
p:t\rr (\l1wtion de rnlbl'r. 
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 D. Qnanù YOu
 (\
l'irez au collf

g(' de Goa, ayrz soin 
qu'il y ait une lettre pour 1 'éYèLJue, qui soit courte, Inais 
l)leine de tÓnloignages de votre profonde yénération et de 
votre entière ohéissance, et dans laquelle YOllS lui rend1'ez 
cOlllpte de ce qui se passe là oil vous êtes. Y OllS 1 ui dc\'ez 
cet hOllllnage, parce qn'il cst 11ot1'e supérieur, et que de 
plus il a UIle tendrcsse paternelle I)Ollr nous et qu'il nous 
favorise cn tout ce qni d(\PPIHI de lui. 

 10. J e vaus ai (\cri t avec une grande libert(\, COl1llur 
tt un h0111111e trunc yertu et d'une pcrfection lIon C0l1ll11U- 
nes, qui aceueille les aYertis
(,l1H'l1ts C0111111C un servicf\ 
de bon an11, et qui aiule 111Íeux ceux qui lui font des re- 
1)1>o('11os utiles que ceux qui lui aùresscnt de dangrreuses 
flattC'rirs, parce quP la solidité de sou jUgCll1Pllt lui !:Út 
pl'éférel' ce qui est anler Hlais salutaire, à ce qui sC'1'ait 
flonx nw.is dangereus, J"aurais pri
 des précautions d 
j'aurais assaisonné filCS l)al'ule
 de tuut ce qui pOllvait r11 
adoucil
 l'al11crtu111e, si j'ayais eru ayoir affaire it nn 
hU1l1nle dont il eÙt faUn 1l1énager la faihlesse; nlais, plpj n 
de eon fiance ell la force de yotre âUle et en la 
oli(Iité (Ir 
votrc esprit, j'ai rejeté bien loin tout détonr, et j'ai crn 
devoir YOUS découvrir avec silnplicitê tout Ie fond do l110n 
COîUl'. Je YOllS engage à renlcrcier Ie Seigneur dC' ce (lnïl 
vous a fait tel qne j'ai IHI 
an
 iU1prudonce vons présC'utrr 
la yérit{, toute crue et denure d 'assaisonllernent. C'est un 
effl't de la haute sag-esse à laquelle vous êtes paryenn par 
de eontinucls progrès, qui YOllS inspire du 11lépris pour 
tout ee qni S{\ut la flatterie, et qui fait que YtHIS ailnr7. 
11licux: (\lre repl'is oUyertclncnt, que si, dans la erainte dc 
YOUS offenser, on dorait la pilule, et que, 1)(11' 111(!nag-e- 
nlcnts, fill cathàt :sOLIS les fleurs dcs louanges Irs ayis 
Cjll'on \'owlnlÏt you:-; doÌlller. Crtte 111arehe insiuuante rst 
honne Ü l'rgartl <lc
 C'UfÙllts rt des novices; Blais ('0 serait 
fair'c injure à (Ie Yaillant
 501,lat5 de la nlÌJice sainte qne 
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110 youloir Ips nourrir <Iu Iait elrs rufaut:;, et de les traiter 
avrc l!l Inollr indulgrnrc des nourrice
. Croyez-ll1oi, .ir 
n 'ai pris Ia phlll1r ponr rCl'il'r rrs choses ayec tant de 
inl- 
plicitc\ .-.t de frallehise <lnc Inrsque, ayant iluplorr les lll- 
n1Í(\res dc l'Esprit 
aint, jr l11r suis senti pous
r Ü osrr 
YOUS érrirr flu 
tylc' (lni rOllyirnt aux l)arf3it
, it dr
 hOlll- 
HiPS (Ill i ont spc'onr et lr
 faihlrs
f'
 (If's ('OIl] mpllC'nnt
, rt 
Ip
 (l{']i('at('

ps (Ie ('rH, qlli 
ont rll('o]'(' pt'\l t1Ya llf'c'\S (lnnl;\ 
lp
 yoit.
 SpiI'itllrllt.
. 
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SAINT F'RANÇOIS BORGIA. 
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Saint Fran
ois Borgia a été aussi distingué l)ar sa rarf1 
prudence qne par son én1inentc sainteté, ct c'est ce qui 
rrnù si prpcieuscs Ies instructions qu'il nous a laissres 5111' 
la prédication; car cettf1 fonctioll du saint Ininistl're ne 
delnande pas seulel11ent de la science et de la pil,tl\ lllais 
encore une grandr prudence; elIe fait unr partie esscn- 
tirlle dn goUYCrnelnent des âlnes, dont saint Grpg:oire Ie 
Grand a dit, ayec tant de vérité, qur c'est rart des art
 : 
(( AI'S artiuln regÌInen an Ìlnarum . )) Et ce qui ajonte en- 
core un nouveau prix aux ayis dr saint François Borgia, 
c'est qu'il ayait une grande connaissance de
 h01111nes. n 
avait yécu lonS'ten1ps dans l'état religieux, et il avail gou- 
vern0 avec une sag-esse adn1Ìrahle Ie duché dr Gandie, qui 
lui appal'tenait en propre, pt la province de Catalog'ne, 
dont Charles-Quint l'ayait fait vicr-roi. 
Quant 
aint François connut quc Dieu l'appelait à 1a 
Soc iété de J ésus il f11 ('criyit êÌ '-'aint Io'nace (I'{.ul'ral de 
, ....." L) 
Ia Soci(\t{,. Lr saint, dans sa rtponsr, loua sa fidélité h 
Sl1i\T6 Ia vocation elu ciel, et Ini traça les règles qu 'il ayai t 
êÌ !'uiyrc jusqn'à cr que l'état de scs affaircs lui perInit de 
qllittrl' totalelllent Ie 1110nde. ,r oici Cûl1nnent il lui par1r 
par rapport it l'l,tude elr la théoIog:ic : 
(( Pl1isqur yoUS ètes d('jil si ayanré dans If'S sciences, 
(( YOUF' ur ::;auriez en fairp un llleilleur usage qur de lc!' 
{( COll
acrcr à Dieu, en hÙtissant sur ce fondplnent I1n- 
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(( ll1ain l'{.difice sacré de Ia théoIogie. Je souhaite fort que 
(( YOUS vous y appliquiez avec heaucoup dr soin, l)arce 
(( qur j'espère que Dieu en tirera sa gloire; et je youdrais 
(( 11lème, si cela se pouyait, que YOUS prissiez Ie degré de 
(( docteur en yotrr université de Gandie t. )) 
Pour suivre ces avis, saint François se retira près dr 

on collége, dans un logis qu ïl y avait fait })àtir expri'
. 
C'est là qu'i1 étudiait assidùll1ellt l'Écriture sainte, 1a 
théologie scolastique, les écrits des saints Pères et les ca- 
non
 des concile
. On vO
Tait avec admiration ce due, cr 
pTanll d'Espagne, ce favori de l'empereur, assister régu- 
lièrrlnent aux leçons de ses professeurs, consulter 1n1l11- 
hle111ent sur toutes les choses. oÌl il trouyait de la diffì- 
culté, répondre ell classe et sontenir des thèses puhliques 
pour imprilner l)lus ayant re qu'il ayait appris, pn un 
1I1Ot, ne rien négliger de ce que font les jeul1es g'ens dan
 
les cla
ses pour profiter des leçons qu'ils y ret:oiyent. 
Cependant, tandis que Hotrp saint étudiait à fond 1a 
théologie scolastique, qu'il soutenait, sur les qUt'
tiollS 
l
 plus diffìciles, des thèses où son profond 
aYoir faisait 
l'adlniration des h0l1ll11eS les plus savants, et que sans 
youloir jouir du mèlne pl'iyilége, il s'astreignait [t subir 
tous les exanlens qui cOl1duisent au doctorat, ill1e ll{1gli- 
geait pas cette partie de la théuIugie qU'Ol1 appelle ascéti- 
que, et qui a pour objet In vie spirituelle et intéricure. II 
savait qu P la théologir 
colastiq ue, étudiép COlll111e elIr 
doit l'ètre par un hOlllllle pieux, e
t Ie fOlldCll1ellt dc la 
théologie ascétique; aillsi, 
es étuùes théologiques étaient 
l'appui de 
on oraison et Iui seryaient it lllÍeux pénétrcI' 
dans les secrets de la yie spirituelle, Pour tounler la théo- 
logic scolastique vel'S l'ascétique, sa piété ingénieuse avait 
réduit PH fOl'lne de litanies et d'a5pirationg à Dieu toutc 1a 


t Vie de 
aint François Borg'ia, par Ie père Antoine Yerjus, jésuite, 

n-4o, p. 106. 
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pren1Ïère partie l
e la S0l111l1C ùr saint 1'ho111:1s. n ayait 
plusirurs autres industries semhlahles l)our sanctifier son 
trayail et soutcnir sa <léyotion; il sr préu1unissait par là 
rontrp une étude sèche ct aridr dr la théolog-ie scolastique, 
Oll l'àU1c s"acrouhlln:ulÍ à considél'er no
 saints 111ystères 
d'unr nutni(11'e purelllent sp{\culatiye, courrait ri
(Illr d'y 
deyenir prcsque in
ellsihle 1. 
Après avoil' filli sr

 étude
, il reçut Ip sacerdore, et. lr 
jour qu'il dit sa seconrle U1esse 2, yoyant qn'un l,euple in- 
n01l1hrable y assistait, il sn toul'na yers eux, rt leur Hi 
un discours si touchant que tOllS ceux qui l'entendaient 
fondaient rn larnles. Ceux qui He pouyaient l'entendre. 
parce qu'ils {'tairnt tfOp rloignés dr la chaire, ne lais- 
saient pas <Ie plrurer ron11n(' Ie:;:, autrcs. Lorsqu'oll leur 
rn del11andait Ia raisoll, ces bonnes gens répon(laient 
qu'ils étaiput toucht's de douicur de leurs péchés et flu dé- 
sir de 111enrr unr llleiUeure yip, quanel ils yoyaient ce 
saint prédicateur, et (llIP l'anl0Ul' de Hieu: peint sur son 
yisage et dans tous :::es gestes, leur faisait une Ílnpressioll 
qui allait jusqu'au fond dr leur cæur. 
n allait très-souypnt 
l la Call1pagne, une clochetfe à la 
luain, pour appeler les enfallts, et leur apprendre la doc- 
trine chréticnne. 
Iais ce n'étaicnt pas Ie:;: enfant
 seul
 
qui Ie suiyaient; les p
res et lrs In
l'eS et les autres pel'- 
sonnes de tout àge accouraient au son de cette cloche pour 
l'entendre. Ils l'appelaient l' homnw venu ela ciel, et ils 
écoutaient ses paroles C0111111e si cUes eussent été effectiye- 
l11ent des orades célcstes et tliyins, 
Le saint les instl'uisait ayec Ie plus grand zèle, et if 
s'appliquait surtout à proportionuer ses ]eçons à la capa- 


1 Yic de saint F..al1'.:oi
 Borgia, pal' Ie pèl'
 Antoinc YCJ:jus, j
suitc, 
in - 4 0 , p, 110 rt 121. 
2 II a, ait dit sa pl'C'mièl'c me
sc dans Ia chapclle elu ehàtcau fit.' 
Loyola. 
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C'ité de :5C:5 auditeurs. Sans jalnais se l'ehutcr ni de la gTOS- 
sièreté dcs Ull
, lli de la lég
'reté des autres, il ne se la:::;- 
sait point de leur l'épét('l' les yérités de la religion et d{' 
les illterroger sur charune, pour Irs illJpriulCr plus ayant 
dans leur IUt!UIOÍI'C. Il 8e réjouis
ait d'enseigner les pau- 
\ï'es g'en
 de la (,é.unpagne, qu'il trouyait plus dociles ct 
plus disposés aux IlH1xiuleS 
ailltes de rÉyalls'ile, (Iue le
 
hahitants de la yille et ll'
 gens dc' la COUl', dont Ie emur 
e
t ol'dinaire
llen1 plus attaché à la terre, à cause de:ì ri- 
ches
p
 qu 'ils 
- pOSSÈ'rlent 1. 
II ne nép:ligeait pas cepentlant Ie Ealut de ces ùeruiers; 
il y trayaillait au contrairc ayec un Û'le tonjout's nouyeau, 
et Vieu s
est piu quelquefois à répandre sur ses trayaux: 
Ie:::; plus abol1dante
 hénrdiction
. C'est ce qu'on vit p21'ti- 
culièreu1cnt à Yalladolid, qui rut un des heux oÌ11e saint 
prècha Ie p1us souypnt. La cour ct la ville s'eulprcssaient 
de "PHil' à scs SCl'Ulons. COllll11e il ayait yécu au ulÍlieu 
du BlolHle et qu ïl Ie connaissait parfaiteulent, il faisait 
une peinture si frappantc de ses dangers, il en attaquait 
les désortlres par des discours si plein
 de force, que cha- 
eun en l'tait touché, On se delUèllldait les uns aux autres 
a'oü pou\'ait yenir une élo(Juencr 8i yiye, si solide et si 
pleiue ù"érudition ecclésia5tiqul\, dans un hOllllne qui 
avait passé toute 8a vie à la COUl' ou dans les grands en1- 
ploi
 
 et personne n'apprenait les peines qu'il ayait prises 
penl1ant plu:3Ïeurs annéc
, pour :::;c préparer à un exercice 
si l'loigné de sa pren1Ïrre prore
sion, sans redoubleI' d'ad- 
nlÍration pour Iu i 2. 
:\Iais c'était surtout l.f'
enlplc de ses yertus clui rlonnait 
Ull{\ force 111eryeilleuse à se:5 I'al'ole
. On a yu des seigneurs 
distingués à la cour, tellelllent touchés de scs sennons, 


1 Yic dc saint François BOl'g'ia, par Ic pèl'c .\ ntoine Yerjus;, jésuitc, 
in-.
o, p. l:j"j. 
2 I bid" 
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q ll'ils ont conllllencé dt\; 101's à l11ener une yic tonte chré- 
tienne; et quand on lcur Cll deluandait la raison, ils ré- 
pondaient que 1es. yertus du P. François, 
es austérjt{l
, 
son Innuilité, òtaient tont prétexte à la làd1cté, rt qU'oll 
nc pouyait refuser de l'aire ce qu'il dcn1andait, puisqu'il 
en faisait lui-mème heaucoup plus. 
H y ayait it Vallarlolid une daulC de la pl'cll1Íi're qua- 
lité, éprise des chal'lnes <Iu ulonde, où personne ne bril- 
laif plus qu'ellc par les agré111ents de la jeunesse, l'éclat 
de Ia heauté ct les parures les plus rrcherchre:;. 17n jour 
dIe YOlllUt assister à un des se1'1nons du P. Fran(;ois, dout 
Ia réputation yolait de bouche en houche; eUe en fut tel- 
IcuICllt touchée que dè
 Ie jour lllènle, aussitòt. qu'elle fut 
dc retuur chez pUe, el1e quitta tous 8e:; yains o1'nen1ent8, 
se fit roupf'r les rhcyeux, pI' it un habit sinlpie et Inodeste, 
et fut dès lors uu exmnple de piété et de sag-esse, conl111e 
cUe en avait été un auparayant de faste et de it;g-è1'eté. Elle 
se déyoua tout entière aux exrrcice:5 de la piété et de 1a 
charité; entin, après 1a 1110rt de son nlari, eUe fonda un 
luonastère de reI igif'uses, où e lle établit une fort graude 
1'ég'uiaritp; eUe ::;'y 1'cti1'a et y tìnit saintement ses jou1's. 
Ce trait n'est qU'lll1 exen1ple des conversions surpre- 
nantes et innou1brahles qui furent Ie fruit des se1'1110ns du 
P. François Borgia. De grands YOIUInes ne suffiraient pas, 
dit l'auteur de sa Yie, si je you1ais rapporter en pa1'ticu- 
lieI' toutes les Ineryeilles que Dieu opéra par les discours 
de son serviteur, tontes les inÍ1nitiés et les hailles irrécon- 

iliahles, tous les p1'ocès et tous le
 scandales puhlics dont 
il purgea la cour, toutes les personnes enfin qu'il atti1'a à 
une vie nouvelle et vraiUlent chrétieuue, dont plusieurs 
renOl1Crl'ellt el1tièrClnellt au lllonde pour so COllSaCl'er à 
Dieu dans de feryellts Inonastères I. 


1 Vie dc saint Fl'an
ois llol'gia, par Ie père Antoine V erjus, jé
uitl', 
in-4 0 , p, 201. 
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Sa gl'allde rnaxi HIe était que Ie prédicateur do it ètre 
bien réll(.t1'é de ce qu'il dit, afin que ce 
oit son cmur fIui 
parle au cæur de scs auditeurs. \ ussi on ne yoyait riCH 
dans seE- discQurs d'alTecté, rien qui surprìt ou (lui parÙt 
rechel'ché, rien qui attachàt l'csp1'it de l'auditeur à l'ar- 
rang-cHiCnt et au choix de ses paroles, plutòt qu'au sens 
qu'elles contenaient. n persuadait et touchait d'autant 
plus, qu'il chcrchait llloins it plaire; et une certaine noble 
nrg1igence, qui n'ayait rien de grossier, hien loin de di- 
111ÏnuE'r la force de son éloquence, seu1b1ait au contraire 
contribuer aux yictoires qu'elle remportait sur les pé- 
cheul's le5 l)lus endurcis. Tout son hut était de faire con- 
naìtl'c et aÍ1ncl' Jésus-Christ crueifié, et de porter tout Ie 
lllolllle it l'ill1Íter. ConUlle on était assul'é qu'il n'avait 
point d"autre ,"ue, et qne tout ce qu'il disait tendait à cette 
nn, aussi ne cherchait-on autre chose en allant l'enten- 
dre, et l'on était si persuadé que c'était l'effet ordinaire 
de ses senllons, que c'était youloir ètre converti que YOU- 
loir y assister. 
Son discours était llerveux, et se soutenait par un en- 
chaìnement ile raiSOllnerl1ents si conyaincallts et si plau- 
sihles, qn 'on a\'ait coutume de dire que c'était une néces- 
sité de se rendre à tout ce qu'il disait, à Inoins que de 
renoncer à la raison. Sa 11101'a1e était austère, mais cette 
austrrité était tenlpérée d'une charité si ardente et ani- 
Inée d "un an10ur si tendre pour Ie saInt de ceux à qui il 
parlait, que les choses les plus difficiles et les pLus rudes 
ùevenaient douees et faciles à ceux qui l'écoutaient. _\Iais 
ce qui}fortifiait 11lerveilleuSell1ent ses raisons et ses mou- 
Yenlcnts, c'était un certain usage dévot et insinuant 
de 1<1 
ainte ÉCl'iture, qu'il elnployait si heureusement 
qu ïl selnhlait que ce fÙt Ie 
aillt-Esprit qui parlàt par 
sa bouche et qui lui inspiràt encore ces Inèlnes pa- 
roles qu'il avait autrefois inspirées aux prophètcs et 
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)IE, 
<lUX apòtl'f
; au

i avait-elle toujolil'S été 
a plu:; duute 
étude I. 
L'cnlÎncnce ùe son Inéritc ra
-allt fait (,lever 
lla di- 
gnité dc gl
nél'al de la Société de Jé,:-;us, un de ses plus 
gTanù:; ðoillS fut de bicn funnel' les jeunes jésuites qui 
f
taient destiné
 au Iniuistère de la lU'édication, II leur titi- 
sait ('l1visagel' leurs l,tudes rOllUlIC LJuelque those de con- 

atl'Ó ù'une i'a(;Oll pal'titulière à la gloil't" de Dieu, non- 
::;cu]clllent pal'ce LJU 'eUes de.yaient leur srryir pour parvenir 
à une plus grande connais
allte dc Dieu et ùe ::;es divines 
perft'dion
, llH1ÍS ellCOI'r paree qu' eHes leur éta ient néccs- 
sa ircs pour l'éussil' dans tous Ic::; tl'ayaux dont leur COlll- 
1 1l\o'llie 
e charo'e afin d:aoTandir Ie 1'oval1111e de Jésus- 
lJ L lJ ' Ü " , 
Christ. 

Iai:5 il He leu!' tOllseillait pas sru1rnlcnt qn'ils Cll:3SPl1t 
teUe vue en gélléral, il youlait eneore que tontcs leurs 
étuùes fusscnt anÏ1nées (Ie cet e
prit; et ron yoit par 
scs lettl'f's qu'il IH' leur recollllnalldait janu1Ís d 'avancer 
daus Ie:; 
ciCllCC
, sans leur fail'e pn 11lèllle tell1pS scntir 
la nécessité d'a.Yancel' cncore plus dans 1a yertu. (( La doc- 
(( trine, leur disait-il. doit seryir à la piété, et la piété 
(( doit }Jerrcctiullllcr la doctrine. La vprtu sans !'cienee 
(( n 'est pa::; 1a Yt:.'rtu d 'un hOlllllle apþell' l)(U' J ésus-Christ 
lC à sauyer Ie::; <luteS rachetl
e::; de son ::;ang 
 lllais la stience 
(( :::ans la Yel'tu, hien loin d 'ètrr 11 nc qualitc') louablr et 
(( dYantag'cu
e daus un pn;tl'r, C':3t queltlue chose de 1l101l:;- 
(( tL'Uf'UX aux yeux de Dieu et Je
 hon1nH'
. II n'y a l'irn 
(( qui llUU
 détollrne. t.ult de la perfection Ü laquellc nons 
(C dcyons tt'llÙl'e dall
 notre état, que des études sèches et 
(( stériles, qu:'on ferait pour :;a pl'opre satisfaction et pour 
(C :::a propl'c gloil'c, et 0\1 1'011 chel'cherait autre ('ho
e 
(( que la gloire de Dieu. Il fLlut nons bien persuader (1 ue 


I Yie ùc saint Francois Borgia, pilI' Ie pèl'c Antoinc Y Cl'jus, jésuitc, 
in-í o , p, GJ G. 
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(( rMulle de la ycrtu et rétude des scielltCS doiyellt ètre 
(( panui nOliS COllllne deux 
æurs iuséparahlcs qui loin de 
(( s'elìlhal'ra
scr et de se nuil'e rune à l'autl'e, peuyent 
(( s'cntl"aiclel', nluttwllelllcnt cn toutes choses, Iorsqu 'on 
(( sait hirll le
 accol'clpr, Xou::; ayons un cxelllp1e illustl'(, 
({ lie l'cUe union dans la l)erSOllne du P. Jacques Lainè:3, 
(( Ù llClll'eUSe lnénloi l'e, qu i a exce llé dans toutes les Ycr- 
(( tus, lllais qui a été pl'incipaleUlcnt arhllirahh
 par 1r 
(( 
oin constant quïl a eu toute sa yie de joindre à une 
(( g:l'anrlp'd()ctrille une Ilc
Yotion tendl'e, nne IllllUilité pro- 
(( ronde, et une ardE:llte chal'it{, 1. )) 
l..e saint ne se horna pas à ces avis géllèraux donnés 
dans ses lettres particuIières : Blais il n1Ít encore entre leurs 
Inains l'exeellellt Traité sur la luanière de prècher. Un 
croit lIne ::;on intention, dans cet 01l\Tage, a étè de dirigel' 
Ips j(\unes prédicateul's. C'est du llloins Ie 5cntilllcllt de 
Gol1escard 1 
 il pen
 que Ie tl'aitÚ (( Dc ratione concio- 
(( llandi)) rut un ÙCS ùPl'lliel's opu
cules de notre 
aint. 
A\U contraire, 
\.legalnhc seluble òire qn'il Ie cOlnposa 
a\'allt .1' ètre élcyé au :mcer(loce;J. Peut-ètre pourl'ait-oll 
concilier ces deux upiniolls en disallt que saint François 
Borgia, u'étaut pas enCOl'C prètl'e, avait cOlnposé ce traité 
COllllne Ie rfl
'lelllCnt qu'il se pruposait de 5uivre, et que 
({Hanel il rut devflnu fd'uéral de la SociétÚ dr' Jl'
US, il :;'('11 

Cl'yit pour l'instrudiflll des no\ ices de la COlnpagnic. 


1 'ï
 de saint Fl'ançois Borgia, par If' pèrc ,\ntoinc r C'J:jus, jesuitC', 
iu-4 o , p. 614. 
:! Yic df's 
aints, 10 octobre. 
3 Bibliotheca sc;iptorum 
ociètatis Jesu, art. PrUltcls'-'lI., BfJ/'Y'(I, 
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La rraiule cl ia cOllfiaU('e en Dietl sout llél'cssaircs pour prèchcr 
a\"cl' fruit. 


Ll'
 Inini
tl'es (Iu SeignC'ur lfui, par leur chal'g'r 011 pal' 
rordre de leurs 
up{'rirul's, s'appliqupnt à aunoncrl' aux 
p('uples, du haut de Ia ehairr, Ia parole (Ie J )ieu, ùoi, ent 
à j llStl' titrr s "écl'ier COlnlllC Ie prophl,te : La craillte et 1a 
teIT('Ur se sont elnpaL'ée
 de 11lOi, (( Tilnor et tl'elnOr Yc
nr- 
(( runt super H1e 1. )) La crainte, it eaU5C de tout(' I'étentluo 
de c,pttf' charge; la terrellI', parce qu'en 11l'exan1Ïnallt hicn 
llloi-lnèlue, je sellS que jr dois pratiqueI' cc que fell- 
f'eigne, si jc no yeux entendre cctte parolr lncnaçante : 
Pourquoi Ìt' rhargc::,-tu de publicI' 111('S ordonllances, si tu 
u"obSe1'\'e8 pa
 l11a Ioi'! (( Quare tu enarras j usti tias lllea
, 
(( et assun1Ïs testalnentum lllèlun per os tUlun? tu vero odisti 
(( disci plill
lln, et, pl'oj eci sti SerI1l011eS 11180S retrorSUlll 2. )) 
D'Ull autre eòté, si, gardant Ie si1enee, j'enfouis Ie ta- 
lent que Ie Scignrur In'a con1ìé, je treulbIc et je redoute 
qne je ne sois obligé de In'app1iquer ces paroles d'un 


1 Psal. LlY, G. - 2 XLIX, IG, 1 ï, 
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autre prophètc : (( i\Ialheur à 1110i, parce quP je lHC QÜ::5 
tÚ! (( Y æ 111ihi quia tacui t. )) 4Juclle inhu1l1anité n'est-cc 
pas en eifet de refuser aux rnfants de Dicu Ie lait de sa 
doctrine, lorsqne cette nourriture leur est si llécessaire! 
C('u
 qui se l'pudent roupahle::; d'une te11e cruautp ne 
:3l1I'pa:-::
ent-il
 pas en )Jarharie les aniU13UX les l)lu:5 të- 
roces, COlluue s' en plaint Ie 
eigneur clans Ie prophète J é- 
l'élnic'? Lrs bètes farouches ont présenté leurs Inamelles 
et elies ont d0l111P du lait à leur
 petits; n1ais la fille de 
DlOn peuple est deyellUC cruelle connne l'autruche dans Ie 
désert; eUe a ahandollué ses rnfants et le:3 a Iai!5:3és 
all
 
aucun secoul'S, (( La1uiæ llUÙaYCl'unt llialll1Uêllll, Iacta\ c- 
(( ruut f
atulos SUO:;; filia populi n1ei crudelis f!uasi stru- 
thio in de:;erto 2, )) 
Hi je Inolltr en chaire, j'apl)réIwndc de ne 111'ètre point 
a

ez préparé, et de Inanquer de zèIr pour Ia gloire dt, 
Dietl et lr salut du prodlaill; je crains de pécher par al11- 
bitioll ou par vaine gloire" deux vice::; qui accompagncnt 
ordillairClnellt uue àlne yaillp et ayeugIée par l'all1our 
d'ellr-nlènle. Si je yeux nl'acquitter de cettc fonction en 
hOll prédicateur, c'est-à-dire en honllne yraÜllellt aposto- 
lique, j "ai hesoin d'une a
sistanee 
pécia]c de l'Espl'it 
sa int et de l'abondancC' de se
 gràces; luais qui 8uis-je 
pour espél'el' que 1 'Esprit 
aint Y811ille bien habitf'r dans 
lllon cæur, ce ræl1r qui est une cayernc de yoIeul's, un 
llid de serpent, Ie repaire des délnons! 
i )Ioïse et Jéré- 
luie cherchent à s'excuser, et refusent de parler au non! du 
Seigneur, 
e reCOlllH.lÏ3
ant illdiglles d'une telle fonction 
et incapabIfls de Ia relupIir, confessant 11lèlHe qu'i}s ne 
sont que des enfants qui ne sayent que h{'g'ayer 3; si Isaïr 
a Desoin qU'Ull ange, un charhol1 ardent à Ia Blain, yjenne 
hl'ÙIer et purifier ses Ipvres avant flu'il annonce au peuple 


1 Isai., \"1, j. - 2 Lamcnli.1t. lh
 Jérém., 1\, 3. - 3 E
\Jl1., 1\', to; 
Jél'ém., r, 6. 
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lcs _urdl'c
 qu'il a re(
ns du tiel I; si 111èn1e Ie précurscul' 
de .léslls-Chrit)t t)
excl'ce c1r
 
Oll pnfallt:e ä toute
 les l'i- 
gHcul's (le Ll pl'nitence ('t elnhrasse la solitude la plus 
austère, pour pouyoir lllolltrpr du doigt Ie divin H.6drlllp- 
teur du lIJondc, rag-nean de Oieu 2 ; si entin Ie Sauveur 
lui-lUèllJC, avant de COUJJlJenccr à prècher l'Évangilc, 
veut ètl'e baptisé dall
 Ie Jourdain 3, et que Ie ticl s "ouvre 
ann que tout Ie Blonde puisse entendre Ie P&l'e céleste don- 
ll
l' à S011 Fils Ie droit d'ensfigncl' par 
es paroles: Écou- 
tez-Ie, (( Ip:5Unl auditè )> 4; si .Jé:3us-Christ s'rufonce daBs 
Ie désert, jeÙne pendant qual'uutc jours, sonticnt lcs atta- 
qnes du délllOB, l'êlllporte la yietoire, C0111111cnt ne Cl'aill- 
dl'ais-je pas, lHOi qui ne UJe suis point l'ctil'é dans la so- 
litude! eOlnnlcut nc sel'ais-jc pas saisi de frayeur, lHoi 
(Iui, bien loin de voir les cÍrux OUVE'rtt) sur 11la tète, et 
d'ètre dill'ue (rcutelldl'c la vuix de Dietl le Père ne 111l'- 
ð 
 , 
rite d' entendre q HC les illj ures des anges ùe ténèbret)! 
lHoi qui, loin de l'ésister à toute
 les tent.atiolls du déuIOU, 
l11e suis laissé si souyent vaintre pal' t:et clllleulÍ de 111U11 

alut ! 
Lo dodeul' ues uations, Ie grand Paul, est tCITast)é; et 
alill que désol'lnais Ic ulollùe n "attire plu
 ses regards, il 
pcrd l'usage de la yur :j. C'est aiusi que Dieu ycut que les 
pd'dicateurs s 11uu1Ílicllt, e' est aillsi q u'il lcur défclltl de 
porter leurs regards 
ur lü
 ohjets dït:Î-has. 


1 Isai., '1, G, 7. - .:! ,'laUh., III. - :
 )Ial"l
., I, !), 
'. .\latth., XYIJ, J. Saint François Borg'ia, qui citait n
l'J'iture sainle 
llc ménlOire, 
(' tl'Ompc ici ('11 cOllfolldant les pamics qui fm.cut ditcs 
par Ie l'l're céleste 1m's de la tl'ansligm.ation de Jé:ms-Christ avec 
n
lles (Iui fUl'L'ut dill's lors de SOil haplèmc. Crs mots, ZlJSUI/l (!lalit,., 
HC t'Ul'cut dits l.IU'à la transfigumtioJl, el aillsi il n'cst point vrai quc 
JÙus -Cln.;st uc C()lIll1lCn
:a sa prl'dication tJu'après quc ces parole's 
eUI'Cllt été pl'ononcées. 1\ ous i1 \ OilS au que l'amom. de la vérité lie 
nUllS pCl'mcttait pas ÙC 1)i1sscr sous silencc celtc petitc distraction till 
saint. 
;; .\ct., IX, S. 
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Jlai::; HlOi, ol'g'ueilleux, qui suis aycugle l)our to utes les 
ChOSl'S flu ciel, et qHi 11e yois qne Ie
 chose
 de la terre, 
de (iurl frout ot:erai-je 11lonter dans 1ft 
hail'e de sainteté, 
et parler de chöses que je ne cOlllprellds point as
ez'! COlll- 
lHcut oscl'ai-jc cllsrignrr cc que je ne pratique point 1110i- 
luènlr ? 
C'ëst aiusi qu 't
n cOI1:5idrrant la suhliulité Ju Iuillistcl'c 
(juïllloit eXCl'cer, Ie pl'édicateur, pal' une Inullhle con- 
llaissance de son llé
nt et de sa ha
:::c55l', doit appl'eudre 
à 5e Illépriser lUl-ll1èll1e, 
)lais it faut prendre garde qu ïI ne 
e décourage, que 
la craillte He r
Üenti
se l'ardeur de son zèle, qu'il ne 
deyicnnp 1aihle et tÏ111idr dans 
es in
trnctions et scs ré- 
pl'iUHUlfles; et '-I a 'ilne lwn1e <.:ctfe saillte liLcl'té, cette 
autoritt" ce zèle qui sout Ú néccssaires pour cc gellre de 
llliuistère. 
C'est poul'quoi il faut que sa crainte soit telllpél'ée et 
corrigée par 
UI1 aUIOUI' pour Diru, et par sa grande con- 
iìallce ell I u i: et il e
t n{'ce:3:3ai 1'8 que la force que donne 
rE
prit 
aint l'anilUe 
on couragc, et que la joie tuute di- 
yine qu'il répanù dans le5 emu 1'S relèye son ålne triste et 
ahattue. 
(Jue Ie pl'édicateur 
e ral)pelle ùonc cOluhicll sont agréa- 
hit-'s aux 
 éll
 de Dietl ct de toutf' la <.:our céle:;te, les pied
 
elf' crux qui flllllOnCf\ut l'É, ang'ile, <.:onlllle I'Esprit saint 
nOllS l'apprcud parle pl'ophète baïe: (( Qualll 
peciosi 
(( pedes eYClllgelizL1ntiulll pal'elB. eyangdizantilllll bona 1 !)) 
4Jue 
e défìant (lonc de ses tal('nt
 et de 50n :5avoir il 
luetic en Dieu seul tonte sa confiance. Qu'illui dClllal1de 
la 
ag'es:5c, la gl'åce, la yedu, la InagnanÍlnih\ et ,-!uïllui 
di
f' du lond Ju ClJ
ur et aYl'C une :.rrande lllll11ilité: (( 00- 
" 
(( lHine, nun e
t 
el'lUO in ling ua lllea 
, DOll1Íue, lahia nlCa 


1 Hom" x, 13; Isai.; LlI, i, - 2 P
al. LX
)'" VIII, .L 
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(( aperies, ct as llleuni annülltiahit lauden1 huun 1. )) (þ 
nieu! si ValiS' enez à Blon aide, je réforlnerai Ina COll- 
duitt:', je l:onduiral 111('8 fr(\re
 ùali
 la yoie de YOS COIH- 
111andenlellt
. Lrs égarCnlf'ut..: df' l11a yie l)a
:;ée, dout jl' 
IHe serai corrigé. sCl'vil'ont de rmnè(le et de préseryatif pour 
les autre
. (( Docf'ho iniquos vias tuas, e1 Í1npii ael te con vel'- 
(( tentur '2. )) Et si YOUS-lllèlllí', Ô Dieu, avez dit qu'il n' est 
pas LOll cle Inettre Ie Vill nouveau de l'Éyaugile ùaus des 
Y:.lisseaux vieux et usé
 ;\ telle qu'est lnun àme souillée de 
tant de crÏ1nc:; 
 (lue votre lliain la l'enouyelle et l'elnhf'l- 
li:;.::.-e, ann qu'elle ne laisse pas perdre la céleste liqueur 
de yotre doctrine, et que Ie prochain ne :;oit pas privé de
 
eHets dû votre lllÍséricunle. (( Cor n1l1n(hull crea in Hie, 
(( Deus, f::'t 
pirihllll recÍlull inn ova in "iscprihus 11ICis !..)) 
...\lo1's, (Iuoique par la lnalice de Illes actions je rcssClnhle 
it ÉsaÜ, HUt voix sera celle df' 
Iacob; je parlerai de vus 
gTallcleur
 et de YOS lllisl'ricol'lles, (1t J 'tütil'el'ai 
ur Illes 
frèl'ps et sur 11101 votre héllédictioll. 
Plein de cette c
nfiallce, allez. n1Íni:-;h'e de I )ieu, arn1é 
du glaivü de la parole <li,ine: et pricz avec une viye at'. 
dt.ul' rEsprit saint (IU'il p611ètre Ie cmur de ceux qui you::; 
écoutent, quïl s'y insillue lui-ulêlne en Inèlne telnps clue 
YOS paroles frapperont leurs oreilles, et qu'il y fasse cou- 
leI' l'onctioll de sa p:râce, lui qui seul tientelltre ses Inaill::; 
la clef des cæur
, et qui sait les ouvrir quan<l il lui plaìt : 
(( Ct detur tihi senna, caUllne dit l'
\ pòtre, in apel'- 
(( tione ori::; tui CUlll firlucia nohllll fac.:ere III y:;teriUlll 
(( Evangelii pro CIUO legatiolle fungeris, ita ut in ipso au- 
(( <leas, prout oportet loqui ;;. )) Car YOUS faites Yéritablp- 
lllcnt les fouctions d'alubassadeul' to utes les foi::: que 
vous annOllCl'Z la parole de Dieu, so it en yertu de yot1'e 
charge, suit pour obéir à YOS supérieurs. 


1 Psal. L, 1i, - 2 hI.. 15. - ;} )Iatth., J
, Ii. - 1,. Psal. L, 12. 
- 1) Eplws" 'I, ID, 20, 
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Qud soin il faut apportcr à la pl'édicalioll. 



 \ pl'i':5 s' ètre ainsi dispU:5é, par la prière et la conuais- 

ance de lui-lllèll1f', que Ie prédicateur lise l'Éyangile qu'il 
cntl'eprend d'exl)liquer, Inai
 qnïl ait :5oin d'épurer son 
cæur par l'exalnen df' sa conscience, ayant d'ouyrir Ie 
livre. Car, senlblable à un uuage (Ie poussière, Ie péché 
Ôte la vue spirituelle et Ie discernen1ent nécessaire, selon 
Ic télnoignage de Jérén1Ïe f, à celui (lui est l'organe et la 
yoix dc Dieu. 
.\pl'è::; la leetul'f' de I'É\ angile, qu ïl cOllsulte I ïntf'l'pré- 
tation <Iu 'en ont donuée les saints Pères et Ics ancien
 
docteurs de rÉglise, ainsi qUf' les intCl1ìl'ètes n10derncs, 
choisissallt ceux dont Ie génie est Ie plus confornle an 
sien. fJu'il dcn1ande à Dieu une participation de J'esprit 
qu'il a c01l11nqniqué aux Saints ponr lïntel'pl'etation de 
1']
Yal1gile; car, sans cette a::;sistance du Saint-Esprit, 50U- 
vent l'orateur :5acré parlera froidenlent et ne produira 
aucun fruit pal'nlÏ ceux qui l'écoutellt. Qu'il évite soi- 
glleusCluent ùe 5e servir des tours de phrase et des Illa- 
llières cle s'exprÜuer des hérétiques. 4,!u'illise avec atten- 
tion les écrits des saints Pères 
 mais qu'il ne se serve pa
 

a1l5 choix de tout ce qu'il y trouvera; car bien qu-'à con- 
sidérer les tClupS oil ils écrivaient et la fin qu:ils se pro- 
l)osaient, ils ne soiellt point t01l1bés dans r erl'cur, cepen- 
dant ils ont quelquefois avancé ùes choses qu ïls n'au- 
. raient pas dites de la luèlne Inallière, s'ils avaient écrit 
de nos jours. Ii faut donc bien sc souvenir que, pour sai- 
I sir Ie véritable sens des saints Pères, ilne faut l)as se Dur- 


1 Jérém., xv, 19. 
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nel' it considérer uniqueluent lcur
 paroles, Hlais il raut 
cntrer dans l'csprit et dan
 Irs circollstances ùe tenlps et 
d'afIairc::-; Oll il
 ont écrit; faute de cette sage précaution, 
les hrrétiques out SOUV('llt abus(' des l
crits des 
aillts 
PC-res, (ìt ont tnlllsfornlé en Cl'reurs gt'ossirres les yériU's 
diyines 
orties (Ie leur ])ouche. n est utile d'il1yoquer avec 
con fiance les saints Pères dont on consu1te les ouyragps, 
l)our obtcnir, pal' leur illtcrccs
ion, la gràce de bien en- 
treI' dans leurs sentÏ1nents sur l('s sujets qu'on yeut 
traiter. 

lue Ie prédicateur ne cite point en chaire Ies pal'ole
 
des saints pour les attaqucr et les réfuter; ce serait Inan- 
qnc!' dc respect à leur 
ainteté et offenser la piété des 
fidèles; nlais plut,Jt qu ïllef: regarde avec Inllnilité COlnn1e 
8CS nHlìtl'CS, qn'il 8 'attal' be à eux; qu
il Sf' félicite de pou- 
yoir procurer à ces saints une gloire accidentelle, en fai- 

allt reviYl'e dans ses prÓdications la sailltr doetrine qu'ils 
out cllseig11èe, et (!u'ils nOllS ant laissér dans leurs écrit
, 
pOlll' la gloire de Dieu, l'accl'oissenlellt de l"Éyangile et Ie 
salut des àllle
. 
II évitera, tOnlllle un écueil f1angereux, de débiter au'\. 
pCllples les profluttions de son e
prit et les fruits de son 
iInagillation; il se gal'del'a bien d'Ül1iter certains prédica- 
tr'urs qui font un usage tout profane de l'l
criture ; la fo1'- 
çant de se plier Ü tout cr qui leur plaìt, et détournaut les 
textes de leur \'rai sens pour lc:; appliquel' h leurs Yaines 
conceptions, it des allusions peu solides, et à des jeux 
rl'in)agination plus propl'es à égarer l'esprit <Ju'à toucher 
Ie 
æur. 
Bien loin de faire un usage si peu l'espectueux de la 

ainte Écriture, Ie préùicateur doit s 'attacheI' à l'inteI'pré- 
tation la plus connnunélnrnt reçue; il S8 pel'suadera bien 
true la lueilleurr 111anière d'expliquf'l' YÉcritul'c, c'e
t d 'en 
inÌf'rpréter le5 textcs par d 'autl'es passages de Ii \Te
 
;aints, 
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et I'll t'Olllparallt entrl' cUes Ips diyerses illterprétations 
<Iu 'en ont données Ie::; 1>c\l'e8. 
Cln ïl 
ui yc religieuseU1ent Ie sellS .Ie la rulyote, s'aUa- 
chant aux interprétations cIu' en ont donnéEs 
aillt \.u- 

'ustin, saint Jérålne, saint Grc"goire, saint 
\lnhroise et 

aint Chr
 
ostonlC; qu;il 11P drdaigne lloint non plu
 1a 
glusc COllllllUnl'lnent connue SOlIS Ie nonl d'interlinéaire 
ou ord ino irf.!. 
(Ju'il se garrle bien d"cxplicluer rÉcriture ayant d'ell 
ayoir bien 
aisi Ie scns; qu ïl cOl1sidère l'Écriture sainte 
ayec un grand reslwd, COl1nne l
ne chose scellée 
 que dan
 
cette Yue, rétude quïl en fait t:oit sandifiée pal' IJhun1Í- 
litl', (Iu'elle soit toujours précéclée de la prirre, ct aCCOlll- 
pag'née d' un soin propol'tionné à l'eÀceIlence et it la diffi- 
culté de Ia chose dont il s'occupe; c'est ainsi qu'il 111éritera 
clue Dieu dévoile à 5es yeux les yérités cachées, et 111i nlontrr 
à décollyert celles qui sont con11ne couyrrtes de ténèbres. 
Car Dieu a couÌlllne de réyéler aux petits et aux sinlple
 
les thoses qu'il cache aux grands et aux sdges de ce siècle I; 
et ce que les homInes orgueilleux et rmnplis de curiosité 
He peuycnt obtenir, ille donne aux hUlnbles. 
.A près i1yoir lu ayec attpntion les illterpl"ètes 
acrés, il 
faut clu'il rUll1ine soigneu
elllent leul'
 e
plications, qu'il 
lc
 cOllsidère attentiYeIllent, et qu'il lllette en ordre cc 
q u ïl aura trouyé; qll ïl iIn priIne aU8si dans son cæur, l)ar 
une luéditation attrntiye et atTectueuse, ceUe doctrine sa- 
crée, et qu:il f'nrichisse son <-Ìlue de
 tré::;ors de Dieu et de 
ceux des saints Pères amis de Dieu, Qu'il 
e souYienne 
d:ell confier la clef à Dieu, et de lui reCOn1n1i1nder la garcle 
de son cæur, COllllue d'une arche sacrée Oll est renfel'luée 
Ia doctrine céleste, afin qu:il puisse dire yraÍInent ayec If' 
prophNe l
oyal : <( In corde Ineo abscondi eloquia tua, 11t 
(< non peccelll tihi 2. )) 
1 )IaUh., xr, 2J. - 2 P
Jl. fXYlII: i 1. 
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I
tant ainsi enrichi des biens de Dieu, si quelquefois il 
sr 11isse yaincre par Ie déu1on, 
e qui peut arriycI' à cause 
.. 
de la faihlesse llllluaine, flu"il S'lllllllilie aussitôt, qu'il rn 
fasse péllitcl1ce, et qu'il recoul'C à la 
onression COlllUle à 
nIle ancre assurée. 
Que Ie pl'édicateul' aussi sc souviellne qu'il porte le 
trésor de la science dan
 un YdSe Lien fragile 1; qu'il pl'ie 
illstanullcnt Dieu de youloir hien Ie prendre sons sa garde, 
afin que 
e tré
or soit en 
Ùreté contre le
 tentatives du 
délnon ct de la "aine gloire, à l' CXClll pIe de saint Fran- 
çois d' Assises, qui disait souvent à Dieu : So
'ez vous- 
Inèllle, Seigneur, Ie ganlien des trésort; (!ue VDUS lll'avcz 
c1onués; car je sais que jc sui
 un yoleur, et que si vous 
ne veillez pas sur Bloi, illn'arrivcra de les yoler ou de les 
livreI' à l'ennen1Ï. ({ Custodi, DonlÍne, tuos ipsc thesau- 
(( ros ; cugnovi enÏ1n furClll Hie esse, alioqui cos ipse yel 
furto auferalll, yel hosti tradalll. )) 


CHAPITRE III. 


De Ia méditalion qui doit précédcr Ii} prédication. 


(Jue Ie prédicateur l1e se contente point de lire, étudier 
avec soin et apprenrlre cle Inéllloirc les vérités q u'il doit 
Dllnoncer; Inais qu'il se ressou vienne de rexell1ple d 'Élie, 
qui, après avoir préparé tout cc qui était nécessaire pour 
Ie sacrifice, pria Dieu d'envoyer du haut du Cielle feu 
qui devait COnSn111er la victiulC. (( Et Ie feu du Seigneur, 
(( dit l'l
critul'e, ùescclldit et conSUlua l'holocaustc, Ie 
({ bois 
t les pierres Inêmc dont l'autcl était construit 2. )) · 
Qu:il prie donc :lu
si, ct qllïl puisse dire ayec Jérén1Ïe : 
Le Seigneur a envoyé d'cn haut un feu (lui lu'a pénétré 


I II Cor., IV, 7, - 2 III Reg" XVIII, 38. 
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tout f.'lltier, et il In'a donné l'intellig:ence. (( Dc eÀcelso 
(( n1Ïsit igneIll in ossibus 111eis et erucliyit nle 1. )) 
Qu'il s
 persuade bien que' s'illnanque de ce feu célestc, 
ilne donnel'a à ses auditeurs qu'une nourriture fade, iu- 
digcste pt sans goíd. VI', ce feu il ne peut l'obtenir que 
par la prière Bt par une feryente lnéditation, ainsi que 
l'ayait éprouYé Ie prophète lorsqu'il disait : C'est dans la 
uléditation que je sens Ulon i:Îlne s'entlanuuer, (( In 111pdi- 
(( tationc luea exardescet ignis :2. )) 
Fortifìé pal' cette lnédi tation, il faut que Ie prédic3.tcul' 
puisr dans l'Éyangile qu'il tient en Inain, les attri- 
buts de Uieu pour les exposer aux peuple8, 
a puissance 
qui édate dans ses inllolllhrables lllrrycilles, sa sage
:3e 
dans H\
 prrceptes et dans ses cOl1seils, 
a bonté dans les 
effets de sa lniséricorde. n faut qu'il en tire aussi les yer- 
tus de foi, d'espérance et de charité, ainsi que fhunlilité, 
la patience, la grandeur d'ån1e, la chasteté, la llliséri- 
corde, etc. 
Qu ïl en fasse l' expérience, et il éprouyera lui-lnènle 
qu'il n'est aucun Éyangile qui ne puisse inspirer à un 
h01111ne intérieur les excellentes yertus dont nous YCH011S 
de parler. Qu'il exalnine :5oigneusenlent toutes les pell- 
sées, toutes les paroles, quel est celui qui parle et à qui il 
parle, à queUe fin, en quel teulps, en queUe occasion; 
car si Dieu lui donne la clef de l'intelligence des di \'ines 
Écritures, il découyrira dans toute 1a vie du 
auveur un 
fonds inépuisahle de yérités cf de 1un1ières, et des exem- 
pIes de yertus bien touehants, en sorte qu'en creusant cc 
trésor par la nléditation, il 'Y trouyera toujours quelqur 
chose de nouyeau à adluirer et it in1Íter. Dicu flui est 
éternel nons a parlé d'abord par les prophrtes, ensuitr 
par son Fils 3, ct ce diyin fils ne llOUS tient pas dans Ies 


1 Lament. Jérém., J, 13, - :! l'sal. XXX\ïJJ, 4. - :J lIehl'" I, 1. 
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saint
 Éyangiles un lallgag"e Bluet, llJais il pal'lt' HYPC 
abondallce et clarté à l'eux <I ui ont des oreilles pour Cll- 
tendre. ' 
Qn-'il Sf' figure ètre présellt aux di
cours de Jésus-Christ 
et qu'illes rende trait puur trélÌt à scs auditeurs, plus l)(lr 
Ie ton de sa yoix que par son gcste. Qu'il se SCl'YC ò.e
 
Inenaccs de Jésns-Christ pour inspirer la craintc; qu'il 
rappelle ayec ce Dieu sauveur lcs nlisél'icOldt'
 f't le
 hien- 
faits de Dieu pour porter à son aID auI', car la craintr. 
nous détourne des yices, COllllne l'anlour, é},U contraire, 
nou
 porte à la yertu, 
II rant que Ie pré(licatcur se pl
ln0tl'e bien lui-Illènw 
des selltÜlle.nts qu-'il vent faire passer dans l'åIne de ceux 
qui l'éeoutent, et c'est en vain qu'il cherchcra à èn10Hvoir 
les autrcs, s'iln'est pas lui-Inèule élllU, touché e.t pour 
ainsi dire tout en feu. C'est ce qui a fait dire à un ancien 
po(\te : (( Si yis HIC flere, dulen(hlln est prÎInunl ipse tibi.)) 
8i VOllS youlez que je pleure, pleurez Yous-nlèllle Ie pre- 
Inier 1. 
Ce scra pour Ie prédicateur un sujet de consolation 
dans ses travaux, de considél'er N'otre-Srigneur Jésus- 
Christ allnonçant aux peuples la parole de Dieu. 
Qu-'il se SOUYiellUe encore llue Jésus-Christ a prié pour 
ceux qui entendront un jour cette divine parole '2 ; qu'il 
e
ppre donc que ses paroles, soutenues d'une. te11e protec- 
tiOll, produiront (Iuelques fruits; qu'il les offrc à Dieu Ie 
Pèrc, COllllllC son diyin Fils lui a ofTert les siennes; qu-'il 
lui denli.lllde de youloir bien, en véritable n1éò.ccin des 
(hues, tOll1ITIUlliquer à ses auditeurs Ie renlède salutaire 
de l't
Yangile, selon leur hesoin qui lui est parfaiteIllent 
COllnu; qu ïl pric ce charitable lllédpcin de vouloir hien 
lllultiplier dans scs Inains, pour la nourriture de ses au- 


1 Horace, dans L\rt poétitlUe, - 2 Joan., xnr, 20. 
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f1iteur
, ee pain .Ie la parole divine, ({UP dans son indi- 
gence il "ient rlistl'ihurl' aux peuple
 òu haut de la chaire. 
Qu'illui expose que, sans la bénéclirtion eéleste, ni erlui 
qui plante, ni eelui qui arrosr, Be sont capahles dr pl'O- 
(luire lIue1qnes fruits; qu'an eontraire 1a prprlic
tion toUl'- 
nera an prrj udiec de 1'orateu1', de lnèlne qu \111 111
deeiu 
uuit à son Illalade, ]orsqu ïl lui a(hnini
t1'e des rrlnrde:'\ 
Illal préparés, par ignorance ou par uéglig'f ' l1cr. 
Sur la fin de sa uH
ditatiol1, i 1 fant qu'il (,()llsi.I(\re ('OIU- 
hien Dieu, offeusé pal' Ie péd1(\ .t1prouye dp. douleur, et 
de quel zèlr il rloit ètrc lui-lnèn1C anilné, afin d'ètl'c prM 

\ 1110urir, soit par anlOUI' ponr Dien, 
oit pour Ie saInt 
òe
 èl111eS eoufiérs Ü ses 
OillS, 
S'il reconnaLt qu'il a fait quelques pl'ogrr
 en cela, 
c'est une preuyr qn(1 
a lnéditation a prodnit en 1ui Ie 
Inèlne etfet que produisit dans l'apÔtrr saint Jean ce livre 
Inystérieux dont il pade dans son Apocalypse, qui lui 
causa dans les entrailles lIne grande a111ertulne, quoique 
clans sa houehe il fÙt òonx COllnne (In 111iel 1 
 tju'il 
aehe 
done que plus il répandra de lannes, pln
 il fel'a goÙter à 
ses auditeurs l'anlel'tulne elf' la 111Y1The, c'est-à-dire, la 

évprité d(
 1a doctrine égangélique. Enfin, Dieu éclairera 
son esprit d'un rayon de sa lunlÎèl'e divine, comInp il est 
éCl'it : (( Declaratio sernlonUln tuorum illun1Ïnat et intel- 
(( leetU111 cIat paryulis 2, >) )lais il faut tflr il reçoiye cette 
lun1ière saerée ayre Inlll1ilité et action dp grÙces, et qu'il 
reCOllllaisse que c'est un pur don df' la honté de Dieu, et 
qu'il ne Ip Iné1'ite en au('nnp nlanirre. Qup 
'il ne reeeyait 
aUCUB autre fruit de sa nléditation que d'appl'cndre à S111.1- 
n1ilier, qu'il s'en cOlltentc, se rel;;.
ouYenant bien qne c"est 
une gràce et un don de Dieu 
 q u 'il se persuade que s'il 
en fait un bon usage, il receyra de plus t?:ran(h'
 cho:-:r
. 


t .\por., x, 10. - '2 P5aL r.X\'lH, 130. 
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Qu'il n'ouhlie pas en outre qu'un lnaìtre ne donnr 
point ordinairenlent de nouyellps le
ons (\ ses élryes, 
f{u'ils no sac.hent hien IêJ prenlii\re. Cette pren1Ïrre leçon 
qne Dieu yeut que nons apprenions, c'est l'hulnilité, fon- 
dClnent de toutes les vertus, Qui, si Ie prédicatenr, nr 
sentant en lui-luème aucun effe1. de la méditation, sait 
s
hunlilier alors à Ia "up de S3. 111is{\re, il n'rl1 tirera pa
 
un lég-rr ayantag-e. 


f:J-L\PITRE IV. 


Dc Ia disposition du discours. 


nest nécessaire que Ie prédicateur nlette en orclre Ie.;:; 
('hosrs qn'il aura lues et llléditées. On ne saurait flir(' 
cnlnhiell l'ordre et la disposition aident la Inérnolre. Cal' 
Ir pr
dicateur a heau alnasser beancoup elr llJatrrianx f1t 
apporter en chaire un l'iche assPlnhlage de connaissanccs 
diyrrscs; si tout cela est hrut, n1aI ùigéré et sans ordrc, 
il ur ponrra s'énoncer que confusélnent, e1. loin tl't\tre 
utile à ses auditeurs, il ne sera })our eux (lu
nn sujet 
d'ennui. Les uns ne Ie cOlnprendron1. pas, les autres ne 
retiendront pas ce qu'il aura dit; et les vérités chré- 
tienne
, présentées e1. sans ordre et sans choix, n'auront 
})as la force de persuader et de tonc.her les c.æurs. 
Dieu, dans la création de run ivers, e1. un architecte, 
dans la construction d
nne Inaison, nons apprennent Ia 
nécessité de procédel' a\'ec ordre, pour faire dcscelldre 
l'Esprit saint dan
 Ie cæuI' des fidèles par Ie 1110yrll rle la 
préd ication, 
Dieu c1'é3 d'ahorù (c'cst ainsi qu'on 1e pense), Ia nlatièrr 
prrn1Íère, sallS aucune fOl'll1e; après {'ela il fit la hllnière 
c1. la te1'1'e pi les autres choses qui sont les ornelnents de 
la lnatirre et qui lui donnen1. de l'éclat, c1. il n1it chaque 
ehosp à sa place avant de c1'éer l'holnme. 
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C'est ainsi, je crois, que Ie prédicateur doit faire; il 
rant qu'il choisisse d'abord son sujet, qu'il se trace en- 
5uitp un I)Ian, quïl 
y fassc pntrer une idée géurrale des 
instructions qu'il "\ eut donner et des choses qu'il veut 
per
uader, qu'il cherchp ce qu'ont en
eigïlé sur cet ohjet 
Ips saint
 P
res, qu'il Inédite l'Évangile; et aprrs reI a , 
qu'j} place chaque chose à son rang et nlette tout en hOB 
ordre; que chacune des parties tende au but conlffiun et 
y soit dirigée avec sagesse et intelligence. 
Pour cela, qu'il ait sous la l1lain un grand n0l11bre de 
liens COlllllluns, qui lui fournissent l'aholldance (les 
lnaxiules, Ie poids des autoritl',s, la force des preuves, les 
Inétaphores, les tropes et autres figures, les exmnples (le 
rÉcriturc sainte, les histoires, les cOlnparaisons. n 
y a 
plnsieuT's ollvrages Oll ,'es lieux C0l11DIUnS se trouvellt 
rénnis; 111ais il sera bien plu
 utile au prrdicateul' d' en 
faire lui-nlêlue une collection qui soit Ie fruit de ses 
yeilles ct de scs travaux. 
Qu'ill'rennc garde néannloins de ne point sortir de son 
sujet, et qu ïl sache hipll qur les choses les plus agréa- 
IJlrs E't les pI U
 utiles quand elles 
ont bien placées, cc
- 
:::ent de plaire et de f:.llre Ünprfs
ion lorscpr'elles sont pré- 

entées hors de propos. 
Les pa
sages des prophMes hien déYf'Ioppés servcnt 
heaucoup à instruire, ils e-xcitent l'a(hniratiol1 et proclni- 
spnt de granrls fruits, surtout 10rsrluC les autpurs sacr('s 
nOli:;: repr(ísentent Bien entrant en ùiscussion avec }(l
 
hOnll1H'S et lpnr reprodwnt leurs criuH's, L(ì
 proph(.ti('
 
surtout ({lIP nou
 VOYOHS accOJnplies daBs Ia loi de gn\re , 
tOllChellt "ivelllrnt Ie
 auditrur
. 
II sera hon (Ie tCll1pS en telnps d 'e
pliquer I'J
Yallgile 
du jour par ordre, et chaque te\:te surcessivClnent, en 
ayant soin d'en faire ressortir de to utes parts des leçon
 
fIe morale; car c'est [l la pratique des Yflrtus principalr- 
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l11ent que tout Ie trayail rle l'orateur chr6tien doit f-:e rap- 
])ortr1'. D'autres fois, aprl)S ilyoir paraphra
() l'Éyangilr, il 
srra h011 de ch01sir un texte ou une 1naxÜne de l'ÉYall- 
gil(l, qui. rl{\yeloppée aver dartt.. ton rnira une 31nplr 
n1atière à l'instl'nrtion rlcs anrl i tenr:-;, 
_\u rCf-:tc, dans ces sortes d'Ínstl'urtioHs il peut Y tlyoil' 
antant de geHres diff{\l'l)llts qur d'pspri1s (It de persnnnes 
 
puisque non-
E',UlClnent ce (lui plaìt nux uus déplait qnel- 
(Iuefois au"\: antres, Innis f'ncore nons appl'ot1Yons SOllyrnt 
lln jonI' ce que llOllS d{'
approuYon
 Ie lenrl(,lnain, rau 
sorte que rc qui nons pIaìt au 1110111rnt de la r0111positioll. 
nous Ie 1'e.1etons lr jour suiyant. 
n est prudent d't"rril'e f-:e
 Sel'l110nS, dangenìux dt' 11e 
pas Ie faire, ('t très-avantageux (lans la suite de l'ayoir 
rait. 
Quant à Ia lnanière tIe Ie faire, rHe val'ie 
uiYant Ir
 
pel'sonncs; les nns ne font qu'nnc espÈ'ce åe compendiuJJl, 
et se contentent. de noteI' les points prinripaux, (rautfrs 
écriyellt leurs sennons tout du long, et 11 'osent pas padE'l' 
en puhlic sans confier leurs discours au papier, pour Ips 
apprenclre en entirr de luénJoire, co qui est trèf;-pénihle , 
pt se pratique plutòt par de tÏ1nides cOl1lll1ençants qur 
par ceux qui ont drjà de l'expérience dans Ie Ininistpre tl(ì 
la parole. Il111e parait en effet que de se lieI' ainsi au\: 
paroles, c't\st ralentir la force d u discoul's et en arrrtp1' lr 
feu et la yéhélnence, et que Ie pl'éclicatrur qui s'y astreint 
l'eprend les vices a'rec luoins de Iiberté ct 1110ins de ha1'- 
diesse, et parle avec 1110ins de force, pal"
'e ql1 'il ne peut 
11as suiyre leE; 1l10UYelnents que l'espl'it (le Dieu lui ins- 
pire dans Ie telllpS du 
enllon, et qui 
ont souyent plu
 
eapahles de toucher et plus adaptés aux disposition
 ac- 
tuelle
 df'S auditeurs. II y en a dJautres (lui tiennent Ie 
Jnilieu entre ces drux genres, rt j'approuye lrur Inéthode; 
ce sont ceux qui renfennent clans une seule page, cl 'uur 
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lIlanière l1léthodique et abrép;ée, Ie sujet sur lequel ils 
doiyent prècher, qui lllèllle y ajoutel1t les paroles les plus 
propres à rendre leurs pensées, et qui disposent Ir tout 
avec ordre; iis ont ain
i un (:ha111p plus lihre pour, lors- 
qu'il S'Pll offrp l'ocrasion, déye10pper les parties du t1is- 
('our
 et pour donnpr c3rrii'1'(, à la force (Ie l'PloquPllce, et 
it la chaleur (rUn discoul's vif (\t anÏ1né, Oll tont coulr (1C' 
source, et qui 11 'ètant point att iédi par Irs e1Torts dfl 1a 
I1léulOirc, est l)ien plus propre à Ïaire impression sur lrs 
aucliteurs. C'rst, à 1110n ayis, Ia méthodc la plus sÙre ('t 
la plus usitt)C'. IlIle fa ut point 5e seryir de phrases, ni (Ie 
paroles, ni de lllanirres de parler, qui sentent l"affccta- 
1ion et qui soient trop rcdlrrcht'>es; ce1 exc(\s dans la po- 
litesse du langage dessèdll? 1a déyotion tlll prédicateur rt 
rlè l'auditeur; mais il faut aussi éviter d'en1ployel' un 
IanO'aO'e né(rIiO'é triyial rude barbare suranné Oue 
<'0 öb' , , , ., 
1'on ait donc so ill de chàtiflr son style, (Ie sorte que tont 
juste appréciateul' n'y t1'OUyc rien à 1'eprclldre. 
Après ayoir écrit son sern10n, il faut Ie répéter quel- 
quefois, non-seulen1ent pour Ie gTaye1' dans sa ménloire, 
n1ais pour régler son geste, Ie ton de sa yoix et tout Ie 
reste de son extérieur avant de paraitre en public, sur- 
tout si notÍ
 n'a"on8 pa
 reçu de la nature ou acqnis par 
}'a1't la faculté tIe prècher ayec trràce, et que IlOUS n'ayons 
pas l'usage de la 'ehaire. 
11 y en a qui, pour aider leur Illén1oire, se scrvent de 
signes ou images, dont certaines gens ont COlllposé une 
science qu'on appelle lllélnoire artificielle, et qu'on 11fé- 
tend ètre à l'usage des orateurs; nlais f'ai yu souyent que 
Ie nomD1'e de ces signes. loin elf' souIagrr Ia 111énlOire, ne 
fait que l'eHlharrasser; il cOl1yient donc aussi fin cf'Ia de 
suivrc un ju:-:.te-rnilieu : il faut fail'e sur la 111arge de 
on 
rahiflf, dans six ou huit pudroits principaux de son dis- 
cours, dcg nuuques, C0111nle par exeu1plc des croix, des 
II, 12 
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le.ttres on des nl11néros, Sllr lesqucls Ia n1én1oire puisse se 
repo
er; en sort(1 qUf' si, COllllnr il arrive SOUYf'l1t, les 
choses qu'on avail apprises {'chappent de la ulén10ire, on 
qll'on se trouble pendant la prédication, on puisse ayoir 
rrcours à ces marques, COlllme on jeUe rancre dan
 Ia n1P1' 
pour elnpèchrl' If' \'aisseau d't\tre Ie jourt de
 vents. 
Le tenlps Ie plus favorable pour apprrudre un disconrs, 
c'est Ia veille, 
Ul' Ie soil' ; ayant, de nOUf-: livrer au rrpo
 
d(' la nnit t:'t it un S0111nleil né('cs
:.;aire, afin qu'à notrf' 
ré\'eil les iflées Ï1npl'Ï1nÖes it notre f'spl'it se présentent 
aussitùt it nous. n faut qu'å. 11otr(' le\'('1', nons redelnan- 
(linns à notl'P IJlénloÍrf' (OP (IHe nOlls n'avÍolls fait pOllr 
aÍnfoìi dire (lue lni conner la \'rillp. 
Le prédicatellr pourra tl'ès-hien aussi prenùre pour son 
snjrt d'oraison du rnatin, Ia lllatière Inèmr de son ùis- 
conI'S, atin de hirn se ppr
naaer lui-llH
n}r des Y{'rité
 
dont il s'efforcel'a òe persuadrr ses auùiteurs, Car jaulais 
1'01'ateur n'entraìlle avec plus de facilit(; sos auditcnrs dans 
se
 sentiments, que 101'squ'il en rst forteu1ent pélll.tr(
 111i- 
nlêule. 
TIue raut pas 1110ins apporter de :;oin à ce que 1'011 doit 
taire, qu'à ce qn'on doit dire. 
Qnand il s'agit. donc ù'ul1r ('hose controvrrsée pt do 
quelque Í111portance, qu'il n'ait pas l'inlprudence de con- 
t.redirp les enseignenlents dr la t.héologie scola
tiqno. Hi, 
COllllne crla pent arl'iyor, il laissait échapprr sallS 1'(.- 
flexion 'Iuelques paroles on que lqnes propositions pon 
cxactes clans les ternloS, pt qui pussent ètre pri
es en 
Inauyaise part, aussitôt, aYH.nt d'aller plus ayant, il rant 
qll'il 
xplique d'une lllanirre claire ùans quel sens il 
l'entelld, de prur que les fìdèlf'
 no 
oÍrnt choqués rt 
scandalisés , s'imaginant que Ie prédicateur a de 1l1auyais 
srntinlonts en lnatière de religion 1 ; car lr prophètr arlit, 
1 n me semble qu'il y a un autre inconyénient plus ordinaire, ("est 
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l'll parlallt de la parole de Dietl : (( Eloquia Don1Ïni clo- 
(( quia casta, )) Les diseours du Seig'neur sout des discours 
eXf-
lllpts de tonte tache 1. 


CIL\PITHE V. 


Dc Ia IH'l'paratiou prochail1c à Ia prédication, 


Cue Inère, puur llourrlr son enfant de sun lait, ":Ul11.- 
IHence par se llourrj I' elle-lnèIlle; ello prend un so in par- 
ticuliel' de sa santé, et lorsqu "e11e COIlllnence it lllettre une 
llourriture soliflc dans Ia houche de son enfant, eUe a soin 
aupal'ayant de la hroycr elle-lllèn1e entre ses dents. C'est 
aillsi;'Iu "agit un z{, It', Inini:;:tre de J ésus-Christ plein (l'a- 
Hiour pour Ics dlrétiells qui sout pour lui conlllH
 des 
rufants auxquels une llOulTiture sFirituelle est uécessaire; 
ilIa Inàdle, pour aillsi dire, lui-llH
lne ayant de la leur 
distribuer. 
fJue Ie prédicateur célèhre done Ie saint sacrifice ayec dé- 
\'otion, qu ïl prie, qu 'il jeÙne, qu'il yeille, qu'i 1 pleure, qu'il 
duì.tie son corps, et que par la lliortifìcation ille dOlllptc 
ct Ie SOUlnette tl l' esprit. C' est aillsi qu'il paryiendra à 
chasser d'un si grand nOlnbre de per'sonnes les péchés qui, 
COlnlne autant de délllons, s"e11 sont rendus maîtres. Car, 
C01l1111e a dit Jésus-Christ lui-lnème, ce gf1nre de dénlons 
He peut se chasser que par Ie jeùne et par la In>ière. (( Hoc 
(( genus delllonÍOl'lnll non ejicitur nisi per orationem et 
(( jejulliulll 2. )) Jésus-Christ, sur Ie point de quitter la 


de tromper des atuliteurs peu illstruits, qui, cntelldallt la proposition 
dans un sens fau\, et persuadés que tout ce que dit Ie pl'édicateur cst 
\l'ai, couec\l'aicllt des illécs fausses sur ce qui appal'ticnt à la doctrine 
catholiquc; ell sorte quc Ic prédicateur, 3.U Iicu dc Ies écJaircr, Jes 
aycuglcmit, et c'cst sans doute un motif tri.'s-puissant pour SUÌ1TC l'a,'b 
llue donlH
 ici saint François Borgia, d'c'\:pliqucr sur Ie champ cc qU'OIl 
a youlLl dÍl'e, 
1 Psal. XI, 17.- i
Iatth,,
\"IJ,20, 
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terre, di:5ait à sou Père : Pèl'e saint, COllSel'YCZ Illes <lis 
ciples en votre- 110111, par yotn") pui8saure et pour votl'O 
gloil'e; je l1e pl'ie pas seulC'luent pour cux, luais encore pour 
tou
 tellX qui doiyent croirc en IHOi par leur préùication. 
(( Pater sancte, serva eo:, in 1l0lniue tuo. Xon pro eis au- 
(( tenl rogo tanhllu, sed pro eis qui cl'edituri suut per "e1'- 
(( ]HLlll eorUlU iUlue l . }) 
Ces paroles sout COUlllle des lettres de l'ecol1ll11andatiou 
quo J ésu
-Christ nous a laissées en l'etou1'nant à son Père; 

er\'ons-llous-en, rappelolls-Ics au P&re c(']estc, il ne peut I 
eel'taillelnent que les accueillir avec honté; unissons-nous 
donc i1yec confiance à Jésus-Christ, priant pour ceux aux- 
clue]s nOllS allolls adrcsser la diyine parole 2, 
Que Ie prédicateur Í1npl
re aussi avec ill
tance Ie se- J 
COUl'S des saints anges, qu'il delnande aux sél'aphins leur 
amour, aux chél'uhins leur :science et leur luu1Ïère, qu'il 
prie tous les autl'CS ehæul's de lui faire part des dons par- 
ticuliers que Dieu leur a dOl1ués; ll1ais surtout qu'il rle- 
lnande aux anges gardiens de ses auditeurs la pennission 
d'enseigner eeux LIlli sont confiés à leurs soius. Qu'il rou
 
g"isse en Inèlne teu1ps d'osel' ainsi enseigner des personnes 
à qui Dieu a donné de te1s 111aitres et de teis gardiens; ah ! 
si les soins de ces bons anges ont été sans fruit aupl'ès 
a'eux, e0l11111ent pouvez-yous espérer que les yòtres leur 
soient profitahles, YOUS qui ètes sans expérience et un 
luisl'l'ahle pé
heur. Priez-les done de youloir su ppIéer par 
leurs 
aintes inspirations à ce qui luanquera à YOS ins- 
tructions par votre illcapacité et par votre ignorance. 
Ellfin, pour que YOUS ne lnéritiez pas d'entendre ùe 
,"otn' ange garc1ien hÚ-lnèlue ccs parolrs : (( Jledice, eura 
tr. iPSUlll; )) ?\Iédecin, guérissez-yous YOUS-111èIUe : ohser- 
vez ]a Ioi que vous prèehez aux prup]es.. et faites YOUS- 


1 Joan., X.VlI, 1.3, 20, - 2 Jérém., X\, HI. 
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lllêulC Ie prcrniel' ce que vous recon1mandez aux autres. 
C'est ainsi que YOS discours seront pour Ie salut de votre 
åuw (l'unc gTande utilité. 
Donnez done tous vos soins à vaus acquittcr de la charge 
tl'un bon instituteur, qui suit lui-nlènle les préceptes qu'il 
donne. C'est ce que nous avons appris de Jésus-Christ, Ie 
docteur yenu du ciel, duquel il est dit qu'il comlnença à 
fain', et ensuitc à enseigner 1. 
LOl'S,(PlC YOUS YOlldrez recornrnander plus spécialen1ent 
la pratique de quelque yertu, iluplorez auparavant Ie se- 
cours particulier d'un saint qui,! anl'a èxcellé pendant 
Ie cours df' sa yie; ainsi parlez-yous de la patience, re- 
COlTIlllandez-vous au saint h01l1111e Joh; traitez-vous de la 
penitence, inyoquez sainte i\Iagdelcine; s'agit-il de la 
chastcté, recourcz à 
aint Joseph; et si 1a charité. est Ie 
sujct de yotre disCOlll'S, adresscz-yOUS au di
cil'le qne Jésus 
aÍlnait. Car leurs rnérites et leur intercession aupl'ès de 
lJieu sont trl's-efficaces pour obtenir les vertus dont ils 
nons ont laissé de si grands eXe1l1 pIes. 

\Iez done recours à cux pour que Bieu dans sa rnisé- 
ricorde fasse que Ie peuple qui vous écoute, non-seule- 
IHent entende la divine parole, rnais Ia lnette en pratique, 
)lais comn1e la vanité attaque 01'dinaircll1cnt les prédi- 
eateurs, et ne parvient que trop souvent it se glisser dans 
leur àlne, surtout si pour les entendre il se fait un grand 
concours de peuph', il fant qne Ie ministre de Jésus-Christ 

e 11lUn is
(' df's arn1es nÔce
saircs, ct qu'il cOlubatte fOl'te- 
l1)('nt cet ennen1Í qui, 
etnhiahle (Ì la vipère, distille un 
venin suhtil, capable de COITOlTIpre Ie cù
ur Ie plus sain et 
Ie sang Ie plus pur: or, voici par quelrnoyel1 vous POUl'- 
rez vons en défendre, Avant de Dlonter en chaire, péné- 
trez-yous de honte et de confusion con1me si YOllS alliez 


I .\cL) J, 1. 
II. 
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tlésavouer yntre eoncluite pass{'c et rl'tracter tout ce (lllC 
YOUS avcz di t j usqn'alors. 
Et ell effct, 
i YOUS rxan1inrz hipll 1ft chose, 11 "rst-cc 
pas une rétradatÍon que YOUS i
1Ïtcs, IOl'S(llW YOU8 loncz 
Ia yertu et qtW vou
 la recoHllllandez anx fìdi'les'! Ne dé- 
SltyOUCZ-YOUS pas alaI's crs aetion
 crilJ1Ïnelles que VOllS 
ilyeZ cOlllll1ises autrefois dans IE' teHlpf-ì oil yons offcl1si(1Z 
Dicll si SOUyellt'? Que Ie préùicateur done soit, pour lui- 
Inènlc et pour srs (PlHTCS, accusateur et j ugc; {lU;il soit 
encore et Ie héraut (pÜ 11uh1ir la 
E'ntellee at Ie lIlinistn' 
qui rCXl\CutE'. Après cela, ,) rClldre Inalheurpu
e, rOl11- 
1nent pourrais-tu t'f'llorgueillir ùan
 Ie 1nOllH 1 nt lllêllle où 
tll rétractes puhliquen1C'llt tes {
garelllCllts passés '? et prcn- 
dl'ais-tu sujet de te glorifier, lOl':3(lue tu conflan1l1e
 t01- 
luè IHe ton anciell1l8 yie '! 
Pcndant lcs trois jours qui précéderunt la pl'édicatiou, 
ayez soin de you
 l'ecol1unandcr spécialrtnent à ehacunc 
des trois prrsunnes de la 
ainte Tl'init(,. Le pl'e1nirl' jour, 
recolllluantlez yotre lnéllloirc à Dieu Ie Père, et priez-le 
aussi de graver YOS instructions dans la 111l'1110ire de vos 
aucliteul':-'. l..e seconLl jOllt', recolnn1íuldez yotre intelli- 
gence à Dieu Ie Fils, et 
nppliez-le d 'édairer YOS audi- 
teurs de ses divines hUllière. Le troisièule jOllr, consa- 
crez yotre volonté au Saint-Esprit, et priez-le qu'il éclaire 
ot qu'il elnb1'a:;e In yolonté de vos auditeurs. Cctte pl'a- 
tiqur est très-saillte; ct ceux qui y seront fìdèlcs en 1'e5- 
sentiront bientÔt les heurenx eifeL 
Si, COlnnle il arrive quelquefoi
, yotre nlé1l1Uil'c a dt' 
1a peine à retenir ee quo yons youlez lui confier, adressez- 
vous au Père céleste; si yons ayez à expliquer qucl(IUC 
passage difficile, ct si YOUS youlez déyelopper quelque se- 
cret de la sail1te Écritul'e, aycz recours au Fils; 10rs- I 
qu'enfin vous YOUS sentirC'z aridc et sans dévotion, ::;up- 
pliez Ie Saint-Esprit d'alltlluer dans yotre cæur Ie feu de 
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Oll anlOUr. Et de cette lllanière. to utes Ics puÏbsanccs tic 
\"otre ÙIue étallt con:::acrél)S it Dieu deviendl'ont, entre vos 
llwint', tlt::s il1
tnllnellt
 },iflll plus pruprl'
 à publicI' sc
 
louangcs et it procul'Pl' t'a g'loiL'p. 


t :
L\P[THE \ r. 


Dè la pl'Lpal'ation immediate ;l la pl'étliciltioll, 


Lf' pl'édieatrur, sur 1e puint fÌe lllullÍ.cr ('11 ehaire, doit 
l'ell
er "urtout it la pUl'f'té de 
on åUle, cxalllincr 
i ses 
intentions sont Lien pures et sa con
tiellce ell hon état, 
::-:e rappeler Ie coulpte rigourellx flu ïl rcndra de la pl'édi- 
cation qu ïl va fa ire , et se tran
port("'r en esprit au tribu- 
nal oil Ie Dieu tip j llstit:c Iui prononcera un jonr sa 
ell- 
tencp. H cst done tlr Ia 
(lgcs
e lic n-'lui qui va prèehcr 
d'éplll'cl' sa cOllsciellt:c par Ia contrition, con lIne 
ïl allait 
lllOlll'ir; et il iloit Cll dfet ètl'e prèt à ll}ourir pour la c]t'.- 
fen:5c dc
 vérités 'ju'il ya prèt:hcr. 
Quïl se SOUyiellne dOll/' que Jésus-Christ, Ie Fil
 de 
Dieu, cst rnnllté 
ur la croix: conl1nc sur une chaire pour 
y receyoir la lllort. Qu'il so 
ou, ienne an

i que l'apÙtre 

aint \ndrÓ a prèché du haut de 
a croix, qu'il ra eOll1- 
hlée aupal'aVallt de louanges et cluïl a l'elldl1 Sllr cettf' 
croix son ùel'llicl' 
oupir', C'cst ainsi que Ie véritahlr 
pr{'dicateur de J(>sns-Christ crucifii' doit ètre en chaire. 
dan::, la disposition de sourrrir toutc espèce de tounnellt 
 
il doit IuèlUC désil'er de IHOUl'il', Cll télnoignage et pour 
la défense de la parole de Vieu ern ïl annont:e, et de l'I
- 
glisc catholiql1l' l'olnaille, llotre ll!èl'e et notre InaÌtl'eSse. 
Qu ïl se reganle an:3
i COl111ne un iustnullent, unc l11a- 


1 Ces circonstances de la mort tic s:lint 
\ndré ::iont fOl,t incel'taines ; 
cUes sont til'és dcs actes de son 111artyre, tlui Ollt paru suspects à Tille- 
mont et à plusieurs mares habiles critiques. 
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chine de guel're, dout Dieu ycut sp seryir pour reuvel'ser 
et abattre les ruuI's de la su pcrbe },ahyIone. (lu'il se con- 
:-3idère encore cOlll1!le Ia. poudre à callon qui est une Ina- 
tière yile, noire, :;alc, qui souil1c les doigts de crux qui 
la tonchellt, et qui ne peut sel,,'ir que quanrl on Y Inet 
lr feu; qu'il 
cntf' Ie hcsoin qu'iI a LIue Ie Saint-Esprit 
allulne en Iui Ie fèu célcste, qu'il l'enflanul16 COlnnle iI 
cnflanlIna Ie cæur des apÙtrcs au jour de Ia PentecÔtc. 
Pour ohtenir ce ùon pl'écieux, cc feu surnaturcl, cette di- 
vine 1un1ière, qu'il récite avec huu1Ílité et avec confiance 
Ie Vcni, Creato,'.Spiritus, etc. 


CJ-L\PITHE VII. 


Devoirs <lu prédicateul' en ehaire. 


{-lue Ie prédicatcur qui, étant 1110nté en chail'e, ll'aper- 
c:oit qne peu de personnes dans son auditoire, ne se trou})le 
point ct nf' soit point 111()Content; i1 doit pIn tôt 5 'étonnel' 
qu'il se rencolltrc un senl hOllHl1C qui ycuille hien avoil' 
la patience de l' entend re. fJu ïl considrre que quoique Ie 
nOlnhre de ses auditeurs Eoit petit, illl'en aura pas Inoins 
de lnérite; au contrairf' i 1 Y g-ag-nera d' ètl'C rnoin
 exposó 
à la yanité. 
Qu'il 
p rcprésente alol"s Jésus-Christ notre souyerain 
nlaìtrf', en\'o
'é du ciel pour nous annoncer la parole fIe 
yie, qui n'a pas rougi de p]>èchcr deyant quelques disciples, 
devallt Inèlne une seu1e. pauvrr fellllne de 13. plus hasse 
conrlition, et ccla [lyec hrancoup de f<ltjg-up, et quoiqu'il 
fÙt tri\s-la
, à cause de la long'ue route qu'il yenait fIe faire 
à pierI. 
Quïl soit égaIelnent pr(\t à sc taire sitòt qu'il en recevra 
Ie sig-nal de son ('on1pagllu1l 1 , quanù Inèllle i1 n'aurait 


1 Ced regardc un u:
agc pal'liculici. au\ jésailes, 
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pas achevé h1 luoitié de son discours; car il vaut hien 
lllicux se taire par ohéissance, que de dire les plus belles 
choses 
ans ceUe vertu. 
n sera cepcndant de 1a prudence cr arranger son se1'- 
Ulon, de sorte qu'ilne dure pas plus d'une heurr 
 autre- 
lHent l'auditeur ne tire pas de profit de ce que 1'on dit trop 
longuclnent, il s'ennuie et conçoit du dégoÙt pour 1a di- 
yine parole. 
Pour Ie g-este et les 1110uvelnents du corp:;:, ils doiyellt 
(\tre assortis à 1a personne qui parle, à son rang et à sa 
clignité, et i Is doivent ètre proportionnés à 1a chose que 
1'011 traite. QU21e prédicateur prenne garde de ne pas faire 
trop de gestes, de peut' de paraìtre selnblable à un acteur 
de théàtre; qu:il ne soit pas non plus Î1nn10bile, pour nc 
pas paraìtre une statue en chaire. 
Qu'il se souyienne bien que l'adion et la prononciation 
8ont, au téllloignage de DélTIOsthènes, Ie principal de 1'0- 
rateur et COllllne 1a vie du discours, Elles doivent donc 
ètre yiyes, luais eUes doiyent en Dlènle temps ètre justes 
et 11lodestes; il faut que Ie geste soit COlnme une se- 
conde 501'te d 'expression qui aide 1a parole, et qui, quoi- 
qlfïl en dise luoillS qu'eUe, en fait entendre d'avantage. 
Qu'il évite les longueurs en 1'apportant des histoires; 
car elles fatiguent l'auditeur, et font perJre un t81l1pS qui 
:;erait bien n1Ìeux enlployé à 1'illsÍL'uire. 
Lorsqu'il reprend les pécheurs, qu'il pense se reprendre 
lui-u1èlne; car il faut qu'il s'estinle Ie plus grand pécheur 
de tous, ce qui lui sera facile, puisqu'il ne connaìt per- 
:O:Ol1ne, pas luèll1e panni ses auditeurs, qui ait conlll1is au- 
tant de péchés que sa conscience lui en reproche. 
C'est aillsi que tout en instruisant les autres et en leur 
étant utile, il trouyera lui-lnèlne son propre avantage. 
Quïl évite la vanité de ne youloir rien dire qui ait étp 
dit par d.'autres, et qu ïl ne fasse pas de difficulté de se 
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servir de ce qu'il anra trouvé òe ),on, non-seulenH'ut dans 
les anciens, Blais encore dans les nlodf'rne
, puisque .Jé- 
sus-Christ, hien qu'il fÚt la sag'esse du Père, n'a pas dé- 
daigné ùe répéter Irs pré1dications quc Jean-Baptiste, son 
prérurseur, avait fait entendre sur la péllitcnce au Lord 
du Jourdain. 
Qu'il apprennc aussi par cet rxclnpl
 à parlel' souvent, 
soit en puhlic, soit en partiruliel', ùe la pél1itellcC, et it 
cxhorter les peuples à la pratiqueI': car, entrainés par 
leurs sens ct par les COutU1l1CS dépravèes, ils sont presque 
toujours pa
sionnés pour les délices et les yoluptés tIu 
]l1on<1c. 
Qu:il ohser\'c que Dien, dans Jél'énlÍe, appellc faux 
prophètcs ceux tll1Ï ne pr(
chent point In p(lnitcllce t. 
Si, pcndant son discours, il se l'aisait par ha
arc\ quel- 
que bruit, (Iu'ille supporte patiellll11ent; qu'il ne se trouble 
point; qu'il ne fasse surtout apel'cevoir aucun sentÏ1nent 
de coli_"re; cl'ainte (lu'en exhortaut les autres it la patience, 
ilne 58 réfute lui-nlèlne par l'exen1ple !)ublic qu'il donne 
du vice cOlltraire. Qu'il se souvicnne qu'en s'Í1npatientallt 
il n1ettrait un plus grand obstacle à la parole dr Dieu qne 
ceux-luènles qui font du hruit; s"il est nécessaire d 'un 
Inot pour faire cesser Ie bruit, qu'il Je dise; l11ais lllodes- 
ten1ent, sans én10tion, et qu'il sache concilier en luèu1e 
ten1pS l'autorité et rhulnilité qui conviennent à son n1Í- 
nistère. 
Qu'jl use de beaucoup de prudence et de 1110destie ell 
reprenant les Inauvaises 1l10?urs ct les vices; car si les pa- 
roles qu'il eluploie ofl'ensent le8 e8prits, s'il Hiet de l'å- 
preté ct de la rude sse clans ses corrections, loin d'ètre utiles 
ct de corriger, eUes seront au contraire très-préjudi- 
ciables. 


1 Lamclltat. Jél'ém., ]I. 14. 
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Un hahilp lnédecin sait dorer la pilule pour la faire ilva- 
1p1' plus yolontiers par un estolllac déhile, et tonte doft
e 
qu .eUe est, elle n .en opère l)as 1110ins son effet. La correc- 
tion fraternelle doit se faire avec franchise et cordialité, 
afin qu'il pal'aissl
 clairen1ent qu'elle part d'un CQ'\UJ' 
lÜeux, vrain1pnt chrétien, qui est touché de con1passion, 
(lui ne cherche que Ie salut de celui qu'il reprend. 
iJu'il di
e qu ïl n'entend drsigner personnc, et qu'il ne 
croit pas qu'aucun de ses auditenrs soit coupable des p('- 
ché
 cont1'r Ie
quels i1 s'él
\\'e, Inais que SOIl intention est 
(Ie précautionner ses auditeurs cont1'e les vices dont il 
parle. Qu'il règle trllell1ent ses paroles q:ue 
i qne}(!u'un 

'en trouvait ofrensé et ne Ie supportait qu;'avec prine, il 
PUiSSè lui dire véI'itaLleu1ent que re n'est pas en "He ùe 
lui qu'il a padé, 
n pourra tClupérer cette rorrection fraternelle en citant 
quplque
 passages ou quelques exen1ples de l'l
criture 
sainte, ou des saintg Pères, dans lesqucls on s'élève contrr 
les InêlllC
 yices. Car, COllllne alors ce 11'e8t pas YOUS qui 
parlez, 111ais l'Esprit saint, YOS auditeurs ne pourront se 
plaindre ({ur YOUS ayez dit contrr eux des choses offe11- 
santes. Au res-te, que la réprinlande rpspirr la cOllllniséra- 
tion, et non J'indignatioIl, (!u'elle ne renferulc ricn qui 
I'es.sente la haine ou l'acception des personn('
; il faut, 
COlnlnc l'ortlonne saint Paul, parler aux yieillards COlnme 
it des þères, aux femnlcs âgées COll1UlC à des luères 1. II r
t 
iInpossihlr de dire cOlnbien Ie déulon 
'efrorce de faire 
sub
tituel' dan
 les corrections l'alnel'tume du fiel à la don- 
ceur du lllÍel éyangéliqtie, pour détournpl' par lit un grand 
1l0luhre de per
onues d "entendre la parole de Dieu, et pour 
c'xeiter la haine et la jalou
ie contl'C Irs ecclésiastiques zé- 
lés. S:il se trouyait une circonstance telle qn ïl fÙt néces- 


1 I Tim., \", 1, 2. 
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saire pour Ie salut de celui que 1'on veut corriger, de 
mettre la plaie à découvert, et d'elnployer à sa gurrison Ie 
fer et Ie feu, que e prédicateur se souviellnr d'y ajouter 
l'huile de la douceur; c' fIst ainsi qu\\.utrefoi
 Dieu en usa 
envers l'endnrci PharaOH I; il Ie frappait elr plusiCl1l'
 
plaies, ot en suite il ]es faisait cesser, pour qu'il pÙt tran- 
quillclnent 1'entre1' en lui-111è111P et 
e carriger. 
Si, pe,ndant que Ie prédicateur est en chaire, illui S\1r- 
vient quelques nouvelles idées auxquelles cepend:lnt il 
n'avait pas réfll'chi auparavant, <]u"il 11e se hasal'de point 
à les avancer, parce qu'elles ne sont point assez 111Ùrirs. 
Le dénlon a souvent coutume de suggére1' ainsi des pen- 
sées sur des choses dc peu de con
éaquencr , pour trouhle)' 
Ie prédicateur ou pour Ie détourner du sujet qu'il tl'aite; 
si cependant celui qui parle était un homme dr génie et 
qui pÚt s'appuyer sur ]a solidité de son jugenlent, il p011r- 
rait Clnployer ces pensées nouvelles, pourvu qu'elles C011- 
viennent si parfaitenlcnt à son sujet qu'il ne puisse les 
omettre sans scrupule. 
Dans ce dernier ('as, qu'il 1'evienne Ie plus prolnptCll1ent 
possible à ce qu'il a préparé auparavant, par respect pour 
la doctrine saerée, de pen1' que, comptant trop sur IUl- 
]nèlne, il ne tOlnhe rlans qnelque erreur. 
II faut traiter ayec beaucollp de prudence les questions 
(Ie controverse; car si on 1'apporte les ohjections des hðrp- 
tiques pour les réfuter, les gens pen instruits n' en tireront 
aucun profit; et, qnand lnêlne lrs auditeurs àuraient assez 
de hnnière pour pouyoir SUi\Te ces discussions, il ne COI1- 
viendrait pas encore de s'y arrètcr. L'expérience nons a 
appris que Ia Inalice et l'asture rlu dérnon Rurpassent. òe 
heaucoup la yigilance et Ia prurlpnce des hon1111e8. 
n sera done du devoir d'un ecclrsiastique prurlrnt (lr 


1 Exotl., XI. 
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pl'l
Sfình'l' aycc fOl'f-'C )C
 pl'eUYC:'5 (lui c'>tahli

rnt Ia foi (';1- 
tholique, rt de réfuter }r
 el'rcur
 qui y 50nt OppOSt
r
, 

ilns avoir l'air dr n;pondl'e à unp ohjection. Par pXPlnplr : 
il (.tahlira r0h{'issanre dur à r
=glise rOlnaine; il prou- 
"{,l'it, l)al' 1'1
c'l'itnrfì pt par dr fortf'5 rai
on
, l'excpllell(,f' 
fIe la yirg:inité, la nécessitt, flu cplibat tleg prètrrs; il 
pxposcra }('s aYantag-e
 (lr la vir rpIÍgiru
e rt lp
 inlpOI'- 
tant 
pryices clue rendent les relig'irnx. 11 rxpl iquera cluel 
t'
t Ip lilt" ritr dt

 hOlllH'
 lPlnTP
 et de la ppuitence 
 i I 
rxhOl'tpfa à l'ohri
:;:.ancc cnyers Ips snpérieuI's crcU'sia
ti- 
f{lle:, rt 
(-;(,111iel's: il parlrra clu fl'\1Ï1 ([nc ron rrtirr (If"
 
indlllgrllcPs, 
oit pour le
 YÍvallts, 
oit pour Irs IHorts, elf'" 
l'utilitl' flue nous apporte 1 'intercession de
 
aint
, et il rr- 
('ununandera :lUX fìdèles de les in\'oquer; illes excitrra 
alls
i à la dévotion pour les reliquc:, de
 saint:; ct pOllr Ir
 
autrl
 (lui lpur sout consacrés, 
["11 prudent ecrlésiasticllle, aniIné (l'ull saint zèle, pa1'- 
lrl'a sur tout cela de telle Iuanière que celui qui connaìt 
les erreur
 oppo:5ées puis"c cOlnprendre par qnels rai
onnr- 
HlPnt
 on les réfute, et (lur cclui qui n'en aurait aurune 
ic1{'è, t'nll
erYe sa sinlplicité, qu'il continlw à i
ïlOrrl' lp
 
o}'jprtious des hérétique:-:, 
{lI'il ait crprndant en lnaill (1('" 
c[\lOi 
(' clét'endre, si par11a:;artl quplques telltatinn
 contre 
in t'oi \'C'llilÎput à l'attaquer intérieureIuent ou extérieul'e- 
111f'Ut. 
Dans lcs proyinces infectées de l"hérésie, cette précal1- 
tiOll est inutile; au contraire, i] faut clé\"oi]er, aypc Irs 
entrailles dr la chal'it
 et rarc
ent de la douleur, Ie:; el'- 
reur
, ra\'Puglclnent rt le
 1'11se
 des hérétiflue
 1. Que lr 
IH'rdicateur prenne hien g-aròe ccpen(lallt. ayant dr lllon- 


1 Saint Fran
:ois de 
aIl's, pIns expél'imcnté dans Ics combats contJ'c 
, Ic:': hé.,[.tiqnes, pl'on\-a aH'C hraucoup ell' snlitlité ()111-', mème flans ((,'S 
, pa
-s infestés par les hèr
tiques. il l1e fant pa
 qne It, IH'édicatcul' re- 
IlItt',1i I'('('tenwnt l('urs ohjrdiotls, 


1\, 
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21R )lÉTIIODE GÉ:\"ÉR.\LE DE CATÉCHlS)IE, 
tel' en rhairr, de préparer 
a n1atière et de fortifier ses 
preuyos de tout ce que son esprit et la force de Ia vérité 
pourront lui suggérrr, de 11eur (lur, youlant apporter Ie 
ren1èdr, ill1'augll1ente au cOl1traire Ie 111al en fai
ant usag-e 
de raisons faiblrs et pen rOl1cluantcs. 
II doit encore éyiter dr traitrr, df'yant un auditoire 1wU 
éclairé, des diff{'rents tlegr{\
 de la perfection, elr la suhIi- 
nÜt(\, tIe I'o]'ai
on et de la contClHplatinll, p('U d(" grlls Ie 
c0111prendraient, et hraul'oup prrdrait'n t rOlll'agr, éhIon is 
par une trop forte IUlni(\rr. Lor
que If" COIHHlun des fidèles 
voient qu'ils n'atteigneut point Ie hut IH'opos{' parle pL'P- 
dicatrur, ils 1wn8ent que leurs 'hOlllH'S o.'uyrcs s011t san
 
ll1érite; d'autl'cs au contraire, e
daYrs rle la chair, so ra11- 
If'nt de tout cpla et ne croient pas facilClnent à toute cctte 
sublinÚtr de l' oraison et de la l'ontellLplation, 
\insi il 
arrive quP Ie préùicat('ur s'PXPOSf" an p('ril de la "ainc 
gloil'e, et que rauditeul' retourlLe cn sa 111aiso11 Ie creur 
vide pt desséeh{\. Ii sera done trè
-conYrnahle d'acconullo- I 
del' et de proportionurr sos in
trudion
 à la portre de ceu\': 
qu'on aura à instruil'e. I 
Le pl'édiratrur duit encore é\"itcr Irs exag-érations et les 
hyperholes nutrées; l'{\loqueuct' (h' Ia chaire <.>:-;t prin('ipa- 
If"llLf'nt différentr de toute autre i'loflueBrj\, Cll cc qll'f'llr 
cst con
acr6e à la n
rité toute pure, et qne If' préditatrur 
doit y paraìtre t0111111C un ténloin firlNc de cettr n1<:'111C 
véritr qui n 'a ja111ais hr
oill de dt'gui
t'nlCnt, et nOlL CnlLLlllr 
un sophistr artificipux qui tÙ(,hr de la COIT0111pre pour la I 
rentll'e l)lus agréahlp. Le Iwédicatcl1 r rloit e11rorr s'ahstc- 
nil' des rOlnparai
ons udieuse
 sur rexcellcnce de la Yel'tu 
d'un 
aint au-dc
su
 dc celles des autres; rar, outre que 
ees rliscours ne IH'oduispnt aucun fruit panni les H(ll'Ie
, 
ils pourraient encore 
uscitel' des affail'es fÙcheusrs :nl 
prédicateur, si on Irs pesai t pt le
 ("xan1Ïnait à la rig-uenr. 
Il est done pIu
 sÙr et plus sagc de parl('r òrs 8aints aver 
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silnplit'ité et êl\'ec 1110dération. Ce n'est point assez de 
louer Ies saints et d 'exalter leurs yertus, il faut indiquer 
aux auditeurs les nlo
-ens à prendre et la yoie à SUi\Te 
pour Ies ÏIniter, rt 111011Ìrer en ll1èlne ten1ps Ies épines qui 
elnbarrassent et rendent difficile Ie rhen1Ïn qui ronduit à 
la vie éternelle. Il faut indicluer plusieurs 1110yens diffé- 
rent
 et. qu'il
 soient facile:;, aHn que ehacun y pui
se 
trouvcr celui (Iui lui ron\'ient da\'antagr. . 
Dan
 les endroits oil Ies fidèlt\:;; yiennent yolontiers et 
en grand l10nlbre écouter attentiyelnrnt Ia parole de Dieu, 
alors Ie prédicateur peut plus hardilnent ('xpo
er les vérité
 
dans tout leur jour, et il l)put de 111r111e plus lihren1ent 
reprendre Irs vices et corrigcr Ies ahus, 
e souyenant de Cf' 
que fit notre di\'in Sau\'eur Ie jour lllème oil les Juifs lr 
reçurent avec plus ùe p0111pe, portant des ra111CaUX et chan- 
taut: Ilosrmna au plus haut des cirux : h{!ni soit crlui qui 
vient au n0111 ùu Seigneur; car ce jour-Ià Hlè1l1e J{\SllS- 
Chri
t cha

a <In telnple, H\'ee }Ieallcoup dt. rigueur et un 
fouet à la 111ain, l('
 ,"cudeur:, f
t le
 adlrteur
. 
Le prédicateur éyitera, dans l' exercice de scs fOllctions, 
de se laisser clltrainer par Ie respect hUlnain, par }'espoir 
du gain on de quelque autre a\'lultage 1Cll1pOl'el, sïl nr 
yeut pas que la lèpre Je
 péthé
, clont i] cher('he à g-nrrÎL' 
le
 peuples, s'attache à lui-n1èlne, t'Ollllne non:' lisOllS 
quïl arriya à l'ayare Gipzi qui fut conyert de la Ibl,l'I') 
clont 
aalnan cOl1verti ayait oht(>IlU la guéri
on dr la hont.; 
dr Dieu. 


r 
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Cr que If' prédicatc1I1' doit faÏl'l\ apl't.s son discours. 


.\us.sitùt (fur If' pl"édinlteur, a.pl'h
 son (li
rours, 
f'l'a 
l'clltré dnns. sa f'lllunhl'f', ill'Clldra gràce à Dieu de 1'ayoil' 
en1ployé dans un si slIhliulC Ininistl'l'e ot pour une fin 
i 
utile. Ensuite il rrpassera en lui-nH\nle l(.s fautes qui Ini 
s.ont {'('happl'es d 11 rani son d i
coul's, afill (lc s "en lnnnilif'l' 
profolld{'lllent et df' les éyiter dans la suite. Ceci lui se1'- 
yira de pl'l'seryatif contre les éloFe
 (\1, Ia flattrrir des 
hOllHl1(\S, rt l'aidrra it rrpou:,
er Ie:;:. attacJuPs de l'anlour- 
proprp rt de la "ainc gloire, rIont les artifìces, fJuehplr 
éyidents qn'ils :;oient, 11e laissent pas de HOUS sédnire rt 
de nous aveugler, si nous n'avon
 en partfl;!c l-'esprit (1'hn- 
nlÍlitè et unf' basse idée ùe llOUS-IUèu1CS. 
...\Iais pour s lllllllilier dayantag'c, pour lnieux s "anéantit: 
;\ la yue de son proprp lléant et ('chappel' aux atteintes 
1I1Ortpllrs de la tlatterir: (( f'-;rand Dieu, doit-il s'rerif'r, 
(( que tle fois, inclig'ne péch('ur qur je sui8, n 'ai-jf' pa
 
(( prononcé aujourd'hui lna propre condaU1uation ! qUf'lle 
(( opposition entre 111es actions et n18S paroles! Tiède et 
(( plf'in de délit:atesse puur nloi-luèlllC, jr u'ai de sévérit(, 
(( (Iue pour ranÍlner et corriger les autres. QueUe douceur, 
(( queUc condesecndance pour llloi-luênle! queUe facilité 
(( à excuser Ines fautes! et, au contraire, queUe rigueul' 
(( pour reUes df\s autre
! C0l1111Jent, cc tran
gI'csscur dr 
(( YOS cOllllllalHle111ents, Ô IHon Dieu! crt honlllle si r loi- 
(( p:nÔ de la perfection é\'angélique, ose-t-il en donncr 
(( des le
ons aux autres! 8(,111blahlc au lio11 qui efface de 
(( sa ({llPue It's tra('es .1(' ses picds, IlleS æuyreS dérnentent 
(( ]a dodl'ine quP j'cnsrig'ue. )) 
Si yo
 a111i:, YOU
 di
cnt liHC YOS discolll'
 font elu fruit, 
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dites, a\ec 11nlluhle riprge 
lal'ie : )1011 ÙJUC glul'ilie Ie 
Seigneur 1; ou (lyce Ie propht\te ruyal : J e eonsaere toutcs 
llle
 æUYl'es au H.oi; (( Dico ego opera Iura Begi ]. )) Car 
tout ce (Iue renfel'
lle la yoÙte dn ciel 
ppartiellt à 
on Hoi, 
et toule gloire lui est due. Le sueets de la parole éYang"é- 
li(lue est Ie fruit du grain qui est tOlnbé en terre ct qui c
t 
lllOrt 110lll' re
:311
eitrl' et fl'uctifier '3. Puur nous, HOllS 11e 
S0I111neiì que des sel'yitellrs inutiIe
 clui n'aY011:3 fait tlue 
ce llue nous deyion
 t'airc t.. 
8i, au cOlltraire, YOUS e11tendl'\z dire que YOS ùisc.:uur:3 
ne prodll
:3ent aucuu fruit, cluïl YOUS 
llnise (l'ayoil' cxé- 
euté le
 ordrps clf' YO
 sllpél'ieul's, ('l'\ qui n'est pa
 un petit 
pl'ufìt puur YOUS, et clites: (( Seig'neul', l(uoique jl' lJC 
ois 
(( hUll à rien, je peux cepcndant ser\'il' ùe téllioin ct cl Ïll- 
(( lrrprète dr yotre divine yolontl:\, ell annonçant êHlÀ 
(( hOllllllP
 Yùffe loi; afin Cpl'tU1 jour YOUS suyez justifié 
(( clans YO
 paroles, et qu'an grand jour de YO
 justices, 
(( \'uu
 puis:3iez tirer \'engeance Cllllllépl'i
 que Irs hOllllllC
 
(( en auront fait. )) 

\
'ez aussi eette consulation quc, quoique les hOllllues 
n'a11erçoivent autun fruit, I )ieu ne laisse pas quelquefois 
trell tirel', t'n agissant sur les cæurs dont il est Ie seul 
ðCl'ntateul' et Ie seulllwìtre, et dont rbOlllllle ne peut son- 
deI' les repli
, Happelrz-yons qllr Irs apÔtres, disciples de 
rlP
US-Chl'ist, en allnonçant I 'l
Yangile it runiyel's, ne l'al'- 
portèrcut lIue peu de fruits et ne touth(\l'ent quc peu {lc 
Cteurs, ct que les grands fruits de rJ
Yangile qu'ils ayaicllt 
jdés dans Irs co
urs ùes honlme
, ne furent reeucillis que 
IlJr
tfu 'après leur lllOrt ce gerlne fécond se déyeloppa ;; . 


1 Luc., I, 4û. - 2 P
al. XLI\', 1. - J Joan.. XII, 24, - 4 Luc.} 
XVII, 10, 
is Je peuse <t ue ceUe peusée a échappt- à 
aiut Fl'tlu
:ois Borgia dall
 
un momeut tic distracUon, cm' trois mille hommcs CO 11\ crUs au prc- 
IllÍC1' sermon des apùtrcs, cint) mille quelques joul's après, ct dïunolU- 
brtlUlcs églises, 1l10dèlrs dc piété et de fl'l'\CUI', étahlies chez les peuplcs 






 :UÉTHODE Glt",ÉR.\LE l)E ta TÉelll
)JE. 
Si '"OUS appl'encz pal' haS:ll'd qu' un nlUl'lllUl'e s' est. élevé 
contre Yons, uOl'n :5oJ'('z point. tronhlé. si YOUS u'yay('z 
point donnÓ 
ujet; hirn plus, l'pll<lrz g'nìcr 
l ])iell de' ce 
(Itle yous cntendr cOlltrr '"OUS lc
 hlasphblll(,
 ct les Iné- 
disances qu' on profél'ait ('outre 1 ui lorsqu ïl prèchait sur 
la terre, ll11oiqur, par Sf'S di
conr:;; rt par Ia guérison qu'il 
arcofllai1. :tuX: Inalades, il rÙt au eontraire hienlnél'ité des 
Juifs. Et si YOS disconrs sout inutilcs pour Ics autres, 8a- 
chez qu'ils ne Y011S serollt pas inutilcf' à yous-nlênles, ('t 
tIue Dieu YOUS en récolllpensera. 
Yoyez cOlnbien la prt
dieation de l'Éyangile YQus oblig'e 
à ohseryer les préceptcs que YOUS donnez YOUS-1l1ên1e aux 
autres; car, si YO
 actions diffèrent de YOS paroles, YOUS 
ressenlblerez à des :5épulcl'(,s hlanchis qui paraissrnt beaux: 
au dehors, et qui au dedalls sont pleins d'os
elnents et de 
pourl'iture. 
C'rst par de tolles fl.flrxions <Jue Ie pr{'dicateur ::;e COll- 
sel'vera dans 111111Uili té, e1. plus il sera h u1l1ble, plus il 
pl'oduira des fruits ahondants et se relldra agréable au 
lJieu très-hon et très-puissant, et à Jésus-Christ qui est 
Ie plus parfait 11lOdèl8 de la prt\lication éyal1gélique e1. Ie 
seul docteur des prédicateurs hUlnbIes, à qui soient rendus 
honnenr et gloire, ainsi qu'au Prre et au Saint-Esprit, 
penJant les siècles d
s siècles, 
.Ainsi soit-il. 


les plus éloignés, sout sans doute des fruits bien pl'écieux et Lien 
alwndallts ùe 13 parole dh inc. 
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Dl'S SCCUIlI'S qui nOli:' aident à attrinlh'c Ie hut dc la pt'Úlicatiuu, 


1. Le prelllÍrr, e'c
t nne réputation de YE'l'tu rt de 
aill- 
tetf\; car, C011lllle relllarque saint _\..ugustin, (( la "if' du 
(( prédicateur parle plus éloquelll111cnt qne ses di:5coul':5 
(( pour eng-ag-er ses auditeu r::: à I u i ohéir 1. )) tJur tout en 
nons soit done éditiant; éyiton:o:: ayre Ie plus grand SUill 
tout ce qui pourrait resselltil' resprit de dissipation, Ip 
tn)p gTalld 
oin de llotre corps, l'i11110Ur des louanges, en 
un 1110t, tont ce qui s'{'carterait des ri'gles de la perfection 
é,-angMiclue; car, q noique les séculier:-: ne soient pa
 
eXeIupts de ce:, défauh:, llranll10ins cjuantl illes apel'çoi- 
ycut dans un }>1>èdic:atrur, trIa dilnillue hcaucCJup leur 
e
tilllC püur lui. Pour la HH\IJl(, rai:,oll, il faut ayoir 
Oill 
clp lle pa
 yi\Te fmnilil'relllent (lyre. le
 laïquEs et de He 
11'111' parler ljU'autant que It
ur utilité spirit.uelle Ie de- 
luallde, parcc que plus ils lIUUS Yl'lTüut dc pl'è:5, plus ils 
s'aprn:C\TUllt de ce clllïl Y a ell nUlls de défectu(,ll
. 
Lc sCI'und 
t'C:(Jur:-5 C:UllsistC' dall
 des {,tudes hif'll l'l'glée
 
L- 
et d'oÜ rOll l'loig"nr allhnt quP possihle tout ce qui pOlll'- 


1 Ihhd autcm Ht ohedil'lItcl' audiatur, (Juitutacumquc grallditatc 
dictionis majlls pondus ,ita diccuti:-;. Dc Dot..'l,', C1II,j....t) lib, I\', 
cap, XX\'II. 
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6 MtTllODE Gt
tnjlE VE CjTtCHI
YE. 
rait ètl'e un suj et de di stl'action. C' (1st Ie 1110yrn (rac(fll(
 rir 
une ductrine soli de et de pouyoir parlpr ay(lC a
surauce. 
Car quel est l'h()n
ne de hon 
ens (Iui nr scrait pas tÏ111i(le, 
s'il tlyait à parler tourhant une question (IU ïl n 'aul'ait l'a
 
profondél11f1u1 étudiée, et sur Iaquelle it l'l'aindl'ait ilyeC 
raison (Ie (lire (les l..:11o:--es prn exaetes '! 
Le Ìl>oisil'Hle 
rcnnl'S ("onsiste dans l'étude de Ia sainte 
ÉCl'iture t't dans Ia ledul'e des Pt\res. 
Le quat.ri&ule SC
Ollr
 est dans 1(':; hOllS liyres ('0I11pOSl'S 
par des auteurs catholi(!ur:" snit pour rexplication de 
l'Écl'iture sainte, soit sur ll'autres Inatil\reS de pi{.f{., 
clans Iesqneis on peut puiscr aycc lJPU de trayail de grands 
tré
urs. 
Le cil1Q nil'lllC SCCOUl':; cOllsiste daBs Ie::; a\'is qui n()u
 

ont donnés par des hOll1Hles exp{'rÏInellt<'.s ot judieieux. 
La si
 il'IHt), c' cst d 'a

i:3tpl' a ux 5Cl1110ns lIes hOllS pl'é- 
(lit'atl'urs. l\lais il faut hien prplHlre garùe ùe 11e pas s'y 
lrUlllpel', et de ne pas prendre pour un yrai luél'ite cc qui 
He srrait qu'un faux hl'illant; car il en arriyerait que les 
jr.Ul)(?8 préditatcurs, fill fd'(Inentant ces scrnlons, se g'âtc- 
l'aient Ie goùt, au lieu de Ie fUrIBer. 
Le 
cptièlne becours cOll
iste dans la Inatièl'e dont nollS 
parlolls, dans les auditeurs auxquels nons adreSSOHS la 
parole, et dans l'autorité Jiyine ùn Ininistère que nODS 
l'ClllpiisSOIB. Les plus célèbres oratcurs de I'antiquih'\ pro- 
fane, Ies ])élllost.hrncs, les CiCl\rOll, nr parlaicnt que puur 
Ies intél'èts de queI(IUcs particuliers, ou tont au plu
 pour 
Ies intérèt
 trlnpo1'els de la répnhlique; Blais Ie prédica- 
teur parlp (Ie l'all'aire la plus iluportante, ou l)lutùt la 

culc Í1npo1'taute l)OlU' ('hntun dc 
e
 aud itru 1'8. 
_\us
i quelle facilité u'a-t-il pùs it alteindre lcs trois fins 
de l' orateu1', qui son t (rell
eigncr, de plaire et de tuuchei'! 
(ju"cn:3eigne-t-il ell e1fet? une ductrine diyine! it qui '/ à 
des h01l1111es (' lcyés dans Ie sein de la religion, it (lc
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hOllllnes (PIP leur foi rend attentif::; et docilcs, et dispose à 
rcceyoir facileu1f'nt Ips enseig-nelnents qu'on leur donne. 
Pour ce qui COnCCl11C Ie 
Oill de plail'e, il faut distin- 

uel'. II y a un plaisir attadlé à Ia parolp de Bieu, qui 
fai
ait dire au Pl'ol)hète: (( Dilexi Inandata tua super (lU- 
(( nun rt topazion; )) ct encore: (( Quam dulcia faueihus 
(( llleis elo(Iuia tua! super Hld ori 11leo. )) Outre tet agré- 
lllPnt attach{) pour tout enfant de Hicu aux l)aroles de la 
saintc ÉCl'iture, Inè111e Ics plus siHlples, qui sout toujours 
Ips paroles de notrc hon père, on trouye rncore (lans les 
liyrcs saints une variété d'histoires dont Irs prédicateurs 
p"uyent faire un p\:cellent usage pour rendl'e leurs ins- 
tructions agl'{"ahlrs aux au(liteur
. On 
- trouve de l)lus, 
dans la hcauté des nlétaphorr
, dans la poésie dr
 psau- 
lues, dans les sentences (lcs Iiyres sapiputiaux, une source 
ahondante de choses propres à faire une Ï1npl'ession 
agl'éal)le sur l'esprit des allditellrs. C'est par Ià qu'un 
prèdicateur chrétien plaìt à son auditoire. 

Iai5 il e
t nne autre sorte (l'agr()lllents qu'Ul1 prédica- 
teur doit fuil' : ce sont ceux qui consistent daus des pa- 
roles fleurie::; et harmonieuses; il n'est pas de la dignité 
(rUn oratenr sacré de chercher à plairc par de tels orne- 
Inent8 : (( 
ec illa suayitas, )) dit saint Augustin, (( delcc- 
(( tahilis est qua exigna et frigida spunleo yerhOrUlll anl- 
(( hitu ornantur, quali nec Inagna et stahllia decenter et 
(( gl'ayiter ornal'entur I. n 
Si nous consirlérons cnfin la tl'oisiènle fin et la princi- 
pale de l'oratcul', qui est de persuader et de toucher lp 
eæur, peut - on do uteI' que la parolr de Dieu ne soit 
('OUll11e UIle flèche aigui5 pt per
ante, (( së1gittæ tuæ acut<.e? )) 
Raint Augnstin télnoigne (Iue les philosophc
 Inèn1e et 
Ip;;: rhétcur::; ont reconnu que celui qui parle a\ ec sage

c 


1 De ÐfJf'f,' , Christ., lib, IV, cap. v. 
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I'tit lH'éfél'ahie it celui <1 ui parlcrait avec éIu(Iucn..:c, lllai
 

illl::; 
ages
e; UI'; cuutillUC ec piTC, (( sapicntcr ditit hmBo 
(( tanto 1l1agis yel Blinu::;, quanto in Scripturi
 sacri
 
(( p 1'u fed 1. )) 
t)u'c
t-te que toucher l'auditcur '! (( C'est, rl'PUllÙ eU- 
(( core saint \ugustin, Iui i'airc ailHer ce que YOU::; p1'o- 
(( lucltez, I ui faire craindrc ce dont YOUS lc IllE'llaCeZ, lui 
f..( faire baïr te q He YOllS cOUÙUlnUGZ, I ui faire el11hl'a
scr 
(( ce que YOU::; recolllluandez 1. )) Y oilà 
a1l8 doute uue all1- 
pIc lllutièl'e pour l'ol'ateur chrétien, et on doit conyenil' 
q u'il a, pUllr pal'venir it cc IJut, de grands llloycn
 quc 
11' out pa::; Ie::; oratcUl':5 profanes. 
)lais ce qui achèyc de Iui douncr heaucoup d'avantage
 
au-ùessus d'eux, c 'cst qu'il parle dans la clwirc de vél'ité 
au 110111 du SeigllPur et du SOUYCraill 
laìtrc, en qualité 
tralllha:;sadeur de Jésus-Christ : (( Pro Christo Iegatione 
(( fungÏ1nur, tanquaul Dcu exhortante per nos:2. )) Les 
cho:;c
 qui sont traitécs par les orateurs séculiel's sout quel- 
11 ucfuis petites, quelqucfois plus g1'andes; lliaif' tout ce qui 
l'ait la 11latière de nu
 discuurs c
t infìnilueut grand, puis- 
qu'il s'aö'it tonjours dcs illtél'èts étel'llels de rhOllJIl1e. 
tIe tennillerai cc chapitrr par c.es helles paroles ùe 
aillt 
BCl'liard : (( Bien pensel', parler en dig-ne n1Ínistre de Jé- 
(( su
-Christ, COnfil'lllCr nos discours par la saillteté de no::; 
(( ll'lHTCS, yoilà un triple cordeau diffìcile it rOlnprc, <-,t 
C( tl';'s-puis
ant pour ill'rachcr lcs <<:lUICS it Ia captiyité ùu 
(( dt'lllon rt les tire!' it notre suite dans Ie l'oyaUl11C cé- 
(( lestr 3. )) 


I 
ÌL'ut cicledallll' auùilOl', si SHi.l\ Hcr 1UtlUi.U'is; ita flectitul' 
i aJlld 
cltlOd pullicl'1'Ïs, lilllcat cluod millaris, od,'rit qua' argllis, cllli.C eOlll- 
lIll'llclas ampleclalUl'. Dp Doel,', Christ., lib. l\', cap. XII. 
=! .J 1 Cor., \", 20. 
:
 Est funiculus triplc
, clui dil'lìcile rumpitur ad cdrahcndas allima
 
de ('aJ'CCfC cliaboli. et h'ahcuclas post sc act regna en-Ie-stia, si rcctc 
srntias; si dig-ne proloq1taris, si yiYCI1(lo conÍÌrmes. I/l C""fir, ,w'/'m.Hi. 
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CH_\PITHE H. 


Des o"
tades IJlIi nons l'Jllpi"cltent d'attcindrc Ie but 
dc la prédication, 


Lt' prel11Ïel' e
t de n'ayuir pa
 une intention IHuc. :Mal- 
. hrur au préclieateur (Iui cherche la louange, au lieu de 
chcl'cher uniqueuwut la g"loire de 1 Þi
u et l'utilité de
 au- 
diteurs ! L n telnlotif non-sellienlellt diu1Înue ou détl'uit 
en entier Ie lllérite d 'tule 
i grande æuyre; lllais on lIe 
saurait croirc cOlnhien en s'
garant ainsi par rapport à la 
lill, on alttre fIt eOrl'Olllpt les llluyen
, c'est-å-dire COlll- 
hiru un rcnd la parole dt:' Hicu pf'li profitable. Si ceux 
qui cherchent ainsi les louanges réussissent à s'attil'er le:-, 
applaudissmnellts 1mI' l'élégance de leur style, par la 
hcauté de leur déhit ou par quelque autre qualité natu- 
rene, Ie 
Ul'cè:; les rend tous les jours plus yains, plus cli f- 
fitilrs à écuuter les ayis, plus attachés à letu3 
clltilllent
. 
Si au contrail'e ils ne réu
sissent pas, on ne peut dire 
cOlnhicn, ::;e voyant frustrés de leur espérance, ils devien- 
ncnt làches, découragés, InéIancoliques. Au contrail'e, 
ceux qui ont Hne intention droite, quelque 111édiocre qUf' 
soit Ie talent qu'ils aient l'etjll tln 8cigueur, iI::; I'e111ploient 
tout enticr à sou seryice et au saInt des àlnes; Ies hOlI
 

lH':t:b
 ne lc
 enf1f'nt point) Ie InauYai
 succès ne les dé- 
courage pas; ils planteut, il
 arroEcnt, ct ils laisscnt au 

eig11CUl' it ÙOBner raccroisselllcllt qn ïl jugera à propos; 
ils sont tonjoul's cuntents et l'enlplissent leurs fonctioll
 
ayct: UllP anll'ur tonjoul'
 nouyclle, 4\u

i, Hieu hénit 
ou- 
H.'ut Ieur
 trayau:\. pal' de
 fruits étullllant
, et il n'e
1 pa
 
rarc de ,"uir uue petite SClnellCC pl'oduire entre leur::; llHLÎlhi 
uue alJondante llloisson. 
Le second ohstacle est rapplitation it de::: étnde
 l11al 
,'hoj
if'
. On 
(' l'f'ndl'a hahil(
 dans la t'onnaiS
al1('(' firs 
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auteurs profanes, f1es histoirrs, des poëtcs; on appl'ru<lra 
les lllathélllatiques, la nH
t1ecine, 1'astronou1Íe; on ne 
raug"ira lnènle pasJ:le fairc l)ararle d 'une science qu:il 
e- 
fait plus gloricux it un préòicateur l'eligipux de ne pas 
(lYOll' . 
Le troisipll1e ohstacle est une étudr nuÜ réglée et pleine 
d Ïnronstancc; on pareourt (;à et là diff6rents al,tidcs d'un · 
liyre sans s'arrrtel' llulle part, on ne creuse pas I)Olll' en 
tireI' les trésors qui y sont renfcnnés, et ainsi on perJ 
beau coup de tClnp
, et OIl ne Incu hIp point sa t(\te des tOll- 
nai!3
ances approfondics (P.lÏ 
ont ('cpendant ll(!ccssairrs t\. 
un prédicateu r. 
Le quatrièlne ohstacle est de se horneI' à lire l'l
critllre 
saintc, an lien de 1a llléditcr attf'utiYClnent ct à loisir, Par 
là, Ie::; richesses qui 
' sont cachées se trouyent perdues 
pour nOllS, et nons citons ces livres diyius (l'une Inanière 
lallt!uissantp et superficielle, parce qur nons ne 
aYous 
pas dévf'loppPl' les 
Pll
 a(huirahlcs (lui y sont conteuu
. 
Le cinlluii\llle obstacle est de pal'courir les Prres rapi- 
dClnent, et sans nons attacher à en 1irer des ]l1atériaux 
dont HOllS puissions clans la suite faire u
age. Je ne puis 
In'eIl1pècher ici de relever FerrenI' grossière de quclques- 
uus qui, aprè
 ilyoir fonné dans lrnr tète un plan de sc1'- 
J110n tel (Iuel, et avoir déterlniné les illées qu'ils yenlent 
y fail'e entrer, parcourent les saints Prl'es uniqueluellt 
pour tl'ouyer de quoi appu
Ter leurs propres ÍIllaginatiolls. 

e scrait-il pas hien plus utile c1 pIns cOl1yenahle qur 
nous pnisassions dans cc
 
OHrces augustes lc
 raux dont 
BOUS arroserions ensuite les cælJrs de nos auditeurs, en 
nons fonnant it l'école de
 saints Prres, ('n nons ren1plis- 
sant de leurs pcns(\cs solidl's et profOl1rles, et en appre- 
Hant ù'cux et les vérités qu ïl ilnporte de faire connaìtre 
et la 111anièl'e dont il rant les déyclopper'? 
Le sixièn1c ohstacle cst uue o
telltatioll de llléll1üire 
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qui a lieu, [0 lor
qn'on 
urcharge un sernHlll de traits ti- 
rés òe l'histoire profane, au lieu que ces traits doh'cnt 

\tJ'P rares et seulrlnent pOll l' piqueI' les chrétirn
 d'UllC 
noble éll1ulation it la yue òes exelnples de yertu tIue nous 
ont rl0l111(;S le8 païens luèllles 
 2 0 c'est encore un défaut 
cl'entas
rl' dans un serl11011 des textes de I'f:criture et de
 
Pi'res, ell sc borllant à Ips citeI' sallS s'appliquer à déye- 
lopper et à inculquer les grandes Jl1Rximes qui Y Eont COll- 
tenues. Ccla est bon dans un Ih-re oÌl on indilIue à un 
prédicatrur les tpxte
 dont il peut se seryir 
 111ais il faut 
dans un SPl'mon ne présentcr cette nourritl1re que bien 
prrparéc et COll1lllC hien luLÌcht'e {I')uI' que raHditeu r pui
se 
la dÜ!,'érer facil('ulent. 
L 
Le septii'nle ohstacle :3e tI'ouye Jans 1a lectul'l
 de CCI'- 
taius Sel'll101111aires, pleins de pensée
 Yaines et futile
, cplÏ 
ont quelque chose de hrillunt, Ulle apparell<.:e d'éclat, Blais 
clui dilU:-: Ie fon<1 11 'unt rien de 
oli<1e; leurs auteur
 pa- 
l'ais
pnt s'y plaire it proportion qu 'clips sont plus nOll- 
Yclle
 et plus extl'aorclinaires, conllne si ]pur génie 
elll 
ayait été ca
ahle d' Ellfallter de si helles c011ceptions. II sc 
tl'ouve quclquefois de jeuncs pI'éliicateurs qui se laissent 
tellelnellt. éhlou ir par ce faux éclat, qu'ils croient Clll- 
plo
-er leur telUPS plus utilcnlent à lire ces SPI'lnons, qu'à 
lire leg 01HTages des saints Prre
, pill'Ce, di8ellt-i1s, il
 Ill' 
h'ouYcnt point dans Cf'S dE'rIlicr
 de sCluhlahlrs pensées, et 
il
 out tIn Inoiil
 raison de reconnaìtre (pIe les PÞres sont 
hien é loignés d ('crirr de ce style : Ie st
-le des Père
 est 
pleiu de choses sag-eluent pen:;:ées 
 leurs prcuyes sont 
dain
s ct fl'appantcs; l'onctioll du Saint-Esprit se fait 
sentiI' dans leurs écrits; ils ne cl1erclwnt pas Ù étonner Jes 
iluditeul's par la singularité des prl1sées, nlais it les f11- 
trainer par ]a force de la Yl'rité; pt COlllllle leurs discours 
yont au cæur, i1:; ont Ie don de plaire, parce qu ïl
 ont 
cclui de persuader. 
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Lc huitièu1C obt;tacle cst un style l)lcin tl'Ol'llClllcut:, 
rûdwl'('hés ct affectés.. fluc dire cn efret d'un préùicah'ul' , 
qui cntasse {'pithl,tes sur êpithètes, dont les phrases sont 
poétiqucs et lcs tòurs pleins d'élégance, qui Clllploie de
 
lllétaphorcs trol) fréquentes et trop au.laeieusc8, qui 
p 
s('rt d
 longues p('l'iphrases pour éviter .l'appelel' les choses 
Iml' leur noni sÎlllple et naturel, qui se plait à faire drs 
t'llUIHl'rations sans fin et à répétcr d'une lllanii'rc ce qu'il 
a déjà clit de l'autre, qui hl'risse son style tantòt de yieux 
lllot
 q u'il yeu t rajeunir, tantÙt de 1110tS 1l0UyelleuJCnt 
iuventés par des poi\tf'
 ou d'autres écriyains Inudernès '! 
Clue dire de Cp prt'dicatcul', sinon (IU
 il s
 écarte entirre- 
lucnt, non-seulelllCllt de ce qui conyicnt à un orateur 
chrétien, nlais Inènle des ri'gles qui nOllS ont étr tracées 
parIes l11aìtl'es de l't'lo(Il1f'l1Cf' pl'ofant'. Jc ponrrais citer 
Al'istote, CiC{'l'Oll, 
én(\que, (p1Ï disent tous que lcs dis- 
CaUl'S d'un philosophe ne doiyent point ,ètre chargés d'Of- 
nCUlents, qu'ils doiycnt ètrc ö'ra\'e
 et l)leins de dignité. 
Je U1C contentc c1'un trait rapporté par Plutar(Iue, On dc- 
JU311dait au philosophe 
lélanthius co qu'il pcnsait de In 
tratfédie df' lJiog-('l1f', n répondit <Iu'pllc était te]]eulent 
oh
eurcie p(lr les paroles, (Ill'il n'ayait pu pal'YPllir ;\ voir 
Irs choscs, Inarquullt pal' là (Iu'un style trop chargé d '01'- 
nrnlents uffusque les yeux des auditeurs et Ie::; mnpèchc dr 
yoil' Ie fond des ("hoses. 
?\Jais que faut-il donc penser de certains prédicatelll's 
f[ui se plait-eut it dirc des choses que les auditrurs 1)0 pru- 
vellt (,()lllprCIHlre, et qui croicut que plus ils sout iuintel- 
lig'ibles, pluR il
 ::5ont dig-ncs d'adu1Îl'atiun? Qu 'Cll dirc, 

illon qu'its sont digncs du lllépl'is des hOl11111C5 s(,ll
é
, 
qui est d'ordillail'c la juste IHuÚtion de l'aIn1s qu'ils font 
de 1a parole de Dieu '? 
Le ncuyièule obstacle cst de youloir faire entrer dan
 
1108 discours elf'S ('ho
e
 ([UP lIons ayons lues aillenrs et 
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'I ui llflU
 plaisellt, lul'
 11lèuIP que Ce:, chobes BC cadl'ent 
pa
 aYPC Ie reste du SPI'1110n; car les auditeurs intelligellt
, 
ilui :5 .en apercevront ais{'lllCnt, j ugeront qu'il y a bien peu 
d 'étolre dans ce prédicateul'. pui
qu'i I est ohligé d' en aller 
chrl'chel" ailleurs de si Iual assortie, 
Le dixil'llle oh
tade rst uue prédication superficiel1c 
dans laquelle on parle d'une luanièrr yague 8tH l'éyangilr 
du jour on sur tonte autre Inatière, an lieu qu'en 111011- 
tant en chaire il faut toujours sr proposer un sujrt pal'ti- 
c'ulier qu 'on venille persuader it ses auditeul's, et tendre 
L\ cunstaulllleut ell cXþusant et déyeloppant dairenlent 

()n sujct, en l'appuyant 
ur de honnes preuves, en posant 
<les printÏpes dont 1'on fasse f'nsuite des applications jus- 
tf'S, et tout cela d 'une Inanière propre à faire naÌtre dall
 
l'auditeur les sentÍlnent!' dont ont Yeut Ie pénétrer, _\.utre- 
IllEnt la prédication ne pl'oduira aucun fruit. Le prédica- 
teur aura erré à l'aventure et frappé en l'air sans avoir de 
hut Oll il dirigeàt ses coups; les auditeurs s'en retourne- 
ront yides, et ne relnporteront du serUlon ni un esprit 
instruit ni un cæur touché. 
Le unzièlne obstacle au succès de la prédication a beau- 
coup de rapport avec Ie dixièlne; c'est de ne pas rUllliner 
assez ce que ron doit dire. II y en a qui croient avoir bien 
pl'èché qnand ils ont parlé d'une foule de choses différen- 
tcs; ils s'ilnagillrnt que c'est 111èlUe là faire preuve d'ullr 
yaste science et d'une heureuse abondallce, C0111111e si la 
véritable ahondallce, la seule qui puisse rendre la parole 
de Dieu fertile, n'était pas de bien savoir enyi
ag'er le
 
ditférents rapports de l'objet qu'on traite, de les classel' 
pal' des divisions exactes, de prouyer chaque 
hose avec 
beaucoup de clarté et de force, d'insister sur ce qu'on veut 
persuader à l'auditeur, de faire naìtre en lui les senti- 
luents qu 'on veut lui inspirer, en un IlIOt, de cOIlyaincre 
son esprit et de toucher son cæur, Yoyez dans Ie trèB- 
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rxcrllent lllaìtre 
;aint Jcan ChrysostolllC Ie 1110dèlr ò'tUH:' 
Yl'ritablc féconc1ité : il insistc sur les articles (!l{il 
e pro- 
pose d ïnculquer à ses aucliteurs; il Irs déycloppe par des 
exrmples bien choi
is; illes cxplique par des lnétaphores 
ingéniru
es; illcs pl'OUYC IJar des argu1l1cnts, soit a majoJ'i 
ad uzinus, soit par d'autres; il en Inoutre Irs ayalltagcs, la 
nécessité, Ie plaisir, la facilité, etc.; il cite à propos des 
textes de l't
criture, les étend, en fait sentir la forte : 
yoilà 1"ho111n1e yraÍ1uent éloquent. 
Le douzième obstacle, c'est de youloir in1Íter en tout 
les prédicateurs qui ont une grande réputation; car ('0 
qui convient à un prédicateur ne ronvient souyent pas it 
un autre, à cause de la différence d'âge, de tenlpéranlent, 
d'esprit; ce qui a fait dirc à saint Augustin qu;il n'y a de 
Yt;ritahle éloqueucr 'Iue celle qui cQuvient it la persoune 
(Iui parle. 
lIn autre inCOllyénient de cette in1Ïtation. c'est de pren- 
dre ponr juge de la bonté ùu préc1icateur les applauòisse- 
lnents du peuple, qui 80tH-ent se trOll1pe et fait plus de 
cas de certaines qualités brillantes que de celles qui sont 
véritablement estin1ables, C'est pourquoi saint Gr(\goirc de 
Xazianzc, saint Augustin, saint JérÒ111e, clisent que la 
bonne prédication n "est pas celIe d'où les anditeurs so re- 
tirent en louant Ie prédicateur, Inais celle d'où ils sortent 
en pleurant leurs péchés et en formant une sincère réso- 
lution de Inener une n1eilleure vie. 
Le treizièlne obstac1e, c'est la bonne opinion de soi- 
rnèlne et l'attache à son propre jugeillent, d'oÜ il arrive 
qU'Oll refuse de défél'er anx ayis qui nons sont donnés, 
sons prétf1xte que ceux qui nous les donneut ne sont pas 
cux-lnl
ule
 d'habiles prédicatenrs 
 au lieu qu'il faudrait 
fairc attention quc, lle luènle qu'il n 'est pas nécessairc 
tl'rtre hahile peintre pour relllarcllier les défauts le
 plu
 
saillants d'un tahleau, il n'cst pas nécps
aire nOll plu:; 
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frl.t
}C uu grand pl'édicatpul' l)our s'appl'('ernil' des dt\fauts 
Irs plus relnarquablcs d'nn Se1'1110n. 
Lp quatorzièn1c ohstacle, ce 
ont des hahitudes défec- 
tucuses cOlltractées dès la jeunesse. Car, COll1Ule l"hahitude 
deyient alors eeInhlabie it une scconc1e nature, il est bien 
<1ifficile de s'en corrig-er. II sc troure quclqucfois de
 per- 

onnps qui 11e "culent pas ayertir un jcune prédicateur, 
dans 1a crainte de Ie déeourag'cr. C'est lui rendre un bien 
Li 
Inauyais service. Encouragez-Ie, à la bonne heure, en 
louant ce qu'il a de bon, n1ais ayertissez-Ie aussi de ce qu'il 
a de défrctueux, tandis qu'il est dans un âge Oll I'on peut 
fal'ile1l1ent se corriger. 
Lp quinziènle ohstacle, e'est 10rslIu'on n'est pas profou- 
délllent touché soi-lnèlne de
 choses qu'on va prècher. Car 
il est illlpossible de faire Ílnpression sur I'auditeur s ïl 
nOest pas persuadé que YOUS parlez du fond du cæUI". 
Lr seizième obstacle, c'est lorsque Ie prédicateur nr se 
prépare pa
 au sernlon par la prière. Car 11e doH-il pas 
<lenlander à Dieu, et la gråce de bien exposer la parole di- 
vine, et Ie don de docilité pour ses auditeurs, en sorte que 
que la parole de yérité entre dans leur emuI', 'Y grrme, et 
). porte rles fruits ahondants? 


CHAPITRE III. 


DC's int1ustriés pour atteindrc Ie but de la prédication. 


La pren1ière est de prendre Ie contre-pied de tous le
 
obstacles que nous ycnons de 
jgnaler dans Ie chapitl'e 
précédent. _-\ iusi, pu iSIIll 'il fant é\'itcr une étude lé
t\re, 
Y3gUC (\t superficielle, il faudra Iuettre beaucoup de soin, 
tl"ordre et de constance dans ses rtudes. Puisqu ïl n'est pas 
it propos de lirr rÉcriture 
ainte sans la luéditer, il fau- 
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ainte <lyec applicatiun, la l'uu1Íncr et 
se la l'cndre propre par des con
idérations approtoll- 
dies, etc. 
La seconde illclustrie est de bien 8e 11lettre dans Fesprit 
cette vérité d'ulle expérience constante, tIU' on yoit très- 
SOUVCllt des prédicatcurs qui, avec unr science n1édiucrc 
rt une gl'ande pit\té, prod u iscnt ùe grands fruits, tandi
 
(lu'ordinaireInent ceux qui ont de grands talents, luais 
une piété Inédiocrc, ne font que pcu d'effet pour Ie saInt 
et la 
anttification des tlIllCS. C'('
t done à ayanecl'dans la 
piété que Ie IJrédicateur doit In>incipah\lnent s'appliqlwr; 
c'est Ie yéritable Inoyen de donneI' à ses SenllOl1S un prin- 
cipe dr yie (\t de saInt. 
l.a troisil
nle ind ustric regarde la lllallière de se sen'Íl' 
ell\ l"Éeriture sainte. 11 est hon de cOlllparer ensmllhle Ips 
òivrrs textes qui ont rapport au Inèu1C o])jet. Car, outrc 
l'appui que l'un c10nne à l'autre, ils s'expliquellt luutuel- 
lClnellt et donnent au discours plus de force et de gràce. II 
faut lire ayec SOill ce que les saints Pères on t dit sur les 
textes de l'Écriture sainte. qu' on veut mnployer, Dans l'ap- 
plication des textes des livres saints, il est bon de s'appli- 
quer surtout au sens liUéral qui est Ie pI us propre à per- 
suader; il ne faut pas négliger eependant les sellS a1l6- 
goriqucs, 11loraux et anagogiques, qui souvent font Ull 
tr&s-hon effeL Ce n'est pas qu'il faille les eIuploIer tous 
1m; nns après les autres, Inais il faut exall1Îner si qurl- 
qu'Ull tl'entre eux peut cOl1venil' à notre serUIOll, et alors 
il faut n01111ner l'auteur de qui ce sens est tin;. 
On peut encore ntilenlent exan1Íner de queUe Inanièl'e 
re verset est tratluit dans les tlifférentes yersions, et lcs 
conférer avec Ie texte héhreu on grec, non qu'il soit ja- 
ll1ais pel'lni::- d'ahandon11er la version yulgate, luais on se 
sert des autres pour éclaircir quelque 1110t ou pour lui 
donner plus de force et d'énergie. Ainsi, en expliquant Ie 
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enlll111Cllcenlcnt du psatune XVII, (( Diliganl te, DonlÌne, 
(( fortitudo lllea, )) on pent faire obsel'yer que Ie Inot hé- 
hreu, tratluit par (( diligalll, )) 
ignifie : (( Je cacherai (lan
 
(( nlP
 cntraille
, )) ou (( j 'aÜnerai du fond de lllon cu:'nr,)) ('f' 
tlui e
t plus éllergiquc que de dire 
inlplelnent (( diliganl. )) 
1 tfl trUes observations doiyent cependant Ml'e trt"
-rarcs, 
pour pyiter tout Soup(
on de faire l)araùr de science; dnq 
on six dans un sel'll1on seraient trop, n faut éyiter aussi 
de de51"endrf' sur <.:et objet dan
 des discussion
 Ininutipu
p
 
(Illi ('onyiellnent luieu"X à unt' cla:-,:-,e d'Écl'iturp 
aintp (IU "au 

erBlon; car l'auò.iteur 
P lasf:e hien vite de tout ('(I (IlIi a 
un air gTanllnatical. 
La qnatrième illdustrie est de s"arrèter à deux on trois 
l)oint::; 
ur lesquels ruule tout Ie seflnon, et qu "on s'appli- 
flue uniquelllPnt, ou à pel'
uader, COlllll1P l'auBhÎlle, Ia 
lwirre, Ie fré(luent usage des sarrelllcnts ; ou à ai:3
uadpr. 
COllUl1P l'avarice, la haine, la sensualité. Il raut ramener 
Ià tout son discours et faire un choix de Lonnes et fortes 
rai:;:ol1s capables de t'onyaincre l'auditeur, auxquenp
 (111 
joindra tout ce qui pourra lui illcultJuer le
 yéritrs qUf' 
1'011 prèehe et les p.Taver IH'ofondéulent dans son NPur. 11 
fautIra clonc é\'iter )c c}('Íaut de quelques IH'édin1trur
 qui 
rroient ayoir assez fait ponr la cOll\'crsion dp
 pécheur
 Cll 
propo:,ant, unr fois ou deux, nne \'érité capahle de fairr 
in1p1'ession, II ar1'iye d'ordinaire tlue cette Í1npressioll s'ef- 
facp bien yite, et Ie but de la prédicatioll se t1'Ol1\'(' Inall- 
qué. n faut done iU1iter 
aint Chryso
ton1e, (IU i 
'a1'l'f\te 
lOllf!'teulpS sur nIle luèlue \'étité, en ayant SOill de la pro- 
l)o
er pt de la proll\'er de plu
ieurs luallières différentes. 
Par là on fait entrer Ia yérité dans l'esprit de l'anditeur, 
et on l'
' enfollce si profondélnent, quïl est difficile tJu'elle 
en sorte; de lnèlne que pour enfolleer un clOH dans nne 
poutre, on ne se contentr pai' de donner nn ou deux l"OUPS 
(Ip lnarteau, Inai:;: on en t1ollnf' plusieur::;, rt rn d 'antan t 
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plus grand non1bre que la poutre cst plus dure et qn'on 
ycut que Ie clOli y tienne plus solidl'111rnt. 
La cinquièule industrie est d'é\"iter Ie respect humain 
qui porte à flatter les auditeurs, au lieu que Ie nlinistèrf' 
f'cclésiastiquf' est établi pour les l'eprendre de leurs dé- 
fants ay('("' UllP lihcrt() et Ullr eonfiilurr évangélique. 11 
faut cependant l'loigncr ayec soin tonte personnalité, soit 
qn 'c11e tonIl}C sur un particulier, soit qu'ellc Í(nn}lr 
ur 
un rtat spé('ial, par pxclnple, sur le
 évèques ou sur les 
Inagistrats; on He doit janlais fairr qu'en particulier les 
corrections persollnrlles, Inais on prut et l'on doit rp- 
prt'ndrc en rhairr le
 pét:hés qui Sl) l'Olllluettent g:éné- 
ralelnent par drs personnes dt, tout état; et encore faut-il, 
rn ce
 oceasion
, 11ser d'une granùe circonspection et 
bien pfscr le
 tcnTIeS dont on se sed; car il faut bien 
prendre gal'de de nr pas Ìl'ritl'l' les pécheurs au lieu de If'S 
conyertir, 
La 
ixièlnr intlustrie èSt de ne point parler sans une 
grau,lc pl'éparation, et SilllS a \ uil' hicn pn) Inédit{> le
 choses 
que I'on doit dire et la Inanière dont on doit le
 dire. 11 
est cependant utile dr ne pa
 
'hahituer à tout ét:rire. La 
contl'ainte de la lllélllOil'e diu1Ínllc ordinaireuwnt Ie fen 
du déhit, et nuit à un tCl'tain abandon qui sert heaueoup 
à prouyer à l'auditeur qu 'on l)arle du fond du cæur. D'ail- 
leurs, 
i on s'hahitue à (,tlldier tout au long ce qUl') 1'on 
pr('che, il pent arri \'er que la lllénloÍl'c yienne à luanquer, 
(It alaI's on se trouye tout drrouté. Que si 1'011 tire son ca- 
hier, on se fait reg:arder par les auditeurs (;0l111ne un hOlllllle 
qui ne prt'che pas des Yt
rités dont il soit intilnen1ellt pé- 
nétré; et eeHe pensée est très-nuisihlp au fruit de la pré- 
llication, 
La sf'ptièu1C industrie ('st de rrdiger en lif'uX eonl1l1un
 
ot sous certains titres tout ee qu'on trouycra, dans ses dif- 
ft-)rf'ntes lectures, c1'utiIA ponr les 
ern1ons, afin (le )'ayoir 
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sous Ia 111ain tontes les fois qn'on aura une prédication à 
préparer. 
La l1euyiènlC indu
trie cst d'ohsrryer exactClnent l'in- 

truction pour les prt'òicatours. 
La dixirrne est un ronseil donné aux jeunes prédica- 
tenrs de choisir un SCl'lllOn relnarquable de quelque saint, 
elr Ie traduire ('t ae lp déhitûr en langue yulgaire, COUlllle 

on proprc oU'Tage, en prpsrncp du suppricur qui exanlÍ- 
nera aycc soin de (lucllp Hlanirre on 
'ar(lllittf' de rette 
IH>édicatioll . 
La onzic'rn,' inclustrie f::,t de lirp aveC SUill dpux OU\Ta- 
gcs qui ont l)t{, fait
 pour l'instnlction des pr()dicateur
 
par deux hOUllnc
 trrs-versés dans la prt'dieation. Le pre- 
lllier qui cst Ie plu:;-. long et trl\:;-.-utile, a pou l' autrur Ie 
P. Charles H{\giu
. Le second, (lui est très-court, nwis re- 
cOBunandahle pal' sa lnéthodc ct se
 exrpllents avis, a étr 
rOlnposé par It..: P. :.\Iazarill, 
La douzièlllE' illdu
trie regarù<, Ies 
up(\ripurs auxqucls 
on reCOlllll1illHle de "riller avec If' plus grana soiu à for- 
Iner dr hon
 préùicateurs, et à faire surtout ohserver trè:;-.- 
exactclllCllt tout ce qui a été réglé sur les {>tudes, 
ur la 
rnanière d 'étutlicl' et sur Ie tenlps qu'on doi1 r clnployC'r. 
On leur rccollllllanùe ans::;i de choisir un hon préfet des 
(.tudes, (ra\'oir ru
il it ce qu'on donne allX jelll1CS prédi- 
eateu!'s d('s ayis s(\rieux pour h\::; corrigt
1' df' If'urs (lL>faut
, 
ct f1'ploig:lwr de la pré(li(
ation Its C'sprits superfìciels, ain
i 
qur ceux ({ui courent après d(
s ÛrnClnents affpetés, sïl
 
nr S(
 f'Orrigcll t pa
. 
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I. En nlOntant. sur 
c siégp notn'" pl'cn1Ïer SOill fut de' ( 
llOU8 illfol'lnel' si, dans Ie diod\se et dans la cité, on ensei- 
gnait aUÀ cnfant:-; les pren1Ïf-res vérités de la foi. II nons 
fut rrpondu, ce que nous ne till'dàn1es pas à constatcr dans 
nû
 yisites pastorales, que dan::; toutes les paroisses du 
diueèse Ie. catédlisn1e se fait régulièren1ent au llloins Ie 
dÜnanche, tandis que dans notre cité bon 11on1bre de curés 
onhlient totalelnent ce deyoir de leur charge, à tel point que 
Ie:; t\nfants soun1is à leur juridiction sont réduits à chercher 
ailleurs les pren1Îères notions de la religion. 
ous ayons 
l'encol1tré des curés qui ne catéchisent uniquen1ent que 
des fiUes rassemblées sans distinction de paroisses, tandis 
que d'autres se liyrent exclusiYelnent à l'instl'uction des 
g'al'l
ons, n1èn1e de ceux qui ne 50nt pas leur pal'oissiens : 


b 


I, ri \. in hanc srdcJH pCl'\"cllimll
, statim diligcntel' inlluin.'IH]uIll 
.Ju\imus, an t1dri rlldinwnta in ci, itatc ac diæccsi pucri doccl'elltUl', 

igllifieatum fuit, quod nos ipsi pal'Ofhias iln-isrult-s pCl'spn.imus. hoc 
illstitutum per UniH'l'Sam diéCccsim dOlllillicis saltcm diehl1s ohscr,ari, 
In mbe \('1'0 a pillrimis P11'ochi3 nunquam hoc ll1unus cxerceri : pllC- 
l'o
lluC iBis subjcctos alio sc confcl'l'c, lit christiana catechcsi pcrficiall- 
tur, Dcprchfludimus etiam aliquos parochos in
titllendis nnicc purllis, 
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("C' clui r
t é"i<1rllllnent l:untraire aux pl'e
tl'ipti()n
 flu 
l:onl:Íle ùe Trentc 


H. Plusicur
 fois ùéjà ll(lU
 <lyons clairenu:nt <1é111011- 
tl't', h tous les cnrés réuuis à cet eifet, qur Ie concilc (Ie 
Trente et les u
ages de TIolne et des antn's gTal1aC
 yillns 
('(lUdallluent égalCluellt et les l:urés qui s'afl'ranchis
(,llt 
rlltit'reUlent de l'ohlig'atioll de catéchiser les cnfallts dr 
]CUl'S paroisses respcdiyes, ct ceux qui, He l:atéchisant flue 
1,':-; HIlt's ou qur l('
 gar(
ons, les font ,,(nil' heLIX dc
 
autres paroisses. NOlls les ayons entelldu, lllais non sallS 
une yiye douleul', nOllf: objecter ayec raison Ia BluItipli- 
eité des occu pations d-'un lllinisti.rc auq nel ils He peUYCllt 
faire face, et la llt'ccssité d'ètre sans cesse aCl:cssihlcs à la 
foulc fILIi lcs rédallle. CcpclHlant, nous l"aYOUCl'OllS frall- 
dWllJent, ee
t avel: une joie hien yiye que nons aYOHS re- 
COllUU que presque tOllS les curés sout désil'eux et résolll
 
de l'elnplir exactmnent, et dans tous leurs c1étails, les ohli- 
gations de leur charge; d'établir des catéchislnes l'égulicl':5 
l)OUl' les fHles et pour les garçons, afin de les fonner tou
 
à la vie chrétienl1e. 


('liam qUiC di"ersis parochiis adscitæ sunt, alios vero pueris similiter 
imbucndis cm'am solu:.n impendere. hi sane a concilii Tridentini scn- 
tel1tia maxime alieuuIll ycrebamul'. . 


S. 
(l'pius in eumdelll locum rom"enel'unt unÏ\ersi, quihus clare 
ostendimus a concilio Tridclltillo, ct Homre consuetudinr, aliarUlIIIlllc 
pl'(cstantiulIl ci,itatum morc pl'Orsus aliclluJIl esse, ljuúd aliqui pal'o- 
chi ah illstituendis pueris omnino libercntur; alii vero feminis tan- 
tumHlodo, alii marilms edocendi" constituantur, qui alicnis cliam pa- 
rochiis adl11lll1t:'rati Sllllt. Qui sane, non sine animi nostri Jlja.rore, sr 
impÙl'cs fCl'endo gl'avissin:o oncri, IlOminumque 111llltitudini, qUiP ad 
ipsos confluit, t('staH sunt. Ingenue tamen fatcmur ma\imam e-x ('0 
voillplate:n pel'CepifSe, quod fere onmcs ad slBripicndas implcndasquc 

ui muneris partes incrl1sos paratosquc cognovimus, ut pucros loeo a 
fl'minis scparato, vel in eadem p:tl'ochia, sive distinctis locis ad chl'i- 
stianam legem informarcnt. 
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:\UU::', ol'llonnon
 fOl'lllellmllcllt à tou
 teus 
( I ui out chan
'e tl'Ùules ù'ell:5ei
'ller Ie catéthislne aux fines 

 L 
ct aux g'al'(
ons de lrurs paroisscs respectives les dÏ1nall- 
diPS et le
 fètcs, soit dans l'églisp l)aroissiale, :,oit dans toute 
autre ég;lisr ou rhal'elle dc
tinées tl l:et usage, ayan t tou- 
joUl'
 
oin de 
éparrl' le:5 
exes pour (Her l'occasion du 
mal. De plus, COlllll1e le
 C'lll'és sruis ne poul'l'airnt 
unlrc 
à f'C Ininistère, nou
 exigcons que les Iaïques qui sc dcs- 
tinent à l'état ccdésiastique, que les clercs qui aspirent à 
receyoir un ordre 
upérieur à ceux qu ïIs posséclent déjà, 
(1 ue le
 prètre
 cnx-luènlc::" qui u::,ent 511 hi r les épreuyes 
puhli'lllcS pour arriyer it nne cure, pl'ètent leur concours 
Ie plu
 actif à renseig11elllent du catéchisHl(, dans leur 
l)al'oissc, et qu:ils sc nlettent à ('et effet entièl'Clllellt SOlIS 
la dircdion dr 111cssirurs les eu rés, 
Irail1eur
, qu'on Ie sachr hien, ceux qui e11 agiraieut 
autl'elllCnt 11(' reecyront jallulÍs de 11011S ni la tonsure ni 
aUtnn ol'drc sacr{'. Lrs prètrr
 qni 
'efrOr('C1lt par de::; 


JO. 
Præcipimns unin.')'sis, l}uibus anima1'lun cura tl'adita fuerit, l1i 8ingu- 
lis ùominicis aliis((ue fcstis die1ms, purr os, ac f('minas, qute ad snam 
parochiam spcctant. christian am It'gem edorcant. yci ill parochiali 
ecclcsia; loco, ut 
Upl'a dictum e
t, sepal'ato, lIe malis occasio pra'. 
bcatUJ', \"cl ill aliis ecclesiis, ({nas in Hnc suhjiriemus, ubi Held ('Ir- 
mcnti
 jm clltutrm imbucre parodli ipsi constitllerunt. Scd cum uni- 
\CI'::am ham: pro\-illciam sustincl'c n['(IUcant, cos polissimum, (lui pri- 
mam tOllsUI'am, H
l minOl'es aut majores Ol'dincs c,-(wctant, saccrdoh's 
('tiam, qui ad obtillcnelas p:ll'ochialès cccll'sias publicum ('\amen su- 
hil'e non dubitant, admouemus. ut parol'his ill Jw.c rc op
l'<lm sllam 
IH'...sfL'Uf. qllibhS omnino suhj....cti sillt. dum popilus chl'istiana doc- 
tl'Ìlla ab ipsis cl'udihll'. Et salle pro certo habcallt, (Iui diligcntcr id 
millimo }J1'1'l'l'ccrint, lIcIluC primam tOIl
Ul'am, lle(Iuc or'dincs a nobis 
cnIlSl'l'uturos; sacenlotcs YCI'O, qui parochiales ('cclesias adipisci 
summo studio cOllleuclunt, pri:Ccipuo sanc Illl'rifo t
ardJUut, uisi paro- 
chi Ít'stimonium alfcl'ltnt, ill (IUD de ipSOI'll1U assidult diligentia in e1'U- 
dien(lis pueris ccrtum cloculHl'utum c
hibratll1'. 
1l00'tamnr (luo(IUC magnopl'rc \'iros. seu 11l1lliere:" (luæ informandi
 
II. IL 
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études opiniÙtres (l'arriyer it la pos.ses
ion d'une l)al>ois
e, 
ll'atteindl'ont leur hut qu'autant qu'ils poul'ront HUllS 
prt'
entel' u ne attC'
tat ion elr lcu l' eu ré pour nous cert ifier 
(IU'ils nut ll{'ployé un Zf\}("' artif et pC'rséY('i'ant it eat(>('hiscL' 
les enfauts : dans Ie cas eontl'airc, ils lllanqucraiput d'Ull 
IHéritc illdisppnsahle ponr un nonycau ('nrè. 


:\OllS exhor1ons, Ie plus ViYClllrnt qu'il est en nOllS, les 
feullues et les hOl!llneS occupés it ensei
11('r aux fllfants 
Ie::; prclllÏf\rcs vl\rité
 de la rrligion, de t
:)lljours s'acl(uit- 
tel' de cette fonction ayee zèle et piété, SOlIS la d if(
ction de 
leurs el1rés; car e'e
t ainsi qu'ils s'clll'ichil'ont (Ic t
nt dc 
trésors 
piritllpl
 prodigurs par lr
 SoUYCraills-Polltifc::; 
t'll faveur de taus ceux qui se liyrent à l'u!uvre des caté- 
ehisllies. . . . . (.!uanrl l'enllcn1Í de tout hicll 
'ctrorcera de 
vous aétoururr dp ect utile et ]wau lninistèrc, cn VOllS 
pCl'SUadallt qu'il est au-dcssous de yotre ('ontlitioll et pru 
dig"ne (Ie yotre rang, fixez alors les ycux su r It\ grand (;e1'- 

Oll, rillu
tre rhancclier de la Facl1lté de Paris, la lu- 
n1Íère de son 
ièclp, uno des gloirf's de rJ;:g'lise : quoiql1ü 
vi('illal'd, on Ie voyait ('Beore chaque diInanchc, dans ré- 
glise, ellyironn(
 (rUne foule d'enfants qu:il Sf' plaisait à 
instruire des préceptes et de
 Inystèrps (Ie notre religion; 
depuis longtenlps d(\jÜ les docteurs, ses eOll(\gllcs, lui 
adres
aient des reproehes et s'indignaient puhliquement 


ad christianam lcg'cm pucris npcram suam na\ant, ut ad arhitrium pa- 
rochi pic diligclltcl'quc hoc nmncrc fung.1ntur, amplissimo:-:flue fl'tictns 

ihi comparC'llt, quos summi Pontificcs pro hac I'C libemlitrr indul- 
se I'll II t. " 
Et qnoll
am cOltll1Hil1is hMtis ab hac prærlara con
uptlldin
 nomml- 
los avocal'c connbihH', suadehihlue, ill parum sui g:cncl'is conditioni .IC 
dig'uilati cOllvcuirc, sibi [lutc oculos ponaut t
el'sonem Pa."isieu1oIÌs fa- 
l'ultatis ('allcdlarium J ct sui tL'mporÌs cla1'Ìssimul1l lumcn, cujus famam 
et lauùcll1 pCJ'pallei asscqnpntllr; qui matnra jam .elate christianæ 
leg'is pra
cepta J1l
SlCl'illqIlC fe:;tis diehlls in Ecclcsia pLlcl'i
 declarabnt; 
el cum i"cliqui lheologilt, gloria s1Ipcrbi id wilde improbarcllt, ct pa- 
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l:ollfr{' lui, quanù In fanlcuse apologie de (;cl'son vint lcs 
rorcrr it dépo
rf tout it la fois et leur ()rgueil et leur errenf. 


l
. Cc scrait luul1tluel' à Botfe dcyoir 'Iue de ne pa
 
a \'ertir les parents, les tutCUfS, tOllS ceux que ccla rcgarde, 
([u
il
 sont 
trictelncnt tenus Ies di nHlnches et le
 frtes, 
d'aIllCllrr à lour pal'oi
:::e Ie:; pufants (IlIi yjYCllt 
OU8 IrnI' 
déprnrlan<.:e, atìn qn'ils } re(
oi "(lIlt l' f'nsrigncnH!nt reli- 
gionx. Dans lcs t01nps pl'in1Ïtifs, Ies pal'ellt
 étaient les 
souls lllaìh'ps I!nseignant à lours enfants ce qu ï]s ayaient 
appris de leurs ann\tres, et ce qu'ils trnaient iUllurr1iate- 
Blent de niru; cot enSCif!11eUlont 
j1nplc ct pieux, fo:(' 
tl'anSlllettant do g:rnl'ration en gén(
ratioll, était un pré- 
eirux patriulOinc, et un InOllUlllent yiyant pour La rcli- 

'ion : c'cst ce que nOllS apprend Ie sixièlue chapitrc elu 
DrutéronOlllC : (( Ce que je t'ordonne en ce jonr 
e g1'a- 
,"era dans ton cu
n r, et tu Ie tl'anSluettl'aS de ]Jouch(' it tes 
ellfants. )) 
En prodarnant lui-lnèlTIe sa loi au nlilieu de nOU8, Dieu 
ne lai
5a pas (Iue d'inlposer aux parents l'ohligatioll dt
 l'r
- 
pliquer 
oigneusPlnent à lrurs enfants: (( Dc luèllle qUCllouS 
501111nes tenu
, dit 
aint .L\ugu
tin, (Ie vous instruirr dans 
nos hdises, de 11l(\lllC vous ètes ohligés d'ïllstruire (laus 


I<lm illcligllarl'nhu', ob celehrrm ipsills Gel'sonis npologiam [<lslum 
siuml ac scntcntinm dcponel'c coacti sunt. 


'U, ),Juncl'is nosh'i rationi plnl'illlulII deessc \itl('himul', lJisi pal't'll- 
tes, tIlI0l'[,5, cætel'oslJlIC, ad quos pertinent, moncalllllS ea neccs
al'ia 
cOlltliliullC ohsll'Ìclos l'SSl', ut dominids festislIUC dirlms illos, qui sub 
corum potCi:tHÌl> coustitmmtul', ad pm'ochiam adducant, ubi christia- 
I1CUB I('gem addiscaut. Tnitio rCl'um parL'lItC's rrga lihC'}'os mag'istri of- 
ficio pic ac simplicitC'l' fun''': chan tll I', ct (juæ tl'adita a majoribus ac- 
cepel'ilut, qna' Oem i ps
 si;;nilìc3.\ eml, silIlul conjungentes, in pusteros 
ha
(' daris:,ima lumina propag'ahant, alqul' ita rcligionis monuBlC'uta, 
ycilit patrimonium in tilios dimnnahant, siclit habetlll' Deutcrollumii 
(', () : (( El'unttlue hæc, lJuæ ego præcipio tibi hodic, in cOl'dc tuo, et 
(( nanabis en tiliis tuis. )) 
cd posttlUi.ml Deus populo suo certam le- 
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YOS lllaisons ceux ([U i Y yivent sou::; yotrc ohci

(U1f.T. )) 
C"c::;t puunluoi, d
 no::; jOUl'S, il est nécessaire pour <H'('()Hl- 
plir un ::;i Ünportant deyoir (Iue les parents cnx-Inèlucs 
':OIHluiscnt leurs ellfants à leur propre curé, qui les taté- 
chisera en prel1ant à cet e11"et la place rt. l'ohligation de::; 
pal'ellt
, en acceptant sur ce point toutc leur re
ponsahilité, 
Ceux-ci peuvent faire lllieux encore, en assistant eux- 
luènlcs au .:atéchisn1e dl} leurs cnfants, en rceueillaut 
avec une pieusc avidité h's instructions da pasteur clont 
iis retireront un grand fruit; car les Inystèrcs de notre 
rcligion renferIllent de grandes et suhlÏ1ncs lc<;ons qU'Oll 
nc découvrc qu'cll se falllÏliarisant avec eu
 par Ia l'é- 
fle
ioll et l'andition d'une exposition sin1ple et souvent ré- 
pc,tée : d'ailleurs, daus les catéchisll1es, on enseignC' hien 
des vf'rité::; ([ui surpasseut l'intelligence des cnfauts, daus 
l'cspoir qu'ils les cOlnprendront et les apprécicront 1)1 us 
tard quand ils seront arriyés à la luaturité de l'Ùgc. 
Saint Augustin disait : (( La profondenr dl's livrcs {'I(
- 
JH(ìutaires flu chrétien est telle, (IUC si dès Ina pren1ière 
cllfancc jUS(IU'à la décrépitude dc la vieillesse je n 'avais 
étuclié qu'eux sculs avec la plus grallclc applic:ltion et sallS 
relÙche, j'y trouycrais en('ore chaqHc jour un nOUYl'au 



cm pl'Oposuit, pfll'cntihus ctiam cdixit, ut ipsam libcris sui::; ùilig'(,I1- 
tl'r éxplifarcnt: (( Quomodo all 1I0S j)el'tinct (ait 
. Augustillus) in 
(( Ecclcsia loqui vohis, sic ad 'os prl'tinct in domihus vcstl'is ag'cl'c, 
(( ut Lonam mtionl'1II l'èddatis de iis, qui vobis SUllt slIbditi. )) lti.lllUC 
si hoc g'l'avis
illlo præcepto libcml'i ,elint, filios suos pal'Ochis im- 
hucmtos committallt; fJui loco pal'cutnm dcstinflntur. Quod si cum 
lihcl'is ipsi quoquc parochum in ccdesia doccntrm audiant, sing'lIla- 
rem ex ipsills yoce doctI'in:HJUC utilitatrm consequcntlll'. 
it(llidclll 
lllagnum II lIiddam ae. ::-u bl i mc COllt ine n till sc l'elig'iollis no:::tl'i:C myste ' 
ria, ut ,cl'itas dh ino quodam Imninc co magis lktegatllJ', quo sa
pills 
ilia in allimuUl ac sermollCJU reyoeilntul'. PllIl'Ìmil illsupcl' pueris tl'il- 
dlintuI', <Juæ tamen ipsi intellig'cntia complccti; non possunt, nisi cum 
act maturam a
tatcm pcrvencrint : (( Tanta (inquit S, .\ug'ustinu
) est 
(( christianol'ull1 p 1'0 I'u III I i tas Ii UCl'al.um, ut in cÏ::; l(uotid ic proficcJ'clll, 
(( si cas solas ah illruntc pucl.itia uS(lue {HI dccl'L'pitam scnedulelll, 
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l'l'ogl'il
, UllO luu1Íi'l'c pll1
 \'iyl'. Hall::; tOllS Ies BlOt::;, 
COUIUlC dans toutes les idées contenllS dall::, CP
 livre
, il 
y a, pour cclui qui arl'iye itlc:3 sai:Ûr, une sages
e 
i hallte, 
(lue' l'Écritu1'e c1it rlle-nH!llle : L'holnnw après uyoil' 
yieilli ct s'ètl'e ?puisé dans l'étude COlnOlence 
eulenlellt 
alul':-' ;t elltreyoir la sublilnité de la yérité chrétiennc! . , 


J J . 
Co qui yicnt (rètl'c dit sur rohlig'ation, qu 'ont taus Ip
 
curt's, dp catéchi
cl' Ies cnf'luts de leurs paroisse::;, il t'aut 
tlUC nons Ie elisions aussi ciu deyoir des instituteul's tenus 
pal'eillCll1cnt II Ïnstruin' It's rn1'ants de leurs écolE's su r 
le::; preu1Íère
 ,éritég ùe la fui. C'cst aillsi (pIe l'a ol'donné 
Ic cont.:ile de Lail'all, tellu sous Léon X. Le 17 ju i llet J l)HH, 
l'al'cheYt\(luC dc SoloJlOJ lrÒvæ SutullE'ttait à l'exanlen de la 
Saerl\C Congrégation des cOllcilcs Ies questions suiyantes : 
1 0 Les instituteurs ecclésia
tiques d(;pelldants des 
Olll- 
UIUllCS peuyent-ils (\tre contraillts d'en
eigllcr Ie caté- 
chisllle aux enfants de leu 1's écoles? 
2 0 Les instituteurs laïqucs placés dans les mèlllf'S con- 
ditions y sont-ils tenus? 


(( ma
imo otio, sumlJIo studio, mcliori iug-cnio C'onarcr addisl'crc. 
(( Tanta non solum in ,",crbis, ,"crum etiam in rebus: quæ iutl'lligen- 
(( tlæ :,unt, latct allitudo sapicntiæ, ut hie contingat, quod SCl'iptUl'a 
(( C]uodamloco dicit: Cum consLUl1mavel'it homo, tUllC illCipict. )) 


J;{,. ....""." 
Si,'ut alltem de parocl1is, ita ct de ludima
áslri
 statuenduUl est 
qnos a tmdcllda pllcris chri
tialla dodl'Ìll<l libl'ros ct imlllUnl'S mininlc 
judicamus, 1(1 pl'imulH in Laterancnsi splOdo suh Leonc x.. probatum 
fuit, ut in cjus apostolic is Lilteris cxplicatur. A\rchiepisropus Salome 
llovæ die 17 julii an, JG88 saer, Congr, conl', hæc c,-aminamla pro- 
l>osuit. 
(( 1 0 .\ n rlcrÏL'us tam minorum (IUaIll majol'U1l1 ordinum ad officium 
(( hldimag'istri cx:erecndum a communitatibus conùuctos cogere possit, 
(( ut puer05 rudes<}ues scholarcs doctl'inam c}u'istiallam cdoc('ant. 
(( 20 .\n ad idem c06'CI'e possit ludimagish.os laicos itidcm a com- 
(( munitatibus conductos. 
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:Jo Peut-oll Y ohligel' Ie
 instituteurs 1ibrc::; soit laïqu('
, 
soit ecclé
iastiqucs? 
1,0 QucUes prin 
 faudrai t-il inllip)\r aux in
titutrun
 
(lui n'at:eo111pliraicnt pas ce clcyoir'? 
La saerl'c Congrégation, par une répollsr datée du 
IllPme jour, déci(la flU'Ol1 pOlH ait ohliger tons Ic
 insti- 
tuteurs inòistilldrnlcnt :ì rll
eig'ner Ie catéchisn1ü à Irurs 
(
Hlves, et qur pour Y l)aryrllir il f
lUait tout d 'ahol'd usC'!' 
åes exhortations et rnsuite des ur(lres lnèlne les plus for- 
illeis. SOlIvent déjà nous aVOHS Illis rn avant Ie drt:ret pal' 
lequel Clélueut XI ohlige les instituteurs à enseigner Ie 
catéthisnle; nous voulons et nous exigeons à cette fill 
(lue les exalnillatcurs chargés de prononcer sur l'adlnis- 
sion des t:andidats n'adlnettellt aUCUll professenr ava:LJ.t 
tl'ayoir Ia preu\'e qu'il possède Ia science cUlnpétente pour 
cllseigner avec succès Im
 yérités pdncipales de Ia foi. 
Ul'
 visitcu1's llOl111Ués l)a1' nous in
pederont tontes Ies 
écoles, pour s'assurel', pal' des apparitions ilnpréyues, ct 
en se re,ndant un c01l1pte exact de chaque chose, si Ie::; 
lnaìtres exécutent nos ol'dres Sllr cp puint, et pour les y 
cOlltraindre par d(::1s peinrs dan
 Ie cas Oil il
 s'ob
tine- 
raient à nous résister. 


(( 3 0 
\n ad idem cogere possit ludimagistros, sive clel'it:os, sire lai- 
(( cos a nemine conductos. 
(( 4 0 Qua pæna præfatos ludimagistros cogere possit. )) 
Quibus eodem die eodemque nnno hæc brcyitcr Sllcr, Congrcg, rcs- 
pondit : (( Posse prius hortando, ct deillrJe præcipiendo, )) Ob hanc 
causam Clemens XI, co decreto, quod non semel in medium ndduxi- 
mus, lmlimagistris emn conditionem imponit, nt pueros christiamllll 
legem edoceant, (iliod nos ctiam præcipimus, ('t ,olumus, ut, qui lu- 
dimagistris examinandis præpositi sunt, Hullum prorslls admiltant, 
nisi prius in illis o1l1nibu
, qua
 all fidem, ar rcli
ionem p('l'tinent, sc 
pcuitus instructos perito
que ccrte prohaH'rint. ;-"onnn11os cli
'(,lIlUS, 
qui srholas rcpente ill\ isnnt, ac sedu!o e\:plol'cllt, utrum rem diligcu- 
tcr perfìciant, ut justa dctrertantes, meritis pf('nis corl'ccnmus. 
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DE 


I/ENC1?CLIQUE AUX É,TÈ()UES. 



 


2, Con1n1P }p christianis111e tout entier S8 trouyp pn 
abrég'é dans les rudÜnents de la foi expliquée dans lr ca- 
frchislne, il s'ensnit. que Ie prpll1ier devoir d'un évè<IuP 
pst de veiller à ce que Ie catéchislne soit enseigné dan
 
chaque partie de son diocèse; car sa conscience ne pour- 
rait pas np pas s'alartner s'il venait à négliger ce granrl 
devoir de sa rharfre, (].-\voir sur l(ì(pwl il doit l'eportpr son 
7.f.1e Ie pIns actif, sa sollicitude la plus vigilante, Cettt') 
ohligation n' pst pas teUr (IU 'un pv(-\que soit tpnu cl' enspi- 
goner Ini-In(
lnp Ie catéchisl11p, d'interro
ær les rnfants, dr 
Ip1H rxpliquer les Inystèrcs de notre foi : ils ne pourrairnt 


 snffire, f'ae notre expérience, cmnmp éVt'q ue tl' Ancòne 


2. Qua' quidem omnia cum primis catholicæ fid('i ,'udimentis: sin' 
(( doctrina, )) ut aillut, (( chri..ti:ma, )) contÏneantur; cpiscopalis lHn- 
tH'I'is c"i
Üt ratio, ut ilJa in singuIis diæcesibu
, ct ubique locorum 
recte atqur e-x ordine explicctm' ; nee posse episcopos 
ine tarito con- 
scieutiæ con\icio ilIam ncglig'crc, sed in hoc opus maxime nece
sa- 
rium omnrm curam ('t diligentiam conferre debere. III tam en oneris 
non ita episcopo illlpositulH (,S
é inteHig'imus, ut ipse per 8C doctl'inæ 
christianæ semper intersit; pucros interro!;et, ct m
 stcria fideiq uam 
profitelllur, apcriat : nimium ({uippe novimus, in pa8toralis sollicitudi- 
ni5: muncre præ
raY1l1'i apostnliræ sel'vitntis sarcinam, ac plane intC'l- 
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d'aùorù ct ensuite de llolognc ne llOUS a quP trop hicn ap- 
pris cOInbien pe
antes ct cOlnbicn ll(Huhreuses sont lc
 
charges du n1Ínistère apostolique; nons ayons connu lr
 
::.olli('ituclcs yariées qui ahsor])cnt frnduel1
r111ent la ,j('\ 
ù'un prélat qui ticnt à arcolllpIir sa 111Îssion. Cr (lne nou
 
(lClnanderions c'cst que, non-seUlf'lllellt dans ses visitcs 
pastorall\
, 11lais rDcorc chaql1e fois que l'ut:tasiou d'a
si:-,- 
tel' à un catéd1Ï
nle se présente, l'l'\'(\(IUe se fìt un tlcyojr 
(ry .interrogcr lui-lnêllle Ics enfants sur les :;ujcts récenl- 
1nent apl)ris et cxpliqués, ot 'lu'il 
. t1éyrloppÙt l'cxpusi- 
tion (le
 nly
tères de notre rcIig'ion ; ear, en agi
sant aiu:-,i, 
i] fera un grand hien au troupeau dont il rendra COlllptc, 
rt son eXrllll)lc dcviendra un puissant enroUl'agenH\nt 
pour crux qui tl'ayaillellt daus Ia vigne du S(\ig'nrnr. 
:1. Te1le fut Ia règ'le qui dirigea dans l'ad1l1illistratioll 
de leurs diocèses des évèqnes, des saints illustres, presqur 
nos contenlporains, entre autl'CS lcs Charles BOrl'OIllÉ'e, lr
 
François de Sales, les Turl'ihius, les Ale.xan(lre de SauL.. 
T1 rst écrit de plusieur
 d'entl'ü eux que, arrètés par la 
la dis1anee des lieux ou retenus par ]' enlharras et I a 111111- 
tiplicit{\ des affaires, iis 
e fai
aicllt rf'1l1plarcr pal' 1111 yi- 
raire g{'néral, délégu{\ pour accornplir par lui-Iuènl{, Ir 


leximus, cum 
\ncollitanaHl primum, tum dcinde l1ononienscm Ecrlt'- 
siam regerrll1us, muLtis val'ii
j(lue cural'um veillti f'l'uctibus jactal i 
præsulem SIlO satis IllUllel'i faccre cupientem. hi ,cro futurum at1irma- 
mus, lit si episcopus, lIlieno ctiam a visitatione diu'cesis tempore, 
tllWudoque adsit uhi doctrina traditur christiano hominc dig-na, puc- 
ros PllcllaslJue de rebus antea auditis seiscitelur, ac m

stcl'ia nostl'æ 
rclig'ionis cvohat ct annuutiet; pasloris opel'am in ma ximam c!'cdiU 
sihi gl'eg'is lltilitatem cessuram, rjusdcmqlle cxcmplulll alios rxcitittu- 
rum atl vineam Dumini Sahaoth pro ,il'ibus e\.l"olcndam. 
3, llanc administmndæ Ecclðiæ quasi leg'èlll sihi du\crunt nccdum 
ycterrs. sed rcc('ntiorcs ctiam præ:-1I1cs. beatol'ul11 civilllll alha ad- 
scripti; Carolus ncmpc BOlTOIll[f'US, Franciscus 
all'sills, Tllrribius, 
.\Ip\alldl'l' Sauli, quorum aliclui (ut liUeris l"onsignatlll1J est) cllm 
gTa viol'ihus disleuti atquc impcditi curis, adcssf' coram non pOSSCJlt, 
operæ ac diligcntiæ sua\ vical'inm alic}uem ex canonicis ant C'X 
MPr- 
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Ininistère pa
toral qui regarde spécialeIuent Ie cat{'ehisn1f' 
ct toute l'éducation l'eligieu
e des ellfants. 
t. J/exenlpl(1 d'Ull é'Tèql1e toujours firlPle à cette pra- 
tique, enrouragcant, partirulirrrll1pnt dans sa tonrnéc ('pi
- 
('opale, les eatérhisn1CS de chaque paroisse, par sa prrsenc(' 
I't 
on zr!p, produira aux yeux rIp tOllS un efrct adn1Ïrahlr 
fit un grau(l hi en pour Ips i.Ìlnes. 


dotiJms designabant, qui, snsceptis pastm'alis mini
rii partihus, ado- 
kscentlllo8 ad omnia I'eligionis officia fidei clementis infûrmarcnt. 

. Optimum ('11::'0 ct ad pr;lfcrtum animal'l1m maximc accommodatunl 
(,I'it alltistilis n:cmplum, si, quod antea dictum cst, id omni tt'mpOl't', 
Jll'æsrrtim H'l'O 'dum obit diæcesim, in 
ing'ulis parcf'ciis implf'Yt'rit. 
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-
 


LETTRE A UN RELIGIEUX DE SES AMIS. 


Trl)
-l'évérend Pèrc, 


J'ai reçu la lettre dan
 laquelle yuu
 lll'anlloncez qUl: 
co que j'ai dit, en parlant ùes ntissions, sur Ie style de
 
discours de la chaire, a été critiqué par un honune de 
lettres, qui prétend que ce style doit ètre à la vérité clair 
et net, l1lais qu'il ne doit pas s'abaisser jusqu'à ètre popu- 
laire, COllnne je l'ai aYan
é; que cela 11(, eonvient pas 
l 
la dwire, et que c'est avilir la parole de Dieu. Ce lang"agl'} 
!lIe surprcnd et In'étonne; et pour llie servir des rlroits 
que I'alnitié In'a
coròe, je vous dirai lnèlne que j'ai été 
scandalisé de vous voir ajoutrr que eette opinioll YOUS 
semhlait raisonna}}le, vous fondant 
ur ee que Ie Sel'lllOIl 
doit ayoir tout ce qui tonvient au diseours, et qu'une ùe5 
conditions principales du discours est de plaire à ceux qui 
l'entendcnt; qu'en cOllséquence, eOlnnle l'auditoirf' est 
cOlnposé et dïgnorants ct de savants, qui en sont Ia partie 
Ia plus respcctahlc, on doit parler de lnanièrc à l)Iaire -it 
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crs dcrniers, et à ne pas leur causer du dégoût et ùe l'en- 
nui par une I1HnÚrre ae prèchrr tri"iale et populaire, 
Or, pour YOllS dire plcinClllcnt ee que je pCll
e sur t:e 
point, ou plutòt ce qu'ell pensont tous Irs h01111nes savants 
fit pieu
, COllllne je YOUS Ie prouyerai dans la suite, ct 
pour répondre aux o!ìjcctions qu'on l)()url'ait 111e faire, il 
Inr suffit de répéter cc que j-'ai dit à l'endl'oit (jlU' \'ous 1ne 
eitez. Honlontons anx pl'ineipcs de la chose. j)'ahonl, iln'y 
a pas de doute que ce ne soit par Ie 1110)'en de la prédiea- 
tion, que Ie 1110nde s'est con, erti du pag'aniS111e à Ia foi de 
Jésus-Christ. (( Quo1110do autCIn, )) dit l'Apôtrc, (( au(1ient 
(( sine prædicante? Ergo fides ex auditu, auditus auteHl 
(( per yerhU111 Cluisti 1. )) Or, t:0111111e c'est par Ie 1110yen 
de la prérlieatio11 {lur la foi s'e:,t propagér, e'r:,t encore 
par Ie Inèlne llloyen q u 'plle sc conserve, ct qu 'on porte 
lcs chréticns à yivre 
clon Ies llH1xiInes de In foi 
 car il 
ne suffit pas aux tì(l
I
s de si1yoir ce qu ïls doiyent fairc 
pour se sauyer, il faut cncore qu'ils ent(,l1<lent la parole 
de Dieu, pour se rappeler Ics yérités éternelles, apprendre 
quelles sont leurs ohligations, et faire usage des 1110yens 
eonYruahle
 pour opél'cr leur 
alut. C'est pour cela que 
saint Paul reeolnnUllHlait tant à Tin10thée de prècher, 
dÏnstruire Ie peuple de ses deyoirs: (( Prædica yprbUlll, 
(( iusta opportune, Íln portune; argue, ohsecra, increpa in 
(( on1ni paticntia et doctrina 2. )) Dieu l'ayait déjà ordol1ué 
au prophète Isaïe : (( Chllna, ne cesses, quasi tuba e:\alta 
(( YOCelll tuall1, ct annuntia populo IDeo scelel'a eOrU111 3 .)) 
II dit aussi à Jérén1Íe : (( Ecce dedi yel'ba Inca iu ore tuo : 
(( ccee cOl1stitui te hodic super gentes, ut destruas !t, etc.)) 
Le Seigneur en a fait aussi 1)11 unIre eX}Jr{\s aux apòtrcs 
ct à tOllS Ies pl'ètres qui sout appelés tl la prédication : 
(( Euntes in lllulHhnll docete Oll1UeS gentes... seryal'e I 


.1 HOIll., X, l.í; 27, - 2 I Tim., 1\", 2, - 3 I
ai., L\"lIJ, 1. - I 
,. Jcrem., J, U. 
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(( onlnia qu
pcunlqur nlandayi yohis 1. )) Et s'il r
t un pr- 
cheut' (Iui se perde à défaut de prédicateul'
 qui Ie rappel- 
l<,nt dans la dl'oih"'l yoie, Dien en deInandera cOlllpte aux 
pl'ètl'es qui pouyaient lÏnstruire et qui ne l'out pas fait: 
({ Si dicente 111e all illlpilUll : 1110rtp l1lorieris; non annUll- 
(( tiaycri:-; ei... ipsp itupius in ini(Iuita1e 
lla 111urietul'; 

anguinem anteln rjns de lnanu tua l'equinull :!. )) 

Iais yenOn,,-(,11 it notre sujet. Yoici que j'ai dit : Qlland 
l'auditoire est c0l11posé ùe gens de lettres et d'ig'norant5. 
Ie serIl10U (sous ce llOlll je ne COlllpl:enc1s ni le
 oraisons 
fUllè]Jl'es, 11i les paut"gyriques, dont je parlerai dans 1a 
suite), Ie 
el'l11011, dis-je, doit èh'e CrUll st
Tle Si11lplc pt 
populail'e. Cette proposition ne "iellt pas seuleIncnt de 
llLOi; elle "ient encore du célèhre 
Iul'atori, qui fut, (Ie 
l'uyeu ùe tout Ie 111ondr, un des pren1Ïers savants ùe notre 

il!clc. Sans doutc que ce n'était pu
 par ignorance que 
cot hOllllne céE'bre Pl'oscl'Íyait de la chaire Ie style relevé 
(It 8uhlinle. "-rout Ie Blonde sait, et surtout ceux qui lint 
In ses OU\Tages, quels fu1'ent ses talents et scs connais- 
s
nccs, et cOlubien il était yersé dans la lang-ue italienne. 
L; 
C'cst dans son livre d'ol', intitulé: De l' h'loquence p01JU- 
lliire, li\'re qui est si répandu, qu'il ayancr la proposition 
en question, et l'établit si Sayanl111ellt. Je yais recHeillir 
ici en abrégé ce qu'en di\'ers elldroits il a éCl'it de plus 
cOllc1uant et de plus p1'écis sur cettc nlatière. :[t pour 
qu'on ne ul'accuse pas de lui attriLuel' ce qui ne lui ap- 
partiendrait pas, je transcrirai ses propres Inot5, me per- 
Incttant tout au plus de faÜ'e quelques petites ahréyiations 
pour la clarté et l'intelligence ùu sens de l'auteur, et jr 
citerai en 11lèu18 telnps le:; End1'oits de son liyre oil 80nt 
t011tenus les traits que je citel'ai. 
...\u chapit1'e II, il distingue deux sortes d'éloquence : 


1 -'Ialth.. xnlJ, 1ft, 20, - 
 Ezcch., III, 18. 
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l"éloqucncc sublime ct la pU}JlllflÙ'c; et ell pari ant de teu\: 
qui p1'Ofe88("nt l' éloqUPlltl. sublÜllc, il di t : (( ,"' OUS tI'UU- 
. 
yez dans leurs rai::;ollnelnents une Q,Tande science théolo- 
l 
gique, des réflexions fines et délicates, de::; fleu!'s de tuutc 
sorte, pointes (1' esprit, (un plification::; pOlllpeu
es, un sty lc 
J'rlcvé, dcs périodes bien toul'nées, des tropes llJultiplil'
, 
c1 des figures fréquentes; en un 1110t, YOUS 'Y trouyez tout 
ce clu'on adll1Ïre dans les plaidoyers des ancicns orateul'
 
profane::;. Ces orneluents et ces rln]JellissClueuts nc SCI'- 
Yl'ut qu'å faire perdre à la parole dr Dieu toute sa forec I 
et :;a heauté. NOlls appl'lons rlocIuence pOjJulaire, cello 
dunt ::;e srr\'ent Irs véritables n1Ìnistres du Seigneur, clui, 
pour se luettre à la pOl'tée au pcuple, sayent descelldre 
j usclu'å lui, et lui parler de luanière à ètrc cOlllpris de 
tout Ie lllundc. S'agit-il ù'une doctrine 8uLlÍ111e e1 pro- 
foude, il::; en font 1 'analyse, et la pl'ésentent daus Ie òer- 
nier détail, se figurant ètre un de ceux qui les écuutellt, 
et clui n' ont jaluais fait de pareilles études. Lc tissu de 
It\ur::; raisonueillcllts n' est 1)as tOlnposé de ces lung'ues 
période::; qui exigent de l'auditoire une trop grande con- 
tention d'e:;prit pour saisir l'ensen1ble de taut de paroles 
al'tisteulent entrelacées, et dont Ie COllunencen1ent est si 
éloigllé de la fin. Ils se serycnt, au contrail'c: ùe coudcs 
périodes, et lIe font point parade dc traits hrillallts. )) 
Dans lc 
hapih
e IY, il dit que, dans les "iIll's nll
llle
, 
q uand on prèd1e au peuple, il faut préférer réloqllell
e 
populaire à I'éloqnence sublinle, ,.. oici conllnellt il s'cx- 
plique : (( Dans les "illes, une grallc1e partie du peuple 
as
istr aux serUlons. De tout Ce' peuplc, il n'y en a pas 
Ol'ÒillaireIllcnt Ie tiers qui soit à lllèllle de c0111prendl'e cc 
qu'on dit : Ie reste sont des gens ignorants qui ne C0I11- 
prennent l)as les discours l'f'le\'és ct suhlilnts. Or, Ie pré- 
dicateur (lui fait des raisonnClllents rclcYés, ne satisfait 
que l'ayidité du petit nOI11 brc, ct laisse la pIns grande 
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partie de rauditoire sallS instruction. Ccla étallt, jc yOU
 
dCluande, Ie Seigneur pourra-t-il se contenter que Ie petit 
n01nhre soit instruit, tantlis que la plus granòe partie 
rest.era sans instruction '? on plutòt ne deillandera-t-il pas 
cOlllpte au prédicateur de l'in:;tl'uction dont il priye ct 
tPUX qui yiennent au 8e1'1110n et ceux InèuIC qui n'y vien- 
nent pas, parce qu'il ne se 111et pas à portée d'ètre ententlu 
tl'eux '! Ignore-t-on que saint Paul a dit : (( Sapiclltihus et 
(( insipientibus debitor SUlll J? )) Il en est de lnèlne de tout 
pl'édicateur. )) 
Dans Ie chapitre Y, i1 dit: (( L'éloquence popu]airc 
I)eut égalenlent seryi1' et plaire aux personnes instruites. 
Si un prédicateur fait des se1'1nons pOlnpeux et 111agni- 
fiques, on ne sera attentif qu'å ce tJui plait, on l'adnlÍ- 
rera, Inais on ne fera aucun retour sur soi-lnènlc. S'il 
parle pour se faire entendre de tout Ie Inonde, tons ses 
auditeurs, savants et ignorants, en In'ofiteront, et il ne 
penh'a lms Inè1ne Ie tribut des louanges tJu'il lllérite; si 
les savants n'adn1Írent pas son éloquence, ils loueront du 
lnoins sa ferveur et son zèle, qui Ie portent à se luett.re à 
la ])o1'tée de tous, afin d'ètre utile à tous, et lui font pré- 
férer Ie bien des ànIes à un vain étalage de LeI esprit. 
Telle est la vraie gloire à laquelle duit aspirer l'orateur 
saeré. D'ailleurs, les savants eux-1uè1nes, s'ils désirellt de 
retirer quelques fruits du seTnIon, recherchent non Ie:; 
prédicateurs qui nc pensent qu'à l'esprit, Inais ceux qui 
travaillent vraÍ1uent à guérir les àllles. ..\insi, dès que rOll 
sait qu'il y a un prédicateur qui cst simple dans ses dis- 
cours, tous y aCeOlll'ellt, savants et igllorants, paree tlue 
chaeun y trouve ce pain céleste dont il a hesoin. En eifet, 
l)ourquoi vait-oll les gens illStl'uits so l'clldrc aux exer- 
eices spi1'ituels, et en retirer plus ùe fruit qUf' des 
er- 
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111uns? C' cst qU(1 dans les exen:icet', on Y pl'ésente le
 yél'i- 
l'it(\s tontes n11(':-;. !1 est YJ'ai q U'Oll Illet plus d'éloqucnce 
dans les 
cnUOllS, luais eeHc l\ loquence doit rtr(1 profitahle 
à tout Ie 11lo1Hle, au sayant COlnnlC à l'ignul'ant; et e'est 
('11 qllui il fant plus de \Tai talent, que l)Olll' plail'e seule- 
lllpnt aux per
onnes instruites. )) 
Dans Ie chapitl'e YI, il s'e
prinH' ainsi : (( Les pl'éceptcs 
de la l'hétol'ique s'accoI"c1ent tr('s-hiell avec l'élotluencc 
pupulail'(', Puis'lue Irs pl't
(]icatpurs ne 
e serycnt onlillai- 
l'Clllellt que flu genre d{'!ihératif, ayallt pour hut, dalls 
taus leurs 8e1'1110nS, d ïnspirer au peu1)lr I'alllûur de la 
vertu ct 11101'1'OU1' flu vire, et de l'in
truire en nH
1l1e 
trlHps. )) 11 citf' ensuite ce passage de Quintilirn : (( _'\.pud 
(( populuHJ, qui ex pluribus constat illdoctis, secHllchlln 
(( eOllllllunes lnagis illtelleetus 10(Iurndulll I. )) Lr peuple 
est COluposr pour la pillpart de gf'll
 ignorants; si you:; 
relllplisSl'Z vo
 di
eours (Ie dodl'ines et de l'l\t1exions ab
- 
tl'ai t<,s, si YOUS YOUS sel'yez d 'expressions et de phrases 
éloig'nées tlu lang'age ul'ùinairc, quel fruit pourl'eZ-YOU8 
espérer c1'Ull peuplc qui ne YGUS <.:ompl'en(I1'a pas'? Quin- 
tilien c1it encore: (( OtioS-UIH SCl'l11011eUl di
eriIn, quelll 
(( auditor suo ingenio non intclligit 2. )) ...\insi, c'est agir 
eOlltre 1('5 l'rg"les de la Yl\ritahle é 10tIuenCf' que de n(.gligcr 
de se lliettre à la portl'c elf' tous le5 auditeurs, pour ne se 
fail'e entendre que des gens instruits, COllllllC si l'fll1 ayait 
houte d'ètre aussi cOlnpris des paU\Te
 g-ens, qui n'ont pas 
llioins de d l'oit it la pal'oh' de Vieu que If's pl'ell1Ìers, 
D'autallt plus que Ie pl'éùicatcur est tenu de parler it cha- 
CUll .le 5es auclitculS an pal'ticulier, COlllD)C s ïl n'y en 
ayait pas d'autl'es 'lllÌ rl'couta
sl'nt, Imrce que chacun se 
rend au 
enllon l)OUl' ('tre retiré du lllal et porté au bien. 
Certaineuwut Ie prér1icatellr qui, par la suhlill1Íté de ses 


1 L. Ill, C, s. - .2 C. 2. 
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rai
OlllWlllent
, drtlaigne Lle so faire tOlllprenthc de tout 
II' Blonde, trahit ct les intentiuns du Seigneur, fit sou 
<1e\"oir, et Irs plus cItCl'S inb
rèts de la plupart tle 80S 
auditeurs. (( {Jllod enilli predest, )) ùit saint Augustin, 
H didionis integritas, quaul 11Ull sequitur intellect us au- 
(( dientis? )) 
Dans Ie cha pitre VII, i1 <lit: (( Les traits d' esprit et les 
a
rénlCnts nc doivent pas non plus être hannis de l'élo- 
([HenCe poplliairp, Toute ia diffpl'ence consiste en ce que 
l"élo(!llCllCe sllhlinlC ne pIaU qu 'aux ti:lYant
, tandis que 
l'ðloquence l)Üpulail'c pIaU it la fois aux sayants et aux 
ignorallt
. De plus, les figurc
, la distrihution (108 parties, 
et les autre
 préceptes de l'ad oratoire cOllyieunellt au
si 
it l'éloque populail'c. Lo tra \'ail y est nécossaire, 111ais i 1 
(luit ètre cach(\, C01nnlO dans Ie disconI's fan1Ílier d'Ull 
père de fan1Íllû l[ui ycut corriger ses enfants, ou d'un hUll 
supérieuI' qui g'adre

e à ceux qui sout cOllfiés à ses Evins. 
Lo prédicateur ùoit parler au peuple de 1a Il1èlUe Inanière 
qu'lln habilo hOlnme Ie ferait pour persuader en pal'ti- 
culier un hOlllnle du C0111111Ull. De la sorte il fera autallt 
d ïnll)l'e
sion sur Ie sayant tjue sur I Ïgnorant. En outre, 
l"éloqnence populairc pe:lt plail'e à toutes les c.lasses de Ia 

oti(
té. II y a deux 
orte
 de plaisir (Lu'on pcut éprouycl' 
en entclldaut la pal'ole de Dieu. Le pren1Ïer consiste à 
l'Clnal'quer les heautés, lcs ornelnents, les r(Hlexions fines 
pt clélicates, le
 périodes hien tournées et les autres arti- 
fices du diseonrs, qui font qu'on 
'''cl'ie : que! bon prédi- 
('ateuI'! quel hahile hOlunll'! L'autu-- consiste ä ètl'e tou- 
ehé et ;t reeeyoir de salutail'es illlprf'

iollS d u òi5con 1'S d u 
IH'édicateur; VOliS aurez eutcndu Ie St'l'UIOn en pure perte, 
si vou
 n 'y 3yez éproll\'é que Ie prelllÍel'de ces plaisirs. Ce 
ll'P
t que tlans l'intention de devenir hon on 111eilleu l' 
qu'on doit y a:,
i
ter; et c'est en cela qne consÎste le yéri... 
tahIr, le solide plai:,ir. Or, c'cst préeiséluent lit celui qu'on 
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pcut gOlLter facilCluent en entelldant Ie prédi
ateul' popu- 
lairr, pal'l
e que tous sont attl
lltir
 it ce qu'il dit, à la fOl'ce 
t1e scs raisons, 5ans ('tre distraits par la considétation des 
Ol'llt'1l1CI1t
 et des heautés de l'orateul' hel esprit. )) 
Dans Ie luè1l1C chapitre, jluratol'Ï parle de l'élo(lueUt c ' 
dc
 saints Pt'l'es. Y cnant it saint Pierre Chry
0Iog'l1c, ille 
loue pour 
a darté, IHai
 il ajoutr : (( Toutefoi
, ayaut 
uli
 tou
 
es ::30illS à relldrr 80n 
tyle flenri, cn Ie par
e- 
Ulant d'antithèses et ùe réflexions ing'él1icuses, il paryint 
hien à t:hanner ses auJiteur
, 111ais il ne réu5sit ni it le:3 
eonyaincre, ni tt tondlel' leurs co
nr
. 11 cst \Tai (IU 'il 
'e
t 
acquis Ie titre de rllJ>Y,
{jlo!lue, ({ui ,eut dire orateur d'or 
 
Inais on pourrait clonter s'ille n1l'rite. )) Padant el1sui1e 
des antres Pères de r]
gli
e, il <lit :111 chapitl'e YIB : (( Le
 
l)l>eluiers et les plus cp lèhres Pères de l"j
gli8(l ont préférl' 
l'éloqucnce populairr à l"éloquence suhliH1e. J'en yais ci- 
t('l' trois des plus rClnarquablcs, sayoir: saint Ba
ile, 
saint Jean ChrysO:5tolllC' et saint L\ng'u
tin. Saint Basile 
étudia l'éloquellce à _\thèlles sous Lihanil1s. On tl'OUYC 
dall
 ses hornélies, non nl1 style pOlnpeux, lnais un style 
dair et unifoI'llle; et l'on ,"oit qu:il ll'avait d;alltre lnlt 
que Ie salut du prothain. Saint 
\.ugustin faisait de lllèlllC, 
quoiqu ïl fÙt à la f'ois et hel e
prit et grand l'héteul'; il He 
\'i:5ait aussi qn'à se faire entelHlre de tout Ie rnunde. 1 'a11:-: 

cs 
CrIllOn:5, il est. ÜUHilier, pathétique, précis et St'lTé; 
il Clllploie les intel'rog'ations et le
 fìgul'e
 rIu g'eul'c tIp 
c('lles dont le
 hlnnlncs sc seryent hahituelleillpnt. L)e
- 
lJrit de ce gTalld hUllllue 
e décelait 
t tout nlollieut, llHÜ:5 

()n langag'c illgéllieux ne sf'l'vait lIll"it ()dail'cil' lc
 lua- 
tij'l'es lcs plus obscures, de SOl'tc (Ine scs réflexions étaicnt 
l'OHlpl'ise
 de tout Ie nlonde sans exception. 
Iais c 'e
t sur- 
tout clans saint J ean-Chrysostollie que nons ayoHS un lllO- 
.lèle l)arfait du Yl'ai pl'édit.:ateu r. Il a un talent lueryeilletL\ 
pOll l' instl'uirfl, ('OllyailllTe flt toucher, 
allS Be l'épanrlrr ja- 
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nwis en paroles ou en pensées iugénieuses pour plaire; 
rt fauc1iteur eu retire tuujours Ie plaisir d'ayoir appri::; cc 
(lU'ii {loit faire ou co qu
il doit évi tel' pour viyre chrétienue- 
llleUt. Cela 
nt1it pour no us fai re rCt:Ollllaìtre les aYantage
 
dc l'élu<Juence tlui sa it 
i hirn IHallier l'arg:ulllellt, tlU'il 
IHU'yicnt à ('onyaincre resprit et Ie cæur des :;ayants et de::; 
iguOl'allt
. Saint EphreuI, saint f;régoire de l'ys::;c, saiut 
{
)'('goi ['e Ie {
rand, 
aill t 
IaxilllC et 
ail1t Gaudcnce su i- 
yirent la IHèlUC route. II est vl'ai que ::;aint 
\lllbl'oi:;e pal'- 
lait tl';'S-
ouYcnt d'unc llHìnière ahstraitc, luais il ne HOltS 
restc aucun des sern1on
 (IU ïl faisait au peuple. Ces se1'- 
nlous, illes rÓduisait cnsuite en tout autaut de traités ou 
IIp Iiyres, les en1hellissallt et les urnant, jusqu

t faire dis- 
pa1'aitl'6 l,'ur 
illlplicité pl'Ílnitiyc. D'ailleurs, saint 
\u- 
gU:,till attrst" (rUe cc saint tHf'heYê'!llc prèchait au pcuple 
d'une luanil'rc utile ct profìtahle, )) 
J usqu'ici l\Iuratori a pa1'lé des SeJ'lllOllS qui 
e funt à la 
rois pour Ie::; sayants et pour les ignorants; lliais, en pa1'- 
lallf de ceux qui no se font que pour la dernière classe tiu 
peuple, yuici COllllllent il s'cxpriUle au chapitre XII: (( Lcs 
prédit:ateurs de village rt ('eux 'l'li sout duug"és d
ill
truirc 
Ie has pouple dan
 Ies yille
, doivput llol1-
euleUlPnt 8'ah
. 
tenir de ]'('I(Hlucnce sublÎ1ne, luais iis sont luèlllC tellu
 
tIr préf'rhY!J' (Hotez bien ccci) l' éloqllcnce I a plus pOjJulaiJ'c, 
mème la plll
 b(l
se, (I fin de JJlflt1'e lew' longll[je á la portée 
de la YJ'o8sÙ
re intclliycllce de leurs ouditctlJ's. 11 raut 'lu'a- 
lo}":" 1(' pl'édiciltt'Ul' Sl' fig'ure d'ètn' lui-l1H
llle un l)(l
'Slll it 
II ui q uelqu 'Ull veut el1
eigncl' on per
\Iadel' queI'lue cho
p. 
C'f'
t poul'quoi il doit PH parril cas se :-:ervir plus que ja- 
Blais du style et des raiSUl1l1elllellts falniliel's, ne pa::; 
tUllstruire de 101lg:ues pé1'iodes, Inais s"éllonèer (rune llllt- 
llière cuncisc, pt 'Iuclquefois par dCllwude::; et pal' l'épOll- 

es. Tout rart de parrils SPl'lllOlß doit consi
tE'1' à trouyer 
lr
 nH\1I1r
 (,xp}'(-'j;:.sif)n
 t't lr
 Jllt'nlf\
 figllre
 qui ont I'nn- 
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hune de faire iU1 pre::;sion da ll
 Ie langag'c onl illail'c (ll' la 

oeiét<,1, f-:allS dOnlLf'l' cCl'elldaut dans rcxtrèU1f' ha
sl'ssf1. 
Saint 
-\ugustill drt en p(lrlant des prédicatflurs: (( In on1- 
(( llibus sel'lllùuibus suis Inaxitnc, u t illt

lli
ïu1tur, claLo- 
(( rent, ut (aut Hntltulìl tardns sit, qui non intf111igat) non 
(( iu llo::;tra Iocutione sit causa, quod diciulllS, quod non 
(( possit intelligi 1,)) Pour Ia 111èllle raison, il fant s'ahstc- 
nil' ùes l'éilexious suhtiles et suhliulP::;. Il yen a qui, prè- 
chant aux paU\TeS gens, cift'ut unl' longue sl'rie de tcxtes 
des saiuts Pi 1 I'('-;, on hien queIque beau trait de t h::oIogie 
scolast.ique, et cl'oiC'ut aprrs cl'la ayoir fai t un ('l1ct:"d '(Cu- 
\Tl'. 'Iai
, jc Ie clrUl:111cle, qurl fruit I'll auront rrtiré rlp 
tds auditeurs? 1('. paU\Te peuple \'ieut au 
el'lHOll l)fJur y 
l
tre instl'uit de ses dpyuirs. Qnand on prêche (]'UUI' llUl- 
lli;'re int.ellig'ihle pour eux, on yoit tou
 tr
 gen
 sÍ111plc::; 
prèt(,l'les oreille
 ('t lìxer Ips J'Pux sur Ie pl'éùicateul', 
ur- 
tout quand il dl'scend dans Irs particulal'ités, ct (IH ïl 
pl'ùpO
(1 lcs relnrdcs COIn enahles à If'urs lualadies 
piri- 
tucHes. [) cOllyil'nt, en parlant surtout au has penplc, de 
dter des exernples til':'s de la vie des saint3. En outre, il 
cst hOll et qUf'lquefois néct's:5aire dp lui expliquer it plu- 
sicurs'repeises les diYerse
 parties de Ll doctrine chré- 
tir-uue. )) 
Enfin, au chapitre XIV, il cOlldut ainsi: (( Le prédi- 
l:ateur, en parIant au lIas pr-uplc. doit s'ahaissee jU
(In
tt 
terre, 
ans (luoi i1lwnlra SOH te1l1pS f1t 
a peinc. Dans If's 

enllons onlinaires du carêulc ou de rayent, qui se font 
dans les yilles, C0l1ll11C il'y yiCllt åe tonh' ::;ortc de 11loIHle, 
Ie prl'dil:ateul' doit plntÒt Sf' rappruther de rt'.IO(jUCllCe 
pupltlail'c' que de la 
nhlilne, se 
on\ellant qu'il parle de- 
yant Ull auditoire oÌl il "y a hien luoin::; de sayants que 
d ïgnorants. Toutes lcs fois flue Ie peuple 
e retire sans 
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ètrc ui i1l3truit ni tout:hr, ]e l.rédit:ateur a tnt' ailll' Pll 
\'aill. Et qu'Oll He"} disc pas (IUP ccp(.nùallt Je 11JOl1(1e était 
attentif; t:ill' fai YU Inoi-luèlllC tl
s villagcois ètre t1'l':;- 
atklltif:". lwnc1allt q1l'Ull fai:;ait un 1)an6gY1'ique, et (-!ui 
Ill'out ensuite a\'ouc clu"i]s n'y ayaicllt riclll.:OIUPl'is, tan- 
dis qu 'an cOlltraire fai elltendu des pré'dicatcur:; qui, se 
scrrallt de l'l;JO(Itlel1c(' la 1110il1s re1cyée, ohtellaient un 
sUt:d':; tel qu'ils ravissaient Jes p
r:;onnes le
 plus il1:;- 
trHite
. Ce u'cst pas rrloqufllt:e que je hhÌ1lle, Blais jc no 
veux flue celle qui sans art apparent traitc ayec tant de 
force et ùe grÙce les yéritéi-; Mr'l nelles, que ]e saY ant I't 
lïgllorallt en soiellt rgaleUlent instruits ct tout:hés. La 
l'hl,turiclue cst néce

ai 1'e, non pOll r parS('IllC i' un SCrIllUll 
de fleurs, lllai:; pour appl'endre la Inanièrc de persuader 
I't IIp tOHl.:hol'. It faut d011e clue Ie prédicateur eIl1ploie lr
 
1ìgul'es conY('llahle
, qu'il ìllette tl2 l-'ordre dan
, .!.'t'
 l'ai- 
sl)nnl'nlent
, que sc:; expressions soient propres et u
uelle
, 

('s périodcs courtcs 
 qu ï J signale les ahu
, la force cle:5 
hahitudc
, ct qu ïl sl1ggère Ie::; renlèdes opportulls. Ell Ull 
BlOt, les préclicateul'S (lui cl'oient s 'attir
l' l
s applaudis- 
Sl'luents drs sayants, pal' leur style p011lpeuÀ et df'S 1'('n- 
slles hl'illalltes et 
uhlÍllles, peuycnt hien Vlail'c anx 
hOllllllCS, luais ne plail'out pas ä lJi
u; et s ïls se pl'OpO- 

ellt de so i'aire cntcndre de tout Ie Inonde, IHènle de leurs 
anditcurs lcs plus ignorallts, ils plail'Ollt aDieu et aux 
hOlllluCS. )) 
L'avis d'un ...\Iuratori tlpyrait ::;uffire ponr t'ahe ,"oil' 
(Iudk e
t Ia Ineilleur
 111allÍ('l'e (If. pl'èdler puur fail'c UIlP 
Ílllpl'(
:;::;ion salutaire sur les aurlitcur:5, Blais jc 'ai
 eitel' 
à l'appui plusieul's autres heUes réf1exlons et 111HXilnes 
tirées de diyers écriyains et surtout des saint
 Pèrcs. C'est 
pourql1oi, Ulon réyéreud Prre, jf' YOUS pric, YOUS et tOllS 
eeux entre les Inains de qui ton1bera ccHe lettre, de lire 
Ie tout, l)ar(e. qu'il y a hien dei' choses partieulières qui 
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peuvent ètre de la l)lus granùe utilité à quiconque C8t 
eOllsa
ré au ulÏn istère de la parole et désire gagner des 
àlllC
 à Jésus-Christ. Saint Basile (1 flit: (( Sacra schola 
(( præcepta rhetorulll non sequitur 1. )) Le saint n'a pas 
yunlu dire par là q lIe l'ol'ateur sacré ne do it pas se scryir 
de I'art oratuire dans Ie
 serrnons; il a seulell1ent youlu 
dire qu'il ne doit pas eluployer la yuine ëloquencp des 
ancien
 orat.eurs, qui, dans leurs discoul's, ne cherchaiellt 
Clue l'holllleur et la gloire. Sans doute (-1ue dans tons les 

erlll011S nou
 devons suiyre Ie:; préceph\s de la rhétori- 
qlH
; luais, je vous Ie dClllande , quel doit ètre notre hut 
principal en employallt l'art oratoÍ1'e? C'cst assurélnellt 
de persuader 1(' peuple, et de Ie porter à nlettre en l)1'a- 
tique ce que nons lui prêchons. Voilà précisénlellÍ ce 
qu'écrit Ie savant ll1arquis Hasi , dans sa lettre au Père 
Platina, touchant I'art oratoire: (( Le hut de l'éloqucnce, 
dit-il, consiste à toueher plus encore qu'à plaire; car ce- 
lui qni touche, persuade en Inêlue temps; ce qui est 
l'unique ohjet de l'art. )) 
Iuratori, dans son livre de l'é- 
loq nence populaire, livre dont nou
 avons déjà cité l'os- 
8entiel et que nons citerons encore de tell1ps en telDl)s 
toutes les fois que l' occasion s' Cll présentera, car les pa- 
rules d'un aus
i 
Tand hon1111e ne sauraient 
e Inépriser 
CUlllllle on ll1épriserait les n1Ïennes, 
Iuratori dit pareille- 
Blent: (( La l'hétorique est nécessaire non pour par:;clllCr 
un 
erll1()n de fleurs, 111ais pour apprendre la Jl1anirre de 
lWl':-;uacler et de toucher. )) Et saint Augustin, parlallt de 
la luéthode qu'ull orateur sacl'é doit suivre, <lit: (( Agel 
(( qualltulll patest, ut intelligatur, et obediellter auùia- 
(( tur 2, )) n prèr,hera pour ètre 110n-seulCluent COlllpl'is 
de sos auditeul's, Hlais pour en ètre encore obéi dans les 
cnseignCll1ents qu'il leur donne. Saint Tholuas dit, au 
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t:olltl'ail'e, flue Ie IH'édicateur qui ne s'étudie llu'à 1l101l- 
trer sun élOlluence, ne cherclle pa
 taut ä yoir Ie peuple 

p l'oufol'luer it l'C qu'il lui l)rèchc, qu'it 8'en yoir Ünité 
(lall
 son parler: (( (Jui eloquentiæ principaliter 
ttl(let, 
(( hon1Ïnc8 non inteudit inùueere, ad incitationeIll eoruu! 
(( Ql1tP dicit, sec1 dicentis 1. )) 
C'cst pourquoi, ({uand on prèche deyant un auditoirc\ 
oÜ sc trouvent ä la fois des savants et des ignol'ants, il faut 
ImrIeI' de lllanière que les audit...urs entendent clairell1ellt 
tout ec qu'ollieur dit, et se détcl'll1Íllcnt it Ie 111ettre en 
pratique. Ainsi, Ie prédicateur doit éyiter deux chose
, 
sayoir: la suhlin1Ïté des l)eusées, ct l'extrèlue délicates
r 
dans le
 expressions. Et quant à la lWCluière de ces deux 
chuses, plÙt au ciel que tous Ie::; supérieurs des n1Íssions 
fisscnt COllUl1e saint Philippe de 
éri. I./anteur de la vie 
(lc ce 
aint rapporte (( fju'il ordonna aux pl'édicateurs de 
son onlre, fle ne jau1ais dire que des choses utiles et qui 
fll
sent it In. portée du peuple, sallS entreI' en des Inatières 
scolasticlues, ni aller à la recherche de pensées trop rele- 
yées. Lursqu'il y en avait qui, en sa présence, touchaicnt 
(les points trop subtils ou trop releyés, illes faisait des- 
Cendl'Ð de chaire, Inèlnc au Inilieu dn serillon; enfÌn, it 
Ipur recol1lll1anùait à tous de s'appliquer à n10ntl'er la 
heauté de la vertu et la laidcur du vice, 111ais dan::; Ull 

fylc uni et facile. )) II Y a des pl'édicateurs de qui on 
pourrait dire que ce sont des nuage::; (lui planel1t dans le
 
air
, l'ol
tonl1élnellt it ce passage d'!sa'ie: (( Qui sunt isti. 
(( (lui ut nub(-'
 yo)ant 2? )) 01', c'e
t un proverJJe parlni 
Ie5 paysans, que quand les lluag'es Eont éleyés, it n'y a 
lKls apparence de pluie. De Inèll1C, un prédicateur dont 
les discours sout trop relevés, ne laissera l)as t01l1ber sur 

on auditoire la douce roséc flu salut. C'cst pOUI't!uoi Ie 


1 opusc., XIX, U). - ;2 rsaj,. LX, 8. 
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ail1t condIe de Trel1te a ordonné aux curés de prèchQr 
scIon la capacité de ceux qui Irs enten(l('ut: (( Archipre
- 
. . 
(( hytel'i, etc., per se . vel alios idonco'S plcbes sihi COln- 
(( luissas pro carUlH capacitate pas cant salutal'ihus ver- 
(( his 1 ; )) pt 1\Iuratori a tr(\:;-hicll flit: (( L8 l)f(
\dicateur 
doit parler au peuple de la In(
nle lllanit\rf' qu'un hounnc 
8ayant parlerait à un seul individu (lu bas peuple pour]e 
convaincre; par ce mo
 en il fera autant d'Ílupres:5ioll sur 
Ie sayant que sur l'i
'norant. )) 
L' A pòtrc a dit: (( 
 isi nlanifcstU111 SerIllOneUl dcùel'iti
, 
(( <'1 UOUIOÙO scietur id quod dicitul"! eritis in aera loquen- 
(( tes 2. )) C'est parler ell vain, dit-il, que de parlrr sa1l8 
êtl'e elltrndu. Cependant, que ùe pr(\dicateurs l'elllplis
ellt 
leurs 8e1'1110n8 de pensées sub] Ìl11es , de raisonnelllcnts 
subtils, qu'on a de la peine à entendre, et les débitent SUI' 
un ton de cOll1(
die, ":0111111e pon r 111Cllfliel' une v
lÍne 
louange de leurs aucliteurs! Quel fruit peuvent-ils espé- 
rer de pareils sennons? Ie 1110nde y trouve sa perte. Le 
Père Louis de Grenade dit que la plupart des préclicateurs 
prèchent nloil1s pour la gloire de Dieu et pour Ie saInt des 
àllles, que pour se faire un n0111 : (( I\IaxÏ1na p1(.edicatOl'lllll 
(( turba (plÙt au ciel que cela ne fÙt pas vrai !) majorenl 
(( nOlninis sui celehralll1i, (juaul divillée gloriæ et salutis 
(( hUlllanm procurandæ cural11 habent 3. )) Et Ie Pèrc 

I. A yila, décri yant dans Ulle de ses lettrcs les désordl'es 
qui règnent dans Ie n1onde, dit : {( On ne voit point de 
renlède à un si grand lual, à cause surtout des prédicateul's, 
qni pourraient guérir ce'S plð.ies, et qui n'elnploient contl'e 
des 11laUX 
i dJng
reux, que Ie:; léuitifs d'une cantilène 
douce t:t tlélicate, tandis qll'il faudrait ayoil' reCOllr
 au 
fer ou au feu. )) Quelques-uus de cc:; préùicateu 1'S selublent 
s'étudier à ne pas se f:lire entendre, on, pour Ie dire avec 
1 Tri(l., seS8, Y, de R('(oI'JJl., c. 2. - :2 I Cm'" XIY, !), - 3 Lib. J, 
Hhd" c. 6. 
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Illratori, sClnhlcìlt ayoir honte d'ètre entendus de tout Ie 
l1)(111tle, et 1'on ynit se réaìiser cett
 lll'
diction tIe Jéré- 
luic: (( Pal'"uli pctif'l'unt pnneul, et non erat ljui fran- 
(( gerct eis 1. )) Saint Bunaventure fait sur ce texte la 
reluarquc s.uivantc : (( Panis frangendu
, non curio
e 
(( scindendus. )) Le pain de 1a parole de Dieu ne ùoit pas 
8C di\'iH'r tI'ulle Inanipre affedée; il faut Ie ron1rre Cll 
lllOl'CpaUX propres à ser"ir à crux qui en out besuin. Quel 
fruit les ignol'ants rctireront-Ïls de cette pensée brillantc 
et bublilne, de ces traits d'érudition recherchés et pre
que 
hors de propos, ou de la description d'une tenlpètr, Ù'Ull 
jardin charn1ant, description qui aura 
tr Ie fruit d'UllC 
semaillc dr trayail, ot ljui orcupera 1'espace tl\1l1 lIual t 
d 'heure flans Ie discours'? En outre, ohservez que toutes 
ees pensées hrillantes et suhlÏlne
, cos réflexiolls illgé- 
nieuses, ces traits curieux et aln usants, peuyent bien 
plaire à ceux des auditeurs qui sont instruits, Inais ils 
seront préjudiciables an hien de leur âIne; car, conune 
reluarque très-biell )Iuratori, quand Ie prédicateur dit des 
choses su hlÍ1ues et cUl'ieuses, ceux qui l' eutelltlellt s 'ar- 
rètellt à considérer Ies beautés et les suhtilités de la chose, 
ou le lneryeilleux du fait qu'on yient de leur eitel', et 
s'oubliant eU'\:-lnèmes, ils ne serout occupés durant uue 
grallde partie du sern1on, qu 'à repaìtre leur esprit de 
ecHe pcnsée, tandis que leur cæur et leur volonté reste- 
ront dans l'inaction et sans nourriture. 
Ce n 'est pas aiusi quc faisait saint Paul, quand il prè- 
chait, ainsi qu'il l-'écri"it ensuite aUK Corinthiens : (( Ft 
(( CUIH "enis
en1 ad YOS, fratre
, yeni non in sublin1Ítatr 
(t sCl'lllonis aut sapiclltiæ hUlllallèe, aunulltians vobis te:;:ti- 
(( IHoniulll Chri
ti, 
on enilli j udica"i nle scire aliquid 
\( inter "OS, njsi JeSUln Christtnn, et hUlle crucifìxlun 2, n 


1 Thl'cn,) IV, 4, - 2 I Cor" TJ, J, 2, 
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En vellant YOUS annoncer la parole de Dicu, Illes fl'èl'CS, 
je n'ai point usé des discours suhlinlcs, ni de la ::;agesse 
. 
hUlllaine; je n'ai youlu 
aYoir aut.re chose que JéSU8 Cl'\l- 
ci1ié, toutes nos espél'ances et notre salut consistant à l'i- 
IlliteI' dans Sf'S douleurs et Sf'S igllonlinies. ...\. ce propos, 
Il' père Noël Alexandre dit tl'È's-hiel1 : (( Quid Iniruln si 
(( llulhull fructulll faciunt plcrique, qui pnedicatiollelU 
1( in cloquentiæ ::;ecularis artificio, in periodol'Ulll CO 111- 
(( Iuensuratione, in vcruorulH lrnocinii:;, IHlluanæquc 
(( rationi::; excursibus tohun collocant? Eyangeliulll HOll 
(( docent, sed inyenta sua. JeSUlll crucifixulll nesciunt, 
(( acadenlicos oratores luhentius 8ihi proponunt ÏInitall- 
(( do::;, quaul apostolos et apo8tolicos ,'iros. Sinlplicitatenl 
(( sennonis, non pcnitus christiana destitutanl eloquen- 
(( tia, llaturali decorc ornatanl, non fucatanl, cOlnitctur 
(( hUlllilitas concionatoris. 'TiIneat ne supcrbia 8ua, glo- 
(( ria' hUlllilníc plaususque eaptatione, ac ostentatiolle 
(( eloquentiæ, Dei opus ilnpediat. (Juo Inajor ('jus hun1ÏIi- 
(( tas, quo Ininor in luediis IUllnanis fiducia, nlÍnor elo- 
(( quentiæ seeulari affectio) eo Inajor spiritui et vÍl
'tuti 
(( Dei ad e011versionenl anÍlnaruln locus datur. )) Il n' est 
donc pas étonnant, dit eet auteur, que les sennons f1euris 
ot ponlpeux ne produisent aucun fruit; car, eeux qui les 
Cuulposeut, laissant de cûté Jésus-Christ, se rangent panui 
les orateurs profanes; c'est pourquoi, ajoute-t-il, IllOillS 
un prédicateur in1Ítera les orateurs profanes dans les 
lIeul':; et les OrneIllents du diseours, et uloi118 illnettra de 
confìance dans Ies n10)'ens lUllnains, plus il fera de eon- 
YCrSlons. 
r 11 célèhre IHissiolluaire, )e père dOll Jórùnle Sparano, 
ùe la vénérable e'ol1{..rr('gation des Pieux Ouvriel's, coullm- 
rait les prédieateurs qui Cluploient dans le.s senllons Ull 
style relevé et Heuri, aux feux d'artifice, qui, tant t!uïls 
durent, jettent un grand éclat et font heaucoup do hruit, 
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Inais qui ne Iai
sent après eux lIu'un peu de fUluée et du 
pnpier hrÙlé. C"est done ayec raison que 8ainte Thérèse 
(1i
ait qur le
 préùicateurs qui sc prèchent eux-nlèllles 
font un grand Inal à l'
:gli
e. Les apòtres. disait-clle, 
I bien qu' en petit nOlllhre, ont conyerti Ie l1londe, pal'cc 
lju'ils prèchaient avec siluplicité et selon l'espl'it de Dieu. 
I Et 111aintf'uant d'oìl yient lfn:il y a tant ile prédicateurs 
I et si peu de conversions? \h! coutinue-t-ellc, c'est parce 
que les prédicateul's de llOS jours 80nt trop habiles et llt) 
sont relllplis que df' l'esprit du n1onde, lIne la plupart dl) 
ltjur
 auditeurs cùntinuent à croupir dans Ie yice. Saint 
'1'holnas de Yilleneuye en dit autant: (( 
I\1lti pr:-edica- 
(( tores, sed pauci qui pl'CPdicant ut oportet 1, )) ðaint Phi- 
lippe de 
éri disait : Donnez-n10i dix prètres vrailnellt 
anÏ1nés de I"esprit de Dieu, et je 111e chargp de convertil' 
Ie Inonde entier. Dieu fait par ld honche de .Térénlie Iïn- 
tcrrogation suiyal1te : (( (!uare igitnr non cst ahllncta 
(( cicatrix filiæ populi 111ei 2? )) Pourquoi, (lit Ie Seigneur, 
ne YOit-oll pas cicatri
er la plaie de Ia fiUe de lUIHI pe\l- 
pIe? _\.. quoi saint Jérùlue l'épond aiusi : (( Eo quod nOli 
(( sunt sacerelotes, qUOrllll1 debeant curari 111edicallline; )) 
Parce qu'il n 'y a point de prètres qui lui appliquent le
 
lell1rdes nécessaires. Dans nn autre endroit, Ie Seigneur 
tlit, en parIant des prètres qui corrompent 8a parolr: (( Si 
(( strtissent in consilio 111eo, et nota feci8st:.nt verha Illra 
(( populo 111eo, aYerti8
en1 u tique e05 a via sua Inala 3. J) 
Passaf!:e que Ie cardinal Hugue
 explique ainsi : (( 
ota 
(( fecis
ellt yer])a lnea, non sua. )) Les prédit'ateurs qui 11(' 
l)arlent pas avec Sill1plieité ne prèchent pa
 la parole dr 
Hieu; iis 11(' prèchent que leur propre parole: a 'oÌl il 
nit. 
dit lp Sei
neur, quC' leg pl'rheurs re
tpnt liYr{'
 
) lel1l'
 
lnalhel1rrnses pa

ions. 
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Grand Dieu, quel dé
orare ! On ,oit quelqnefoi
 11l0nter 
en chaire des rcligieux, ('t n1êule des religieu"X: dont l'ha- 
hit et 13 rl'puta ion ùe sainteté dr 1 'Ordre aU(Iuel ils ap- 
partirnnent, donnent lieu clc s'attentlrc àdes 
cntÏ1ncnts pt 
dr
 paroles enflalH1l1l\PS au divin 
ullour; vaine attcnÍL' ! tout 
lpur langage consistr en un anlas de suhtilités, de dcscrip- 
tions J d 'antithbses, et autres sClnhlahles ,anitc's, d
hité
s 
d'un ton <!lnphatiquf', a\Tc(' de:;; terlnes alnpoulés, et pn des 
période:;; hien arrondies; de sorfr que Ia plupal't des audi- 
trurs n'entclldcnt rit\ll au serBIon, fit n'ell f('tirent aucun 
fl'uit. .:\ nssi, quellr pitié n'est-ce pas de yair quP bien elrs 
gens qui ont {tté au SCl'lnOll pour y apprendre ce qu'ils 
ùoivcllt fairc pour être sa uy
s, après y ayoil' écou té ]e pré. 
ò icateur pendant plus d'ulle hcure sallS avoir presque rirn 
rompris de ec qu'il aura youlu dire, s'pu retournent chez 
eux, non-seulenlellt plus dépourYu
 (l'instruction
 qu'au- 
parayant, luais eucorr cnnuyés ct fatigués d'ayoir aiusi 
perdu lrur tmnps inutileu1ent. Ces prédicateurs dispnf 
quelqurfois: l\Iais crpelldant tont Ie 111011(le était attcntif? 
OU1, leur répondl'ai-je, on était attentif afin dr pouyoir 
YOllS entendre; 111ais vous a-i-on entendus'? i\luratori as- 
surc, 4'01111nO nous 1'avons dit plus haut, ayoir yu òes 
paysans très-attelltifs l'clltlant qu 'on prononçait un pané- 
gyriqlll\ 111ais que ces pauvres gens n'en comprrnaipnt 
pa:;: lp n10indre petit H10t. Uue s'ensuit-il rnfin de Ià? 11 
s 'ensuit qur ces panvres gens, (fl1Ï ne eOluprrnnent pns 
lcs sennOllS <Jui se font it l"Ég'lise, les prennellt en aver- 
sion, u'y ret0urncnt plus, ct s'rndurcisscllt toujours da- 
yantagr dans leurs hahitudes yicieuscs ct crÏ1ninclies. 11 
avait dunc raison Ie p('re Gaspard Sanchez, jésuite, d'i'llj- 
pclf'r le
 pr(\(licatrurs qui ne pr{l r hrut pas a\ ec 
Ílnpli('ité, 
<Ir le
 apl.Jelcr, dis-je, les plu
 grands pel'sécuteurs elr 
l'I
glis('; car, effectiymnent, n'est-ce pas la pIns grande 
}1erst"eutiull et Ie 111u:; grand tort qu'on puissr faire au\' 
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HdNes, qur de corroll1pre Ia parole dr Dieu, en la parsc- 
lHant do fleurs et dr yain:5 ornenwnts qui lui font perdre 
toute sa force, ot priyeri.t ainsi les å1nes de la hllnière rt 
des secours qu'elles pouvaient en receyoir? 

econdomrnt, quant aux nlots, il faut que Ie prédica- 
teur 5e serye des plus usuels, ot qu'il évite ceux qui n'e11- 
t1'ent point dans Ie lang-age ol'dinaire du peuple, Cettf' 
l'rg'le reg:arde principalelllent les prédicateur
 òistin- 
gu
s par leur àge et par lrurs tal ens ; car les jeulles pré- 
flicateurs, natUl'ellelurnt avides d 'applaudisscu1ents et de 
louanges, le
 rntendant louer pour rélégance et la beautr 
(Ir leurs di
cours, le
 in1Ïtent et prèchellt ele n1èuJe; par 

e IHoyell l'usage ou pllltòt l"ahu5 du style flenri se ré- 
pana de plu:, en plus et deyient génél'al, et Ie pauYre resto 
privé tl11 fruit de Ia parole de Dieu. Saint Jél'ÒnH
 C01U- 
pare cos vains IH'pdicateurs, ces partisans des vains O1'ne- 
n1ents du discours, aux femmrs qui, par Ie n10yen de 
leurs atouI's, pouyent bipll plaire aux 1101n1nes, n1ai:, non 
it Diru : (( Effen1Ínatæ quippr sunt eonun InagistrOl'llln 
(( allinHe, qui senlper sonantia C0111pOllunt, et nihil "i- 
(e rile, nihil Deo dig'llUlll est in iis 1. )) )lais ce n.:' est pas 
du tout l'avis du prre Balldipra, qni
 dans la préface de 

on liyre intitulé Gel'otricame}>one, se déclare hauteluent 
rontre uue tcIIe opinion, et 
outient quP If's ornenlPnt
 
du discours, loin d'ètL>e préjudiria1,le
 à la parole de Dipu, 
Sf\rYf'nt au cOlltl'ail'e it fail'o l'e
sol'tir Irs yérités de la foi, 
]a 11101'ale de r
:"angile, et it fairp Inieu\: appré
ipr la 
]a h(1aut{\ de la \'f\rtu et Ia Iaitleul' au yice. Il flit ([UP tel a 
{,té lr style des 
aillt
 Père
; pt il aj outp, qur Ia rlig'n it{, 
dr la parolo de Dieu, qu'oll annoncp ell chai re, Ie rlr- 
]nand('; (1t quP c(1ux-là :::euls, qui sont sans talent:;; et 11(' 
pruyrnt attrindl't'l it l'.qé
';lnr(' d u (1 i ::'I'onfs, 1a t1':11 tpnt (1' in 11- 
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tile et ùe préjudiriahle ëÌ. Ia religion. Entre tons les ('rri- 
yuins ccclé
iastiqucs, Ie p('re BUlldiera est Ie seul qu i 
parle ainsi. ConnHe son sentiuJent ponrrait entraÌner srs 
lecteurs dans la l11(\lnr e1'1'(,111', il rOln,-iellt de rÓpondrr il 
cc qu'il ayance. D'ahord, je ne sais COllllnellt Ie père Ball- 
clirra a pn ècrire tIr pareilles chose:;:, dans sa préfaec; car, 
dans lr nl(
nlr livre, il di t q ne, lor
que l'auditoire cst pour 
la plnpart e01nposé de g'ens ignorants, Ie sennon doit t
tl'e 
d'un style facilr ('t sirnple, rt qneIquefois Inl\nle (c'e SOut 
srs pl'ol)}'r
 ûxpres
ions) (( d'un stylc has, COnll11r If' hirn 
des ancliteurs l'exig'e. Car, ajoute-t-i], il nr fant pas COll- 
fondre lr stylr de
 discours acadén1iques avec crIui de:"! 
S;rrIllOnS; iis 
ont lJirn différents l'nn dr l'auh>p. )) 1)(' 
l)lus il dit : (( que Ie st
'lt" de son liyre ne convirndrait 
pas aux sennons, et qll'on ferait n1al de l'y t'lnployer. )) 
Y'ou
 yoyez done que son sentiment n'est pas diffèrent dn 
nùt1'e, c'rst-h-dire, qur 10rsfJur l'aurlitoirr r
t ponr la plll- 
part conlposé de gens ignorants, Ir srr1non, pour (\trt) 
utile, do it rtfe sinlple et lllèllle bas, rn proportion elr 1;) 
eapacité de:; auditeurs. COnllllf'nt a-t-i] done pu dirt
 all- 
paravant, que la dignité ùe la parole de Dieu e
ige dn 
prédicateur un style orné, pour faire ressortir les vériti's 
et la lllorale de la reIig'ion'! et que, s'il y en a qni disent 
que l'élégauce flu senllon est préjudiciahir. à la (l{>yotiol1, 
c' est l)arce flu'ils sont eux-Iuènles dépouryus des talent
 
nécessaires? 
l\Iai
 nons aUous répondl'l' à chacunr de CPfo; dt)uX 01,- 
jf'(,tions en partir.lllirr. I)'ahord, i1 dit qur ]e style orn{' rt 
llruri pst nécesfaire pour fairr ressortir Irs y('riU's rt. la 
11lorale de In religion. CelJCIHlant saint All1})1'oi:,(' n' f'
t pil
 
(Ir eet Hyis. Raillt .\nlhroise dit qne If' 
tylc dr la rhail't) 
n'a he
oin ni .Ie p01llpe ni d'{\légance dans Irs ('xpressioll
, 
ct qne r'cst pour ecHe l'ltÏSOll que Ie Srignrur a choi
i (lr
 
prrsonnf's ig'norantf's, ell'S pl\dlPurs. ])onr prt-\clwl' PUt'l'- 
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nlf'ut et sÜnplelueut son Évangile (( Pr<edicatio chris- 
(( tiana non indiget p0111pa et cultu serinonis; ideoque 
C( piscatores hOll1Ïnes Ünperiti electi sunt qui evangeliza- 
(( rent I. )) C' est aussi Ie selltÏ1nellt du savant 
oel Alexan- 
dre, qui dit que la parole de Dieu n'a pas hesoin de
 yains 
ornenlents du discours, qu'eHe est assez helle d'elle- 
lUPIne, pt que plus elle est pl'ésentée ayec sin1plicité, plus 
cUr a de force pour cOl1yertir les ållles: (( Si1nplicitatern 
(( sennonis, non penitus christiana destitutanl eloquen- 
(( tia, naturali decore ornataln, non fucatall1 cOlnitetul' 
(( hunlilitas concionatoris. Quo minor in mediis hunlani
 
{( firlucia, n1Íllor eloquentiæ secularis affectatio, eo Inajol> 
(( 
piritui et virtuti Dei ad conversiollelu anÍ1uarullllocus 
(( datu!'. )) A in
i, plus la parole de Dieu paæìt au natu- 
reI, plus eUe pénètre les cæurs de ceux qui l'écoutellt; 
car, C0111111e dit l'Apôtre, eUe est tellelnent vive et effiracC' 
en elle-ulème, qu'elle est plus perçante qu'ul1r épée. (( Yi- 
(( YUS est serIno Dei, et efficax, et penetrabilior 01l1Ui gla- 
(( dio ancipiti 2; )) et Ie Seigneur, par la bouche de .Jér{'- 
nÜe, a dit lui-lnèllle que sa parole est conlllle Ie feu; qui 
brÙle par lui-nlèlne, et, eonune Ie Inarteau, qui hrise la 
pierre, c'est-à-dire, les cæurs les plus el1durcis: (( 
un1- 
(( quid non verba Inea sunt quasi ignis, dieit Dominus, 
(( et quasi Inalleus conterens petralll 31)) Et on lit dan
 
l'auteur de l'Uuyrage irnparfait!t : (( Omnia yerha diyina, 
(( quanlvis rustica sint et inc0111po
ita, yiya sunt, quo- 
(( nialn intus hahent yeritatell1 Dei, et idpo yivitìeant au- 
(( dientern. (hnnia autelll yerha secularia, (!UOnianl non 
(( hahent in 5e yirtutenl Dei, qua111Yis sint cOinposita (It 
I( illg'el1iosa, 1110rtua sunt; propterea nee audiellteln 
al- 
(( vant. )) Ainsi Ia parole de Dieu, hien que prèchér cl "tn1f' 
lnanière sirnple et populaire, a en soi aS8ez dr yigueur t.t 
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de force pour porter la yie dans les iÌnles de ceu
 qui l'e11- 
tendent, parce qu'clle a en soi la \'érité de Dieu, qui per- 
suade et touchp les cæurs; au lieu que celle qui est pure- 
Inent luunaine, fÙt-elle d'aillours e1nhellie de tOllS Irs 
O1'n01nents possibles, conUDe dle est priYée de la vertu de 
Vieu, est une parole nlorte, et ne produii aucun fruit. 
Le père TIanùiera tlit, en outre, que les saint
 Pères ont 
Cluployé Ie style Heuri et orné dans les discours. Je ré- 
ponds et je dis, quP nous n'avons entendll ni les senuons 
cles t'aints Prres, ni la nlanière a, cc laqurllc ils prè- 
chaient; seulenlent nOllS lisons leurs senllons tels qu'ils 
les ont écrits : or, tout Ie 1110nùe sa it qu'on trayaille ton- 
jours avec plus de soin un bernlon qu'on 111et par écrit, 
quoiqn'on I
Hit d'ahonl prrché d'unr Inanière sin11)le rt 
populaire. Telle est la reluarque faite par 
Il1ratori, en 
pariant de saint Anlbroise: (( II est \Tai, dit-il, qU'Oll 
trollve dans les sernlons de ce saint un style rele\'é rt su- 
hlÏ1l1e; Inais il faut ohserver que nOllS ne les avons pas 
tels qu'illes prèchait au peuple, Il réduisait en liyres, on 
en traités, ce qu'il avait dit pn chaire, y ajoutant diYer
 
ornenlents clui fai
aient disparaìtrr la prenlière f01'1ne dr 
ses instructions fan1ilirres. )) Uu reste, 
Iuratori observe 
encore, eon1nlC nons l'avons rapporté no U, que les plus 
célèhres Pères de l'Éfdise, tels que saint Basile, 
aint .Au- 
gustin, saint Jean Chrysoston1e, saint Grégoire de l\'ysse, 

aint Grégoire Ie Grand, saint 1faxiu1e et saint Gaudenee, 
prrféraient, dans les scnl10ns qu'ils adre
saient au peu- 
pIe, l'éloquPl1ee populaire à l'éloqucnce suhlilue. Et que 
ccla est ainsi, on Ie voit et par leurs sennons et par les 
alltre
 olÍvr()ges qu'ils nons ont laissés. ,r oici COllnnent 
snint Chryso
ton1e parle des serrnons qui ahondent en r
- 
prrssion
 pOlnpellses et en pPl'iodes birn arrondies : (( H(pr 
(( nos patinllu' yerhOfllln fueos conquerentes, et COlllposi- 
(( t.ionrnl elegantenl, ut clplectPDlur prOXillHll11. Consicle- 
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(( nllllUS, quolnodo yideaInnr adlllirahilrs, nun CfUOll10do 
(( 1l101'hos COluponanUIS 1. )) Puis i1 njnute, (lue celni qui 
fait ain51 do it S 'appelcr (( U1ÏSCL> et inrelix proditor. )) baint 
Augustin dit : (( 
on nos tonantia et poetica yerha pl'ofe- 
(( riInus, nec eIoquf'ntia utÎ1uur seculari Se1'1110nr fllcata, 
(( sell pr((l(1icalTIUS Christull1 crucifìxunl 2. )) 
Le ph>e 
I. 
\ \'ila avait couhune de dire que Ie prpdica- 
tcur doit lllonter en cllaire ayec un 5i !.!.Tal1fl dl'sir òe sauyer 
L ' 
les àlncs, qu ïl ait in tentionl
t qu'il espère [tyec Ie secours 
de Ia gràce de gagneI' à Dien tontes les l'ersonnes dont 
I l'auditoire est C0111posé. C'est pourquoi saint (;rég(lÌl'c 
dit que Ie prédi[ateur doit s'ahaisser et se rapetis5er, de 
lnanirre it se pJ'oportionner au peu de capacitr de ceux 
qui récoutent : (( Debet ad infinnitateul audientiulli 
(( 
enlotipsU1l1 contrahendo descendere; no duni pan'is 
(( sublinria, idcirco non profutura loquitur, lüagis curet 
(( ostenderc, ({Uan1 auditoribus prodcsso 3. )) Et c'rst Ià 
pl'éciséll1ent ce que disait 
f uratori, conllne nons l'ayons 
YU an nO 10, que rorateur sacré, quand il parle au has 
peuple, doit so figurer d'ètre un de ses auditeurs, à qui 
ron you\Tait enseigner ou persuaùer quelque chose 
 et 
que par conséquent i1 cst tenu de choisir l'éloqurnce Ia 
plus populaire et la plus basse, pour se proporticnner à 
la faihle intelligence des autres, en pl'èdJant d'une rna- 
nière fan1Ïlière et concise, et quollJuefois par demandes et 
pal' réponses. Puis i1 conclut aiusi : Tout l'art de ces ser- 
11lO11S cOllsiste à sayoil' trouycr les expressions et les 
figures qui ont coutume de fairc Ï111pression clans Ie Ian- 
t)'age ord inaire des hOllllUes. 
Saint Grégoire confessf
 lfu JI regal'dr C011111le indigne 
, d'UIl orateul' f:.acré d'ètl'e scrupuleuscHH'nt a
selyi au
 
rè
'les dp la granllnaire; et (lu'ainsi il ne craig-nait l1aS 
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d 'encoul'ir Ia tache d'ig'nOl'allt, en faisant lnèule de
 hal'- 
hal'i
llle8 dans 8es senTIOl1s: (( 
on harharisn1i cOllfusiu- 
.. 
(( Helll devi10, etialH pl'æposition UUl casus servare COll- 
(( telllllo, quia indignulll existÎlno ut verha cæIestis ol'aculi 
(( restl'ing'am suh reguIis Donati I. )) Et saint Augustin. 
COllllllclltant ces 11l0ts du P
ahniste: (( Non cst occultaÌllJll 
(( O
 IneUlll a te, quod fecisti in occulto;)) réfléchi8saut 
flue Ie IDOt os pouvait éga1clnent signifier ou Ia buuchc 
on 1'os, pour exprin1er sans aU1biguïté Ia pellsée du Pro- 
phètc (Iui parlait de 1'0s, n'eut point de l'épugnallce it 
écril'e OSSlllJl pour os, disallt qu'il vaut n1Ïeux ètre repris 
des granllnairiens qne de l1'être pas cOlnpris du peuple : 
(( Ha])eo in ahscondito quodrlanl 08::;1.1111 : sic potius loqua- 
(( IUlH'; Inelius e8t ut reprehendant nos gralnlnatici, quaul 
(( non intelligant I)Opuli 2. )) ,... oilà, Ie cas que les saints 
faisaicnt des délicate

es de Ia langue quand ils parlaient 
au peuple. Et ailleul's 3, Ie 11lèlne saint nons avprtit que 
nons devons tenir aux choses plutùt qu'au
 BlOtS: (( In 
(( ipso senllone 111alit (concionator) placere rebus mag'is, 
(( quam verbis; nec doctor verbis serviat, sed verba doc- 
(( tori. )) Belle leçon ! Ce n'est pas nous qui devons nons 
asservir aux lllots, au risque de ll'ètre pas entendus ; ce 
sont les n10ts qui doi\'ent nous servir, l)our que BOUS 
puissions aisénlent nOU8 faire entendrc ùu peuple et Ie 
toucher. 
Voilà ce qui s .appelle rOlllpl'e Ie pain aux enfallts, selon 
cette expression du Prophète: (( Parvuli petierunt panenl, I 
(( et non erat qui frang'eret eis", )) Et l'on pent dire que la 
lwincipale cause du fruit des nlÍssions et des e.xercices spil'i- 
tuel.s, c'est qu'on sait y rompre COlnlne il faut Ie pain de la 
parole de Dien. ßlais, HIP dira-t-on, YOllleL.-vous que tous I 
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oient des 
ernl011S de Ini::;siun
 '! D'ahord, je 
dl'lnande te tIU' on eutencl par sern10ns de lllissrons '! En- 
tend-on des 8e1'1uons en style gro

ier, sans orelre et sans 
art? Don .;ans doutc; la gro:3sièreté n'est pas nécessail'e; 
PIle n'c
t pas luêule pardonuable dans les entretie1l8 fa- 
HlÍliel;s; eIle Ie serait encore llloins daus les 5ernl011S. 
(
l1allt it l'onll'e, les 
ernlons ne sauraient :;'en passer, non 
pIu::; flue de l'al't oratoire, et de l'usage lliocléré de
 tropes 
t't des lìgures. _\insi YOUS aurez oh:3el'vé que dans l'ins- 
truction pratique POU1' les c3;el'cz'ces des llzissiol1s, j'ai donllé 
un abrégé 8ubstantiel des préceptes de la rhétorique, pour 
lÏnstruction des u1Îssionnaires. Ces préeeptes, elit )Iura- 
turi lui-lnèlne, doiyent ètre suiyis dans l'éloquence pupu- 
laire, pouryu que Ie prédicateur ne 8'en serve que pour 
cugag'er ses auditeurs à yiyre chrétiennell1ent, et nOll 
11OUl' s'attirer des louanges. Oui, ajoute )Iuratori, il est 
Don de se seryir de l'art oratoire, ulais il ne faut pas que 
eet art paraisse. 
11 est éyident que les sernl011S de lnissions doiyent être 
plus faciles, et avoil' Dloins de textes latilJb. (luelques 
jeullcs n1Ïssionnaires ne pensent qu':à re1111)lir leurs ser.. 
Inons de textes tirés de l"Écriture et de::; saints Pèl'es; 
lliais de queUe utilité sont au patHTE' peuple tous ccs 
textes qu ïl ne COl1lprelld pa
 '? Oui, les textes de l'Écri... 
ture seryent à donneI' plus d'autorité à ce qU'Ol1 òit; nwis 
iì fant qu'ils 
oiel1t en lJetit nOlllhre ct bien expliqués, U 
yaut lllieux ll'apporter CJu 'un texte et Ie bien déyelopper 
par des 1110ralités adaptées. que crel1 enta
ser plusieul":3 
Ie::; uns sur les autres. On peut eitel' aU5
i quelque pa
- 

aöe d('
 f'aints Pères, nlais il do it êt1'e court, et plein 
d 'ollction et de sens, Yoyez les .;enuons de n1Ïssions du 
père Paul Ségneri, qui fut, de l'ayeu de tout Ie 1110nde, un 
grand luaitre clans l'al't de la chaire; on y trouyr peu de 
trxtrs latins, 111ais heauconp de rMIE'\:ion
 pratiquE's et (1(1 
11. 16. 
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11l0ralités. 1e style des lllissions doit ètre sans contl'c- 
dit plus sinlple et plus fa1nilier, afin qu 'étallt propor- 
tionné à la. capar:ité flu peuplc, il puissc faire une yiye 
iInpression sur lui. Ce style doit ètre c(ìlnpo
é de périodcs 
con des et concises 
 de sorte que celui qui n'aurait pas 
entendu la prrlllière, soit à n1ènH' cl'entelldro la 
aconde 
ou relle qui la suit; et que cenx qui arriyeraient au Ini- 
lieu du sennon, cOluprennent de suite ce llue flit Ie pn:'- 
dicat<'lu, ce qui ne pent ayoir lif'll qtIf' bien diftìcilClnent, 
lorsquf' les périodes sout longue3 et trop cOlnpassres; car, 
alm's, si 1'0n ll'ontend pas la prel11Ïère Pl;riolle, ou n 'e11- 
tenlh'a ni la secollde, ni la troisiruH'. De plus, 
Iurato}'i 
obseryo très-bien que, pour tcnir Ie peuple dans une at- 
teution contiuuclle, il faut se serril' souyent de la figufe 
nOl111née untipllOre ou :-)ll
jection, par lalIuelle l'ol'åteul' 
fait lui-u1èllle la (lcmal1dc et la réponse. Quant à la 1110- 
dulation de la yoix, il faut éyiter 10 ton unifonllü et Cl11- 
l)hatique' des panégyristes; il fant aussi l'yiter lIe parler 
toujour
 à ,'oi"\:: haute et forcée, COlnnH' font quelques 
Inissiollllaires, qui s'cxposellt aill
i au danger de ðC 
1'01npre une yeine òans In poi trine, ou du luoins de s'en- 
roupI', 
ans autre utilité pour l'auditoire que l'ellllui et la 
peille de les yoil' dans eet 
tat. Car, ,"ous IYÏgl10rez pas que 
cc qui frappe Ip peuple et e:\citc son attention, c' est òe 
l)arlcr talltÔt haut et tantòt La
, sans ceprlldant passer 
suhitenlellt d'un extrèlllC à l'autre; C'f':-,t de faire une 
cxdaluation, une pause, et de reCOlllU1f'nCer ensuite 1)a1' 
Ull soupir, etc. Tous ccs changelnents de yoix, ectte ya- 
l'iété de tOllS, sufflseut p{)ur tellir toujours l'auditoire ell 
haleine. Sur toutes choses, il ne faut pas ouhlier de fain', 
dans lés Sel'lllOnS de 111issions, l'acte de dauleuI', qui ell 
est la partie la plus Í1nportantc; car, Ir fruit du scnnOll 
serait nul, si les auditpurs n'étaient pas touchés et ré- 
solus de changer de vie; or, c'est ce qn 'on se propo
e 
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fl'ohtellir en raisant l"actc de douleur. n convicllt lllèlll(\ 
d'cn fairc plusipurs de suitt--, Inais l'hacun ayre sun Hlotit' 
pal'ticulipr, afin que 1('s CfCUI'S 
()i(,llt tourhés non par une 
yaine cléclan1ation et par de hruyants éclats, lllais l)ar la 
force des raisons. Dans Ie fcnne propos. qui cst insl'pa- 
rahlc de ces sortet: cl'actes, on fera proll1eltre an peuple, 
(runr lllallière spé('iale, d:éyi trl' les oel'a
ions dal1p:ereuse
, 
ct de recourir dans les tcntations ä Jésus rt à ::\Ial'ir : 
aillsi, à la fln du se1'1non, on lui fera dClnallder à la 

aintc Yierge quelque gråcr, r0l1lU1e Ie pardon dcs l)échés, 
lr don de Ia perséy{.rance et selnhlahIrs. íl cst vrDi que 
toutes ees ohsen-ations rfgardent les scrl11011
 de Ini,- 
SiOllS: lllais j"ai voulu les insrrer ici, dans la pcn
!
e 
flll'ellcs pOUl'l'aiellt ètre utiles à queltjue lllissionnairc. 
Pour les scrn10ns du carèn1e et des dÍ111ant:hes, ils doi- 
ycnt t:crtainenlrnt différer un pen de ceux des nlÏssions. 
)Iais. retourl1ant encore à notre sujet, toutes les fois qUf' 
rawl itoil'e cst CUlllposé de gen
 instl'uits et d 'ignol'ant
, 
jc Ie rpprte ayec 
hllato1'Î, les 
el'lnOll
 doiyeut ètre 

imfJ'(!s et jJopulniJ'es, si }'on yeut en retireI' un fruit 
réel, el tel que les auditeurs aillent S0 confessor après Ie 
SCl'lnon. ..\ C0 propos, je nlC souyirns que, quanà Ie P. Yi- 
tellcsdli pl'èchait aY8e une f:.(llnhlahle SiIllpIicité tlan
 
ré
'lise dite du lYOZIL'Cllll-J';Sll.--, à 
aples, lJon-SeUlelnent 
l'église était pleinr de nlontIe, Blais encore les eonfession- 
Hau\: étaiellt assiég(.s cl'un gl'ancl nOlubl'e de per
onlles qui 
,enaiont sc confesser après Ie Sfrn10U. Dan
 les ealll- 
pagne
, ct Inème dans Ies yillr
, 01L rauditoire est ennl- 
posp dr la dl\rnièl'e cla
5e du peuple, l\Iuratol'i dit que Ie 
prédicateur doit pl'éférer Ir style Ie plus populaire et 
lllènle Ie plus }\as, l)our se Jllettrc 
t la portée de ces 
paU\Tf'S gen
. J c connais des pa
 s 'lu \Ul seul carèllle 
prèché de reHe luallirre sÏ111ple et populaire a el1tiÈ'rr- 
Incllt conyertis et sanctifìés. )Iais queUe pitié n'e:::.t-ce pas, 
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a.u contl'ail'e, de voir lIUC tant de carèlnes ::;ont pl'èc.:hés 
tous les ans sans aucun fruit! Au cOl1ullencement, les 
pauvres gens 
T acconrent; mais 11e pouvant COlTlprenclrc 
t'(, que leur récite lc pl'édieateul', et vo
'ant qu'ils n'en 
rctirent aucun profit, ils cessent de s'y rendre, en disallt, 
suiyant leur coutUlllC, que Ie prédicateur prèche en latin. 
Je prierais du 1110illS les prédicateurs qui parcourent les 
callq)ag11es, s'i18 ne vculent rien chang'er aux ser1110ns qu'il
 
ont cOlnposés ùans Ie style releYé, je les prierais, dis-je, dc 
donneI' au lnoins au l)euple les exercices spirituels ell 
forllle ùe Inission, yers les dernières selnaines du carèlllc, 
ot surtout Ie soil', quand Ie lnonde revient des chalnps; 
car Ie luatin, et surtout les jours ouvrier
, et à fheure à 
lacIuelle se font ordinairelnent les se1'1nons, les g'ens de 
journées ne pourraient y assister. Je les assure qu'ils reti- 
reront plus de fruit de ces exercices faits avec siInplicité. 
que de cent autrps de leurs carèlnes. l\Iais quelques-ull
 
s:('n excuseront, en alléguant <1u'ils sont prédicateurs et 
nOllluissionnaires; peut-ètre mèlue qu'ils auront honte de 
donneI' ces excrcices, ponr ne 1)(1S 1)asser pour des pré- 
dicateurs du has étage, vu qu'il faut Clllployer un style 
tou t à fait sinlple et populaire, :5ans quoi ils ne sel'yi- 
raient à rien. Toutefois" e est avec un grand cOlltente- 
IHeut clue j'ai appl'is lIue llon-seulelllellt des prètr('
, Blais 
pntorc plusieul's religieux, ont la coutulne de dOl1ner; 
dUl'ant Ie Cal'èn1e, ces exercices au peupIe, et qu'ils en 
l'etÏ1'ent ])eaucoup de fruit. 
eJuant aux Sel'lIlOnS du ùÜuanche, 'luel hien ne pour- 
raient pas faire généralelucnt les prédicateurs, s'ils prè- 
chaient continuellenlent ayec sÍlnplicité'! Et pour en yeuir 
tl l'app1ication: à Naples, pal' exelnple, on expose tous lcs 
juurs Ie Saint-SaCfClllent ùans plusieul's églises, et sur- 
tout dans celles oil 1'on fait les quarante heures, et oÚ il 
y a toujours un grand coneonrs de 1110nde, ]a pIn part de la 



. 



.\ 1\ L' l.H
l!úlU. 


:!
;) 


tlernièl'e dassc du peuple. Ur, quel fruit ne retil'el'ait-oll pa
 
dl'
 serrIlon
 que 1'011 y fait, 8i l'on y prèchait d'une Inallière 
populairc, enseignant la Inauière pratique de fail'e la pré- 
pal'atioll it la cOllullunion ayec raction de gràccs, la vi- 

ite au Saint-Sacreluent, l'oraison luentale, et COllUllcnt 
on doit assister à la sainte 
Iesse en Inéditant la paE:3ioll 
de Notre-8eigneur, etc."! 
Iais que fait-on '!,.011 ne déhite 
presque toujOUl':3 que des EerUlons relevés et d'un style 
Heuri, qu'on a JJÍen de la peine à cOlnprendl'c. '[n prédi- 
cateu!' ayalll un jour delllandë au P . .Avila ce qu'il fallait 
f
lÍre pour bien prêcher, celui-ci lui répondit que c'était 
(l'ailner Jésus-Christ. II avait raison de Ie ùire; car cclui 
qui aimc bien Jésus-Christ 1110nte en chaire, non pour s'at- 
tirer des louanges, nlais pour gagneI' des àUles à Dieu. 

aint Thonlas de Yilleneuye ayait coutullle de dire que, 
pour conyertir les pécheurs il fallait hlesser leurs cæur5 
avec des flèehes enflanllnées d'aillour divino )Iais oilles 
trouyer ces f1èches? sera-ce dans un prédicateur qui ne 
tl'ayaille que pour sp faire un 110111'/ son cu
ur est froid 
C0111111e glace, 
L'élégance du discours serait-elle donc incol11patible 
a\'cc l'all1our de Jésus-Christ? Je ne dis pas cela; lllais, 
ce que je sais, c'est que les saints n'ont pas p1'èché de la 
801'te. J'ai lu beaucoup de vies de saints n1Îssionnaires, et 
je n'en ai point trouyé qui ait été loué pOllr avoir prèché 
avec élégance; au contraire, fai toujOUl'S YU qu'oll louait 
spécialeluent ceux qui prèehaient avec sin1plicité. En cela 
ils n'ont fait ({ue SUi\Te l'exelnple de l' Àpòtl'e, qui disait: 
(( Et sern10 meus, et prædicatio lnea, non in per
uabili- 
(( bus hUnlal1æ sapientiæ ver1Jis, sed in ostensione spiri- 
(( tus et yil'tutis 1. )) Y ons ne trouverez dans Illes lettre
, 
disait -iI, ni les Ofllelllellt:3, ui l'élo({uence que vous a(hlli- 
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]'f'Z dans les auteurs profanes; aussi n'ont-elles pOUl' lmt 
que d'enseigne}' aux peuplcs Irs véritês de la foi. (( \pos- 
(( tolOrU111 fuit)}) d it Cornélius a Lopide, sur Ie tcxtc ci-dcs- 
sus, (( ostel1clerc spirihnn rructantrnl arcana diyina, ita 
(( ut. alii cerncrent SpirituIll sancttnn pel' os eorUlll 10- 
(( qui. }) On lit. dans la vie de saint Tholllas d'_\quin 1, 
que Cp saint savait se pl'oportionner dans ses sermons it 
la capacité de ses auditeurs; ainsi, (Iuplque grands que 
fussent ses talents, qui lui 11léritèrent Ie titre de Docteur 
angólique, il ne traitait èependant jall1ais que des sujets 
plus propres à entlauHl1er les cæurs qu'à satisfaire l' esprit; 
et il n'eIllployait que les 1l10tS ('t les rXIH'essions les plus 
COlluuunes et les l1sitées, ayant couÍlUl1e de dire: (( Talll 
(( apertus dehet esse senno docentis, ut ah inteHigentia 
(( 
ua nullo
 tIuaulvis ÏInperitos excludat. )) Dans la yic 
de saint Yinccnt Ferrier, on voit que Cl' saint cOlnposait 
8es scrn10ns, non d'aprrs des Inodèles d'élégallce, nlais au 
pied flu crucifix, d' oÌl il ti rai t toute son {\ lüquence. Le 
P. Bartholi, auteur de la Yie de saint Ignace de Loyola, 
parle ainsi de ce saint fOl1dateur de la C0l11pagnie de Jé- 
sus : (( La plupart des prédicateurs uut coutUl1le d'ornel' 
la parole de Dieu; Ignace la présentait ùans tonte sa sÍln- 
plicité, ct la faisait ainsi paraìtre ct grande et belle C01l1me 
cUe est en eUe-n1èll1e.)) ,.lussi Ie Inèlne Père rapporte que 
les personl1es in
truites qui l'entendaient ayaient coutU111e 
(Ie dire que, dans la houche d'Ignace, la parole de Dieu 
avait tout son poids. Pour saint Philippe de Nél'i, 'je HIe 
souyiens d'avoir déjà dit plus haut qu ïl ordonna au:\. 
lllissionnaires de 
on ordre de ne jauJais dire en chairc 
que des cho
es aisées à cOlnprrlldre et populaires; ct 
quand ils elltaulaient des questions releyées, subtiles, il 
les faisait descendre de la chaire. On raconte parcillelllcnt, 


1 L. III, C. 2. 



:HJXT LlGrORI. 


287 


au sujet de saint François de Salrs, que quand i1 prèchait, 
il proportionnait ses raisonnen1ents à la capacité des per- 
80nnes les 1)lus bornées de son auJitoire, Le saint ayant 
11ne fois iuyité l'évèque de Belley à venir prècher dans sa 
cathédrale, ce prélat fit un dist'onr
 très-élégant, et qui 
fut loué de tout Ie llloncle; Blais saint François de Sales 
ganlait Ie silence. L'évèque étonné lui delnanda ce qu'il 
l)ensait de son senllon. Cp que feu pense? reprit alors 1(' 

aint; r'est qu'il a pIn à tout. Ie nlonde, hOflnis à un senl. 
Iuvité ensuitc à prècher uue seconde fois, l'évèque, qui 
ayait cOlnpris que son prernier discollrs n'R\-ait pas 1)lu au 
saint, parre qu'il avait été trop élégallt, fit Ie second avec 
nne g1'ande simplicité, et cette fois saint F1'ançois de Sales 
Ini dit que ce 
econd discours lui avait plu extrêlnement. 
Et dans nne autrr occasion il lui parla ainsi: (( l7n 
se1'n10n est excellent quand les auditeurs en sortent en 
silence, se regardant les uns les autres sans dire Ie 
nlot, et qu'au lieu de louer Ie prédicateur, ils pensent à 
la nécessité oÜ ils son.t de changer de vie. )) Or, on sait 
que ce saint p1'atiquait lui-n1èlne tout ce qu'il enseignait. 
L'auteur de sa Vie rapporte que, hi en qu'il prèchât à 
Paris deyant des princes, des éyêques rt des cardinaux, 
il lr faisait toujours d'une lnanière forte et touchante, 
Blais sans ornelnents; ne pcnsant pas à lllériter Ie nOB1 
dr préåicateur r loquent, Inais à gagner des àmes à Dieu. 
A ce propos, voici ce que Ie 
aint lui-mènIe écrivait de 
Paris à une religieu
e de son ordre : (( La veille de 
oël 
je prèchai devant la reine dan
 l'église des Capucins; 
mai
 je VOltS assure que je n'ai pas n1Ïeux prèché devant 
tant de princes et de princesses, que je ne fais à _\nnecy 
dans l10tre pauvre et petite église de la Visitation.)) 
l\lais conIIne ce 
aint prèchait de cæur pour gagner des 
tunes. à Dieu, quoiqu'il ne prèchât pas d'une 111anière élé- 
gante rt ornpr, Ie frnit (lp srs prpdication
 ne ]aissait pa
 



28H 
ÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉCHIS
E. 
d 'ètre inllnense; c'est ce qui fit dire à 1\101e de l\Iontpen- 
sirl" : (( Les autres préclicateurs smnlJlflnt s'élever dans Ips 
airs; nlais l' évèque df' nCl1ève fond sur sa proil'\, et fln 
orateur en1hl"asé de l'arnour òivin, il s'elnpare aus
itÔt dn 
eæur, et s'en rend Ie maìtre. )) Je rapporterai plus ha
 CP 
que le. saint écrivait, dans unp dl' ses lettI
es, 
ur la Ina- 
nière de prècher, et ce qu'ils pensait des prédicateurs qui 
enlploient les vains ornelnents. du discours. Dr plus, on 
lit dans la vie de saint 'Tincent de Paul, que ce saint prè- 
chait non-seulmnent avec silnplicité, lnais qu'il exigrait 

urtout de ses Inissionnaires, que dans leurs 8err11ons f'f 
lrurs discours aux ordinanc1
 ils fussent simplf's et féllni- 
liers; car, disait-il, ce n'est pas Ie faste ni la pOlnpe elrs 
(liscours qui servent au salut des ànlcs, c'est Ia simplicih
 
et 1'luUllilité qui disposent les cæurs aux inlpression
 rlf'\ 
la gràce. C'est pourquoi il avait coutunlC d'apportpr ! 
l'exeu1ple de Jésus-Christ, qui bien qu'il eût pu expli- 
qup[' les n1ystères (livins avec des pcnsées et des expres- I 
sions proportionnées à leur subliu1ité, puislIu'il était la sa- 
gesse du Père Éternel, s'était néannloins servi de ternles 
et de sin1Ílitudes très-colnnlunes, pour 5e 111ettre à la por- I 
tée du pcuple, et nous apprendre la vraie lllauière d'expli- 
quer la parole de Dieu. Pareillelnent on Ii t dans la vie dp 
saint François Régis, que ce saint expliquait les vérités 
de la foi avec tant de clarté et de simplicité, qu'il les 1'e'o- 
dait intelligibles aux esprits les plus bornés. Nous dOll- 
Herons dans la suite des détails intéressants sur la lnanirrr 
clc prèchpr de ce saint. 
Entre antres ouvriers évangéliques, Ie P. Taulèl'e, òo- 
lninicain, cst Hlrtout c('lèlJre par Ie ('hangement ({Hi 
s'opéra en lui au snjet de la question que nous traiton
. 
S'étant livré de honnr heurr à Ia prédication, il s'y fit 
fl'abord òistinguer par la heauté et l'élégance de ses ser- 
IHOns 
 Inais ayant {1té alnené à elnbra
ser un état òe vir 
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pIns approt'hant tIp la perfection, par un lYlel1diant qUfI 
Dieu lui ayait 5USCl té pour directeur, il passa quelques 
années sans prpcher. _\yant en
uite, par ordre dr ce Illeu- 
diant, recollunencé de pr
\('her, il changea entièrenlent 
I::on style de 5uhlinlP pn populairc; rt l'0n raconte qn'an 
pren1Ïrr Sfll'ITIOn ern"il fit, la con1ponction rut si graudp 
,lans tout l'auditoil'P, que pln
icurs l)ersonnrs t01l1hp- 
rrnt fill dt'{aiHance. LC' P. A yila parlait ayer tant de 
Ï1n- 
plicitr dans 8es SerInOllS, que plu5irurs pcr
onlle
 Ie rc- 

'ardaient COBllue dépourYH de science et de talrnt. rn 
.inu r qn ïl deyait prt
cher, un hOllune t1e lcttres, HUÜ:;: c1t;- 
rt"i-d

 dalB s('
 Inæurs, dit à un de ses an1Ís: (( Allon
 
rntrllílrfl rrt ig'uol'ant.)) Us y furent; pt l'onrtion du pr{'- 
clicatrur, jointe à la gràre de nieu, lr conyprtit fit lr fit 
chanf!'pr de \'ie. Y oiri quelle était la lllanière de pell
rr rlt'\ 
c.e grand 
eryiteur dr Dieu, ain
i que nou
 Ie rapl)ortf l 
rauteur de, 
a yie 1 : (( Si Ie prédicateur, disait Ie Po _\ yili1, 
nr fait pas 11irn 
on cleyoir, sïl est plus attentif à plail'P 
à 
ps auditeurs qn 'c\ touchrr leurs cæur
, 
'il se 11lonh'p plll
 
I jalonx d Omnployer tIr bf'lles e'\pressÍolJs qUf' dr procurer 
l'mnrnclelnent de ceux qui l'écoutent, en un Inot, si par 
I la hpauté et la finesse de 5es pensées et ùe ses raisonllenlflnt
 
it pense l)lus à se prècher soi-nlèlne qu'à prècher Jésu:;:- 
(:hrist, i1 rourt à sa perte; il est au cOlnble de la perYer
it
 ; 
il h'ahit É'yitlennnent son Ininistère.)) C'était aU5
i lr 
enti- 
1nrnt du P. Louis Lanuza, du P. Paul Ségneri Ie jeune, et 
,11"\ ])eauroup d 'alltres serYiteurs de Dieu, COlnnle il est pcri t 
òans Irll!'s vies, auxquelles je renyoie l)our abréger. 
Un voit par lit quel C0l11pte auront à rendre à Dien ]P:O: 
p1"t
airate\1rs qni se prèchent eux-nlènles et non Jpsus- 
Christ; rOnl111P aussi Irs snpérieurs qui leur perluettent 
rlp prêchpr ain
i. Pour 1110i. ayant une foiR entendu nn 
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jeunr n1Ïssionnairð de notre Congrép:ation prêchrr ayec 
élégance, je Ie fis descendre de chaire au nlilieu mên1e 
du sermon. Du reste) de tels prédicateurs rloivent ètrr 
l)ersnarlés que s'ils ne sont pas corrig'és par lrurs 
upP- 
rieurs, ils 
eront sans doute punis rle Dieu ; car tout pr{'- 
dicateuf est tenu de procul er It' bien spirituel òe tons rt 
de chacun de ceux qui l'écoutent, pui
qu'il fait en chaire 
l'office a'anlbassadenr de Jésus-Christ, selon cette expres- 
sion de l' ApôtI>e : (( Dedit nobis n1Ínisteriulll reconrilia- 
(( tionis,.. et posuit in nohis ycrbu 111 reconciliationis. Pro 
(( Christo ergo legatione fung-inlur, tanquanl Deo 8xho1'- 
(( tante per nos 1. )) De so1'te que Ie prédicateur tient rn 
ehaire la place de J ésus-Christ, et e' est de la part de J rsus- 
Christ qu'il parle aux péeheurs pour les faire rentrer ('n 
grâce avee Dieu. Or, 
i Ie roi, d it Ie P. A vila dans nne 
de ses lettres, youlant épouser une princesse, cnvoyait un 
de ses vassanx pour conclure Ie mariagc, et que eelui-ci 
l'épousât hÜ-nlêllle, eet ambassadeur ne serait-il pa::; nn 
traitre? Tel est préeisl\n1ent, continue Ie P . Avila, tel est 
Ie ca
 d'un. prédicateur qui, étant envoyé de Dieu ponr 
convertir les pécheurs, nc trayaille qu'à sa propre gloire, 
et rend ainsi inutile la parole dr Dieu, en la eorronlpant 
(Ie lnanirre qu'elle ne proùuit aueun fruit. Saint Chry
- 
Ro
tonle avait done raison d'appeler un prédicateur vain 
et fienri dans se
 discours (( 111iser et infelix prorl itor 2. )) 
II 
Orner Ie sennon rle pensérs suhlÜnrs, cl'expressions 
rhoisies, pour se faire honneur, en s'éloignant dr la Sil}l- 
pliritr pyangélique, r'est précisÉ'luent ce que saint Paul ap- 
pelle eOrr0111prf' la parolp de Dieu, et re qu:il S6 ganlait hiru 
dp faire, ainsi qu'ill'écriyait aux Corinthiens : (( Non eninl 
(( sumus, sieut plurin1i, adulterantes yerhU111 Dei, sed ex 
(( sineeritate, sed sieut ex 
o, roranl Deo, in Chri
to 10- 


1 II Cor.. v, 1.8 sq. - 2 Hom. XXXIII; nIl pop. 
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(( C[llimur t, )) Saint nrégoire explique ainsi ces paroIe
 : 
(( Aòulterari verhunl Dei est, ex eo non spirituales fructus. 
(( serl adulterinos fo:
tu
 quærere laudis humanæ. )) Les 
per
onnes arl.ultères ne se 80ucirnt pas rl.'avoir des enfant
, 
ils les ont Inènle en horreur; tout ce qn'ils veulent, c'r
t 
de satisfaire leurs passions. Teis sont ees heaux disen 1'S , 
dont Ie principal hut, en prpchant, n'est pas de sauver les 
Ùmes, mais de se faire un nom et de s'acquérir l'estinlr 
(Irs hon1mrs. 
Iais qu'ils trel1lhlent dans la crainte d'ètrr 
rrjetés de Dieu, selon cette prophétie de .Térélnie : (( Prop- 
(( trrea ecee eo acl prophetas, ait Don1Ínus, qui fl1ranÍlu' 
(( yerha n1ea; projiciam f{uippe YOS 2. )) Qui sou1 ceu"\: qui d('- 
(( robent la parole de Dieu? C'rst précisrlnent eeux qui s'en 
seryent pour nlériter Ie nOln d'orateurs célèhres, dérobant 
ainsi Ia gloire it Dieu pour se I'appliquer à eux-n1èn1es. 
Saint François de Sales di
ait que Ie prrdicateur, qui 
ahonde en feuilles, c'e8t-
l-dil'e en helles expressions e1 
rn pensée
 suhlimr
 est en danger d "ètre coupé et n1Ís 
au feu, comnle Ie figuier de l'Éyangile, car Ie Seigneur 
a dit à ses disciples, et par eux à tous les prètres, qu'il 
Ie::: avait choisis pour fairf' du fruit parmi son peuple rt 
un fruit durahie. C'est pourquoi Cornélius a Lopirl p , par- 
Iant de ces prédicateurs, n'hésitr pas d 'assurer qu'il
 pt'- 
chrnt 11101'te11el11ent, tant paree qu'its abusent de la pl'(
- 
,lication en Ia faisant servi1' à ]pur propre gloire, qU!1 
parce qu'ils elnpèchent, par l'élryation de leurs discours. 
Ie salut de tant d'ânlCs qui se cOllyertiraient s'ils prè.. 
chaient à l'apostolique : {( Prædicator qui planslun q\W
- 
(( l'it, non conversionem populi, hie danlnahitur, hlln 
(( quia pra-.dicationis officio ad hnulrn1, non Dei, sed suaUl 
(( abusns est; hun '-{uia saluteDl tot alliu1arU111 sihi crr- 
(( ditmll impediyit, pt ayertit. )) C'est aU8si ee que dit Ie 


1 I( Cor., II, 17, _2 Jerem., XXIII, 30, 
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P. Avila, COIllU18 nous avons déjà \'u plus haut : Si Ie 
prédicateur, <lit-iI, ne fait pas bien son devoir; s'il est 
plus attentif it plaire it Sf'S audit.curs qu'à les convertir; 
s'il sr nlontre l)lus jaloux dcs hrllrs expressions qur dn 
frnit du discours ; en un ll10t, si par la finesse de ses pcn- 
sées et par la profondeur de ses raiSOnl1enlfluts il pense 
plus à se prêchrr soi-n1ên1e (IU'à prècher .Jésus-Christ, il 
('st dans un danger évident <lr daUlnation, sa perversih
 
est prodigieuse, ail1si que sa trahisoll. 
Et qu'on ne dise pas qu'on a principalement en vue In 
gloire de Dieu. Ce1ui qui prêche cl'une llHlnÏ('re relevée, rt 
en des tenllCS trap recherchés et que tout Ie lllondc ne COln- 
l)rend pas, nlet obstacle à la gloire de Dieu en elllpèchant ]a 
conversion de plusieurs de ses auditeurs; car, COlllnle dit 
très-hien ,Muratori, celui qui prêche est tenu cl'avoir en 
vue Ie salut particulier de tous ceux qui l'écoutent, sa- 
yants ou ignorants. Et s'il en est CJuelqu'un qui ne sr 
convertisse pas parce qn'il n'entend pas ce qu'on dit, Ie 
prédicateur en rendra eOlllpte à Dieu, C01111lle Ie Seigneur 
l'a déclaré lui-même par 1a bouehe d'Ézéchiel : (( Si di- 
(( r.ente l11e acl in1piunl)) (ce tf'x-te est eonl1U de tous Irs 
prédieateurs, 111ais il y en a peu qui se l'appliquent, et 
e'est pour eela que je Ie répète iei); (( Si dicente me ad 
(( inlpiunl : l\Iorte lllorieris, non annuntiaveris ei.,.,. 
(( ipse impius in iniquitate sua nlorietur, sanguil1e111 au- 
(( tr111 ejus de manu tua requiram 1. )) Ce qu'il y a de cer- 
tain, e'est que ce n'est pas prêeher la parole de Dieu qUf' 
de la prêrher COrr0111pUf par un style élégant et po1i, Ò(l 
luanière qu'eUe nc fa
se pas l'effrt (Iu'elle aurait produit 
si cUe eÚt été annoncée avec sÜllplicité. Saint Bernar(l 
dit. qu'au jour du jUg'e111pnt les pauvres ignorants com- 
paraìtront pour a('cu
er les pré(licateurs qui ont véeu (Ir 
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lelll'
 aUlllÙnC:3. luais qui ont négligé de porter l'elllèdc 
 
1eur
 consciences: (( Venient, "enient ante tribunal yi- 
(( ventis, llhi erit paUperUIl1 accusatio, quorunl yixere 
(( 
tipfndiis, nee tliluere peccata 1. )) 
Et i1 faut bien se persuader (lue quand la parule de Dieu 
H5t corrompue pal' l'élég'ance afl'ectée du lang-age, eUe 
l'este sans force pt 8an5 \-ertu, de sorte qu'elle ne sera pro- 
fitable ni aux savants, ni aux igllurants; c'est saint Pros- 
per, ou un autre ancien auteur 
ous son nOl11, qui l'a dit : 
(( Sel1tentiarulll yivacitateul 
enl1O tu1tu
 ex industria 
(( l'llCrvat 2. )) Et 
aint Paull'avait dit avant lui : (( l\Ii
it 
(( HIe Christus evangelizare, non in sapientia yerbi, ut 
(( non eyacuetur crux Christi 3. )) V oici COIUluent ce texte 
cst expliqué par saint ChrIsostol11e : (( Alii externæ sa- 
(( pientiæ operalIJ dabant, ostendit (Apostolus) eanl 11011 
(( sohun cruci non opeul ferre, sed etialll eanl exina- 
(( nire r., )) De sorte que la sublin1Ïté des pensées et l'élé- 
g-ance de
 expressions sont un obstacle et 111èlue un venin 
l11orte1 pour 1e bien des àlnes, qui est Ie fruit de la ré- 
dmuption de Jésus-Christ. C'est pourquoi saint ...\.ugustin 
disait : (( Non præsumam unquanl in sapientia verbi, ne 
(( eyacuetur crux Christi; sed Scripturarulll auctoritate 
(( tOl1tentus si1nplicitati ohedire potius studeo, quaul 
(( tUlllori ð. )) 
Saint Tholnas de Villeneuve reprend ainsi ccux Ilui 

Ollt en péché lllorte1, et qui courent aprè:3 les prédica- 
teurs élégants : (( 0 stulte, ardet dOlllllS tua, et tu exspec- 
(( ta
 coulpositanl orationenl!)) 
Iais ce rcpruche serait 
Inieux adressé aux prédicateurs eux-lnènles, qui parlent 
a\ ec tant de délicate8:se devallt un auditoire oil se trou ,'c- 
ront \Taiseluhlablenlent p1usiellrs personnes en état de 


1 S, llèrll, apud [gon, Car(l. in Luc., x, - 2 Dc Vita conll
mpl., 
liL. III, c, 3L - 3 I Cor" I, Ii, - '. lImn, XXXIX, in El)ist. I ad Cor. 
- 5 Lih, contr. Fplician.) c, 2. 
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péché 
 elles auraient hesoin, cc
 pauvres fUlle8, de. Imrole::; 
brÙla11te
 (It foudl'oyantrs ca l )ahles de les faire sorti}' de 
- . 
leur assoupissenlellt et de lcs frapper ViVeIl1ent, et ellcs 
ll'elltelldent au contraire que des phrases douces, des p
- 
l'iodes sonores, q.ui ne SC1'\'c11t C[u'à Ies cntretenir dans 
leur léthargie et leur endurcis::;culent. Si Ie feu avait pris 
à une Iuaison, dit Ie P. 
Ian::;i (dans sa llihliothrque des 
Prédicateurs), ne serait-ce pas une folie de youloir I'étein- 
dre a,-ec un peu d'eau de rose? QUt111d j'entends louer un 
p1'édicateur é]égant, et que j'entel1ds dire qu'il a fait 
beaucoup de fruit, je lèye les épau]es et je dis que cela 
u'est pas possible; parce que je sais que cette InanifTc de 
prècher n'est pas selon l'esprit de Dieu : (( Prædicatio 
(( IHea, )) disait I' ApÔtre, (( non in persuasihilihus llluna- 
(( næ sapientiæ ycrhis, sed in ostensiolle spiritus et yirtu- 
(( tis 1 )) ..\ quoi servellt tontes nos paroles si eUes ne sout 
allÏIllées de l'esprit et de la yertu de Jésus-Christ? (( Hæc 
(( yerba ...\ postoli (dit Orig
ne sur Ie texte ci-dessus), quid 
(( aliud sibi volunt, quàul non sati::; esse quod dicÍ1nus, 
(( ut aninlas rnoveat hOluinulll, nisi doctori divinitus 
(( adsit cælestis gratiæ ellergia, juxta illud : Dominus 
(( dabit yerbUIll evangelizantibus virtute multa 2?)) Le 
Seigneur eo III 111 unique sa ,'ertu à celui qui pl'êche sa pa- 
role toute nne et sans fard, et lui donne la force de tou- 
cher les cæurs de ceux qui l'écoutent; Inais cette vertu, 
il ne la donne pas aux paroles rtudiées et choisies. En- 
corp une fois, l'éloquence lnllnaine, dit I' A pòtre, fait 
perdre à la parole de Dieu toute sa force et toute sa vertu. 
Quel cOlnpte l1'auront-ils pas à relldl'e à Dicu, les pré- 
dicateurs vaills et fleu ris! Saillte Brigitte, COUlllle on lit 
dans Ie liyl'c de ses Hév('latiolls 3, ,"it l'ålue d'Ull prédi- 
eateu1' cOlltlall111é à l'cllfe1' puur ayoir pl'èché de cctte lllU- 


1 1 Cur., II, 4-. - ';! Ol'ig. ill Psalm. LXVII, 1
, - :3 Lib. \1, c. 3:';. 
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nièl'c, et Ie Seigneur lui révéla en l11pme teillps, que ce 
ll'était pas lui, u1ais Ie dénlon qui pal'b.it par la Louche 
des prédicateul':5 òe ce genre. ßle trouvant un jour en con- 
ver:3ation avec Ie célè b1'e P. Sparano, dont j"ai déjà pal'Ié, 
il 111e racollta Ie fait suiyant : Un prètre qui vrèchait aVe
 
élégance se trouvant au lit de la lnort, et ne se sentallt 
presque aucune contrition de ses péchés, était prèt de dé- 
, 
espérer de son saIut, lorsqu'un Crucifix, qui était à còté 
de son lit, lui adressa ces lllOts : (( Je te donne la contri- 
(( tion que tu as procurée aux aut res quand tu prèchais. )) 

Iorts terribles qui furent elltend us de tous les assistants. 
,Mais Ie fait rapporté par Ie P. Gaëtan Jlarie de Bergalne, 
, capucin, òans son livre de I'HOllllne apostolique, ch. xv, 
u o 10, est encore plus terrible. Cet écriyain assure l'avoir 
eutendu raconter à un prédicateur du 111èu1e ordre que lui, 
ct à qui ce fait était arrivé quelques anuées auparavant. 
I<:tant encore jeune, il ayait prèché avec uue éloquence 
vaine et fastueuse au dÒlne de Brescia; y ayant ensuite 
reparu uue secollde fois, il fit tout Ie cOlltl'aire, et prècha 
avec beaucoup de silnplicité. Inter1'ogé sur la cause d'un 
pareil changCll1ellt, il répondit ainsi : J'ai connu un fa- 
Ineux prédicateur, Juon an1Ï, religieux et sel11blable à 
1110i pour les vains ornClnents du discours; se trouyant 
à I'article de la nlort, il fut ilnpossible de Ie porter à se 
confesser. On lui fit parler par beaucou p de personnes; je 
lui parlai aussi 111oi-Inènle avec béaucoup de fl)rce; Inais 
il se coutentait durant tout ce tmnps de 111e regarder fixe- 
Inent, sans rien r(\pondre. Quand Ie supérieur vit cela, il 
I se détern1Ína à lui porter Ie Saint-Yiatique, pour l'enga- 
gel' ainsi à l'ece\'oir les sacreulCnts. 
-\rl'i,'é daus la clUUll- 
bre, illui fit allnOllcer que Jésus-Christ était venu Ie vi- 
siter, et qu'il allait se donner à lui dans Ie SaCI'elnent. 
Mais Ie Inalade se Init à crier en désespér3 : Voilà Ie Dieu 
dont j'ai trahi la parole saillte! Les UllS se n1Ïrent alors en 
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j)l'ières pout' que Ie Seigneur lui fa lllÏsérit:orclr ; les au- 
tres exhortl\rent Ie 111ala(le it avoir confiance pn la }Jollté 
. 
de Dieu; Blais il s'écria de nouveau avec une voix encore 
plus forte: 'Toilà Ic Dieu dont j'ai trahi la parole sainte! 
Puis il ajouta : n n'y a plus dr 111Ïséricol'dr l,olu' 11l0i. 
XUlLS continuà1ucs nos efforts pour ]e l'assurer; 11lais il 
s 'écl'ia encore pour la troisiè1ne fois : ,or oilà Ie Dieu dont 
j 'ai trahi la parole saillte! Et il ajuuta : Par un juste ju- 
geuJent de Dien, je suis da1llué. _\..pl'ès quoi il expira. Yoiltl 
pourquoi, poursuivit ce Pèrr, je 111e suis l'éfol'lllé dans lua 
111allière de prècher. 
Quclqu'un pourra bien 8e 111oque1' de tous ces exelllple
 
ctde toutecette lettre. Si quelqu'ull s'en Tlloque, c'est (levant 
Ie tribunal de Jésus-Christ quc je l'attends. Du 1'est(', je He 
prétends pas (IU 'on doiye toujours prècher de 1uè1ue devaut 
to utes sortes de personncs : ainsi, quand l'auditoirc sera 
f:\lltièrelnellt COlllposé de prètres ou de personl1es dont l'e::;- 
I H'it est cultiyé Ie lanrran'e de\'ra ètre P lus soirrné. ll1ais il 
, \:) 0 0 , 
fant toujours conserver ce ton siu1ple et fanlÏlier qu'oll gal'- 
derait dans la conversation en s'entretenallt avec des per- 
sul1nes inst1'uites, sans ayoir recours aux pensées sU}JlilneS 
l
i aux n10ts recherchés. _\ utrc1nent, plus Ie ÙiSCOlll'S COll- 
ticndra ùc UeuI's, Bloins il aura dc fruits. (( Quod luxu- 
(( riat,)) J.it saint A.lllbroise, (( in flore, hebctatur in frllctu,)) 
La t1'Op grande ahondance de fleurs dans un 8e1'111U11 ell 
fait perdre Ie fruit. Saint Augustin disait que Ie prédit:a- 
teur qui chcrche à plai1'e à ses auditcurs par un style rc- 
levé et sublÜne 11'e8t pas Ull apòtre qui convertit, 111ais un 
orateu1' qui indllit en erreur; ainsi I'on pent dire de ceu
 
qui l' écoutellt ce q ll' on disait des J uifs : (( l\Jirabantur, ct 
non convcrtebantul'. )) Ils s'écrieront : Voilà un hOIll11lC 
qui prèche bÜ
n, c'est un habile h01nlne; 1nais en atten- 
dant ils restel'ont dans Ie nlènle état qu 'auparavant. C'cst 
pourquoi saint Jt'rÒlne, écrivant \'1 Krpotie11, lui reCOlll- 
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Illande de pro\'oquel' plutòt les larIlleS de ses auditeurs lJl1e 
leurs applaudisSflnents : (( Uocent(Î tc in ecclesia, non da- 
(( 11101' populi J sed freulitus 
uscitetur : lacrynlæ audito- 
(( nUll laudes tuæ sint 1. )) Saint Fl'all(
ois de Sales s'ex- 
prÏ1nc d'une Inanière encore plus expressi\"e dans une de 
ses lettres à un ecclésiastique :!: ((.Au sorti1' du 8e1'111011 
(ce sont 
es èxpres
ions), jc ne youdrais pas qu'on ait: Oh! 
tlu 'il e
t gTand orateur! oil! qu'il a une helle \'oix! oh! 
<Ill"il cst savant! oh! qu"il <lit birn! )Iais je vOlldrais qu'Oll 
flit : Oh! que la pénitence est helle! oh! qu'el1e est néces- 
sail'e! 
lol1 Diell, q lle YOUS ètes bon, j uste! et selllblable 
chose; ou que l'auditeur, ayant Ie cæur saisi, ne pût té- 
lllOigner de Ia suffisance du prédicateur que par l'anlen- 
delnent de 
a yic. )) 

Iais, après tOll t, un pl'l'dicatcllr qui prèche avec élé- 
gance, peut-il du 1110ins cspérer d'ètre loué de tout Ie 
lllonde? Qu'il se dè:,a]JHse. Oui, plusieurs Ie loueront; 
lllais conlbien n:y en aura-t-il pas qui Ie critiqlleront ou 
sur un point ou sur un autre: on trouyera des sujets de 
critiquE' partout. Telle est la folie des orateurs qui se prè- 
chent eux-Inèules et qui ne prèchent pa8 J ésus-Christ : ils 
traYaillent pOll I' acquérir U11f' yainc gloire; et s ïls 1'0))- 
tienllcllt, ce l1'est que d'lll1 petit nOlubre. Celui, au con.... 
traire, qui prèche Jésus-Chl'ist, est toujOUl'S 
Ùr du fruit 
I de son scnllon; car par Ht il glorifie Dieu, qui doit ètre 
runique nn de. toutes nos actions. Ainsi; généralenlCnt 
parlant, l't
luqucnce populaire, t.:omn1e dit ?\Iuratori, pent 
égaleillent sel'yil' et l}lail'e flUX per
(Jnnes iU:3truitcs. Si un 
prédicateur fait des Sel'lllOll:; pOlllpeux et lllagnifìques, 011 
llc fera attention qu'à ce qui plait, on l'achnirera, ulais 
on 11e fera aucun retour sur soi-lnèllle. S'il parle, au COll- 
fraire, pour se faire rntendrr de tout Ie lllondr. tous ses 


1 E..i
t. ad 
epot. - 
 Part J, r 5. 
II. 


Iî. 




u
 )l.ETHUJJE GE.\.ÉIU.LE HE la,TEl;jll

\JJ
. 
auditeurs J sa,-ants et ignorauts, en 11l'ofitel'ont, ct ilue 
penh'a pa::; Illl-ine It" trihut de louanges qu'illlH
ritc; car 
si 1'011 ll'a{hllil'e pa
 son éloquence, f\n louera du lllOiut: 

a fervcnr et ::;on zèle, qui lui font préférer Ie bien des 
(lIlles it Ull vain étalaf,(p de bel esprit. 'relle cst la vraie 
gluÏ1'c à 1aque lie doit a::;pil'el' l' Ol'ateur 8acI'é. D' tlil1eui'
, 
les savants eux-lnèlues, s'ils désil'ent de retireI' quelquc 
fruit du Se1'1110n, recherchent non les pl'édicatcurs (jHi He 
pensellt qu'à pklÏl'C à 1'esprit, lllais ceux (lui travaillent 
'ï'aiuH'nt à gUt'1'Ïr les êÌnlCS. AillSi df'8 qu'nll pl'édicateul' I 
e8t sÏ111ple dans ses senllons, tous yont l'entelldre, 
avants 
et ignorant::;, parce que chacun 'Y h'ouve ce pain céle
te 
dunt il a het:oill. 
Séut'que disait qU'Ull lllaladr ne va pas cherchel' Ull 
luédecin qui parle bien, Bwis un IJJt\deëÌn qui Ie guérisse, 
A quoi Ine servent tOU6 te::; grands lllots, dit-il? c'cst Ie 
fpr Uti Ie feu qu'il fant pour 111e guérir : (( Xon qUÏ-pl'it ""gel' 
(( lueùiculll eloquentelll, sed sananteIll, Quid ohledas 1 
(( aliud agitur; urelldns, secandus 
Ulll; ad hæc aclhihi- 
(( tus es 1. )) C'est pourqnoi saint Bernarù ùisait : (( Hliu5 
(( dOdoris libel1tel' YOCenl audio, qui non sihi plau
ulll, 
(( sed n1Ïhi planctU111 llloveat:!. )) J e Ule sou viens que Ie 
célèbre D. 
icolas Capasso, hOllllne si savant, allait tou
 
Ies j onl'
 entrndl'e Ie ehanoine G izzio, qui donnait les 
exercices spirituels aux Frèrcs de la rongl'égation elu SaÍllt- 
Esprit, et qu'il disait que, s'il y allait, c'était parce qu{' 
ce chanoine prèclw.it à l'apustolique et fallS ornenlents; 
et que s'il eÙt pl'èché d'une u1anièl'e élégante, iI )' aurait 
trouvé taut de choses à reùil'e, que pour ne pas perdre SOIl 
teulps il nc s'y scrait pas rendu. Y ous yuyez done que Ia 
parole ùe Dieu pl'èchée avee 
ilnplicit(> I,laìt 111èllle aUÀ 
8avant::;. 
lul'atori rapporte dans sa Yie elu père Paul Sé- 


1 
encc., cpist. 75. - 2 SCrIn. ;)9 in Cant. 
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önen Ie jeulle, tl ue, Lien que sa luanière de prècher fÙt 
]Jassc ct popu lail'e. lléalllllois il était tellelnent goùté de 
tout Ie 11l01lJe, qu'il cnle\'ait ItS cæurs des plus hahiles 
cünnaisscurs. On lit pareillelnrnt dans la yie ùe 
aint 
François Hégis, qup ::;es disCOlll'S étaient 
ill1ples, et n "é- 
taiellt faits que pour l'instruction clu bas pellple; lléan- 
1110ills on yovait à ses catéchisllles des cheyaliel's des 
.. , 
c(;désia
tjque
 et des religieux; ct l'mnpressmnent à s'y 
relldl'c était si grand, que tontes les places étaient occu- 
pÓes deux on trois heure:; ayaHt qu'il cOlnnlcnçèlt; et les 
habitants df' la ville (lu Pu
 tlisairnt conllllunélueut 
qu'ils préféraient 
a sainte siulplicité it l'élégallce des 
lueilleurs prédicateurs : (( C'est qu'il nous prèche vérita- 
hieinent Jésus-Christ et Ia parole de Dieu telle qu'elle est 
cn el1c-nLèrue; tandis que Ies au tl'es ne se prèchent qu'eux- 
luèlues, et au lieu cl'Ulll' paL'ole fliyine, ne nous anllon- 
rent qu'ulle l)arole tout hUlllaine. )) Peudallt que Ie saint 
donnait la luissioll au Puy, il Y \ iut aussi Ull pl:édica- 
teur pour pl'ècher Ie carèllle. Celni-ci, surpri::; que tout Ie 
rnonde Ie quittàt pou L' aIler entendre un ig'llorant, COlnme 
ill'appelait llli-lnènlc, sJ eu fut chez Ie provincial de
 Jé- 

uites, qui était alors en toul'uée dans cette yille, et lui 
flit que Ie P. Hégis, tout saint qn ï] étai t, ne pL'èchait pas 
d 'une Inanière convellable à la digllité de la chaire, et que 
son st
'le has et trivial dégTadait la paföle de Dieu. Le 
Provincial lui répondit: )\ vant de Ie condauluer il faut 
l'entendre; ainsi, allons-y tous les deux. Durant Ie se1'- 
lUOJ1, lp Pf\re ProvIucial fut si touchê de la rorcr avec la- 
(luelle Ie saint expliquait le
 yérité
 éyangéliques, qu ïl 
ne Ht que pleurer. En SOl'tant de l'ég"lisc, il so tourna vel'S 
ce prédicateur, ct ]lli dit: ...\11! Ulon Père, pIût au ciel que 
tous les orateurs sacré::; prèchassent aiusi! Laissons-le 
prècher av
c son apostolique simplicité; Ie doigt de 
Dieu s'y trouve, Et ce prédicateur lui-Iuèlue rut ::;i édifié 
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<lr ce 8e1'n1un, ([u'au lieu de Ie <.:ritiqw'l', <':0 III lllt' il s'
 
{'tait 1}l'é ! )ar(' il lui ùonna toute::; les 10uau fJ 'c8 lIu'il 
1- , Û ':1 
uH
ritait. · 

OllS allolls IHaintenant dire un luot dcs panégY1'ique
. 
Pourquoi Ics pallégYl'itlues font-il alljounl"hlli 
i Pt'U dc 
fl'l1Ït '! Ql1el Lien ne fel'aicnt-ils pas, si on Ies faisait avec 
sÎ111p]icité, ajoutallt au l'l'cit des vcrtus elu saint, dc ]1011- 
11C8 réf1exions, et ]!ortaut aiusi It'S auditt'U1'8 Ü inlÌter suu 
e
en1ple! Certailleulellt c'est lit Ie but ùes pallég'yri(luc8; 
et c' est pour cettc raison que les l11aÌtres de la vie spil'i- 
tuellf' l'eCOllllllandent tant Ia lecture des vies des saints. 
Voilà pourquoi saint Philippe de Néri, ('OillUle l'aCollte 
80U histol'ien, avait tant à cmur que le
 lliissionllail'es ùe 
sa congTl-gation fi
s('nt ('n chaire Ie rt'cit de tonte la yic ou 
de (luelque action ('u particnlier de quelque 
aint, afil1 
que la 1l10rale qu'on pourrait en retireI' restàt plus pro- 
fonelélnent gravée il.an
 I'esp1'it de ses auditeurs; Inais il 
youlait qu'on racontà1 des choses plus propres à les tou- 
dwr qu 'j't leur inspirer de l'achnil'atiou ('it de l'étonne- 
nlent. Le père Jean DieIégis, qui a fait un traité des pa- 
négyriqucs, dit (!ur si ces discours ne font aucun fruit, 
c'est la faute des auditeurs, qui n 'y yiennent pas daus Ie 
de

cill d'cn profiter, Inais pour entendre des traits d'élo- 
quence et des fleurs de rhétorique. n aurait Iniellx fait de 
dire que c'est presque toujours la faute des 01'ateurs qui 
r
rnplissent leurs Se1'ln011S de subtilités et de tennes afl'ec.. 
tés, pour s'attirer la louallge des hOlnu1cs, tandis qu'ils 
ne dCYl'aieut ayoir ell vue, C0l1ll11e Ie renlarque Ie luèmc 
auteur, que de porter leurs auditcurs à l'Ìlllitation de8 
vertus elu saint dout on fait 1'éloge. l\lais yoyans ce (lue 
l\I uratori dit des 11anrg-yriques 1110derlles. Dans son lÍ\TC 
de rJ
loquence populaire, au chapit.re t:J, en parIant de Ia 
péroraison, il dit: (( C'est ici surtout quc les orateurs sa- 
crés rasscluhlent tout ce qu'ils peuvent trouver de beau et 
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(I" hrillallt; c' est ici q u'il
 étalellt leur éloquence. Le hut 
de
 }!anég-yriques e
t de porter. par ces exeulplC's, les au- 
<liteul's à la pratique elf' la vertu; Blais la phll)art des pa- 
llég'yri
tes n'y pensellt pa
. Grand Dieu! que d'e
agéra- 
tioll
 ridicules, que de rét1exions téulél'aires, que de folie
, 
ell un IHOt ! )) 
Et ell yérité, quel ilvantagr rrtire-t-on t1e:-; l)allégyri- 
ques de quelques 
èn'ants, qui Ie
 l'en1pli:::scnt de lnorceaux 
l1eul'is, de questions ah
tl'aite
, UP pensées ingénieu
es , 
de ]wlles descriptions, de parole
 sonores, de 1110t8 nou- 
veaux, de périodes hien tournée
 et si longues, que, lwur 
ell saisir Ie seIlS, Ie savant nlèll1e a besoin de toute rap- 
plication de son e::;prit '? Tontes ces chases cOllyiendraient 
tl priu!' it un t1iscours aCadt'll1Íque, dont l'unique hut est 
la seule gloire de rorah 1 ur. Grand Dieu! qurlle confusion 
ll;oe
t-cc pas de yoir un lllinistre de Jésus-Christ passer 
six nlois entiers pour COlli poser un panégY1'ielue (c'e
t Ie 
teIUPS qu'il fallait à un pl'édicateur 11101't <lernièrenlent), 
f
ue de teIl1pS perdu! et pourquoi '! pour tourner des pé- 
riodes, et pour arranger toutes ces tleurs et ces vains 
ornClnents. )lais quel profit en retire-t-il tant pour lui 
que pour les autres? Pour lui, ilne retire qu'un peu de 
flllllée; et quallt aux auditeul's, ils n'en retirent autun ou 
presque aUCUll fruit, parce qu ïIs ne rClltelldent pas; ou, 

ïls l'entendcnt, iis np s'occupent qu'à repaìtre leur esprit 
de ce "ain hruit de paroles et de suhtilités ingénieuses, et 
il
 per<1ent ainsi leur teIllpS. Plusieurs pel'sonnes digne:, 
de foi lu'ont assuré que Ie pI'édicateur dout je viens de 
lml'Ìer, qui disait qu ïllui fallait six mois pour C0l11pOter 
un panég
Tique, se trou\"ant au lit de la. 111ort, donna 
urdre de brûler tous ses écrits. On III 'a dit encore que cc 
prédicateur s'entendant une foi
 laueI' au sujet dl' ses paJa 
llég
Tiques, répondit: Ah! ne les louez pas, je ,ous en 
l)fie, car ils seront un jour llia condanlnation. )Iuratori, 
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dans 
Oll liYl'e de 1a Chal'itr chrétieulle 1, 
'e:\.pl'ill}l' Cll 
ccs tel'llleS : (( A quoi Lon tant de panég-Yl'iques, qui pour 
la plupal't n'aboùti
sent t[u'à un yain (.talage d'e:5prit et 
dc frivolcs suhtilités que la plupart du nlolHlc ne COHl- 
pl'cnd pas'?)) Puis il ajoute: (( Le palH
gyritlue, :5i l'on 
yeut qlr'i1 suit profìtah1c, doit ètl'e d'une éloquente popu- 
lail'c et intelligiùle, qui illstl'uise et touche autant le:5 
ignorauts que les Sayallts; nluis ceUe éloquence n'ost (luel- 
quefois pas assez connue de ceux llJèllH
 qui :5e cl'oient plus 
S3-vants que les autl'es. )) Plùt au ciel qu'on n'entendìt 
plus dans l'Église ces paul'gYl'iques fastueux, et que, (l"a- 
pl'ès l'avis de ce cé1èhl'c éCl'ivaill, qui rut aussi gTand par 

a piptt' <I ue par :5es talents, un u"en cOlupo:5àt pI us (lue 
dans Ie style sirllple et fau1Ïliel' ! 
.i\Iais avant de finir Cf'tte lettre, il fant que je répollde it 
rob
el'vation que YOUS 1l1'U\ ez faite, 
a' oil' : qu 'une des 
pl'incipale
 parties du discoul'
 cst de plail'e; qu'aillsi, 
lorsque des gens de leth'es doivent assister au serlllon, il 
cOllviellt de I )arlel' a\'ec I Jlus d'éléo'a'lce nour les o'aO'ller 
Q.L ,t b " 
par ce llloyell. l\Iais, que dis-jr '! ce 11'est pas nloi qui yais 
y I'épolldre, ce sera saint François de Sales, qui, dans la 
lettre dont j'ai déjà fait Inention, après' ayoir COnfil'lllé 
tout ce que nous ayons dit jusqu'ici, l)oursuit en ces 
tennes 2 : (( II 8e faut ganler de
 fjuanfjuúJll et luug'ues pé- 
riodes des péùants, de leurs gestes, de leurs Jnines et dr 
leurs IDOUYClllents. Tout cela est la peste de la IH>édica- 
tion. n faut parler affectionnéluent ct déyoteluent, sinl- 
plelllent et candidenlent, et avec cOllfiance; ètl'e hi en 
épris de la doctrinc qu'on enseigne et de ce (IUC l'on per- 
suade. Lc sou\'erain artifìce est de lf
aYoir point d'artifi.ce. 
II faut tlue BUS paroles soiellt enflannnées non par dC's cris 
et actions dén1esul'ées, lllais par l'afi'ectioll intél'ieul'e; il 
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faut (]ll"cUe::: 
urtent tIu 
lèur plus que de la houche. Lr 
t;1j
Ul' parle au <':Wl1r, ct la langlll' nc }Jarle qu'aux oreilles... 
La tis
ure (loit ètr
 natul'PUe, s-ans préfaee, 
an
 agence- 
llleut, 
an::; paroles attifl
e
... S05 ancien:; Pèl'e
, et tou:, 
ceux qui ont fait flu fruit, 
e sont ab
tenus de tOllS ce:, 
fatra
 et joliyetl's lnondaiue
. 11:5 parlent cæur à cæur, 
esprit à esprit, C0I11111e le
 bOllS pi'res aux fnrant
. )) L(' 
::,aillt, après avoil' dit que la fin du pl'édicateur est (lue lc
 
péchcur
 se conYerti
:5ellt, et ljlk les justes a\'ancent en 
l)erfedion, 
'expi'Ï111e ainsi 
ur la question que HOUS trai- 
ton
 1 : (( Je 
ais que plusieul'
 (lisent que Ie prédicateul' 
tlnit déleder; Inais, quant à Inoi, je ùi:5tiugue ot di:; lJU ïl 
Y a UIle ùélectatiou llui :5uit la doctrine, et qui 8uit Ie 
lllOU \'eHleut tIu' éprul1\'ent le
 auditeul's. Car qui est ceUp 

huc taut insensible, qui ne rél:oi\'t
 llIl extl'èulP plaisil' 
(l'appl'eu(lre bien ot 
ainteilleut Ie ::;aint cheulÍll (Iu ciel, 
(1 ui ue re:;
ente une t'ou5olutiun eÀ tl'èmp de ranlour de 
LJieu '! Et pour cettc délectatioll, elle doit ètre pl'vcurée; 
Blais cUe n' est pa
 distincte de rcn
eigllér et l' élHOUyoir, 
c"en est une dépendancp. Il y a une autre sorte de ùélec- 
tatioll qui ne dépelld pas de rCl1seigner et l'énlOUyoil', 
lllais qui fait son cas à part, et bien sou\'ent elllpèche de 
renseigner et l'én1ou\,oir. C'est un rertaill chatol1illelueut 
tl'orcille::;, qui pl'o\'ient d'UIlC cel'taine élégance 5éculi.)re, 
lllolldaillc e1 profane, de cel'tainc::; curiosités, agence- 
luents de traits, de parole:;, de 1110b, brei' qui dépendent 
elltièrelUellt de ral'tifìce : ct quallt à celle-ci, j e nie fort 
et fel'lüe qu'un prédicateul' 
 doive pell:5el'; ilIa raut lai
- 

er aux orateurs du 1110nJe, au:\. charlatans et courtisans 
(lui s 'y anlu:;ent. lls ne pl'èchent pas Jé
us-Chri5t crucifié, 
lllai
 ils prèehent tUX-luènles. (( 
OI1 ::;edaillur lenocÏuia 
(( l'hetoflllll, bed yeritates piscatUl'luu. )) Saint Paul dé- 
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te::;h\ les auditeul"s (( prul'icntes aurihus, )) ct par t:Ull
l'- 
quent Irs prédieateUl'8 qui leur veulellt coulplairc. Y oilà 
t:C clue dit saint Fran
ois de Sales; ct faites attcntion tItle 
tout t:C que cc 
;aint di t et en8rigne, a {\t(\ loué et aplwouvé 
d'une lllanière toute particulièl'c par fÉglise, qui a insél'é 
daus son offìce la prière suivante : (( Concede propitius, 
(( tit eju
 dirigentihus 11iOllitis, æterna gaudia consequa- 
(( Hillf. )) Faites llu'étant dirigés par ses enseigneluent:::;, 
HOUS parvenions it l'éternelle félicité. 
Le théo1ogien H"ahert, parlant égalCluent de 1a Iuanièrc 
de prêcher, s' exprÏ1ne ainsi: (( Evangclii Inillister delec- 
(( tabit, si sit sennonis apti, facilis, ac perspicui 1. )) [;n 
lYl'édicateur vicndra it hout de plaire, s'il {'st clair, facile 
et aisp dans ses raisonnrlnents; eill' alors, les auditeul's 
épfouveront Ie plaisir, COllllne dit saint Fl'ançois de Sales, 
d'entendre les vérités t\terneJles, ct les maxÏ1nes de l'É- 
vangile; de connaìtre ce qu'ils doivent faire ou évitcr pour 
ètre sauvés; et ils se1'ont ravis de se voir pénétrés de COlll- 
pondion, et df' se trouver ren1plis de confiance et d'alnour 
de lJieu. Saint .L\ugustin dit:2 que si les plaisirs des sens 
ont des channcs, il y en a davantagc dans la connaissance 
de la y{'rité; c'est pourquoi, ajoute-t-il, il n'y a rien que 
ràlne désirc avec plus d'ardeur que de connaìtl'e la vé- 
L'ité : (( (}uid enilll fortius ùesiderat auiIlla, quan1 verita- 
(( t('111 .? )) Tel fut aussi l' avis de saint François de Sales, 
(Iui, dans SOll traité de I' ..\U10lU' de Dieu, dit que la vérité 
cst l'objct de l'intelligence, et quïl s'ellsuit dc là que l'ill- 
telligenre do it trotlyer tout son plaisir dans 1a cOllnais- 

ant:e des "érités; et que plus ces vérités sout suhlillle::;, 
plus ce plaisir est grand. Voilà pourquoi les philosophc8 
païens renonçaicnt aux richesses, aux dignités et aux plai
 
sirs, pour sc liyrer à la recherche des vérités de la nature. 
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Et yoilà PllCOre poul'ljuoi Aristote a dit que Ie hOllheul' de 
rhollllne consiste dans la sagesse, c'est-
t-dire dàn
 la 
tOlluaissance des yérités suhlirlles. V'oille 
aillt condut, 
qu 'une àUle ne peut ayoir de plus grand l)laisir que de 
connaÌtre les yérités de la foi; (l'autant pIu:5 lIue leur 
èonnaissance llon-seulelnent nous est agréable, Blais nous 
est encore éll1ÏnelU111ellt utile, puisque è'est d'elle qu
 
dépend notre })Quheur teillporel et èternel. Saint. 
\ntollil1 
dit, il e
t vrai, que Ie prédieateur do it plail'e tt :5011 audi- 
toire; lliais pour queUe fin? c'est atin qu'après l'ayoil' 
gagné par son éloquellce, il Ie porte plus aisénlcnt à 
lllCttre en pratiqup ce qu ïllui a en
eigné: ({ 1:t 
ic IU()- 
(( yeat affechlln, ut tlectat, scilicet curando, ut qua" dicta 
(( sunt, yelit implere 1. )) C'est donc ayec rai
on que saint 
J èall Chry
ostolne so plaint que lcs orateur
 sacrés 80Ut 
la ruil1e de l'Église par la trop grande ardeur qu'ils ont, 
nun à convertir les fìdèles, u1ais à leur plaire par l'élé- 
gance de leurs discours : ({ Subvertit ecclesias quod et vas 
{{ non quæritis senllonem qui cou1pungere possit, sed qui 
\.{ oblectet, quasi cantores audientes. Et idenl fit ac si pa- 
(( tel' yidcns pueruill ægrotull1, illi, quæclunque oblectent, 
{{ purl'igat. Talenl non dixcl'iln patrelu. Hoc etiaul nobis 
{( accidit , cunl flosculos yerbOrUul sectanlUl', ut oblectc- 
(( Inns, non ut compungaIllus, et laudibus obtentis, abea- 
(.( luns 2. )) Ce texte est clair, et YOUS entendez trap bien 
le Iatin l)our qu'il ait J)e80in d'explication. Oui, lTIO.n 
Pèl'e, il est des prédicateul's 
l qui leur éIoqueul:e attire un 
llolllbreux auditoire; Inais, je vous Ie delnande, ùe to us 
ces auditeur
, en est-il un qui, au sortir du senllon, suit 
\TaÏ1nent touché et résolu de changer de vie? J'imite en 
cela saint François de Sales, qui, lorsqu'on lui Imrlait de 
quelque predicateur célèbrc, dell1andait de suite: De gràcr, 
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dites-Illoi, cOlubien de persolllles se sont cOllyel'tie:-: it 
c
 
SCflllon s"? 
11 y a des pn
dicateul'
 qui, pour plail'e à leurs audi- 
teurs, enlhellissrnt, ou, pour nÜeux dire, chargent leui's 
serlnons de facéties et de contes ridicules, et qui vont ju
- 
qll'à dire que cela e
t néce8
aire, surtout dans les instruc- 
tions et les catéchisllle8, pour attirer Ie 11euple et pour 
captiver son attention, Pour nloi, ce que je sais, c'est que 
les saints, dans leurs instructions, ne fai
aiellt pas rire, 
lliais pleurtr. Aux sennons df' saint .François Hégis, qui 
n'étaient que de sÏ111ples instructions, Ie peuple ne faisait 
(Iue pleure1' depuis Ie conunellceruent j usqu'à la fin. On 
pou1'rait bien se penuettre quelque légère plaÜmnterie qUI 
uaitrait naturellenlent du sujet qu'on tl'aite; Blais l'é- 
duire l'instruction à une scène de cOlnédie, COllUlle Ie font 
quelques-uns, en 
T luèlant des propos ridicules ou des 
contes cu1'ieux, d'un tOll et avec des expre
sions propres à 
faire rire l'auditoire, serait tout à fait contraire au respect 
(lue I'on dait au saint lieu et à sa dignité de nlÎllistre de 
Jésus-Ch1'ist. Lts auditeul's pourront bien rire de tout 
cela, llLais iis u'en retireront pas Ie 1I10indl'e fruit, quel- 
que peine que se. donne ensuite Ie prédicateur pour y 
coudre de B1anière ou d'autre une 1110raJité te11e quelle, 
D'ailleurs les personnes de bon sens n'en 
prouveront que 
du dégoût. Les hOlTIllleS aÎ1nent bien à yoir danser, Blais 
si l' on yoyait quelqu' un courir les rues en danSill1t, n' en 
serait-on pas choqué? De Inèlne on écoute yolontiers quel- 
ques plaisanteries; Inais qui peut supporter de lcs enten- 
dre dire en chaire, clans cc lieu sacré où )'011 annoncc la 
parole de Dieu? Uu reste, c'e
t une erl'eur de penser que 
sans ces plai:5ünteries Ie peuple lIe \'ielldra pas à 1 ïnstruc- 
tion, on qu ïl n 'y 
erü pas attentif; je dis au contraire 
qu'il spl'a plus elnpres::;é à s
y l'elldl'e, et qu'il rcdouhlera 
d'attelltion lorsqu'il Yel'ra quïln'y perd pas son teulp:5 en 
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t'adaise:;, luais que son àU1e en retire Ie plus grand fruit. 
Je finis. Ce que j'ai dit jusqu'iei iloit suffirc 1'our YOU
 
fail'(' connaìtre cOlubien j'ai dù ètl'C 
urpl'i
 de vows yoir 
ayallCer que Ie prédicateur ùait plaire à rauditoi1'e pal' 
rélégance de son style. Je pl'ie Ie Seig'neur de YOUS dés- 
abuser et de YOUS déIiyrer d'UllC el'rCUl: aussi préjuùicia- 
ble à votre esprit qu'à tOllS ceux qui absisteraiel1t å YOS 

ernluns. 
PuislJ.ue YOUS daigl1ez HIe consulter à la fÌn de votre 
lettre sur la Inanièl'e de prècher ayec fruit, je ne saurais 
IlJieux répondre à ,"os désirs qu'en vous reconnllanùant de 
pl'ècher souyent sur les fins de I O hon1111c, sur la IHo1't, Ie ( 
j ugelnellt, l' en fer, l' étel'nité, etc. Ce sont ces vél'ités étel'- 
uelles qui font Ie plus d'in1pressioll sur les fidèles, et qui 
les portent à vivre chrétienuelnent. De plus, je YOUS in- 
,ite à parler souyent dans "OS SC1'1110nS de la paix dunt 1.... 
jouit une àlne qui est en état de gràce. C'cst pal' CC llloyen 
que saint François de Sales gagna bien des âlues à Dieu, 
et s 'attira I' estÍIne to ute particulière ù'lIEllri IY, roi de 
France, qui Ie louait beaucoup pour cette raison, et qui 
hIàn1ait les autres prédicateurs qui IHontrênt Ie chen1Ïn de 
la yertu si hérissé de difficultés, que les ànles n'osent y 
entrer. Je YOUS prie allssi de parler souvent de l'alnour 
que Jésus-Christ nous a téllloigné dans sa l)as
ion et dans 3 
l'institution de la sainte Eucharistie, COllllue aussi de l'a- 
luour que nous devons à notre diyin Rédmnpteur, en re- 
connaissance de ces deux grands In
'stères d'aluüur. Je 
vous dis cela, parce que, gplléraleluent parIant, il y a peu, 
ou, pour nÜeux dire, trop pen de prédicateurs qui padent 
de ranlour que nous de\'ons Ü Jésu
-Clnist. Et il est 
er- 
tain quc tout ce qU'OIl fait par la 
eule craintc ùes t:hàti- 
lllellts et non par allluur, est <le peu de dUl'ér. Lll grand 
serviteur de Dieu, 1e P. Janyicr Sarnelli, luissionnaire, 
tli::;ait : Jc youdrais passer toute IlIa. vie à ne prècher pal'- 
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tuut que ces deux 1110tS : (( AÍluez, aÏ111ez Jésu
-Chl'i:;t) 
pal'(
e qu'ille lué ite. )) En outre, jr \'ous pri
 d'illsister 
souvent sur la devotion à la saillte Yierge, par Ie 1110yell 
de Jaquelle toutes les gràces uous sont accordées, et, à la 
1Ìll du SPl'll1011, de faire que Ie peul)le ait rccours à l'ill- 
tercessioll de :Marie l)OlU' uhtellil' (luelque gràce iUlpor- 
tantc, conUlle Ie pardon des pédlés, Ie don de la perséYé- 
rcute fit l'alnour euvers Jésus-Christ. 
)lais, sur toutes choses, je \'ous pl'ie d'illsinuer au\: 
aUlliteur
 des pratiques de piété, en leur suggérant le
 
Jlloyens de se conserver dans la gràce de Dicu ; COlll111e ùe 
ue jalnais jetei' les yeux sur de:; objets ùallg'el'eUx; de fuir 
Ies llHluvaises occasions, les entretiens avec des persolllles 
òe lliflël'f'llt sexe, et Ia tOlllpagllic des lihertins; de fré- 
quellter les SaCrellJCnts, Ù 'assister tous les jours à la Incsse; 
de s "agTl'g'er à quelquc cungTégation; de faire l'oraisoll 
111ontale, en leur en rn
eignant la 111anièrc; de faire la 
lecture spirituelle, In yisite au Saint-Sacrelnent et à In 
sainte "ïerge, et de dire Ie chapelet ou Ie rosaire. Ensei- 
g-nez souyent la conformité à la volonté de Dieu dans les 
adversités, puisque c'est de cette confol'lnité que résultellt 
notre salut et notre perfection. Exhortez surtout à recou- 
l'il' tous les j ours à J ésus et à 
Iarie, pour obtenir Ie dOll 
de la persévérance, principalen1ent durant les tentatiol1
. 
)Jais je YOUS reCOllUl1allde surtout d'insister beaucoup sur 
la nécessité de la prière, d'autant plus qu'il y a peu de 
prédicateurs qui en parlent, et que c'est de la prière llue 
dépend notre salut et notre Lonheur éternel. Je sais bien 
que ccHe luanière ne plait pas beaucoup aux prédicateul's 
de la haute yolée, parce qu'elle leur parait triviale, et 
(lu'en Ia traitant ils ne pourraient employer leur élégancc 
et leurs subtilités ordinaires; lnais c'es"t ainsi que pr(\chait 
saint François de Sales, dont les serBlons cOl1vcrtirent unr 
si grande quantité d:àuH.'s. Le plus qu'il pouyait il re- 
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c on1n1andaitl'usage des pratiques chrétiennes, tellelnent 
qu 'une fois les haùitants d'un certain lieu Ie prièrent d,-. 
leur donner par {)crit toutes les pratiques qu'illeur ayait 
rnseignées dp la chaire, afin de pouyoir mieux les eXl'cuter, 
...\.h! si tOllS les prédicatrurs faisaient f!p InêlTIr. s'ils prf.- 
rhaient. dans la seule YUP de plaire Ü nien, s'ils {'taiel1t 
silllple
 pt populaires clans leur
 disconrs, s ïls présen- 
taient et déyeloppaipnt les yérités pt les n1axÏ1nes de l'
:van- 

ile toutes nue
 et sans orncments, s'ils insinuaient lr
 
rClnèdes IH
atiqnes contre Ie ppché, et les lnoyens de Sf' 
ronser"cr rt (}'avancer dans l'al1l0Ur de Dieu; ah! Ie Blond!' 
rhan
el'ait de face, et Dietl ne serait pas tant offensé. 
nn
 
"oyons qne, s'il y a dans une parois
p un prètre feryent 
qui prêche Jésus-Christ crucifié, cc prètre :;uffit pour 1a 
sanctifier. Je dis plus: si dans nne église on fait un se1'- 
111011 siinple 1î1ais plein d'onction, tout l'auditoire en e
t 
pl'nétré, et celui qui ne 
e conyertit pas rntirrClnent PH 
conserye (In B10ins longtelnps l'impression. Or, suppos{' 
'IU'Oll prèt:hât partout de cette 
orte, quel changen1ent ne 
s'opérerait-ill)as dans toute
 les Ùn1es? Je np vpux pIns 
ynus ennuyer; 111ais, puisque vous avez en la patien('r dc"' 
lirr tonte t:ette lettre, je vous prie d 'avoil' ellror
 la hont('. 
(lr fairp la prière suivante à Jé
u
-Christ : 


(( 0 Sauyeul' du nlonde! que le 1110nde ne connaÌt 
lÛ}l'P 
r1 qu'il ain1e 1110ins encore, par la fante surtout dr yo
 
n1Ínistres; vous qui, pour sauveI' les àmes, avpz donn(
 
yotre propre vie; ah! par les Inérite
 rle yotro passion. 
rdairrz et anilnez tant de prètres qui ponrraipnt COl1Yfll'- 
tir les l){)f"heurs et sanctifier tonte la terre, s'il:;: pr(
chairnt 
yotre parole, non ayec yanité, n1ais sÍIllplell1ent, COllnnfl 
"ous l'a"rz prèchée yons et YOS di
ciples. Hélas! il ne font 
l)as ail1si; iis YOUS oublient, et ne se prècheut qu'rnx- 
lî1l\rnes. l...r n10nde pst plein de prédicateurs, et néanlnoin
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l'pnt'er se peuple tOllS les jours d'un Hombre infini d'ân1Ps. 

cigneur, porter \TOUS-1nèn1e rCl11ède à. un si p:rand IHal 
tlont votre }:g-lise est affligée par la faute des prédira- 
teurs; rt, s'ille faut, Innniliez, frappez mrn1e rl'une ma- 
ni(
re visihle, pour les faire servir d'exen1pIe aux autre
. 
ers prètrps qui corron1 pent yofre 
ainte parole et. la font 
servir à leur propre gloir p , afin qu'ils se corrig-ent, (.t 
flu'ainsi Ie hien des iìnws n'
pronYe 1)lu8 rl'ohstacl('
. Ainsi 

()i t-i 1. )) 
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Les personne:;:, pcn éclairées dans les Inystprc
 elf' la re- 
ligion s'ÏInap:inent. assez ordinairellwnt qu'il e:;:,t fort ais{} 
de con1poser un catéchislne; les savants, qui ne sont gl1i}rr 
pxpérin1entés dans l'exercicf' de l'instruction, n'en goÙ- 
tent presquf' poi.nt, et 5e persnadent qu'ils en feraient de 
bien pluR heaux que ceux qne nons avoHS, s'ils youlaient 
s'en donneI' la peine; et, parn1Î Ie g-rand n0l11hre de ceux 
qu'on a Inis au jour, chacun ne trouve á son gr(
 que celni 
peut-être dont il est l'auteur; et en effet on n'en a point 
vu jusqu'ici qui ait n1érité l'approhation générale, et 
qui soit devenu d'un usap;e universel, quoiqn'on pn ait 
fort tlésirp de semhlables et qu' on en ait in1prÍ1np plu- 
sipul's dans cette vue. Il est vrai que, r0l11l11e la doctrinr 
cltrétiennc cst la science la plus releyée, la plu
 excel- 
lente, la plus nécessaire et la plus aån1Îrable de foutes, 
aussi rant-il ayoner que tout aisée qu'elle est il croire en 
eUp-luèl11e par une foi sÍluple, cUe est néanlnojn
 diffìcilt
 
it hien entendre et ;ì hipn faire rutendre par voie d'in- 
II. 1 R 
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struction n1éthodique : car, afin de réussir parfaitemrnt 
dans un tel dessein qui, plus qn'aucun autre, òen1anòr 
une mûre cOl1sid.ération, une doctrine exacte, un sens 
rassis, une parfaite connaissance de la religion et dr. la 
langue dans laquelle on écrit, il faut savoir à fond la plus 
haut
 théologie; autrelnent les exprrssions ne seront ni 
justes ni même catholiques, II faut s'expliquer sur Irs 
Inystères et sur les sujets du 1110nde les plus suhlÎlnes ct 
les plus obscurs, dans un style familier, intelligihle, po- 
pulaire et net, qui néanmoins ne soit ni bas, ni ralll- 
pant. n faut de plus Ôtre extrPlllmnent Inéthodiqne, rt 
a- 
yoir rrnflrr raison en général, rt de l'ordre de 
Oll liyre, 
ct (lu partage des traitl\s, et du rang de chaque leçon et 
111ên1e de chaque den1andr; autrelnent il y aura rlr ]a con- 
fusion dans 1a n1én10ire de
 rnfants et rlans l'esprit des 
lecteurs. Enfin, i] faut ètl'e extrêmelnent clair et 
uccinct, 
IIuoiqu'il s'agisse de dpyelopper la doctrine la plus pro- 
fonrle et la plus yaste qui fut jamais; ajoutez qu'il n'e5t 
pas donné à tous rle tr011yer sur chaque point de doctrillr 
l'idée neUe et l'exjJ7"ession juste,. et ayec tout cela, quanrl 
rnèmr vous auriez atteint ces perfections"vous ne conten- 
terez pas tout Ie 111onde, parce que chacun 
'est fornl{
 uur 
idée particulière de catrchiSlne tonte différente des autres, 
qu'il cst par conséquent iU1possibie de rmnplir par un srul 
onvra
e. L'nn, qui est curé de cRlnpagnr et qui n'a SOllS 

a charge qu "nn peuple grossier, voudrait un petit catl , - 
chisll1e qui llr contint que Ie pur u(}cessairr, Hlêlé d'hi
- 
toires et rle con1paraisons fan1Ílirres; rautrr, qui trayaillp 
.lans une yille Inédiocre, delnande une explication plus 
('tenrlue et pln
 forte; un troisi01ne, qui enseigne òal1::: 
unB grande ville oit 
e troHvent plu
ieurs enfants elr con- 
dition, grands rt spirituels, et 111èn1e des prrsonnes âgée
 
pt considérables, cherche un grand catéchisIne, qui Ie sou- 
tipnne toute unp annép, rt qui expliqup. an lonp- nos mys- 



)1. liE LA CHET.ARDIE. 


al;) 


tl}re
, Les religieuses qui instruisent de jeune HUes pen- 

ionllaires ou externes, et 111Ôllle quelquefois de nouvelles 
cOllyerties, les luaÌtres et 111aìtl'esses d'école, les prres et 
Inères de fan1ille, en désireraient un qui fÙt extrêlllelnent 
instructif, touchant et dévot; de sorte qu'il faudrait pres- 
que autant de catéchis111eS différents qu'il ya de paroisses 
et d' écoles; conllue en effet chacnn, s'il avait bien du 
zèle, en <1evrait COlllposer un pl'oportionné à ceux qu'il 
instruit. Ellfin, un grand et illustre prélat, qui sait l'ex- 
trènle besolll qu'oll a de science" par Ie dig-ne et continuel 
usage qu'il fait de la sienne, en a dernandé un autre qui 
pÙt servir aux curés et aux ecclésiastiques de son diocèse, 
eOlllllle d'un IÍ\Te oll fÙt contenu tout Ie fond de la doctrine 
c.:hrétiellne expliquée, et dans lequcl ils villssent puiser des 
instructions clont ils se nourriraiellt premièrenwnt eUÀ- 
luèlnes, et qu'ils digéreraient ellsuite par leurs l'étlexions; 
clans lcquel ils trouvassellt de quoi faÏ're un bon prõne et 
,Ie quoi faire un ]Jon catéchislue, pourvu qu'ils s'appli- 
I/uas
ellt à Ie lire avec attention, it Ie bien cOlnprendre, it 
Sp Ie renrlre propre, et à proportionner ensuite cette manne 
spirituelle à la qualité, à la capacité et aux dispositions de 
ceux qui l'écouteraient; senlhlables aux nourrices qui 
changent les viandes solides en lait pour nourrir leurs 
ellfants, et aux abeilles qui, des neurs d'un parterre, 
cOlnposellt leur n1Ïel, qu'on sait )Jourtant ètre d'une sub- 
stance différente des fleurs. II est hors de doute qu'ull ca- 
tl'chis111C de cette dernière espèce 
erait d'une grande uti- 
lité; d'ailleurs, COll1nle ce sièc1e est devellu plus éc1airé, 
les ecclésiastiques plus savants, les peuples n1Îeux in- 

truits, l'esprit des enfants plus ayallcé et plus ouvert, les 
petits catéchislne
 Jont on s'était ::;ervi jusqu'ici ne 8uffi- 

ellt t0I11111UnélHfut plu
 à présent : c.:e sout des :;onllnail'e
 
, dont la 
éc.:h('re

l} rehutel'ait et qu'on ne goÙterait pa::;; 
on le
 ayait dl'essé::; priucipaleUlellt pour la Inélnoire, ct 
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on avait on pen d'ép:ard all jugeluent et aux l'éHexiull
 : 
aujourd'hui on 011 veut qui expliquent Ie fond de la doc- 
trine chrétiellne et les p1'incipe
 de Ia religion d'une Ina- 
nièl'e plus raisonnée et plus suiyie, et qui traitent un peu 
au long' les lllatières de cOlltroverse, COBlIne celles de l'Eu- 
charistie, ùe l'Église, de l'iuyocation ùes saints, des Ï1ua- 
ges, des l'cliques, etc" en fayeur des nouveaux cOllvertis, 
et puur le
 tlétl'Olnpel' òe leurs préventiolls, aillsi qu' on peut 
voir par le
 anlples catéchisnles qu'on a nlÍs au jour dan
 
la pluVal't des ùiocèses, auxquels on a j ugr t1'ès à propos de 
se cOllforlllcr, ot surtout it l'égarù flu Inyst('l'e de. la trè:-:- 
saillte Trillité, que de nouveaux hérétiques attaquent ausÛ 
\'iYClnent que i'aisaient les anciens ennelnis de Ia divinité I 
de Jé
us-Christ. C'est pourquoi il est hOll (rexpliquer un 
pen an long' ell quel sell
 il fant entendre tertaines ex- 
pressions dont ils abusellt : par eXCluple, que Ie Fils est 
Ie conseiller, Ie 111essager, l'apòtre, l'ange du Père; que Ie 
Père est plus grand que Ie Fils; langage qu'on trouve ) 
dans saint Athanase et d'autres savants Pères, très-zélés 
défenseurs de la consubstantialité, mên1e après Ie cOl1cile 
de Nicée : ce qui seul devrait confondre ces in1pies, 101's- 
(lU'ils veuleut tirer à cOl1
équence de senlhlahles te1'111es 
dallS les auteurs l)Ius rcculés, et dout les docteurs de 
l'Église ont cent et cent fois donné Ie véritable sens. 
En effet, pour revenir à ce qui a été dit, on veut et 011 
01'(10nnc Inèllle, sous peine de censure, qu' on fasse Ie ca- 
téchisUle taus les dÜllanches et toutes les fètes de I'aullée. I 
Cependant un curé assidu à instl'uire son peuple a épuisé I 
ell sept úu huit leçol1s ces petits abrégés, après quoi ilne I 
sait plus que dire à ses enfallts, qui d'ailleurs les ayant I 
Lientòt app1'is, les Gublient souvent ayec la lIlèu1e prolup- 
titude: de so1'te qu'il faut qu'il ait recours à d 'autl'(,
 I 
livres pour y suppléer et dire quelque chose de 110uyeau, 
on qn'il eOlnpose de plus aluples instructions, dl'\ quoi: 
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lout if' lllonùe uOcst pas rapahle, ou qu ïl 5e désiste de cc 

aint c"\'t'rdcp, de peu!' ù'ellnuyer Ie lllonde à force de 
l'cdil'e le
 I11êuleS cho
es; et c' cst Ie pI u s grancl ct Ie pI us 
ordillairc incollvénient. Il e
t done inculnparahIelncllt 
u1Ïeux de prendre un eatéchisllW qui 
oit très-alnplc, lais- 

ant it la discrétion du eatéchiste de supprÜnel' et les 
ùelnandes et les leçons, et les instructions lllènlc
 tuut 
elltièl'es qu ïl jugera trop longues ou trop savantes, eu 
égard à son auditoire, et de les ré
erYel' pour ses pròlles, 
ou lorsqu'il i'ell aura l'endu capable, COlnn1e il est arriYt' 
it plusicurs eurés zélés, et (Iui ont rendu fort savants le
 
peuples qu ïls ayaient trouyés gro
siers et ignorants, par 
la fidélité infatigable (Iu'ils ont eue à les instruire, et sur- 
tout par leur attachmnent à fornwr ct à élever la jeullesse 
dès lr plus has :\ge. 



 2, Divers a\ is au\. ('atérhisl('
, 


Préparez-vous it Y08 catéchislnes pendant la seillaine, 
préyoyez yotre nlatière crun dÏ1uanche à l'autre, lisez-la 
avec attention, et, la phune à la lllain, ahrégez les 
dcnlandes trop longues, suppléez à eelles qui sont trop 
c.:ourtes, retranchez les superflues, éclaircissez les ohs- 
eUl'es, ajoutez les olnises, conf'érez Ie peti
 eatéehisllie 
aYfC Ie grand, choisissez yotre histoirc, et proportionnez 
Ie tout à la capacité de vos enfants; car si vous n'ouvrez 
'\'otre livre que quand la cloche sonne, eOlnnle devant
- 
trouver des Inatièrc
 tellenlellt ùigél'ées que YOUS ll'arez 
, he
oin tl'aucun autre trayail que dp lire, YOUS ne yons 
I êchaufferez point et n'échaufferez pel'sonne. 
e regal'drz 
done ces instruetions que COllnne des 111atériaux que YOUS 
, clevez arranger, façonner et plac.:er. 
Parlez peu de suite; car si vous faites de longs discout's, 
les enfants 
'ennuieront, se lasseront, s'enclorn1Íront, so 
II. i
. 
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dég'ln\tel'ont, scrollt peu modestes et n'appn
ndrollt 
!'lcu. 
Intcl'l'ogez beauL:oup, et qu'allcull E'Urant ne 
e plaig11c, 
au sortir du catéchisllle, que vous 11e lui a
-ez rien dc- 
uwudé; par ce lnuyell, vaus les rendrez attentiftj et appli- 
qués; ils auront de l'élIlulation, et leurs parents yieu- 
(ll'ont les entendre avec plaisir; et pour cela ayez Ull 
catalogue exact, ct pal'courez-Ie tout en interrog-eant. 
Quand YOllS aurcz delnand{), par eXeIuplf' : (J Coulbif'll 
(( y a-t-il dt' gens qui pèchcnt contre la foi '! )) e1, CLU'Oll 
,"ous aura répondu : (( Il y en a cinq,)) no faites pa
 
HOIllllle.r ces cinCJ sortes de personnes it un srul cnfallt
 
Blais dites it un : (( (Jui sont les pren1Íers qui pèchellt 
(( COlltl'C la roi '! )) Et apI'ès q u'il l'aura dit, dl'lIHllHlez it UlL 
autre: (( Quels sont les deuxièules qui pècheut coutrc III 
(( foi '! )) Et rai tes toujour
 répéter à plusicurs la InèlllC' 
réponse. 
Quallfl YOUS ,"uudrez CÀplitplCl' à YuS ellfant8 Ull traité, 
1mI' exelliple, les sacreUlents ell général, apprenez-leul' 
(l'abord deux ou trois questions des plus ÏIllpOl'tantes ct 
des plus aisées du COlllll1enCClllent, autaut du luilieu, et 
autaut de la flu, 01Hettallt expr&:-i heaucoup de tlelnand('
 
11lOiu8 claires entre ùeux : et 'Luand ils répollùrollt fatilr- 
llleut à c.;es sept ou huit lluestio1l8, et (lU'ils croiront qu'il 
ll'y a plus rirn it savuir là-dessutj, ajoutez les autL'cs ell 
leur lieu successiveUlent ù"un catéchislUC pn Ull autre, 
jusqu'ä ce que vous ayez tout elit 
 car on a Yll par expé- 
ricnL:e que cette lnéthodc est utile, et qu ïb appl'elluent 
et l'etienllcllt bicn nlÎeux ainsi, que quand on s'attachc à 
\ ouloir leur ellsei()'uel' tout de suite une oTaude iush'uL:- 
o 0 
tioIl, dont la longueur les eUlluie, et ÜlÎt qu'ils se peruellt 
dans une lllatière dont ils ne voient pas assez prOlllpte- 
D1ent Ie bout. 
Quand VOllS aurez COIlllU par cÀpél'ience de (Iuoi votre 
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iludituirp e
t coapahle, teneZ-VOliS ell là; il vaut u1Ïcux 11(' 
lui douuer flue It'
 instruction
 suf1i
alltes et l)I'oportioll- 
lll'CS, que de reu sun:hal'ger au (lelà de sa pOl'tée. C'cst 
id q uc la prudence est rcquise pour tJ'ouver ce degrÓ, Ii 
e
t toujOUl':; certain en génc!l'al que l:e que les ellfants out 
peine it redire le
 surcharge: ainsi, retrandwz-youS it cc 
'lue \ou:; yoyez clu'ils apprpnnent ayec facilité, et qu'il
 
l'etlisent ayrc plaisir. 
Quaud le
 réponses soutl"rellt une pctite .morale sur les 
p{'(Ohë
 aux(Iuels les enfants sout 
ujets, COllllUe SlIr 1a dé- 
:-\uhéissance sux l)arent
, :sur les lnensonges, sur la yanité 
(lc
 hahits, sur l'iullnoclestie, sur Ie défa ut d'intégl'ité à In. 
coonfession, etc., ne la lai:::;
ez pa
 échapper; appu
'ez un 
peu là-dessus, et faites-en IHlrler plusieul's sur l:C sujet. 
Cettr pl'ésente instruction donn(' un dIalup hien all1ple 
puur cela; si ,-ous la lisez aycc attention. 
Louez un peu, et ellcûurag'ez ceux qui sont naturellc- 
111ent tiu1Ídes; et ne les faites pas 11arler les premiers, et 
ne soutI'rez pas que jalllais il
 t01nhent en confusion, ni 
, 1 , 
qu 011 ::st lllotlue l eux. 
(
ualld celui que YOUS intcrrogez uOa pas bienl'époudu, 
aÙL'essez-yous it un autre l)lus sayant, et suiyez-Ies aiusi 
.iu
qu'à ce que vous ayez trouyé qne]qu 'un qui enfìn disc 
I
onllne il faut, et HC YOUS hàtez pas de résoudre la diffi- 
nllté. CJue s'ils se partag-cnt dans leul'
 sentÍ1uents, cela 
11'8 tiendl'<l eIll:Ul'e en suspen
, pt l:OlHllle vou
 en ::serez 
lnieux écouté, qualld apl'è
 quelque tell1p:s VOliS leur direz 
te qu'ils doivellt croirc, aU:5si retiendra-t-on 1uieux 'otl'C 
ùécisioll. ' 
Quand une répollse est diftìcile pour sa longueur, ou 
puur 
on oh
cul'ité, faitc5-la dire et redire à plusieul's, jus- 
lJ.U'à. ce qu'elle suit devenue fall1Ïlière et intelligiblp à 
tou
, et tela :pend aut pI u
ieurs catéchislnes. 

c faites jaluüis, s'il se peut, de c.orl'ectioll it aUCUll 
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cnfant cn pal'ticulier pendant It} eatéchisllle; llHlÍ::; plai- 
glleZ-YOU
 en ö'élléral, 
i quelques-ults ne sout pas as
ez 


sages. 


. 


Tàdlez d'entreluèler toujonrs aux instructions que you::; 
dunnez aux cllfant
 q uelque
 hons ayis pour les g'l'andes 
pel'
OllneS qui YOUS écoutent, Blais sall
 que cela ]!a- 
l'aisse affecté. Y ous en trouycrez ici de toutes propres à co 
tlesse.in. 
Ne parlez jaluais ùe:3 péchés opposés aux sixièllle et nell- 
,-ièule cOHllualldelnents, sans heaueoup de réscn e, de 
sérieux et de grayité, et sans un grand choix dc paroles, 
de peur que vous u'ap11l'cniez aux enfants ce qu:ib ignu- 
rent, ou que vous n'excitiez leur curiosité, ou que vous ne 
leur donniez lieu de vou
 fail'l
 des questions in1prudeutes, 
uu (Iue vous ne \'ous eluharras5iez you
-lnèllle, pt de peur 
aussi de faire quelque peine aux gl'andes personnes. 
c 
craiglliez pas tant de nuire à l'intégrité de la confessioll 
de quelques-nus qllt' de prt\judicit'l' à l'innucel1ce de 111u- 
Sleurs. 
Quand un enfant a bien répundu à yotre delnande, ne 
lnanquez pas YOUS-l1H
llle aussitòt de redire fort distincte- 
lHent et fort intelligibleluent sa réponge, afin qU'Ol1 
l'écoute, et qU'Ol1 la rctiellne mieu\:; car d'ordinaire la 
la voix des enfants ne se fait pas assez entcndre. 
Tl'ouyez toujours dans la detnande que YOUS faites et la 
réponse qu' OIl YOUS donue Ie sujet de yotre llJol'ale, en 
étendant 1 'une et l'autre, et ue l'allez pas chereller hor
 
de propos; il y en a a
sez qui se rapportent au sujet; et 
surtout qu'elle suit 
ourt('. 

'('ngagez jaluais un enfant à YOUS l'aire uue réJ!on
e 
qui 
oit longue; coupez yot1'e dClllande en plu
ieurs petites 
questions, et n'exigez d'eux que pen de paroles suiyies, it 
llloins qu'ils ne lcs nient apprises par <.:æur. Par e1.cn1!)le, 011 
delUHude : (( Quels sont les SaCl'elllellts ùe.s lllorts '! )) On 
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rl'poud : (( C('UX qui 
Ollt l'tablis pour les prcheurs n10rts 
(( à la grÙre (ie Uieu. fl. Et les saCL'enlenb des ,'i,'ants'? 
(( fl. Ceux qui 
ont institués pour les justes vivants à la 
(( zr
lc(1 de Uieu.)) Il faut de ces ùeux rlell1audes et de ces 
v 
tleux r{'pouses faire une douzaiue de questions, et dire: 
(( D. QueUe cst la 1nort de' l'à1ue'? R. C' est Ie péché. 
(( f). Quel pédl(;'! R. Le l)(
ché originel et Ie péché 11101'- 
u tel. J). fJue clites-vans ùe ceux qui ont Ie pt'ché origiucl, 
(( ou qui sout en péché ulol'tel'? R. Qu'i15 
ont lllorts spiri- 
t( tuelleulent devant Uieu. D. f.lui dOlllle la yic spirituelle 
<< Ù teu:\. qui sout l110rts par Ie péché orig'inel'! fl. Lc hap- 
(( tèUlC. Ð. Et à ceux qui sont nlorts par Ie péché aetuel 
 
(( fl. La pélli tence, etc. )) 

e donllez point de billets à appl'endre aux eu1'ants flue 
sur des sujets que YOUS leur aurez. déjà appris par raison 
et jug-eluent, parce qu'alors ils entendront ce qu'ils diront, 
et ils rang-erout nlÍeux leurs idées. 
(
uand YOUS voulez COlllll1encer à faire parler et ré- 
pondre un jeune enfant, et à Iui donneI' du courage, pro- 
posez toujours la denlande que yOUS avez à lui faire å 
deux ou à trois autres plus savants; et après qu'iis au- 
ront bien l'épondu, interrogez celui que vous voulez 
cnhardir, ]ouez un peu sa réponse, d0l111eZ-lui queIque 
petit prix, et faites ensuite parler un autre qui ne S'Cll 
acquitte pas aussi bien, puis revenez au pl'en1Íer. On a 
l'eularclué que lcs plus petits enfants, à force d'elltendre lc:5 
de1nalldes qu'on fait aux grands, et les 11lèulCS répon
e
, 
lcs appreunellt lltÏeux que si on les intel'rogeait. 

'a(l1llettez à yotre catéchis1ue, autallt que '"ous Ie }Jou- 
vez, que d
s enfants d'une lllèllle force et d'un luèulC 
degré de capacité.. 
lllspircz-Ieur la sag-esse, la 11lodestie, l'attention et lp 
désir d'apprelldre, en les piquant d'honneur; en prenant 
Hne n1Ïne sérieuse quand ils font quelqup fautr; en les 
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l)renant du côté de la raison, de la présel1ce de Dieu et lie 
la hicl1séance; ell les lnenaçant, s'ils n' entl'ent dans eet 
esprit, de les en ,,'oyer à leurs parents: et vous verrez qu'ib 
deviendront, avec un peu de teIl1pS et de patience, posés, 
arrètés et réglés. Il est. vrai que )'ordre 11e s'étahlira l)as 
panni eux au

i prOlllptenlPl1t qu'en introduisant les 
prClnièl'es places ùes hanes, If\s points hlancs et noirs, le
 
chàtÏ1nents et les r{'colnpense
; 1uais iis se feront plus 80- 
lidelnent sages, 
t ils ne seront pas aussi longtenlps en- 
fan ts. 
Engagez les plus ancièns et les, plu
 :3ages de votre ra- 
téchisnle à vous alnencr quelques el1fants plus jeune
 
lfu' eux, à les il1struirf\ et dres
er à vo
 111anières; et 
l'eproehez-leul' qu 'aprè
 plusieurs l1lois ils ne vous out 
encore attiré personne. 
A chaque catécl1Ísnle que YOllS faite:5, apprenez à vo
 
.'l1fants quelque courte 
elltellec de l'Écriture, ou quehlue 
avi
 iU:5tructif, ou quelque pratique de piété; faites-Ie
 I 
leur répéter, et qu'ils l'elnportent dans leurs 1naison
, ann 
<1'en édifier leurs parent
. 
Faites toujours les nlèn1es questioll
, et dans 1e:5 Inè1l1e
 
te1'lneS; et que vos enfants fassent toujours les 111èrnes ré- 
ponses et dans les n1èlnes n10ts. Choisissez ceux qui sont 
les plus naturels, les plus sÌ1nples et les plus en usage, et 
ne les changez point: par ce Inoyen, les onfants l'épon- 
dront avec hardiesse, facilité, pron1ptitude et plaisir; ih: 
rang-eront leurs idées, ils s'hahitueront au lang-age doc- 
trinal, et en gralldissallt, leurs hUllières ainsi placées et 
l:on
ervées croìtront ct s' ételldront par les SerIllOnS, les 
lectures et les réflexioll:3; ils trouveront au dedalls d'eu
- 
lllèlnes ce qu; on leur d i nl au dehors: par t'xeulple, quand 
,"uus denlalldel'ez: (c Un' e:5t-ee que Ie Décalogue'? )) et 
qu'ils-vous auront l'épondu: cc C'est l'a]H'égé de 1a lui de 
(< Uieu, conteuue ell dix COllllllandclllellts;)) He yariez 
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jamais, et (léternlinez-Ies à répondre toujours ainsi. 11 
spmhle qu'il est plus utile de diversifier de jour à autre 
Ips den1andes, de se scrvir de paroles flifférentes, et de 
I'(lnverser sa lnéthode ordinaire, parce que, c1it-on, alltrf'- 
luent Ies pnfant
 ne parleront que COlnme des perroquet
, 
rt dè
 flu'il:;:, changeront de catéchiste, 11s ne sauront plus 
ripl1; nlais la pratique apprend que c' pst une erreur, 
et fait voir que, par ce chang-eInent et ce renversenlent 
fréquent, on pfface en un jour dans l'esprit des enfant
 
('(I qu'on a inlprimp dans un autre; on édifie et on dr- 
truit, on enlhrouille leur mémoirp; leur
 idées se trol1- 
hient; ils np Sayellt plus à quoi s'en tenir, ni qne cfoire 
ou dire; en nn Blot, ils ne retiennellt rien, leur scienci' 
n'est plus que confusion et incertitude; i]s se chagri- 
(lp ne pas paraìtre savants et de ne pa
 C0l11prenrlre ce 
flu' on exige d' eux. 
Quoique YOUS n'ayez à votre catéchisnle que de petite
 
fiUes, n' en soyez pas nloins sur vos gardes. Souvenez-vous 
tIp eet avis du Saint-Esprit: (( Fuyez Ie péché comme 
dpvant la face d'une couleuvre. )) II ne dit pas conlme 
devant la facp des lions au des ours, qui ne peuvent nOllS 
tuer, s'ils ne sont grands, nlais du serpent ou dn l)a
ilic, 
(Iui, quelque peti t5 qu'ils soient, pelH ent nous donneI' la 
Blort. II peut lìl(\Ule arriveI' quP les enfants, pour fairfl 
rroire à leurs parents que YOUS Ies ainlez hipn, leur di- 
ront que YOUS If'ur en dOlluez des lnarque
, à quoi '()u
 
n'avez pas pensé. Profitez rl.. cet avis, veillez sur YOUS- 
1nème, soyez prudent, 111odeste, retenu, sérieux et réseryé, 
rt rrcolnnlandez-vous à Dieu rlans la prière : (( Filiæ tibi 
(( suut, non ostendas hilarclll facir1ll tuam ad il1a
. )) C'e
t 
encore un avis du Saint-Esprit. 
'ði YOllS flonnez des images aux enfants, choisissez 
c
elles qui représentent les 111)'stères et les saints Ies' plu
 
('onnu

 e01nme ilu Crucifix. du Saint-Sacrenlcnt, de la 
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sainte Vierge, etc, DOl1l1CZ des petits livres de dévotion, etc.; 
Blais oit il n'y ait ricn de singulier, de bizal'l'{', d'in11110- 
deste, de ridir.ulp', 
tc. 
Ahstenez-vous de tontc pl'éférCllce : car on rrll1arquera 
si YOUS fayorisez les enfants de condition, les n1Ïeux Yl;tUS 
Oll les n1Ïeux faits, et OIl np s'en édinera pas. Donnez tel- 
lenIent des prix aux riches, (lue vous en donniez en 111èlne 
telnps aux pauvres, et qu'on yoie que YOUS ne consid{'rez 
que la sagesse, la science, l'assiduitè. (1ue si, pour ne pas 
rebuter les riches, YOUS leur ùonnez quelque place ou 
rang, usez d'adresse, et que cela ne paraisse pas affertr. 
Prenez soin de faire apprendre par cæur à vos enfant
 
des actes de foi, d'espél'ance, Je charité, ùe contrition, 
d'adoration, etc. 
 et de les leur faire réciter tout haut ï'L 
chaque catéchisme, de quoi les plus petits sont capahl()s; 
car outre que tout fidèle est tenu en conscience de fairr 
souyent ces actes, C" est que les enfants s' en occupent toutr 
la semaine, pour les hien dire Ie dimanche suiyant, les 
parents prennent plaisir à les leur fain:. rt"pt.ter h la n1aj- 
son, leur falnille s'en édifie, on yirnt les leur entendrr dire 
dans l'église, et cela lcs encourage beaucoup. On fait Ï1u- 
I)rimer les principaux d(' ces actes Jans une fcuille à part 
pour être coupés séparément : écrivez Ie n0111 de 1'rnfant 
à qui YOUS Ie donnerez, au haut du billet, afin qu'il YOll
 
Ie rrl1òe en revenant au catéchislnr, et que VOllS I'appr- 
lirz quand YOllS lr jugerez à propos pour Ie lui faire 1'(.- 
riteI'. nn a vu un grand fruit de cette pratiqup. 
II 
erait beaucoup n1i
ux dp, faire Ie catéchislllC aux 
filles it part, et aux garçons à part, que de les assrn1hlrl> 
en un Inèn1e lieu et à une Inèlne heure; évitez cf.la Ir 
plus que YOllS pourrez. II faut du llloins les 
épal'rl" 
lnettant les uns à droite et les autres à gauche, on rn 
hiais, en 
orte qu'i Is ne se voient pas bien: car autrenlt'nt I 
ilg harlinrfont ensen1hle, et ils se fan1i1iariseron1. On a 
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l"-IUar([u{' tIue Ie:;; enfanfs sont }Jeau('oup l)lus nlodestp
 
,[uand il
 u"en voirllt point d'antrc
 11(-' diff(
rent 
pxr :\ 
leur instruction. 
n (-st hOll d'obIigcl' les parents it vons IH'l'
entrr if.ur:::. 
t'ulänts, et à ,.rnil' (h
 tel11p
 (In trlnp
 les ruh-ndrr. tIr 
:-,:Lyoir a'rux C0111111ent iis se rOlnportf'llt :\ In 111:\ i
on, rt 
(Ir Irs infofnwf de ('P tiu ïls. I"ont au ('atéchÏ::'H1P. 
Gardrz-vou
 (le fp(>evoir, ni de gar(lc!' aucune fiUe it 
,"otre catéchislne. (Iui ne 
oit 1110destelllent Yt-\tUf' et COll- 
,"('de, et qui HC 
e tienne dans une posture décent(1. 
Hrpré
entf'z aux parcnt
 leur dr,.oir lit-des
us. 
'il1tf'rl"o- 
g'pz point crll('
 qui :-;ont trop m0I1(lainrn1('nt ajust('r
, H(' 
It-'ur l10nnez ripn, ditr5-Ienr rn dOUCPUlf'llt la raison; 11(' 
If'
 rcgardez pas, parlez ell g'énéral COl1tl'e les vains orne- 
llwnts, et ayez dr
 histoires là-de

us, (Iui leur 1;155rnt 
penr, sans l1éal11noins If'
 rf' huter: il Y en assez dans 1l'
 
:--ai n ts Pt\res, 
Faitrs Ie caU'('hislllf' dc:, fille:-: clll luilien de Ia nef, rt 
jalllais di1n
 Ips rhapellps l'(.tiI'écs, ni dan::.: les lieux :" 
I'('cart ou ohscurs, et qu'il 
- en ait toniout's grand 1l0111hre 
I cnsmnble : ne YOUS attachez à I'instruction ll'aucul1e ell 
l)L1l'tiruIicr. Tout en plein jour, en pleinr ép:lise, en pn- 
hlir rt à la YUf' de tout Ie 111onde. (Jue si YOUS leur don- 
llt-'Z dfls. hillrts à apprendre, ne Ie:; raite
 pOInt venil' h"
 
. jonrs. nuyriers en partirulier, pour Ir
 rpritrf: elle
 lr
 
I'{'('itrront 
uffisanllnent hien à l'églisc, 
\r prrnez jal11ais aucun pl'{'
en1 , ni t
tr('nnes. SOll
 
, qurl(!uf' prt'textf' que Cf' soit, ni ùe quelque naturr ql11I 
pui
St- i>tre, à ranse de plnsicurs notahIr
 inronypnirnt
 
,1!ll'Oll yoit assez. 
. Y on8 trouyrrrz ([ueIquefois tIps 
't'n\ 
i 11(
h{.tés ,.t s i 
ì 
tupidf
, qu'ils "Ous paraìtrollt illrapahIps rlr rOlllprrIHht' 
'rt de retenil' aucunc vérité : après quP ynus Ipur anrpz flit 
,'pnt t'ois t[U'illl'Y a qn'nn Uiel1. 
i YOll
 If'ur delnandez ('11- 
II. I!) 
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suite com bien il y en a, i}s vons répondront qu'il y en a 
trois, ût ainsi <1n reste, de sorte qu'on ne sait à quoi 
e l'I)- 
sandre q nand i1 faut leur adn1inistrer le
 sacrelnellts, 
A cela deux avis. Le prcll1Ïer, qu'clltre ces persollnes-Ià 
il y en a plusieurs qui, dans leur entendelnent, conçúi- 
yent fort hien ce (Iue vous leur dites, et qui crpeudant 
répondront faux quaud vous le5 interrogerez, 
e croyez 
done pas toujours qu'ils sont iueapables d'apprendre, I 
11arce qu'ils sont incapahles de s' exprinler; car loèrlle 
i 
vous y faitcs attention, vous trouverez I'll les e'(aminant I 
de près, qu'ils rntelldcllt fort hien leurs aflitirfs ten1pO- I 
relIes, et qu'ils s'en expliquent tout de travers et à contre- I 
sense I 
1"e second avis est d'instruire ces sortes de gens pal' I 
voie <!'acquiescen1ent, et non d'interrogation et de ré- 
}10nSe : par exelnple, dites-Ieur : (( )lon enfant, ne croyf'z- 
(( vons pas hien qll'il n'y a qU'ull Dieu O! - Oui, In Oll- 
 
(( sieur. - 
e croyez vous pas qu'il y a trois personnes 
(( en un seul Dieu? - Oui, Inonsieur, je suis prèt à don- 
(( ner ma vie pourcela.-N'ètes-yous pas bien fÙ
hé d'avoil' 
(( offens{- Dieu, parce qu'il est hon, f\tc. 0/ - Oui, l11on- 
(( sipur, ot de tout n10n eæur, etc.)) Faitcs-les aill:;;i ac- 
quiescrr par de selnblables l'épOllSes que YOUS lellr suggé- 
l'Cl'flZ, anx v(;ritrg dr la foi, rt l1'exigpz pas qu'il
 YOU
 
répondent (l'ullfl 111alli
rp suivie, puis([11'il
 n'rll sont. pa
 
capahles. 
Plusieurs disent que, quoi qu'j}s fassent pour cngage)' Ù 
venir au catédlÍsuJe et à y enyoyer le
 rnfauts, per
onnr n'
 
\'Írllt. .En yoiei la raison: c' est que pcut-ètl'c OIl UP S 'ap- 
pI ique Ü eet excl'cice que légèrclum1Í; on n'aitnc que le
 
c01npagnirs et les yisites; on ll'étudie point, on ne S'
I 
p'l'l'parr. point, 'on fnit }p trayail rt la prine. on Ie fai I 
lual, on liP Ie l'eg-anl(' point t,OlHIH(} :;;on 
oin c'apital e' 
:) } '" . 1 f -I 
son 1)lns hOUX p al
lr, on n y apporte ::tncnne lll( u
 l'H' 
I 
I 
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telle que dr donneI' des in1ages, des actes, etc,; d'avoir 
des hancs bien disposés, afin que les enfants s'y tienllent 
cOl1llllodéulent; on ne fait pas la 1110indre dépenst-' pour 
cela. quoiqu'on n'épargne point l'argent pour d'autres 
choses 1Iloins importantes; on n'y fait pas venir les en- 
fants dès leur tendre jeunesse; on ne choisit pas Ie lieu 
ni l'heure conll11ode, on négligfl le
 petites écoles, on np 
s'attire pas la S()ulI1Í::;
iol1, la croyancfl et l'attention de
 
peuples par une vie e\:elllplail'e, sérieuse et yertueuse; on 
ne va ni les exhorter par les villages et les Inaisons, ni 
écrire leurs noms, ni les solliciter à veuir; on a honte de 
eet fllllploi, on craint les railleries du monde, quoique 
saint Paul C0111pte 
es paroles pour si peu de Ghose, qu'il 
ne-les lllet pas Inèu1e au rang de celles qui pen \'ent nou
 
séparer de Jésus-Christ et nous détourner de notre devoir. 
Et voilà sou vent les véritables causes de ce que personnp 
ne vient au catéchisme; car on voit que ceux qui prati- 
quent ces choses sont extrèlllement. 
uivis, et qu'on ]e
 
{'coute avec plaisir. Au restc, quand il y yiendrait pen de 
personnes, il ne faut pas s'abstenir de répandre la doctrine 
chrétienne; Ie soleil ne laisse pas d'éclairer les désert
, 
ui les sources de couler sur Ie sable aride, dit saint Clll'Y- 
so
t()n1e. 
Yous deulanderez pent-ètre à quel àge 11 faut que les 
enfants fassent leur pren1ière c0l1ll11union. On vous r{'- 
pond qu'il faut exiger d'eux pour cette sainte action cinq 
choses: -1 0 la science; 2 0 la :5agesse; 3 0 la YGrtu; 
o un 
esprit un peu InÙr; 50 un désir déyot de cOllnnunier. Ces 
qualités ne se trouvent presque jamais au-dessous dr dix 
an5. nest hon aussi lip consulter aUpanlY:1ut leurs l>a- 
rents, pour sayoir d'eux COllllnent ils se con1pnrtpnt it la 
I maison, et de Ie faire avec leur agrélnent. 
N"interrof!'ez que les enfants, et non ]e
 grande
 per- 
sonnes. 
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Exhortez les pèl'es et lcs Inères d'euvoyer leurs enfant
 
au catéchisnle, ainsi qUG Ies lllaìtrps et Irs 111aìtres
es Ipu1':-: 
(1 olnest.ique
. 

 \]):;:.tPl1rz-yous de toutc (Iuestion nouvelle et rurieusp, 
f.t Pill' nH1
èqupnt dang'ereuse on friyol(:1 : YOllS 
ollYrnnnl 
tle cette l)a1'ole dn prophÌ'tp : (( Jp suis Ie Reigneul' yotrc 
(( Bieu, (lui vous enseigne des choses utiles 1. )) 
'rerll1Ïnez yot1'e in
truetion par quelqne histoirp; pe:-,pz- 
t:111 les circon
tauces, faites-Ia un prn durcr, renrlez-Ia 
utile, en 111èlant au nÚlieu du récit quelques rénexioll
 
l11orales; 11' en dites point qui 11e soient sÙres, et rnppor- 
f,{'ps pal' des auteurs dig-ne
 (le foi, rt fini:-,:-,p7. \'ot1'(, caf{.- 
rhi
llle avec rhistoirc et la prièrp. 
Enfin un curé Zt'lé s'excitel'a Ü bien faire Ie catéchisJIlè 
IJal' la considération fréquente et sérieuse des yérités 
ui- 
vantes : 1 0 qu'il fait l'office .de 
otre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui a Clnployé toute 
a vie à faire connaìtre, ai- 
n1er et glorifier son Pi'l'C éterneI, et it en
pigner au\: 
honlU1PS les yéritl':;:' lleres
ail'cs 
 leur sa1ut; 
II qu ïl p
t 
illdispensabIeIuent obligé de Ie faire, l'instruction dp Sf'
 
paroissiens étant un des principaux devoirs de sa charg>e 
pastorale, dont l'on1Íssion If' rend crin1Încl deyant Bien, 
indignr d'offrir Ie saint sacrifice de la nlesse, de recevoir 
ct d'adn1inistrer les sacl'mnents; 
o que la foi expliritC' 
(1es principaux mystères de notre religion étant ahsolu- 
IHellt néce:::.saire aux atlultes pour rece, oir la grâce, Ips 
ppuples sans reUr' 1'01 
ont incapahles des sacrelnents, 
leurs confessions sont HuIles ou sacriléges, et ils pas:,ellt ! 
ainsi toute leur yic dans l'état lualheureux du péché 1110i'- 
Í() 1, tt la ruiup putirI'e de If'urs ân1r
. iÌ la houte (.t it la 
confusion de If'urs l)a
telus; 1: 0 qu'il rst coupahle dr In 
pertp de ses paroissiens qui, par sa faute, périront dall
 I 


1 Isni., XL\'IlI, 1.i. 
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Jeur iguoralJce; <-1 u ïl en rel1dra Ull COlU pte rig'olll'l'UX au 
j ugelllellt de Dieu, lorsque ces pauyre:3 tunes, se \'uyant 
priYées pour jaluais de la gloire, pOl'teront leurs plaiutes 
au trihunal cle la diyine justice, oÜ, (tyee des yoix de sang', 
elle5 cleillanderont yengeauçe contre leurs pasteuI'S négl i- 
Dents et nlercenaires, qui, par leur ig'norance, par leur 
pare:35e ou par leur cruauté, scront la cause de leur ùalll- 
, natioll étcl'llelle; ;)0 qu'il est honteux aux pa:3teur:; ca- 
tholiques de yoir Ie soin des herétitluCs it s"il1struire ct Ù 
instruil'e les autres de leurs crreul's, tandis qu'eux qui 
, 
Ol1t le
 enfants de la hunièl'e :30nt Hloins sayants des yé- 
I'ités chl'étieuues, et Bloins zélés l)our en relldl'e 
aYanb 
leurs peupIcs, 
elon eet ancien reproche de saint JérÒIUf' : 
(( 
ullus cuini ecclpsiasticorlun tallhllll habet studii in 
(( bOllO, qULlllhlln hêeretici in lualo, pt in eo se lucrnnl 
(( putant cOllsequi, si alios r1.ecipiant, pt ipsi pcrditi ca
te- 
(( ros perdan1 t, )) 
Le
 yertus qn ïl doit prati'1ucr eu 1
lÏ:3ant Ie catéchi:3ult' 

ont : 1 0 Hue nloùestic acnnnpagnée d 'unc hOllnète g-aieté 
 

o une douceur flui cncuurag'e les till1Ìùes et les f
lÎbles; 
:JO une graYité qui contienlle en leur deyoir les esprits lé- 
;.reI'S et pen re
pectueux; to unf' gl'andc patience v ou l' 
:soufl'rir Ie::; ignOl'fJIlCeS et Ie::; autl'f':, gTo:3sièretés et 111aU- 
IlueulCuts de::; peuples; :)0 une rltarité peI'l'étnelle, POUI' 
He laisser pet'sonne sallS instrudion, 
(( 
egligentia lnaglla pm.'ochi in tlocentlo aù saluteul 
(( necessaria, lleulpe s
"l)lLolunl, decalogulll, et Patel' 
(( /loster lliortalis est : uhi pa::;:::;illl luagnus est ahusu::; 
<< eorUUI qui cOlltellti docuissC' syulbohllll latiue, non e
- 
(( plicullt populo rudi ln
-steria fidci, pnesertim Trinitati
 
(( et Incarnatiollis. tantopel'e ad salutelll nece
8aria, \Tæ 
(( Pm'ochis, yæ Episcopis, yæ Pr
elatis. Sa. Y. ParodulS. )) 


t 
, Hier. in r
ai" XXIIi. 
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UJ' Irs deyoirs d'UlI curé ('lIvers ses paroissicl1s à l"égard 
du sacrcmcnt de la confirmation. 


J). (.,!uels sont ks devoirs d'Ull curé à l'égard du 
acre- 
}}H\nt de confinnatioll? 
If. JO Il doit avail' de longue luain instruit ses parois- 
de l' excellence et de la nécessité de ce sacrelnent, et fait 
plusieurs fois l'année, particulièrement au telnps de la 
Pentecòte, ses prônes et ses catéchis111eS sur ce sujet, soit 
pour disposer ceux qui prétendent Ie l'eceyoir, soit pour 
en renouyelel' l'esprit dans t:eux qui I'ont déjà reçu; 
2 0 aussitÔt qn'il aura Ie InandenH?nt au so la visite de 
l\Ionseigneur l'archeYèque, 
t Ie lieu oil la confifll1ation 
:5el'a achuinistl'ée, ille puhliera à son pròne, et exhûrtera 
ses paroissiens à se pl'éparer à la réception (rUn si excel- 
lent ct si Îlllportant SaCl'elnent; et leur déclarera eutre 
autres t:hoses, ainsi que 
;aint Charles l'ordonne dans ses 
conciles, que selon les canons pénitentiaux, les parents, 
qui par leur négligence laissent 1l10urir leurs enfants sans 
leur avail' fait conférer ce sacrement, sont tenus de faire 
une pénitence de troÜ.. ans. Et de plus, il pourra les Inc- 
nacel
 dl? ne pas les adlnettre à la participation des autres 
sacrernents, s'ils refusent, par honte ou par indévotion, 
ùe s'approcher de celui-ci dans une si bOl1l1e occasion; 
3 0 il doit aller dans les Inaisons et falnilles de sa paroisse 
prendre par écrit les nOl118 de ceux et celles qui n'ont pas 
recill ce 
aCl'eIllent, les nOlllS des hOlnnlcs à part, et ceux 
cles lille
 <::t des feullues aussi à part; et sayoir qui yeut 
prendre encore Ie noni d'Ull saint outre celui qu'on a reçu 
au haptèlne, ce qui Sf' peut, si on a cette déyotion; que 
s'il 
'ell trouye quelqu \Ill clui n'ait pas Ie nOlll d'un 
aint 




. DE LA cntTARDIE. 


331 


reconnu par l'Ég'lise, il Ie renlarquera, afin de Ie lui faire 
changer qualld on Ie confinnera; '
n il doit asselllbipr ses 
parois::.iens au son de la cloche, pt leur faire un catéchisl11e 
exprr
 pour le
 pr{'parer à la dig-ne réception de ce sacre- 
Inent; ;)0 s'il s'cn trouvp quelqu'un qui n'ait pas les dis- 
positions cOl1ycnah]es, et qui ne sp nICHe pas en peine de 
les avoir, ou qui soit scanùaleux, ou autrement. indigne, 
et qui ne veuille pas se corriger, il doit l'exclure de son 
catalogue. 
D. Si c'est dans son église qu'on doit adlninistrer ce 
SaCrelllE
nt, que doit-il faire? 
11, Ion floit l'orner avec 
oin, la teuir extrèll1Cll1ent 
propre, et préyoir les cho::;es nécessaires pour une si 
gTande cérëulonie; 2 0 la ycille, ilIa fera hien nettoyer, 
la paret'a Ie n1Íeux qu'il pourra, et, Ie soir, il fera sonner 
]t'1S cloches, pour en ayertir Ie pruple; 3 0 Ie jour de la 
confil'luation, il fera encore sonller toutes les cloches; 
1,-0 il préparera, pour servir de cl'rdence, une table qu'il 
posera dans Ie sanctuaire du còté de l'épìtre, ct qu'il cou- 
vrira d'une granùe nappe blanche; 50 il luettra sur cette 
table une aiguière pleine d'eau ayec un bassin pour laver 
les mains, deux ou trois serviettes bien blanchrs, bien 
pliées, pour les essuyer, une Inie de pain pour frotter et net- 
toyer Ie pouce, et du coton blanc ou de l'étoupe lJien déliée, 
avec une patène pour recevoir d u saint chrêll1e; 6 0 quand 
:Monseigneur sel'a prèt à venir dans l'église pour conf
rer ce 
sacrenlent, il fera de nouveau sonner les cloches et allumer 
au llloins deux cierges sur rautel principal de réglise. 
Ð, Et si c'est dans une autre église que la sienne '! 
R, Quand Ie jour désigné sera vpnu, toil doit faire 
8unner les cloches la ,eille et Ie Inatin pour asserllblel' 
ceux lfu'il yent faire confirnler et qu'on suppose avoil' 
l'eçu Ie sacrenlent de péllitence, et luèlne celui de l'eu- 
charistie, sïl y a lieu; i o apl'ès les avoil' l'éconciliés, si 
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11 uelqu 'tUl I'll a ell hesoin, exhol'tés puur la del'uièl'c 1'01:-:, 
pt fait la pril'rc, ilIes t:ullduira pruce:5:,ioullelleUlent, dlau- 
taut quelques pri
res de l'Ég1isp, deux it deux s'il peut, 
Ics hOllll11eS et ies garçons séparé
 des HIles et des feUl111eS, 
au lien oil 
e donne la cuntinuatiun 
 3 0 il fera ranger 
teu
-Ih du t:òté de l'épìtre, pt t'elles-t:Ï d u t:òté de réyau- 
fI'ile les uns ct Ies autres ayant à la lllain un bandeau 
o , L 
1arge en yi)'Oll de trois doigts, tIc toile nettc et hlanrhe, ell 
i10uhlp au ell triple, SlU' Ie 111Ïlieu tluqurl il y ait 1lJlP 
eroix cousue 4't de petits cordons aux (1 uatre to illS IHHu' 
l'attacher. 
1). Et c!uaud Ie telll p:5 de le
 cuufiriller est al'riyé '? 
II. 11 doit Joles pré:5cnte1' it -'Jonseigneur ayec dét.:cucl r . 
et les retenir par 
a présence et par sa gTêlVité dans Ia 11lO- 
tlestie et dans la tlc;vutioll que ses 
wins et ses instrudiû1l8 
leur auront Ï1nprÏ1nées; :;!o s'appliqucr it ce qn ïls recoi- 
yeut la continuation ayec un extérieur et un intél'ieur qui 
correspundent à III dignité de l'C san'CUlent, pl'enHllt gal'de 
qn ïls aient Ie front hien net, et que leur bandeau suit 
])iell attaché' 3 0 ayoil' un reo"istre à la lllain et s'il y en 
. , 0 , , 0- 
a (rahsents, les Inarquer 
oigneusellient; que si quelqu'tlll 
110n COtU pris dans Ie catalogue sc lllèle pal'lllÍ les autl'e
. 
il les fora retirer; i o les ranger avec ordre et les rcteuir 
ju
qu:à ce que soit dOlluée III hénédictioll qu'il aura suia 
de leur faire rece\'oir avec heaucoup de rcspect. 
D. Et q naud la t:érélllouie est ache\'ée.! 
if. Hi III ('ollfìnuation ll'a pas été donnée ùans SOlI 
ég'lise, il doit lo Ies raillener dans Ie lnèlue ordre (IU'ils 
SOllt Yenu
; :;!o leur faire faire une courtc, luais ferventc 
action de gn\ces; :
o les exhorter à conseryer Ie bienf
Lit 
qu ïls ont reçu, et à se sou\'enir de cc jour-Ià, afin d'
. 
avoir dé\'otion Ie reste de leur yie, (ry fréquenter les sa- 
crClnents, et de s'y rCl10uyeler dans les proll1esses qu ï15 
ont faites fit dans Irs CIH.m
'enl('nts lTu'ils ont coutracté:-:, 
( L '1 
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J), Et:-:i ia ('Oll tÌl'lllatioll S' cst dunnée dans 
on ég'li::;p? 
R. 1 0 11 jettera clau::; la l)is
illC l""(1U et la u1Ït' de pain 
qui aurollt scrvi Ílluyel' It)::; lllaiu::; ùe JIOll:5eig'lH'ur; 
n it 
l'ul'ifiel'a dans ùe l'eau pure les sCl'viettes dont il se ::;el'a c::;- 

uyé les luains, 
OlnUle on fait les pUl'ificatoires avant llup 
fIe Ie::; luettre à un autre usage; ;
(\ il fel'a hl'Ùler Ie cotOll 
ou le
 P!uupes 'pIi ont tou
h
 aux saint..::; huile::;, ::;ur la 
piscillC dans laqut:lle il jettel'a les cendre
; to illlettoicl'il 
I la patèlle sur la'luelle les sailltes huiles auront été ulise
, IJ. 
puriLiera avec elf' reau et de la lllie de pain, et apl'ès l'avoil' 
cssuyée avec une des serviettes qui allront ::;ervi äes::;uyer Ie:; 
mains, il jettera l'eau et In 111ir de pain dans la pi
dlll'. 
f). (lne lui reste-t-il it fairp'! 
R. .A tenir un reg'istre de cpu
 et de celles qui au 1'011 t 
étè confiflués dans la lllènle fonne que celui du haptèllle, 

 écri vant leui' n0111, leur àgp, Ie nOlll de leurs pì'l'p et 
ll1èrp ct Ie reste; t.t. it l"égard dt'
 cl1fant
 il1pgitillle
, il 
tiendra au

i Ie lllèlllt' ordrr qu 'au haptplllp. 
[), l)oit-il ùter Ie handeau fles enfant
 '! 
11. ('ui, luais pour (
yiter (raller trop 
ouvent à l'rglise, 
il pourra leur indiquer une heure cOllllnode, dans Ie ::;e- 
"lInd ou troisièllle jour apr('s 'lu'ils auront été c()nfinnés, 
it lalfuelle tOU3 
e renclront dans sun églisf'. Lor
l{u'ils 
 
seront a:;
elllhlé
, il prenrtl'a ::;Oll 
urplis, aura un ha

in 
ou un grand plat pirin d'eau, qne llli tipndra un clerc, et 
lp
 confirllll's étaut it genoux de\'ant l'auteI, il y fera sa 
pril're, puis il se lèyera et dira les oraisons nlarquées dall
 
Ie rituel du dio('è:;e 
 en5uit
, se l'ctirallt du cÙté de l'épìtre. 
et le
 COnfil'111('S s'approchant d
 lui, il Ôtel"a Ie bandeau 
d'un 
hacun, Ie ulotlÍllera Inn un hunt dans Ie has5in ou 
plat c1'ean, enlayera Ie front du confirlué, et de l'autl'c hout 
I'en e
suiera. Quand il aura .ìté les handeaux, il jettera 
l"eau dans la pisciuc, pnrifiel'a lesdits bandeaux, et en jet- 
tpl'il l"eau anssi dans ia piscine 
 qne 
i lc
 hand
aux sout 


II. 


I!'. 
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hons, il pourra s 'en 
eryir à 'luelque usagr ccdl':;;ia:=:- 
tiquc; s-ïls sout l
lallvais, illfl
 hrÙlrra et jcttera ]('
 cell- 
drcs au

i dans la piseinr, et nE' les elllploirra jalJlais 
t 
rien de profane. 


THO[SU

I E l:\'STH ('CTIU
. 


Sur les dc' oil's (['un curé à l't'gard des cnfants de sa paroi

c 
(luïl nmt disposer à la pl'cmière communion. 


J). t..)uelles sont le
 ohligations J'un curé à l'égard de Ia 
IH'clHil're COllluluuion? 
Jf. Jl duit i 0 avoir Ie catalog ue de ceu
 qui sont en ë'tge 
ct en état de la faire; 2 0 
 Ïnt'ol'll1er de leu)' sag-esse et de 
leuI' piété; 3 0 I"s instruire exactelI1ent, pendant Ie Carèl1H-', 
de la tlodrine chrétipnnc, elf' l'excellrllcr de ce 
aCren}ellt, 
des dispositions qu"il 
T faut apporter, des ohligations 
qu'il nous Ìlnpose, des actcs qllÏl raut faiI'(
 en Ie rceè- 
yant, ùe la nH
thodp (IU ïl fant SU1Vl'e dans la préparation 
et l'actiou de gràces; \0 les préparer à une confession gé- 
llérale; ;)0 leur donneI' un jour détenniné pour les enten- 
dre, et, l
 diulanrlw dt) Qua
Í1nodo, les fai re ,-enir it 
l'ég'!ise de .Lonne heure; no les gan
ons doivellt ètre placé
 
it part, luodestenlcnt yètu
, et Ies fiUes aussi, le
 uns et 
les autrcs tenant un cierge à Ia Inain 
 7 0 étallt ran
'é::;, 
ceux-là it dl'oite, et ('plles-ci à gauche devant fautel, )[. Ie 
curé leur dit la nl(,S
p, et iUllHét1iatelnent ayant la 
ainte 
cOlnnlunion illeur fait une courte lllais fervente exhorta- 
tion sur l'iInportance de l'action qu ïl::; yont faire; 8 0 il Y 
a des dio
èse
 oÜ, dans la ,ille épiscopale, chaque cnré a 
soin d 'a:'::3enlhlcr lcs enfants dans 
on l'glise l)aroissiale, Ie 
lnatin destiné à la COllllllUllioll, puis de le
 conduire en 
pro.:ession à la cathédrale ùu autre t\glise 11larquée 1 m i' 

lollbeiglleur leur prélat, qui lui-U1èuIC fait la cérélnonie 
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et leur donne la cOlnu1union de sa Blain, ce qui caust' 
beaucoup de consolation aux enfants et d'édification à 
tout Ie lllonde; !)O il est hon que tout soit fini à neuf 
heures, ou avant ]a 111eSSe paroissiale. 
f). Quels sont les défauts e-xtérieul's oÜ tOlnbent sou- 
ycut les enfants et les personnes l11al instruites, (Iuand 
cUes s"approchent de la saÍnte table, surtout pour la prc- 
111Ïère fois, et auxlJuels un bon curé doit l'elnédier? 
Il. IJ 
- en a plusieurs, tels sont : lose tenir trop loin 
du halustre; 
o se presser trap quand on 'Y est; 3 0 se pré- 
ripiter pour cOllul1uniel'; 1 0 faire sa prière au 
oupirer 
trop haut; 50 luettre sur la nappe son chapelet, ses heures, 
ses gants, etc. ; GO s'en essuyer les lèvres; 1 0 regardrl' ceux 
qui sont autour de ::;oi quand ils conullunient 
 8 0 arrèter les 

 ellX' sur lp visag'e d u prètre, ou les tenir feflllés; Do trop 
avaBcer ou reculcr la tt
te, ou l'avoir trap Lai

ée; 10 0 ou- 
vrir trop au trop peu la Louche; 11 0 baiseI' la sainte h05- 
tie avant de la reccyoir; 12 0 la prendre ou serreI' avec le:-5 
lèyres ou les dents; 13 0 fennel' la Louche avant que Ie 
pI'ètre l'ait quittée; 1 i o la nlàcher; USo se troubleI' qualld 
eUe s'attache au palais; l()o y porter Ie doigt pour la déta- 
cher; 11 0 sortir de la saintr table.aus::;itòt qu'on l'a reçue; 
tH" réciter à la hàtc certaines pl'ièI'es, ou faire des lecture
 
avec pl'écipitation; 19' crather :sans gl'ande nécessité fod 
peu de tenlps après avoir COllllllunié. 
D. COlll111erit éviter tous ces défauts? 
R. 11 faut 1 0 tenir se
 yeux lnodesteluent OUYeft
 
 
o ne 
les point détoul'ner; 3 0 prendre la nappe avec Ics deux 
Inains, et l'approcher tIe sa poitrinc, sallS S "en es
uyel'; 
'to regal'der la sainte hostie qaéllld Ie pI'ètre la pl'ésente; 

o élevef un peu la tl\te, ct la tenir fenlle; GO ouvrir lué- 
diocrClnent la bouche; 7 0 ayallCer la lauQ:ue sur Ie bard rle 
<.,; 
la lèyre inférieure; 8 0 la retireI' doucenlent, et fernler la 
houche quand Ie prètre a quitté l'hostie; go Ia laisser un 
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1I1OUIC11t hUlllcctcr :;ur sa langup, pt pui:; l'avalel' 
 1 0 0 
i 
('lIe :;"attachc au palais, 
e clollueL' patience et la déta- 
t'her l'e:;pectueu:;mncut aYec lc bout de la langue; 11" 111' 
point se retire!' till halu:-;tl'c lIne Ie l'LlUg ùe
 eOlllllluuiaut::: 
11e 
oit achcYé; I:!o s 'ahstcllir de l'raeher pellLlaut q uelq tH' 
terups; I a o receyoil' la béllédictiull avec déyotiull 
 L.1" 
e 
Juettl'C ell quelquc clldl'üit it ]'écart, l)our :sc l'ecueillir eL 
l'aire son action de g'L'Ùcc:::;. 
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I. On fCl'fL Ie t:atéthi
llie daBS toutc
 le
 égli::;e
 paroi
- 

iillc:-, de Hotre dioci>se, tOllS lc
 dÏ1nallt:hc
 ot toutes Ios 
fëtcs, à C0111IlleIH:el' depuis Ie prenlier dÍluanche du 1I1Ois 
(l'odobre jusqu'à la fin du 11lOis de juin, On pourra Ie 
discontinueI' pendant les 11l0is de juillet, août et sep- 
tCInbre. 
H. Pendant Ie carèlne on fera Ie catéchislue, outre cela, 
les lunclis, les luercredis pt les vendredis de chaquc se- 
lliaine; et pendant l'avent, les nlardis et les vendredis seu- 
lelnent, outre les dituanches et les fêtes. 
HI. Pour ce qui est des écoles, on suiyra Ie règlcillent 
qui est dressé par l'autorité de feu Inonseigneur de Pra- 
del, notre prédécesseur, auquel nous n'ajoutolls rien pour 
Ie présent. 
IY. Il Y aura partont deux ordres ot C01l1111e deu'X classes 
de catéchislues. La preu1Íère cla

e 
era pour les enfants 
cOllfil'més, auxquels on appl'elldra If' plus ételldu des I)C- 
tits catéchislues. La 
cconde clas5e sera pour les enfants 
non confirlnés, auxquels on apprendra If' plus petit caté- 
chislnc, qui est rahrégé du pren1Ïer. 
Y. Le
 catéchistcs s'appliquerOlJt à faire apprendre pal' 
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I'æur à tUllS ]e8 cnfant::; Ie l)lu
 petit catéchigule tout ('u- 
tip]'. Pour ce qui cst du catéchisllJC de
tinè pour Ips ('11- 
l
lllt
 déjà t:ollfil'lué::;, 011 t:Ollllncnccra pal' leur ell faire av- 
prcndrc la troisi('ll1 P partie, qui traitc des sacrenlellts et 
de la prière. De lit on lcs fera passer à la secondr partie. 
(lui traitc des péchés et elrs yortus, des cOlllluandclnents dl' 
Dicu et dc ceux dc l'Églisr. Et enfin on leur fera appren- 
drc la prell1Íère partie, qui contirnt l'histoire ahl'égpp de 
1{1 religion dans rexplicatioll du s'Ylu}Jole. La raison Ilui 
nOlls détel'luille ä prescrire cct ordre e::;t que, quand les en- 
faut::; sa\'ent })iell ce que conticnt Ie pIns petit catéchisnlC, 
ils 
ont instl'uits dr t:1' <(\1 ïl Y a de l)lus essclltiel dall::-: 
notre croyance : il Cgt j uste, par conséquellt, ùe leur ap- 
prendre ensuite ce qui cst Ie plus d'usap:e dans la religion, 

aYoir, let' 
acrelllCnts ('t 1a pri
're, et dp leur rxpliquer 
après cela le
 prillcipes cle la llloralc rellfrl'll1és dall
 ('(I 
(1 ui concerne les péchés, les yertus et les COlJllllandclnellts. 
Enfin, il faut leur apprendre d\ule lnanière un peu plus 
l,tendue rhistuirt' df' la religion. On peut suivre, si I'on 
ycnt, I 'o1'(lre naturel des trois parties du catéchi::5111C, ell 
rOlllnlençant pal' la pren1Ïèrc, à régard des cnfallts qui 

unt instruits (lYee Ie plu
 de 
;Oin par des 111aitl'eS pal'ti- 
culiel's, et qui ont Ie plu
 cl'uuyel'ture d:esprit. 
Jai
:,i l'OH 
ell usait aillsi à l'égard des autl'es enfants qui yont aU
 
l)etites écules, il arriverait souycnt que 10 tcn1p
 destiné it 
leur instruction serait enlployé t\ leur apprendre l'histoil'l1 
de la religion, et il
 n' clltendraient pre:5(lue l)oillt pader 
dt' ce qui est de pratÜtuc pour eux : aii1si il f
lut s'ell teuil' 
à Irur égard à t:e que nuu
 pl'csctiyons ici. l\Iais néanlnoins; 
n1in tIue.la pl'en1Ïère paItie, (lui trnitc de rhistoil'c de la 
religion, ne 
;oit pas elltièrCIJlent ignorée, Inèlne par ceu.x 
ùes enfiluts qui auraient resprit Ie Illoins ouycrt, DOUS cu- 
joigon::; it tous le
 llH1Ìtl'eS et à toutes It's luaÌtre::-:::5es tl'é.... 
('01(' elr lell!' faire appr('urll>f tt lire daBs Ie cat{'chisl1u ' , h 
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t'OlJlIUt'llCel' par cette preu1Îère partie; et une des prilld- 
palps attention:; des maîtres doit ètre de leur bien faj I'f-' 
tOlllprClldre cr qu'il:5 liront, et de Ie leur eXl'liquer d'unc 
IUiUlÎèl'c trè:5-illtelligihle. 
\insi, à force de lire et d'enten- 
ùre lit'c ct répéter leur catéchislne, à force de fentendrf' 
expliquer, ils apprelldront leur religion par principe et 
par jug-cluent, plus encore que par llléllloire; ce qui doit 
l\trc Ie principal but de l'instruction. Car un enfant qui, 

achant Sol1 catéchislllC par cæur, DC pourrait pa
 f'Olll- 
prendre les t.:hoses qu'il aurait appri
e
, si eUes lui étaicnt 
proposées ell d'autre:; terme
, lIe devrait pas ètre reg'ardé 
rOllllUC bachallt sa religion. Ccei delnallde du zèle et de 
l'al)plicatioll dans Ie lllaìtre qui iustruit. Et si l' on est 
Hlll'le 
l Ie 
uiYre avec uniforlnité, un ell yelTa de grands 
fruit:; ùans tout Ie diocèse. 
YI. n y aura dans la yille, pour chaque classe, des ca- 
téchisllles :;éparés pour ]es garçons et pour les HUes; car 
illl'est p3S de la bienséance que les enfants de différellt 
sexe soiellt dan
 une luèllle daS8e. Ainsi il y aura deux 
ordres de catéchisllles pour les garçons, et deux ordre:-: 
pour le
 nUrs. 
YII. Dans les paroisses où iIll'
? a pas assez d 'ellfallt
 
on de catéchistes pour faire ces quatre catéchisllleS, on 
rangel'a les enfants dans Ie luèlne catéchisnle :;eIOll ces 
deux cla
ses; en sorte que les enfants du premier ordre 
seront sur un banc, et les enfants du second. ordre 
ur un 
autre; et 011 séparera au nloins, s'il est possi1Jle, Ie caté- 
chislne des garçons de celui des fiUes. 
VIII. II serait à souhaiter que les curés qui sont seul
' 
clans leurs paroisses youlussent ou pussent prendre deux 
heures différentes pour Ie catéchi
n1e des garcons et pour 
eelui des fiUes. 
ous nous contentons de Ie leur con- 
seiHer. 
Iais s'ils sont hol':-S d'état de pratiqueI' eet avis, 
clont ils yoient riInportancr, il fcront au llJoins ranger Irs 
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garçons d'un còté et les fiUes de l'autre, et ils lnettront 
toujours les enfants selon les deux ordres ci-de8sus lnar- 
, . 
ques. 
IX. Les lnaìtres et les n1aìtresses d'école ne Inanque- 
ront pas conduire les enfants de leur école an catéchis111e, 
eU111111e il est porté par Ie règlell1ellt de notre prédécesseur, 
et de se tenir à l'églisc pendant tout Ie temps que Ie caté- 
chislue se ferae Et COln111e dans la ville de l\Iontpellif-'r les 
pptits catéchisn1es ne se font pas dans les 111èmes églises 
que les grands, les nlaÌtres et les Inaìtresses d'école con- 
duiront d'abord les plus petits enfants où se fait leur ca- 
téchisn1ß; ils les laisseront là sous la conduite d'un autre 
nlaÌtre ou Inaìtresse, et ils iront rnsuite conduire les au- 
tres enfants à l'église oil se fait leur catéchisn1e, et de- 
111eureront là ayec eux. 
X. II est d'une nécessité absolue qu'il y ait dans chaque 
église où Ie catéchis1l1e se fait des bancs suffisanlnlent 
pour faire asseoir tous les enfants, L'expérience fait voir 
qu'il est iUlpossible sans cela d'éviter Ie trouble et ]a con- 
fusion. 
XI. Le catéchiste assignera à chaque enfant sa place, et 
il ne sera pas permis aux enfants d'en changer. lIs se 
lnettront toujours aux nlèmes places, 
XII. Si l'on pouvait avoir à chaque catéchisme un as- 
sistant en surplis pour faire tail'e les enfants et pour les 
contenir dans la III odes tie pendant que Ie catéchiste in- 
struirait, cela serait excellent. S'il n'est pas possible de Ie 
faire, les lllaìtres et les 11laìtresses J'école feront cette fonc- 
tion sous l'autorité du catéchiste, de qui ils recevrout les 
ordres. 
xrlI. Uutre Ie directeur général des écoles et des caté- 
chisl11es du diocèse, il y aura sous lui deux préfets des ca- 
téchi
nues, qui iront, chaque fois qll'on fera Ie catéchislne, 
visiter les églises OÙ on Ie fait, et exalllÍncr si toutes chuse
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sont dans l'ordre et si Ie pl'ésent règlenlent est obscrvé. 
Ces préfets, conjointelnent ayrc Ie directeur, e
anlineront 
les enfallts pour yoir ùe (Iuelle classe ils 
ont capables, et 
ils assigneront à un chacun la classe 011 il doit ètre ll1Ïs; 
car on pourra arrèter dans la c1ass p inférieure les enfants 
confirlnés qui lIe seront pas capahles de la supérieure, et 
lè
 enfants tfui recevront la confinnation "ers Ie telnps de 
Pàques ou de la PentecÙte ne luollteront à la seconde classe 
que l'année suiyante; iis dC111cureront ju
qu oalor
 aux pe- 
tits catéchislues pour s'afrennir de l)lus en plus dans ce 
qu'ils ont apprise 
XIY. r\ la fin de chaque année, c' est-å-dire ayant les 
Yacances, on fera un eXall1en 
'énéral de tous les enfant
, 
et on tiendl'a un catalogue exact .Ie eeux qui doiyent ètre 
adn1Ïs l'année suiyante dans la dasse supérieure. Chaquf' 
catéehiste aura un catalogue des en1'ants qu'il instruit, et 
en donnera un double au préfet de son départe111ent. Dans 
ce catalogue on Inettra Ie nOIll, le 
unl01n, lOàge et la de- 
Ineure de l'enfant. On veillera ayec ðoin pour e111pècher 
que les enfants ne s'abseutent du catéchislue, et les pré- 
fets iront chez les parents des enfants s'informer des cau- 
ses de l'absence et y renlédier. A la can1pagne chaque curé 
fera dans sa paroisse ce que les préfets font à la ville, 
xv. On n'adll1ettra à la confirmation que les enfants 
. qui sauront exactement Ie pI us petit catéchislne, et à la 
prelnirre cOlllmunion, que ceux qui sauront au moins la 
scconde et la troisièlne partie de l'autre. Si cependant il 
se tronve des enfants qui aient I'esprit 1110ins ouyert que 
les antres, qui d'ailleurs soient sages et assidus au caté- 
chi81ue, on poul'l'a se contenter à l'égard de ceu-x-Ià, pour 
le8 adn1ettre à la cOllllHunion, qu'i!:3 sachent Ie plus petit 
catéchisllie et les questions de l'autre qui regardellt la ré- 
ception de la 
ainte eucharistie. 
XYI. Les enfants iUl1110destes, quand Inèule ils seraient 
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Íllstl'uits, Í1P scront pas êHhni
 à la l'éception de
 san'e- 
luent::;, jU:5qu'à ce qu;'ils se soient corrigés. 
. 
\'\11. Ii est à propos que chaqup catéchiste et chaquC' 
JHaìtl'e pt luaìtresse d'école ait lr. grand catéchislue dn dio- 
cÒse, dont Ie titre est: (( Instructions générales ell fOl'lllC 
tle catéchislne, ctc. )) 
Car, COllllUC ces trois catéchislllCS sont C01l1p08és t1all
 
Ull 111èUIC ordre et selon la ll1ènle luétbode, on trouvel'a 
facileluent les questions du plus petit catéchis1l1C pIu
 C).- 
pliquées dans Ie plus étClldu des p
tits, et les questions ,1(\ 
celui-ci plus développées dans Ie grand. Ainsi, pour fairc 
Ic catéchislne aver exactitude ct avcc succès, il est hOI1 
flue les catéchistes aif'llt Iu, dans Ie grand catéchisllle le:5 
yérités (!u'ils yont cxpliqucr aux enfants.. 
XVIII. Quand Ie
 catéchiste
 verront que les enfant
 
ont peine à con1prcndre PHI' jUf!'eIllent uue ré}Jon
e, ib 
l'expliqueront en peu de 1110tS, en terllWS clairs et illtrlli- 
gibles. IIs se serviront. pour cet eifet du grand catéchislue, 
oil tout est expliqué nettmnent. lIs reront aux enfants des 
questions jusqu'à ce que ces enfants C0111prelll1rnt ce qu'ils 
disent; Inais ceci doit ètre n1Ïs en usage principaleluent 
à. l' égard des enfallts déjà confirmés et de ceux qui COlll- 
Inencent it avoil' un jugel11ent fonné; car pour les plus 
petits enfant::; il suffit pour l'orc1iuaire de leur l
til'c ap- 
prendre par cæur la répollse d u catéchislne. lIs He sont. 
guère capables de rien davalltage. 
XIX. n faut COnl11H\nCer Ie catéchisllle par la prièl'c. 
'rous Ies enfants se nlettront à genoux, et run d'clltrc cux, 
choisi par Ie catéchiste, dira à yoix haute et intelligihle, 
Pater, Ave, C

edo, Con(ite01
. en français, et les COl1uuan- 
dCll1ents ùe Dieu e11 yers anciens, [Tn seul flieu tu odore- 
J'as, etc. 
XX. Après cela, chaque enfant prendra sa place; pt si 
Ips deux ordres de cat(lchis111C sont réunis rlan
 Hne sC'ulf' 
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dasse, on COII1menCera par interroger les plus petits en- 
rants, auxqueh on fera dire des prières en latin (1t en 
fraul:ais, et les réponses les plus conl1nunes rt lcs plus 
aist"e
 dn plus pptit l'llÌpdlÍ
)IIP. 
 hl intt-'l'l'ogrra rllsnitt' 
crnx qui 
ont un pru plu
 flyaUI't!s; cuBa on s;'aårrssrl'(t 
aux 1)lus illstruits. Si ces dpux rlassl"s 
Ollt sc"parées, on 
fera foujonr::; an COnl1l1enCeInent répondL'e un ou deux en- 
rants sur les questions les plus COffilnunes du f'atéehislYlI'. 
afin qur cc:-; questions ne s'effarent janlais dr leur esprit. 
On fera cc qu'on pourl'a 1)OUl' faire répolldr0 tous les eu- 
fant
 chtHlue fois; luais, si Ie catrehisllle est trop 110111- 
hreux, on ne Iaissera pas passer deux catéchisl1leS sans Irs 
interrogel' tous. Un aura soin que les enfanfs fassent If' 
signe de la croix aussitòt qu'ils seront intprrogrs, avant 
I[UP de répondre, et les enfaut
 pourront quelquefois s'in- 
terroger l'un l'autre, ponrvu que ('ela se fassp 
ans confu- 

ion. Si nne leçon e
t trop longue, on l)ourra la partagP!' 
rn deux. 
XXI. 11 ne taut pas que les catéchistes parlent heau- 
I
OUP et qu'ils s'ételldent rn de longues lnorales; Blais il 
ne faut pas aus
i qu'ils SP contentellt à'interrog:er et ,II' 
fairc répondre sans fain' faire anx enfallts aUCUl1P rp- 
flexion sur les yéritt's qu'on leur enseigne. n raut done 
reprendre quelquefois les réponses des enfallts, et lpu L' 
faire faire des réf1exions chrétiellnes sur ce qu'on lrnr ap- 
prend; Inai
 ces petites Inorales doivent ètre courtp
, yjves 
pt 1)leine
 de zèle de la part dn ratéchiste. Si Ie ('(pur J)P 
parlp pa
, eela lang-nit. 
XXII, OU fera faire chaque fois aux: enfants nne rÖp(
- 
tition générale de ce qni leur aura été enseigné jnsqu'a- 
lors. Et ce iiera ce jour-lå qu'on distrihuera dps réCIHll- 
penses à ceux qui auront le mieux réponàu. Le cat{'chjsrnc 
sC fera chaque fois pendant une heure. 
XXIII. On finira Ie catrrhislne par ]e
 JnènlP
 prières 
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qui auront été dites an C'onllnenceJnent; lilais ces prières 
serollt récitées. en latin, et dans In classe la plus avancée 
, 
on fera réciter les cOlnlnandelnents de Dieu, conl1ne Dieu 
n1èn1e les a dictés, sayoir: (( J P suis Ie Seiguour vot.rf' 
(( Dieu, qui YOUS ai retiré, etc. )) 
XXIY. Â près la prière on fera asseoir de nouveau les 
flnfants, et 011 les fera sortir sans confusion deux à deux; 
et dans les églises oil il y a plusieurs portes et plusieurs 
dasses de catéchisme., on fera sortir une classe par une 
pOl'tf' et une classe par une autre. Les f!'arçons ne sortiront 
qu'après que les fiUes seront sorties; celles-ci seront ac- 
rornpag-nées des lilaitresses d'école, et ceux-ci des lilaitres, 
Les plus petits enfants sortiront les pl'en1iers. 
XXV. 
Iais COlnn1e celui (lui plante et celni qui arrOSt 1 
np sont rien, et que C'flSt de Dieu seul qu'il faut attendre 
tout accroissement, c'est à Dieu que les catéchistes doivent 
s'atlresser avec ferveur et avec assiduité, pour obtenir df' 
sa Iniséricorùe qu'il daigne rendre leurs instructions effi- 
caces, ct parler intérieurelnent aux cæurs en InèIne temps 
que leurs l)aroles frapperont les oreilles du corps. Ils doi- 
vent joindl'e In sainteté de Ia vie à la prière et à l'instrllc" 
tion, se souvenant que, 
i l'instrllction des pet.it
 est un 
de
 services les plus irnportants qu'on puisse rendre à l'J
- 
glise, et si Ie Saint-Esprit nous apprend que ceux qui au- 
1'ont enseigné aux autres Ie chen1În de Ia vèrité fit de la 
justice brillpront comrnf3 les étoiles du fifInarllent pendant 
tonte l'éternité, .1ésus-Christ nous apprend aussi qu'il faut 
avoir pratiqué ce qu:on a ellseigné, pour être gran(l dans 
Ie royauIl1e des cieux; pt Ie prophète-roi nous fait enten- 
arc comhien les pécheul's qui se lllêlent d'ill
truire les 
autres doivent craindre pour eux- mèll1es. V oici ses pa- 
rolf1
 : {( Dieu a flit au pÓcheur : Pourquoi oses-tu annon- 
(( reI' Ines ju:;tices et parler de 1110n Testalnellt, toi qui e8 
{( pnnelni du hon ordre pt qui ne 1e soucies pas iffl n1f1
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(( paroles; toi qui vis en société avec les Inéchants et qui 
(( partici pes à leurs crin1es; toi dont la bouche est pleine 
(( dp malice, et qui ne parles que pour tron1per; toi clont 
(( les conversations sont pleines de n1édisances, et qui ne 
(( penses qu'à surprendre ton frère'! C'est ainsi que tu vis. 
(( J'ai dmneuré clans Ie silence. Tu as eru, Inéchant, que 
(( je serais selnblable à toi, 1\Iais je saurai hien te repren- 
(( dre et te reprocher en face tous tes crimes. COlllprenez 
(( ceci, vous tous qui yivez dans l'oubli dp Dieu 1. )) 


1 Psal. XLIX. 
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Jat1lues-Hénigne, pal' la pernliSSlon flivine, é\'è1lue de 

Ieaux : à tous Ies curés et yicaires de notre diocèsc, 
salut et hénédictioll. 


Il Y a lOIlgte1l1p
 tlU' on nuus ùelnande de tou::: còtés et 
de toutes les paroisses, que, seion I'exeluple de 1a p1upal't 
des éYèques, nous a
'ons aussi à donneI' à notre diocèse un 
catéchis111e un peu plus arnple et plus expliqué que celui 
dont on s'est ser,-i jusqu'à présent; et la grande ignorance 
oÌ1 nOllS voyons 1a plupart des peuples, à ]'égard de plu- 
sieurs vérités très-importantes, nous y lnvitait d'elle- 
luème, Outre que par Ies soins des évêques nos prédéccs- 
SetH'S, 1es instructions ayant été plus fréquentes et n1Íeux 
fhites que dans lcs tC111pS précérlents, il est juste que nou
 
profìtioll
 de cette honne disposition, pour donner de8 
catéchisll1eS plus étendu
, à IneSllre que le
 tidèIes en de- 
viennent pln
 l:apahle
. Et cutin Ie retour des hérétiquc
 
à l'Église nuus sollicite à douner des instructions plu
 
all1pIes, pour Òter tout à fait Ie yieux levain, 
C'e
t, lues Îr(\rcs, ce qni nons a excité à vous Jonner l:C 
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1l0UyeaU catéchis11le, OLL, si YOUS trou\"ez quelq uefui
 de:-: 
cho
es qui se11lhlent surpasser la capacité des enfant::;, 
vons 11e devez pas pour t:e1a vous lasser de le
 leur faire 
apprcndl'e, parce flue l'expél'ience fait yoir que, POUI'Yll 
que ces choses leur soient expliqures en teI'lnes courts et 
précis, quoique ces tennes ne soient þas toujours entell- 
(Ius d'abord, peu à peu Cll les méditant on en acquiert 
l'illtelligence: joint quc, regardant au saInt de tous, nou
 
aVOHS 111ieux aÍlné que les ITIoins i-lvancés et les 1110in
 
capable
 trouva
se11t dcs chosrs qu'ils n'entcndisscnt pas. 
qne ùe priver les autres de ce qu'ils scraient capablcs d "en- 
tendre. 
Ilnolls a au
si þaru que Ie fruit du tatéchisl11e ne ùe- 
"ait pas ètl'c seulmnent fl'apprendl'c aux Hdl'les If'S pre- 
n1Ícrs éléInents de la foi, Blais eucore df..: Ics renùre capa- 
hIes peu à pl"U des jn
tructions plus solides; de sorte qu'il 
a faUn COln1llenCf'r ;ì lellr en inspirer Ie goùt, et leu r 
,}0111)('r quelque teinture du langage ae rJ
criture et de 
I'
:glise, afin qu'ils fussellt. en état de pr01Her dans Ia suite 
des se1'1110118 qu'ils entenåraif'ut. 
Nous avons jugé nécessaire ù'appuyer un peu plus sur 
la création de l'hoffilue, sur sa chute, et 
ur les lnauvaise!ì 
clispositions oil Ie pét:hé nons a Illis; CUllllllf' aussi sur Ie 
Ill
'stère adu1Írable de notre l'édeluption, et sur les saint
 
sacreUlents qui nous ell appliquent la vertu; afill que 
chacun COllnÙt plus distinctClTIent les re1uèdes que .Dieu a 
aonllé
 à nos lllaux et les dispositions avec lesq uelles il le
 
faut recevoir. 
Et nous aYons trouyé à pl'OpOS de nons étendre davan- 
tage sur ces choses, que sur les vertus et les viccs parti- 
culiel's, réservant cette instruction pour l'âge plus avancé, 
Oll ron fait des rét1exions plus sérieuses sur les obliga- 
tions générales de tous les chrétiens, et sur les ohligati()n
 
particlllif\res de son état. 
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Enlin, DOllS aYun
 youlu principalenH
nt fairr entendre 
lc
 HI y
tèl'P:; t't la vertu des 
acrelllent
, parcr clue ces 
\"érités hieu rlltcllduf's eouticllllent la 'Taip SCllIeUl'C \ e- 
lllll' c1u ticl, tl ui produit dans Ia :5uite Ie::; fruits des 
hOUllC
 æuvre
, quand la ter1'e oÜ ou la jette est hieu 
l'u1tiyée. 
C'e
t POUl'Cluoi nou::; YOtiS exhol'tons il répantlre tuujuur
 
(lau
 yos prÒnes et dan
 Yos sennOllS cluelque dIose rill 
catéehislllC, ct ù'y l'lunener 80Uyellt les llrysU're::; ell' J {'
11
- 
(:hl'ist et Ia doctrine des sacI:elnents, parcc que ces choses 
{'taut hien traitées, inspirellt l'anlour de Dieu, et ayec 
l'aillour de Dien tontes les yertus. 
C'est au
:;i la yéritahle fìn de tous les lllystèrps, Dieu 
ll'a
Tant pas fait des cho
es si R(hllirahlps pour ètre Ia pà- 
ture des esp1'it
 ('urieux-, Inai
 pour c:\tre Ie fondelnent de
 
saintes prati(lues anxque lle
 la religion nous oblige, 
Et il est clair, qU"fn cxpliquant aux fidèles ce qui est 
opéré en nou
 par Ie baptèlne, et à quai nous nons y 80n1- 
111es ohli{2.'és; ([nellei' sont Ie:;: lois de la pénitence chrp- 
tienne; qud est. Ie dessein de Jésus-Christ (1ans l'institu- 
tion fie l'Eucharistie, et avec qnel srntÏ1nent il faut en- 
tendre la nle
se et cOllllllunicr, on prod nit insensiblelllent 
dans les cæurs la yéritable piété, pt on rend le
 hOlnll1e
 
c.:apables df' profitor du 
eryice diyin auqud iis assistput. 
Et il llf' fallt pas C'foil'e c[ue Ie::; peuples, rt Inèlne les 
g"ens ùe travail, soient incapahle:; tl' entpndrf' ces choses; 
l'expériencf' fait yoir au cOl1traire, que pouryu qu'on s'
 
pre11ne bien, et qu'ell excitant en eux Ie désir d'ap- 
prendre, on se 1110nt.re toujours prèts à les instruire, tant 
· en puhlic et dans l'église qu'en l)articulipl' et à la Illaison, 
on les pent ayancrr dans la connaissance de Dieu ct de 
80n royaU111e. 
On trouye certains yillagrs, qui, ponr ayoir ell seule- 
Incnt quelques hons curés qui 5e sont dOllllés tuut entier
 
II. 20. 
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à les instruiro, ont fait de 
i grand
 progrÞ
 dan
 la 
doctrine chrétie
ne, qu'on en est surpris; dp sorte (Iue 
quand on crie tant que les peuples sont incapables, il e
t 
à craindre que ce ne soit un prétexte pour se déchal'ger de 
la peine de les instruil'e. 
L'exolllpip Inêlne des hérétiquès pent fel'll1e1' Ia houdle 
à ceux qui eherchent lIne excuse it leur négligence dans 
l'incapacite des pcuples. Car cutin on y yoit Ic
 plus gros- 
siers artisans, et les feulll1es lllèlnes et les enfants citeI' 
l'Écriture, et parler des points de controverse 
 et quoiquc 
ces cOllnaissanccs dégénèrent en un habil dan
'ereux, ét so 
consunlent en yaines disputes, e'en est assez pour 1l0U
 
ÜtÌre yoir de quoi on pourrait rendre les peu pIes capahle::;, 
en tournant mieux Ies instructions. 
l\Jais il est vrai (Iue pour rei a il faut un grand 
;oin ; et 
COllnue nOllS yenons de dire, il faut faire Ie catéchisllie 
plus encore dans !es Inaisons ct en particu1iel', que dall
 
l'église, et Ie faire non-:.;eulelnent aux enfant5, mais priu- 
cipaleulent aux pè1'es de fan1Ïlle et aux lllaìtre:; ù'école, 
afin que pen à peu toutes les fanlÍllos soient instruites. 
J 0 In'adrosse donc lllain tenant à YOUS, p;)l"e
 et Inèrc:;, 
(lui nUllS téll10ignez si souycnt qUt-
 YOUs désirez que YO:O; 
enfants soient bien instruits; sachez que ,"ous Cll deyez 
ètre les prerniel's et les principaux l:atéchistes. 
V ous ètes Ies pren1Ïers catéchistes elf' YOS enfants, l)an:o 
qu'avant quïls yiennent à l'èglise, vous leur inspil'ez, 
avec Ie lait, la saine doctrine que rÉglise ,"ous donnc 
pour eU
. 
V ou S ètes les principaux catéchistes, parce que c 'pst h 
vous à leur faire apprendre par cæur leur catéchisllW, à Ie 
leur faire entendre, et à Ie leur l'l
péter tous Ies jours Jans 
la lllai
on; 
iutrelllCnt, ce (IU'il:; apprcndraient it l'{'gli
e Ie 
dilnandlC ct dUl'aut un teulps de falluée, se prrdra trop 
uiséluent dans Ie l'este. 
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lais COlnluent pourrez-vous les instruirc, si vous- 
]nè]ne
 VOllS n'ètes pas instruits? V ous devez donc assistel' 
au catechislne ayec autant de soin que vos enfants nlè- 
lnes; \'ou
 deycz y renouvcler avec eux et reprenclre h' 
prenlÍer lait que vous avez 
ud) clans l'Églis(-), etant 
enfauts. 
Et il n'y a point de père ni de lllère de fau1Îlle, 'Iui ne 
,loiye souyent repasser sur son catéchisnle, et Ie relirc 
ayec attention. Le
 principe
 dt:' la religion chrétienIlC, 
cUlltellU
 dans Ie catrchis111e, ont cela de grand, que plu
 
on les relit, plus on y découyre de vérités. Xous yenons 
luèlllC de renléH'(Iuer llu'il y a beancoup de choses qu'oll 
dit aux ellfants, (Iu'ils n'entendent que dans un 
\ge 
plus ayancé; de sorte qu'il y a dans Ie cathéchislue i. 
apprenclre pour tout le nlonde. Et quand le5 pères de fa- 
n1Ílle ne reliraien1 Ie catéchislne (lur pour 
r rcuclrc 
capahle
 rl't"'n instruire leurs pnfants et leurs servitrur8, 
c'est Llue assez forte raison pour les 
T obliger. 

Jais il n'est que trop vrai que la plupart des honlllles 
ne Ie savent pas assez; et ce qu'il y a de pis, c'est que, 
clepuis qu'i]s sont arrivés à un certain Ùge san
 l'avoir 
hirn su, iis négligent et mèlnr iis ont honte de lr rap- 
prendre. 
Pour Plnpècher un si grand Inai, il fapt tâcher d'étahlir 
dans ce diocèsc une coutullle flu' on ,"oit déjà en beaucoup 
d'autres : que les hOllIfies et les fenunes d'àge, nOll-seu- 
Imnent assistent avec les enfants au catéchisme, lnais en- 
core q u ïls sont bien aises d'y être interrogés et d'.y ré- 
pondre. 
Je you
 e
horte, Illes chers enfants, de vous rellÙl'e òo- 
ciles it Pl'aticluer ce 
aint exercice; et YGUS, mes frrre
, le
 
prètres, à intl'oduire Ie l)lus que vous pourrez Hne pra- 
tÍtlue si néce::;::;aire. 
Surtuut, nc YOU
 l'clåchez pas de I'obligation qui vou
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e
t Ï1upusée, <lïlltc'l'l'oger ceux (Iui se présentent pour la 
cUllrcs
ion, IJour It. 1uariage, pour ètl'C parrains et luar- 
l'ainf

, et He les recevez pas s'ils lIe S:lvent If'uI' caté- 
ell i
llle. 
Faite::; entendre souycnt aux père
 ct Inèrcs de fanÜllr 
(1 u'il
 sont, COllllllP dit l' A pùtrr, pires qu'infidèles, sïl
 
He procurellt I'instruction ùe leurs serviteurs; et pal' 1<\ 
faites-Ieur cOlupl'endre ce (IU'ils doiyent à leurs cufhnts. 
Heprésentez-leur que It's fètes, et principalenlent Ie saint 
dÍlllallche, est institué particulièreluent POUI' yaquer it 
cctte instruction. l\lontrez-Ieur Ie Cl'inle flu'ils COUllnettellt 
('11 préférallt lc cabarct et Ie jeu au 
.;alut de leurs enfallts, 
ct faites-Ieur cOlluaìtre, au contraire, flue si leurs enfants 
80nt bien instruits, iis goûteront les pren1Ïers Ie fruit ùe 
leur instruction, puisqu'ils leur sprout d
autant plus sou- 
Illis, qu'ils Ie scrollt davanta
'e it ]}ieu ef tIU ïls seront 
Inieux infonués de ses \'olontés. 
Au reste, YOUS dcvez prendre garcle it faire Ie caté- 
chisllle, non-seuleinent avec une grande a
siduité et affec- 
tiun, nlais encore avec llllC gravité Inèlée de doucellr, a1iu 
(lue la gl'avité inspir(\ du respect aux enfants, et flue \'otr(' 
douceur leur soit un attl'ait pour VOllS entendre. 
A "aut tIll(' de faire réciter Ie catéchisn1c auX' enfallts, 
faites toujOUl'S précéder un discours plein de piétè ct d'OH('- 
tioll, qui leur donnf' l'idée des "érités dont VOllS leur de- 
111andez cOlHpte; que cc discours soit fan1Ílier et court au"" 
tant qu'affectueux et insinuant. Finissez par queIque chose 
de touchant; et recueillez en l)eu de paroles ce qui aura 
étÚ dit. Répalldez à propos, dans tout Ie catéchisllle, des 
tl'ait.
 vifs et perçauts, pour 'inspiree aux enfants l'auloul' 
ùe la vertu et l'horreur ùu vice. 
lf,ttcz-leu1' 
ouYeut de- 
yaut les yeux les peines de 13. "ie future et les suites af- 
fn'usrs d u péché l1101'te1. Consolez ces àlllCS tendres par la 
vue elf'S l'éCOlllpeuses étCl'llClles. Tàchez de les attendl'ir en 



BO:;:;L'1
T . 


;JJ7 


ne 
é

ant (le leur inspirer l'alllour ùe Dicu et de Jésu
- 
Christ. )Ièlcz aux instructions quelques histuire
 til'ée:; de 
ll
cl'itul't:' on des auteul'
 approuvé
, l'e,xpériellce faisant 
voir tIu 11 
 a un CharIlle secret dans de tels l'écits, qui l'é- 
ycillellt l'attention, et YOUS donlleront Ie Inoyen (rillSi- 
liUel' agréablelnent la sainte doctrine dans les cæurs. C'est 
pourquoi, lorsque vous aurez à expliqner un mystère ou 
un sacrelnent, YOu
 rley<,z poser pour fondeUlcnt ce qui 
c 
sera pas
é (laus l'accolnplissenlellt de ce InIstère ou dall
 
l'illstitution de ce saCrelnel1t. Et pour faciliter ces réeih, 

I. Fleury, pl'ètre du diocèse de Paris et abbr du Loc-Dieu, 
YOu
 en a donné, dans son catéchismr historique, des Ino- 
dèlc::; appl'ouyPS de nons. .Nous-lllèlue nous vous aYons ici 
intI iqué tluelques récits I{t!e "ous pourrez faire, non pa
 
pour vow
 y astreindl'e ni pour dire tout, Inais pour ex- 
citer votre vig:ilance à en chercher de selllblables dans les 
\..- 
eas pareUs; Ie tou t est de sayoir rendre sensibles les chose
 
flue vou
 aurrz à raconter. I=:tudiez-yous à prendre les 
sens, afin qne l)ar les :3rn
 YOUS YOUS 
aisissiez de l'esprit 
pt dn CU!Ul'. 
Illculquez et répétez souyent avec force les choses plus 
difficiles et plus ÍLnportantes; et surtout ne vous lassez pas 
dalls un ouvrage pénible autant que nécessaire, pui:5quc 
la courunne de gloire YOUS est réservée pour Ull aussi utile 
travail, et que vous n
aYez que ce Inoyen de renùre Ull 
hon eOlupte à Dieu des àlnes (IU'il vous a confìées. 
C' est ce que saint Paul vOus orrlonlle pal' ces parole
 : 
Soyez attel1tif à la lecture, à l' exhortation et à l'illstruc- 
tion... 
Iéditez ces ehoses; soyez-en toujours occupé, afill 
que votre avancement soit eOl1nu de tous. Yeillez sur YOUS- 
luèlne et soyez appliqué à l'instructiol1, parce que, pal' ce 
lnoyen, vous YGUS sanvrrez yous-lnèule et ceux qui YOUS 
('coutent 1, Et encore : _ \nllOllcez la parole, prenez les 
t ( Tim., I v, 1 
 , I:) , J G. 
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h01111neS à telnps et à contre-ten1p:s; reprenez, suppliez, 
n1eU:lCeZ avec toutr sOfte de patience pt de doctrine.,... 
.. 
Soyez yigilant, souirrez constanlluent tous les travaux, 
faites la charge d\u1 évangrliste, renlplissez les devoirs de 
votre lninistère 1. 
Nous ordonnolls que cet ayertisseluent sera Iu au pl'òne 
aussitòt que cr catéchis1l1e vous sera présenté, et que, 
pour l'instruction des peres et Inèl'cs, il sera relu intelli- 
giblelnent et distillctelllPut deux fois l'année, à savoir, Ie 
prenlÍer dÍInanche d' octobre et Ie premier diInanche de 
Carèlne. 
Donné à l\leaux, Ie sixiènle jour du 11l0is d'octobre nÚl 
six cent quatre-yingt-six. 
t .J. BI

IG
E, éyèque de l\Ieau \, 
Pal' nzondit Seigneul'. 


BOYER. 



ous partageons 
eux qu'il faut instruire, Cll deux 01'- 
dres ou en deux classes. 
La prenlière classe est de ceux qui COllllllencellt, et qui 
peuvent ètre préparés à la confirmation. 
La seconde classe est de ceux qui sont déjà plus avancés, 
et que l'on prépare à leur prelnière comlnunion. 
Selon ces deux classes, nous proposollS deux caté- 
chisn1es. 
Nous en ajoutons un troisièlllC, pour l'illtclligeuce des 
fètes et des observances de l'Église, pour l'usagc de teux 
qui seront encore plus avancés. 


1 I Tim., lY, 2, 
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. 
n Irs fant encore distinguer en deux ordres; car il y 3 
un ratérhislne qu'Oll doit apprenrlre aux enfants dan
 la 
BIaison, dès qu'ils COl1unencent à parler et à pouvoir re- 
trail' quelque chose. Alors ce catéchisllle leur doit être 
appris par leurs pères et par leurs mères. 
Prrn1Ïèren1ent, dès qu'ils bégayent, illeur faut appren- 
dre à faire Ie signe de la croix, en leur disant : 
ÐE)IX,DE. Faites Ie'signe de la croix. 
l{Éro:\,sE. t _\u nonl du Père, et ùu Fils, et du Saint- 
Esprit. .\insi soit-il. 
Cp qu'il est Lon aussi de ]eur faire dire en latin, a1ìn 
tIur d,\s lr hcrceau, il
 s'accoutluueut au langaf!'e IIp 
l'
=glisr . 
t In n01nine Patn's, et Filii, et Sph-itZlS Sancti. Aluen. 
Quallù ils COlnnlencent à parler, il leur faut faire ces 
tlrllJalldes, et leur en apprendrr les réponses Ie::: unes après 
If':; autre:-" SPlOll qu'ils les peuvent retenir, sans les pres- 

f'r, et sans se Incttrr en peine s:ils les entel1dellt, parce 
que Dieu leur en donnera l'intelligencc dans Ie tenlps. 
D. Qui est-ce qui vous a créé? 
R. C'est Dietl qui nl'a c.réé. 
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)IE. 
/J. QU' cst- ce que Dieu? 
If. J )ieu pst Ie créateul' de tuutp
 ('hosr
. 
/), Y a-t-il plusieurs Dirux? 
Il, 
on, illl'y a qn'un 
f'nl I )irn, 
I). Y a-t-il plu
ieurs personnes pn Dieu"? 
fl. Qui, il y a trois personnes en Biru. 
D. QueUes sout-pUrs"! 
R. Le Père, Ie Fils et Ie Saint-Esprit. 
I). Laquelle de ces trois pprsonne
 s'cst faitr honuHf'? 
fl. C' e
t la seconde. 
n. QueUe est-eUe? 
fl. Dieu Ie Fils. 
J). Oit s'est-il fait hUI1IlUP? 
R. Dans Ie sein de la saintr Yierg'r l\fi1l'Ïr. 
I). COIlllnent a-t-il été fait hOlll1np? 
R. Par l'opération du Saint-E
prit. 
fl. Conllnent l'appelez-yuus? 
li. Jésus-Christ, Dien et hOlllll1C. 
D. Oil est Dieu? 
R. Dieu est partout. 
J). Dieu voit-il tout? 
If. Qui, Dieu ,Toit tout. 
Ð. Uieu a-t-il une figure humaine? 
R. Non, Dieu n'a point unr 1ìgnrp lllunninr. 
D. Dieu a-t-il un corps? 
R. Non, Dieu n'a point rle corps; c' est un esprit. 
_\ n1esurp qu'ils ayancent pt ò.PYÎpnnpl1t ('ap(111]e
 ell' l'P- 
lrnir, illrur raut soigneuseU1Pllt apprrnr1re. prel11Ìi'rrnwnt 
Ie rl'edo, ou Ie S.'Imbole des _lpût,.es, Ie prlfc1', on l'Ví'ai- 
SIII1 dO/ln'nirale, rt l'At'e A/aria on la Salulation de rany,'. 
Relnarquez qn'illeur faut apprenclrr ce
 ('hosps, 
i1n
 Sf' 
l}1rttre Pll peine s'ils Irs cntendent, prpI11iÞrf'111ent plJ 
frant;ais et ensuite en latin, srlon que Irur nlPmOll'e 
era 
cill)ahlr. 
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D. Dite
 Ie sYlnholc des 
\.pòtres. 
R. Je crois en DictI, etc. 
D. Dites Ie sYlnhole des _\pòtre
 en latin. 
1/. Credo in Drn111, etc. 
D, nites l'oraisoll dorninicah.... 
fl. Notre Père, qui l\tes (lans Irs cieux, dc'. 
D. Dites l'oraison dominicale en latin. 
n, Pater n05te1', qui rs in cwlis, etc. 
fl. lJite
 Ia salutation ang-é1iqup. 
fl. .Ie YOUS 
ahlP, jJarie, etc. 
n. HitE's la salutation angélique en latin. 
n. 
\ ye ,Maria, etc. 
On doit 311ssi leur apprcndrc les rOlnnHlndl'n1eu1:, dr 
Dieu et de l']
gIise) qlland on Ies yoit rapahh"'s dp Ips l'P- 
trnir. 
elon quïls sout portés dan
 res yrrs ponr nne 
pll1
 grandr facilité. 
n. Hitr:, les f'onunandernents de Hicu. 
II. r II 
eul lJieu tu adoreras, etc. 
/), Dites les cOlnn1alldelnents de l'.f:gli
r. 
R, Le
 din1anches Inesse ouïI'a
, etr. 
II fant accontull1rr les pnfant
, Ir l)ln
 quïl 
t") pent, à 
faire Ie sig-ne de la croiX', quancl 011 It)S couche, (IuanJ on 
les H'ye, au C0111Ulel1c'Plnent rt ilIa fÌll de leur repas, en 
disant : Au n01n tIu Père, du Fils et fln :-5aint-Esprit. 
Ainsi 
oit-il. 


----..
.....:;'
 - 
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Qual1d IPR enfal1t
 sont as
emhlés, Ie catéchistr lrur doit 
faire 1nont1'e1' leur catéchisn1e, prendre garde s'ils ]e tirn- 
nent propre, et les ]:,ien ayertir de ne Ie pas perdre, ef tlr 
ne pas Ie laisser gàter ni déchirer, 
Il leur faut soignrusprnent l'épétrr tout ce qui est dit 
aans Ia précédente instruction, ef se bicn gal'der de passer 
outre, jusqn'à ce que les rnfant
 la sa('hent pal'faiten1rnt 
et sans hésiter. Apri}s, pour faire 111ieux pnÍf1nth'p ce qu'i]
 
ont dit.. on leur fera les leçons suiyantes. 


LEÇOX I. 


De la doctl'Ínc chrétirnnc rn g-énéral. et dr la connais
:m('(' 
tIp Dicu. 


(h1 con11uenrrra ('rHe instruction, rn faisant connaÌtJ'p. 
rntilité du ('att;chi
n1<), oÙ ]'on apprend Ir chrBlin t1t' lit 
yie rternelle, 
On repl'{\srntera Jésns-Christ à. l'Ùge de dOllze an
, {'rOll- 
tant Irs dorteur
? les interrogcant rt ]en r réponrlant 1 : 
111 ysti)re oit il (J YOU] n sanrtiflrr ]r
 COl111nrnrrnlcnts tlrs 
cnfants, 0t nons donnC'l' qUf1lqur id{.r (lu (>at(
(
h i 
Hlr. 011 


t tue ,II, 
6, 4i. 
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Ie fera voir aussi dans tonte la suite de son enfance, ohéis- 
sant et profitant 1; et on avertira souvent les ellfants 
d'inÜter, autallt qu'ils Ie I)ûurront, la sainte enfance de 
Jésus-Christ, et de s'y unir. Voyez Ie Catéchis1l1e des fètes, 
fètes de 
ûtre Seigneur, leçon YI. 
]J. Ètes-vous 
hrétiell '! 
ll. Oui, je suis chrétien pal' la gràce de Dieu. 
J), Qui appelez-yous ('hréticn'! 
Ii. Celui (lui a été haptisé, qui croit et confesse la dor- 
· trine chrétienne, 
D. Qu'appelez-vous la doctrine chrétienne'! 
R. Celle que Jé
us-Christ a en
eignép. 
J). COlTI1l1pnt est-re qu'on apprend la d()rtrinr rhr('- 
tienne. 
R. Par Ie catéchisllle. 
D. Que yellt dire re n10t catf-rhi
n1e'! 
1f. n veut cliff' in
truction. 
J). De qui faut-il recpyoir crUe ill
trnction? 
fl. De l"Église pt ile 
e
 pasteurs. 
J). Que nous apprend la doctrine chrétienllr? 
R. Elle no us apprend pourquoi I)ieu nons a nus au 
rDonde, 
fJ. Pourquoi Dieu nons a-t-Ïl 111is. au n1onòP'! 
R. Pour Ie cOllnaìtre, l'ailnel', Ie 
rl'yir, rt par CP lHoYf'n 
nhtenir la vie t'tprnelle, 
h. Qu'est-ce que Dieu'! 
Il. C'est Ie Créateur du ciel et de la terrr, et 1(' Seig-npllJ' 
nniver
pI de toutes rhoses. 
n, Oil est Dietl'! 
II. 11 est au ciel, pn la terrr pt P11 tout lieu, 
.D. Dieu yoit-il tout? 
/(. Bien yoit tout, et jnsqn'it nos plus sccrNes pensée
. 


1 Lue., IJ, 40, !jf, 52. 
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,D. Uieu yoit-il ravPllir? 
If. n voit tout nS81uhIe, Ie passe\ Ie présent et l'avenir. 


LE(:OX ) (. 


Du signc de la croi
 el uc la pl'ofl'ssion tlu chl'istianisnw. 


On ponrra COllllllellrer, f'll repl'éSentallt .Jésus-Chri:3t en 
rroix hénissant Ies honllnes, et l10US apprenant qur tontc 
b(
nédiction est dans Ia lToix. 
D. Par quel signe Ie chrétien se pent-il faire connaitre? 
/l, Par Ia figure dc la croix? 
I). Con1111ent faitcs-yoUS h' sifrne de la croix? 
II. .Ie Ie fais en Incttant la rllain à Ia tète, puis à l'es- 
tOlnac, et enfin snr les deux épauIes, disant : 
.,- ...\.u non1 du Pèrc, et du Fils, l1t du Saint-Esprit. 
D. 
e fait-oIl pas ('llCOre Ie sig-up de la croix en cl'au- 
tres llwuières'! 
R. Oui. On Ie fait ordinairelnent an COllllllf'l1C'Cnlent 
de' rhaqlw {'vang-iIe, ('n Ï1nprÏ1nant In croix sur son front, 
sur sa bouche et sur son estollUlC. 
D. Pourquoi sur ces trois parties? 
n. Puur lliontrer qu'on veut conS:lcrer à nien sps prn- 
sées, ses paroles, et son cæur ou ses aÍfections. 
. Ð. Pourquoi faites-vous Ie signe de Ia croix; 
R. J e Ie fais principalt'lllE'nt pour luarqupr qne je fais 
profession d J ètre cÌ1rÓtirll. 
D. Que yeut dire fairc profession d'être chrétien? 
R. C'est faire profession de vonIoir toute sa vie croirr 
rt pratiquer la doctrine qne Jésus-Christ a enst'ignrp. 
J). Faut-il fail'f profession du christianislllc, ou el(' b 
doctrine de J ésus-Christ ? 
R. lile faut, et il n'y a point de saIut pour crux (pli ne 
Ie font pas. 
J). Pourquoi dites-yous qn 'on fait profession dn ('hri
- 
tianislne en faisant Ie sig-ne de In rroix? 
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R. Parer tiU '011 Y t:onfc
se le
 deux pl'incipau
 lllY
- 
tèl'es de la rdÜáoll l:hréticlllle. 

 
D. (Juels sont-ils'? 
R
 Lp nrystèl'c de la TI'inité, èt celui de la réÙClllptiull 
du g'cllre Inuuain. 
f). COllll11ent :- t:ollfcs
cz-\'ous Ie ur
 stèl'C de Ia Tl'i- 
ui té ? 
11. En disant : 
\u HOIH du Père, ct du Fils, ot tIu Saiut- 
Esprit. 
,D. Que dCYCZ-YOllS pellser en Ies nOllllllant.'! 
R. Que fai été haptisé en leur non1. 
j), COllllUent confesse-t-on Ie In
'sti're de Ia l'l'dClllptiol1 
au [[cnre IUllnain, 

 
Il. En faisant sur n
us Ie signe de Ia croix, en siglle 
que nous ayons été rachetés par la croix de 
otl'c-Sci- 
gncul' .J ésus-Christ. 
1). QU:lnd laite
-Yout'i Ie signc de Ia t:roix'! 
li. Le luatin en IHe Ie\'<1nt, Ie soil' en n1e couchant, et 
au COlllluenCClnent de chaque action. 
D. Qu'entelldez-\'ous par ces actiolls que YOUS COlll- 
lllellcez par Ie 
igne de Ia croix? 
R, C' est qne je Ie fais avant Ie repas, uyant Ie travail" 
en connnençant et en finissallt Ia prièl'e, au eOlnlnence- 
Ineut du sennon et du catéchisnle. 
,D. 
'
T a-t-il pas quelque occasion particuIière Oll 1'on 
fasse Ie signe de la croix? 
ll. Uui. On Ie fait dans les grands périls, et surtout 
dans Ie péril et occasion du péché. 
D. Pourquoi COllllHenCel' ses actions par Ie signe de la 
l'l'oix '! 
R. Pour s'exciter à tout faire au nOlH et pour l'alnour 
de Hieu, Père, Fils ct Saint-Esprit. 
Ð. Quel profit til'e-t-on de ce signe? 
fl. C'est 'lu'étant fait ayec foi et réyérence, il chasse les 
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dél1l0nS, il dissipe les telltations et les Inauvaises pensées, 
et il attire la hénédiction de Dieu 
ur les choses sur les- 
. 
queUes on Ie fait. 


LEt;OX III. 


Du ID) stèrc de la très-saintc Trinité. 


On ral:ontera ici Ie haptên1e de Jésus-Christ OÙ paru- 
rent les trois personnes diyines I. Voyez Catéchisn1e ùes 
fètes, fètes de Jésus-Christ, leçon Y. Un avertira soigneu- 
smnent que la Trinité est inyisible en elle-lnèlne, encore 
qu' elle paraisse ici par quelque chose ùe sensihle. 
D. Y a-t-il plusieurs Dieux"! 
11. Non. II n'y a qu'un seul Dieu. 
1). Comhien y a-t-il de personnes en Dieu"! 
11. n y en a trois, lr Père, Ie Fils et Ie Saint-Esprit; et 
c'cst ce qu'on appelle la trl'S-s::lÌnte'I'rinité. 
_D, Lequel est le plus gTand, le plus 
age et Ie plus 
puis
ant des trois. 
II. Ils ont la lllèu1e grandeur, la luèlne sagesse et la 
luèn1e puissance. 
Ð, Le Père est-il plus ancien que Ie Fils et Ie Saint- 
E '? 

SprI t , 
Ii. 
on. Ils sont tous trois d'une 111èll1e éternité; e.nfÌll 
ils sont égaux en toutes choses, parce qu'ils ne sout qu'un 
senl Dieu. 
Ð. Pourquoi répétez-yous si souyent ces paroles: .Au 
1101n du Père, et du Fils et du Saint-Esprit '! 
11. Pour nous ressouvenir que nous avons été haptisés 
au nonl des trois personnes divines, Père, Fils et Saint 
Esprit. 


1 :\latth., Ill, 1.1 ; 
lare., I, 10; Lue., III, 21. 
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LEÇO:\ IV, 


Du m
::ilèl'c de l'il1carnation rt de la l'ldrmphon du genre humaiu. 
f}n COllllnel1Cera parle récit du luessage de l'ange à la 
sainte Yierg"p, en di:;üllt qu'à l'acte de soulnissioll qu'ellc 
fit, J ésus-Christ fut fOl'lllé dau:; ses entrailles par Ie Saint- 
Esprit t. 
J). Que1le est celle òes trois persolllles de la très-saillte 
Trinité qui :::;'est faite h0I11111e'? 
11. C'cst Dieu Ie Fils, la scconde per::;onnc. 
1). Qu' est-ce à dire., se faire h0l111lle.t 
li. C'est prendre un corps et une åll1e conune nou
, 
lJ. aü a-t-il pris ce corps et cette àme? 
fl. Dans Ie sein de la hienheureuse Yierge l\Iarie. 
1). COl1llnent a-t-it été conçu dans Ie scin d'une yierge? 
Jf, Par l' opération d u Saint-Esprit. 
D. COllll11ent s'appe1le-t-il? 
11. J ésus-Christ. 
/). COlllnlent appellr-t-oll ce urystère.t 
II. On Yappelle Ie luystère de l'illcarnatioll. 
J). C.lue veut dire ce 1110t incarnation't 
fl. II yeut dire que Ie Fils de Dieu s'e8t fait chair, 
c'est-à-dire, qu'il s'est fait hOlnme et a pris une chair 
COl111ne la nòtre, 
Ð. Est-il hOllll11e seuleUlellt '! 
ll. Non. Il est Dieu et hOlun1c. 
f). Pourquoi Ie Fils de Dieu s'est-il fait honune'? 
R. Pour nons racheter de l'enfer par son sang pré- 
cieux, et nous sauypr de la l11u1't éternelle par la lllort de 
la croix. 
J). Étions-nous perdus? 
R. Oui. 
ous étions perdus par Ie péché d' Adaul notre 
prenÜer père. 


t Lue" I, 2G. 
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Ð. Quel est refJ'ct tIll péché d'_\daul '! 
R. C'cst de nou:; fairc naÌtrc dan::; Ic p6ché. 
Ð. COllllnel1t -appelle-t-oll }e pl'ch(\ dans lCtlu('lllull
 
nais::;olls '? 
If. Le péché ul'ig'illeJ. 
I). Que veut dire ce IllUl origillcl '? 
R. Lll péchl' quc nous appol'tous åi.s llutrc UJ'lg-llle, 
c' est-it-dire, cn llai8sant. 


LE(:O
 r. 


Du s)mbole tics ApÙtl'es ct de la prièrc. 


H.ÉCIT. Jésus-Christ l'e:;::;uscité et Cllyuyallt se
 
\pùtre
 
prêcher par tout l'uniycrs 1; ùu, Û rOll YClIt, (Iue!tlue 
autre el1dl'oit oÜ Jésus-Christ enyoie ses ApÙtres ct 01'- 
dOllue de Ies cl'oire 2. 
D. Quel est Ie fondclnent de Ia "ir chrétiellue'? 
11. C'cst la roi. 
Ð. Quels sunt les pl'incipaux al'tides de fui '? 
li. Ceux qui sont cOlllpris dans Ie s
 Hlhole des 
\pòlre::;. 
D. Combiell y en a-t-il'? 
li. II Y ell a douze. 
Ð. Hécitez-les. 
li. Je crois en Dieu, ctc. 
D. Est-ce une chose agréablc it Vieu de l'écitcr SOUYCllt 
Ie SYlllbole? 
H. Oui, pour ÍIllpriulcr dans son cæur Irs articles de 
la foi, d'oll dépend notre salut. 


1 )Iatth., XX\ïll, 1.8. - '2 Lue" IX, x, etc. 
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L'i O'norauce llcs enfan ts dans Ie cervcau aC
/I uels rieH 
ð , 
 
n"'est f\l1core iInprinH
, et qui n'ont aUCUl1e hahitudf\, lc8 
rend souple::; et clldilJS à iu1Ìter tout ce qu'ils yoient. C'est 
I}ourquoi il e
t <:apital de ne leur offrir que de hons 1110- 
dèles. Hue faut laisser approcheI' d'eux que des gens dont 
le
 exerrlples soient utiles à suivre; 11lais, cornnle il n'cst 
pas possible qu'ils ne yoient, rnalgré les précautions qU'Oll 
prend, beaucoup de choses irrégulières, il faut leur faire 
relnarquel' de 1Jonne heure 1'Ï1npertinence de certaines 
l}en;Ollnes vicieuses et ùéraisonnablcs, sur la réputation 
desquelles il n'y a rien à Inénager : il raut leur lllontrel' 
cOlllhiell on est lnéprisé et diglle de l' ètre, cOlnbien on est 
lnisérable, (Juand on s'aballdonne à ses passions, et qu'on 
ne (:ultiye l)oint sa raison. Un peut ainsi, sans les accou- 
tUl1ler à la llloqueric, leur fOflller Ie goÙt, et les rendre 
sensibles aux vraies hienséances. Il ne faut pas 11lême 
s "ahstenir de les préyenir en général sur certains défauts; 
quoiqu'on puisse craindre de leur ouvrir par 1ft les yeux 
sur les faiblesses des gens qu'ils doivent respecter; car, 
outre qu'on nc do it pas espérer, et qlr'il n'est point juste 
tle lcs entretenir dans l'ignorauce des vl'ritahles règles là.... 
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dessus, d'ailleurs Ie plus sûr ll10yen de les tenir dans leur 
deyoir est de leur prrsuader qu'il faut supporter les dé- 
fauts d'autrui, qu'on ne doit pas lllènle en j uger légère- 
Inent, qu'ils paraissent souvent plus grands (IU'ils ne sont, 
qu'ils sont réparés par des qualités ayantag-t'llses, et que, 
rien n'étant parfait sur la terre, on doit adn1Ïrer co qui a 
Ie Hloins d;Ül1perfection; enfin, quoiqu'il fJille réserycr 
de telles instructions pour l'extréulité, il faut pourtant 
leur donneI' les vrais principes, et les préserver d'Í1niter 
tout Ie ll1al qu'ils ont devant les yeux. 
n faut aussi les enlpêcher de contrefaire lr
 gens ricli- 
cules; car ces 111anières llloqucuses et cOlnédiennes sout 
quelque chose de has et de contraire aux sentilnents h011- 
nêtes : il est à craindre que les enfants ne les pl'ennent, 
parce que la chaleur de leur Ï1nap:inatiou et la souples
e 
de h
ur corps, jointes à leur enjouClllent, leur font aisé- 
lllent prendre toutes sortes de forIlles pour représenter 
e 
qu'ils voient de ridicule. 
Cette pente à Í1niter, qui est dans les ellfant
, produit 
des Inaux infinis quand on les livre à des gens sans ve1'Ìu 
qui ne se contraignent guère devant eux. 
Iais Dieu a 
n1Ïs, par ceUe pente, dans Ies enfants, de quoi se plier fa- 
cileI11ent à tout ce qu'on leur montre pour Ie hien. 80u- 
vent., sans leur p3.r!e1', on u'aurait (!u'à lenr fain' voir rll 
autrui ce qu'on voudrait qu ïls fisscnt. 
Je crois I11èlne qu:il faudrait souvent se scrvil' de ce
 
instruction::; indirectes, qui ne sont point. ennuyeuses 
COUllne les leçon
 et les renlontrauces, seulèInellt pour ré.... 
veiller leur attention sur les exelllpies qu'on leur dOll"" 
nerait. 
Cne per
onne pourrait delnander quelquefois dcyant 
eux à une autre: Pourquoi faites-yons cela? et l'autre ré- 
l)ondrait : Jc Ie fais par telle raison. Par exelllplc : POUl'- 
quoi avez-yous avoué votre faute? C'est que fen aurais 
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fait encore uno plus grandc de la dé
avouer làchClnent 
par un nlcnsonge, et qn ïl n;'y a rien de plus beau que de 
dire francheD1ent : J'ai tort. .L\pl'ès cola, la pl'cnlÏèl'e per- 
sonne pent luncr cclle 'IHi s'est ain
i accusée elle-Iuèlue ; 
111ais il faut que tout cela se fasse sallS affectation; car les 
enfants SOllt hicn plus pénétrants qu 'OIl ne croit, et dès 
qu'ils ont aperçu quelque finesse dans ceux qui les guu- 
vernent, ils perdent la sÎ1nplicitr et la confiallce qui leur 
50nt naturelle
. 
Xous aYOHS relilarqu?' que Ie cer\'eau des enfants est 
tout ensemhle chaud et hlnnide, ce qui leur ,cause un 
lllouveUlent continue!. Cettc 11lo11esse du ceryeau fait que 
toutes choses s'y Ï1nprÏ1nent facileinent, et qne les Ì1nages 
de tous les ohjets 
ensibles y sont tt'(\s-vives : ainsi il faut 

e hitee d'écrire dans leur tètf' penùant (lue les caradères 
s'y fOl'l11ent aisénlent. 
lais il faut bien choisir lcs Ì1llages 
tIu 'on Y doit graver; car on ne doit verser dans un résel'- 
yoir si petit et si prl'cieux que òes choses l'xquises; il 
raut se souveuir qu'on 11e doit à crt Ùgr verser daus le8 
esprits que ce qu' on souhaitc qui y denleure toute la vie. 
Les preu1Íères Ï1uages gravées pendant que Ie cerveau est 
encore nl0U, et que rien n'y est écrit, sont les plus profondes. 
D'ailleurs eUes so durci
sent à lllCsure que l'Ùge dessèche 
Ie ceryeau; ainsi 
llcs deviennel1t inf'ffaçables : de là vient 
flue, quand on ('
1 vieux, on Sf\ 
ollyiLnt distiuctCJnent 
des choses de la jeunes
e, (Iuoiqne éloignées, au lieu 
qu'on se ::;ouyient llloins de celles qu'on a ynes dans un 
Ùge plus avancé, parce que les traces ont été faites dans Ie 
ccryeau lorsqll'il était déjà desséché et plein d'autres 
Images. 
fJuancl un e.nten<l faire ces raisonnenlents, on a peine 
à les croirc. II est pourtant vrai (Iu'on rai:3011l1C de 111êUIC 
sans s'en apel'cevoir. 
c dit-on pa
 tous les jours: J"ai 
lwis mon pli; je 
uis trop vicux pour changer; j'ai étl, 
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nuul'ri de cette fa
on '! D'aillrurs ne sent-oll pm; un plai- 
sir à rappeler les Í1nages de la j eunesse '? Les pi us fortes 
inclinations ne sont-enes pas celles qu'on a prises à cet 
Ùge? Tout cela ne prouyc-t-il pas que les prenJières iUl- 
1>rc
sions et les prCluières hahiturles sont les plus fortes '! 
Bi l'enfance est pro pre à gravel' des Ï1nag'es dans Ie cer- 
vcau, il faut avouer qu'elle l'est llloins au raisonlleuwnt. 
Cette huu1Ïdité ùu ceryrau qui rend les Í1Hpres
ion
 fa- 
tiles, étaut jointe à une gl'ande chaleur, fait une ag'ita- 
tion qui enlpèche to ute application suivie. 
Le cerveau des enfants est conune une bougie alhuuér 
dall
 un lieu cxposé au yent : sa hnnière yacille toujour
. 
L' enfant vous fait une question, et ayant que YOUS l'épOll- 
(liez, ses yeux s'élèvent vel'S Ie plancheI'; il cOlnpte toutes 
les figures qui y sont peintes, ou tous les lnorceaux de 
yitres qui sont aux fenêtl'ÐS : si YOUS vontez Ie ramener à 

on prenlier objet, vous Ie gènez comnle si YOUS Ie teniez 
en prison, Aillsi il faut luénager avec grand, 80in les 01'- 
ganes en attendant qu'ils s'affern1Ïssent : répondez-lui 
prOlTIptenlent à sa question, et laissez-Iui en faire d'autres 
à 
un gl'é. Elltretenez 
euIenlent sa curiosité, et faites 
dan::; sa méll10ire un alllas de ))ons nlatériaux : viendra Ie 
tCITIpS qu'ils s'asselubleront d'eux-nlèrnes, et que, Ie cer- 
veau ayant plu:; de cÚl1sistance, l'cnfal1t raisonnera de 
suite. Cepelldallt bOl'nez-yous à Ie redresser quand il ne 
raisonnel'a pas juste, et à lui faire sentir sans elnpresse- 
Jnent, selon les ouyertures qu;il YOUS donnera, ce que 
c'e
t que de tireI' droit uue conséqueu
L. 
Laissez douc jOUCl' un ellfaut, ot lllèlez l'iu;-5tructioll 
avec Ie jeu; que la sagesse ne se lllontre à llli que par 1n- 
tervalle' et avec Ull visage riant; gardez-vous de Ie fatigueI' 
par UlH-"' exaetitudr illdiscri,te, 
Si l'enfallt S8 fait une idée triste et sOluhre de la vcrtu, 
:;i la liberté et Ie dér('g'Ielnl'llt sc préscntcllt it lui sous une 
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figure agréable, tout est perdu, YOUS travaillez en vain. 

e Ie laissez jan1ais flatter par de petits esprits au par des 
gl'B:; 
an
 règle : on s'accoutulne à ain1er les n1æurs ct lc:-: 
sClltilllent
 des gens qu'on ailue; Ie plaisir (1u'on trOl1\'(' 
u'abol'd avec les Inalhonllètes gens fait peu à peu estiuwr 
rc qu'ils ant 111èlne de n1éprisable. 
Pour rendre les gens de bien agréables aux el1fant
, 
raitc
-leur relnarquer ce qu ïls ant d' ainlahle et de COlll- 
nLOde; leur sincérité, leur nludestie, leur désintércbsC- 
111C11t, leur fìdélité, leur discrétion, Inais surtout leur 
piété, qui est la source de tout Ie re8te. 
Si quelqu'un d'entre eu
 a quel(lue chose de 
hoquant, 
dites : La piété ne donne point ces défauts-Ià; quand eUe 
est parfaite, elle les òte, ou du Inoins eBe les adoucit. 
.\ près tout, il ne faut point s'opiniâtrer à faire goÙter au). 
enfant::; certaines personnes pieuses dont l'extérieur e
t 
dégoÙtant. 
Quoique YOllS veilliez sur \'olls-n1èlne pour n
y laisser 
rien voir que de bon, n'attendez pas que l'enfant ne trouve 
,ianlais aucun défaut en vous; souyent il apel'cevra jus- 
lIu'à \'os rautes les plus légère
. 
Saint Augustin HOUS appreucl qu'il avait renlarqué dès 
son enfance la vanité de ses Inaitres sur les études. Ce que 
VGUS avez de Ineilleur et de plus prpssé à fail'e, c'est de 
connaitre vous-lnèllle vos défauts aussi bien que l'enfant 
les connaìtra, et de yons en faire avertir par des anli
 
sincères, D'ordinaire ccux qui gouvcrnent les enfants ne 
leur -pardonncnt rien, et se pardonnent tout à eux-mèlnes : 
ccla excite dans les enfants un e
pl'it de critique et de Inali- 
g"nité ; de façon que, quand iis out YU fail'e quelque raute 
à la per
onne qui les gouverne, iIg en sont l'ayis, et ne 
cherchent qu'à la lnépriser. 
Éyitcz cet inconvénient: ne craig-uez point de parlcr 
(les rléfauts qui 
Ollt vi:3ihlcs Cll YUUS, et des fantc
 qui 
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YOll8 an rant f
chappé devant Yenfant. Si VOllS Ie yoyez ('a- 
pahle d'elltendre raison là-dessus, dites-Illi que youlez 
lui donner l'exenlple tIe se corrif!er de ses défauts en vous 
corrip'eant des vòtres : par lit, vans tirerez dp vos illlpcr- 
fections lllèllles de quoi instruire et édificr l'enfant, dr 
quoi l'encourager pour sa correction; YOUS éYitel'ez nH
nlC 
Ie Dlrpris et Ie dégoÙt que YOS défaub puurl'aient lui dOB- 
Her pour votrr pel'sonne. 
En lnêllie tenlps il [aut chercher tous les lnoyens de 
rendre agréahlesà l'enfallt les choses que YOu
 èxigez de lui. 
En avcz-yOUS quelqu'unc de fÙcheuse à proposer, t'aites-Iui 
entendre que la peine sera hicntÒt suiyie du plaisil'; n10n- 
trez-Iui toujours rutilité des chuses qur vous lui ensei- 
gnez; faites-Iui en voir rusage pal' rapport au C0l11111erCC 
du llloude et all
 deyoil's dcs conditions. Sans cela, l'étude 
lui paraìt un travail austrait, stérile et épineux. 
\. quoi 
st'rt, disent-ils en eux-Iuèu1es, d'apprendre toute
 ees chose
 
dont on ne parle point dans les conversations, et qui 11'ont 
aucun rapport à tout ce qu'on est ohligé de faire? II faut 
don
 leur rendrc raison de tout ce qu'on leur ensei
nc : 
C'cst, leur direz-yous , pour YOUS lllettre ell état de bien 
fail'e ce que YOUS f'rrez un jour; c'est pour VallS fonner Ie 
jug"eluent; eest pour vous. accouttullPr à bien raisonner 
sur toutes les affaires de la vir. II faut toujulIl'S lellr lllon- 
trer un hut solidc et agréahle q ni les soutirllne dan s Ie 
travail, et ne prétcndre jalnais les assujettir par une au- 
torité srchc et absolue. 
A lliesure que leur raison augulcntc, it faut au

i de 
plus Cll plus raisonuer ayee eux sur les Lesoins de lcur 
éclucation, non ponr suiyre toutes leur
 pcnsées, lnais 
pour en prof Her lursqu ï Is frront connaìtre leur état véri.... 
ritable, pour éprouyer leur discel'nelliellt, et pour leur 
faire goìLter lcs choses qu'on yeut qu'ils fassent. 
Ne prenez jau1ais sans une extrèu1e nécessité un air 
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au
tère et ilupérieuÀ qui fait trernbler les ellfant
. Sou- 
\ L'llt c'e
t affectation et pédanteric dans ceux qui gouyer- 
Hcnt; car, pour les cnfants, ils ne 
ont d'urdiuaire (lue 
trop tinlÎde
 et hontenX'. ,rOllS leur fermeriez Ie tlBUl' et 
leul
 Ùteriez la conHance, sans la'Iuelle iln'y a nul fruit it 
espérer de l'éducation. Faites-yous ailHer d o(\UX; qu'ils 
soicnt lihres avec YOUS, et qu'ils ne craignent point de 
YOUS laisser yoir leurs défauts. Pour y réllssir , sovez in- 
J 
 
tlulgent à ceuX qui np se dép'uisent point deyant yous. 
c 
pa1'aissez ni étonné ni irritr de lpurs n1êluvaises inclina- 
tions; au cOlltraire, cOlnpatissf'z à leur:, faihlesses, Quel- 
quefois il en arriycra eet inCOllyénient, qu'ib se1'ont lnoins 
l'etenus par la crainte; lHais, à tout prendre, la eonfiance 
et la sincérité leur seront plus utiles (Iue l'autorité l'igou- 
reuse, 
H'ailleurs, l'autorité ne laissera pas de trouyer sa place, 
si la cOllfÌance et Ia. persuasion ne sout pas assez forte
; 
lllais il faut toujours COlllluencer par une conduite ou- 
yerte, gaie et falllÎlière sans Lassesse, qui YOUS donne 
llloyen de yoir agir les enfants dans leur état naturel ct 
de les conuaìtre à fond. Enfin, quand luèule YOUS les ré- 
duiriez par l'autorité à observer toutes YOS règles, \-ous 
11 ïriez pas à yotre hut; tout se tournerait en formalitfs 
g'ènantes, et peut-ètre en hypocrisie; YOUS les òégoùteriez 
flu bien, dont YOUS devez chercher uniqUelllent de leur 
inspirer l'amour. 
Si Ie Sage a toujours reCOlllll1andé aux parents de tenir 
la verge assidûnlent leyêe Sllr les enfants, s'il a dit qu 'un 
l)ère qui se joue avec :5011 fils pieurera dans la suite, te 
n'est pas qu'il ait blâmé une éducation douce et patiellte; 
il condan1ne seulenlent ces parents faibles et illconsidérés 
(Iui flattent les passions de leurs enfants, et qui ne cher- 
chent qu'à s'en diyertir pendant leur ellfance, jusqu'à leur 
souffrir toutes sortes d 'excès. 
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Ce qu'il faut fill cOllclure, est que 1es l,arents (10iYCllt 
toujours conserver de l'autorité pour la correction, car il 
y a des naturels qtr'i1 faut dornpter par la crainte; lliais 
'encore une fois, il ne faut Ie faire (Iue quand 011 ne sau- 
rait faire uutreillellt. 
U 11 enfant qui n "agit encorc que par inlag'illation, et 
(!ui eOllfond dans sa tête les chases qui se pl'éSentellt à lui 
liées enseulhle, hait l'étude et la yertu, paree (lu:il cst 
prévenu d'aYf'rsioll pour la persollne (lui lui ell parle. 
Voilà d
oil "ient ceUe idée si sonlbre et si affreuse de la 
l)iété, qu'i1 retient toute sa yie; c'est souvent tout ce qui 
lui reste d:une édueation sévère. Souvent il faut to1érer 
des chosës qui auraient hesoin d'ètre corrigées, et attelldrc 
Ie 1l101uent où resprit de I'enfant sera disposé à profiter de 
la correctioll. Ne Ie reprcnez janlais, ni dans son prelnier 
11l0uveUlent ni dans Ie ,-òtre. Si vous Ie faites dans Ic 
yùtre, il s'aperçoit que YOUS agissez par hUllleur et par 
prolliptitude, et non par raison et par all1Ïtié; "ous per- 
dez sans re
souree votre autorité. Si vous Ie reprenez dans 
son prelllÍer nlOUyeUlelÜ, il ll'a pas l'cspl'it assez libre 
pour avouer sa faute, pour vaincre sa passion, et pour 

entir l'iluporfance de yOS avis ; c'est lnènle exposer l'en- 
fant à perch'e Ie respect qu'il vous doit. )Iontrez-Iui tou- 
jours que vous "ous possédez : rien ne Ie lui fora 111ieu\: 
voir que yotre patience. Observez tous les -lnOl11ents pen- 
dant plu
ieul's jOUl'
, s'il Ie faut, pour hien placer unc 
correction. 
e dites point à l'ellf'ant son défaut sans ajou- 
tel' quelque llloyen de Ie sUrIl1onter, qui l'encourage à Ie 
fai.re; car il faut éviter Ie chagrin et Ie découragelnent 
que 1a correction inspire quancl elle est sèche. Si on 
trouvc un enfant un pen raisonnable, je crois qu'il faut 
l'engager illsensible111ent à delnallcler qu'on lui dise ses 
défauts; c'cst Ie nlo
'en de les lui dirc sans l'affliger; ne 
1 ui ell dites jalllais plusieurs à la fois. 
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n faut considérer que les ellfants ont la tète faiLle, que 
leur Ùge ne les rend encore scnsibles qu'au plaisll', et 
qu'on kur demande SOUyellt nne exactitude et un sérieux 
dont ceux qui l'exigent 
eraient incapaLlt
, On fait 11lèUIC 
une llangerèuse Ì1npression d' ellnui et de triste
se sur 
leur telupél'alnent, en leur varIant toujours des luoh; et 
des choses qu'ils n'entendent 110int: nulle liberté, nul 
enjouelnent; toujours leçoll, silence, posture gènée, cor- 
rection et Inenaces. 
Le
 anciens l'entendaÍent luieux: c'est par Ie plaisir 
des vel'S et de la 11lusiquc que les principales sciences, le
 
nlaxÜnes des yertus et la politesse l1es 111æUrS, sïntrodui- 

irent chez les Hébreux, chez les Égyptiens et chez Ie::; 
Grccs, Lcs gens 
ans lecture ont peinr à le croire, tant 
cela est éloigné de no::; coutullles. Ce}Jcnc1ant, si pen qU'Oll 
connai
:5e 111Ïstoil'e, il n'
' pas l110yen de douter que ce 
ll'ait été let pratique yulgaire de plusieurs ::;iècles. Du 
llloins l'etranchons-llous, dans Ie nôtre, àjoindre l'agréaLlc 
à l'utile autant que nous Ie pouvons. 

Iais, quoiqu' on ne puisse guère espérer de se pa
ser 
toujours d'elnplo-yer la crainte, pour Ie COlnnlUll des en- 
fants, dont Ie naturel est dur et indocile, il ne faut pour- 
tant y avoir recours qu'après ayoir épl'ouvé patien1nlent 
tous les autres relnèdes, Il faut Inème toujOUl'S faire en- 
tendre distincten1ent aux enfants à quoi se réduit tout ce 
qu'on leur denlande, et nloyennant quoi on sera content 
d'eux; car il faut que la joic et la confiance soient leur 
disposition ordinaire : autren1ent on obscurcit leur esprit, 
on abat leur courage; s'ils sont yifs. on les irrite; s:ils 
sont inous, on les rend stupides. La crainte est COUlllle 
le
 l'enlède
 yiolents qu'Ol1 emploie dans les lnaladie
 
extrèlnes; ils purgent, mais ils altèrent Ie tempéraluent 
ct usent les organes : une iÌJne menée par la crainte en 
est toujours plus faihle. 
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...\U reste, quoiqtr'il ne faillc pas toujours IHCllêU'Cl' sall
 
chàtier, de peu\. de rendre les nlenaces luéprisables, il 
faut pourtant chàtier encore 1110in
 qu'on 11e Incnacc. 
Pour les chàtÎlnents, la peine doit f\tre aussi It''gèrc (!u'il 
est possible, mais acconlpagnée de toutes les cirCollstances 
qui peuvent piquer l'en1'ant fIe houte et de renlords : par 
cxen]ple, lllontrez-lui tont ce que vous avez ÜÜt pour évi- 
tel' cctte cxtrélllÍté; paraisscz-lui en a1'fligé; parlez deyant 
lui ayec d'autres prrsonnes, du Inalheur de cenx qui 
Inanquent òe raison et d'honneur jusqu'à se 1'ail'c chàtier; 
retranchez les Inarqucs d 'anÜtif; ordillaires, jus(!u'à ce 
que vous yo
riez qu ïl ait hesoin elr consolation; 1'endez ce 
chàtiulcnt public ou secrct, selon que YOUS jugercz qu'i! 
sera pIns utile à l'enfant, ou de lui causer lUll' grande 
honte, on de lui 1110nt1'e1' qu 'on la lui épargnc; résrryez 
cctte houte publique pour sel'yir de dernier ren1ède; se1'- 
yez-\'ous quelqucfois d 'une personne raisonnablc qui 
console I'cnt'ant, qui lui dise ce que YOUS ne. deyez pas 
alors lui dire yous-Inèule, qui Ie guérisse de la Inauyaise 
honte, qui Ie dispose à reyenir à YOUS, et à qui l'en13.11t, 
rlnns son élnotioll, puisse onvrir SOl1 cæur plus librell1Cnt 
qu'illl'oserait Ie faire deyant vous, l\Iais surtout qu'il ne 
paraisse jan1ais que YOUS ne delnandiez de l'enfant que 
Ies soumissions nécessaires; tàchez de 1'aire en so1'te qu'il 
s'y condanlne lui-nlrlne, qu'il s'exécutp de bonne gràce, 
et qu'il ne vous reste qu'à adoucir la peine <1u'il aura ac- 
ceptée. Chacun doit elnployer les règles générales selon 
les besoins particuliers : les hOlnlnes, et surtout les en- 
fants, ne se 1'esselllblent pas toujours à eUÀ-111èl1leS; ce 
qui est bon aujourd'hui est dangereu
 de111ain : une con- 
duite toujours uni1'ofllle ne peut ètre utile. 
Le Inoins qll'on peut faire de leçons en rOflne, c'cst Ie 
Ineilleur. On peut insinuer une infinité d'instructions 
plus utiles qur les leçons lllèules dans les conversations 
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gaies. J'ai YU divers enfants qui ont appri
 à lire, en se 
jouant : on n'a qu 'à leur raconter des chases diyrl'ti:3- 

antes qu'on tire d 'un livre en leur pré
ence, et leur faire 
connaìtre inscnsihlenlèllt les lrttl'es; aprt's cela, iis 
nu- 
haitent Ù 'cu
-nlèlnes de pou\'oir aller à la sourre Jr fe 
qui leur a donné fln plaisir. 
Les deux choses qui gàtellt tout, c'e
t tlu'on leur fait 
apprrudrr à lire d 'aLord en latin, ce qui leur Ùte tout Ie 
plaisir tIe la lecture, et 'Iu'on yrut les accouÍluner à lire 
ayrc une elnphase forcée et ridicule. II faut leur Jonnrr 
un livre bien l'llli{', don'> lllèIne sur la tranche, ayec tit" 
helles images et des caracU'res hirn fornlés. Tout ce qui 
réjouit I'Üuagillation facilite l'étude : il faut tÙcher de 
ehoisir un liyre l)lein d l1Ïstoires courtes et lueryeilleuses. 
C,
la fait, ne soyez pas cn peinr que l'enfant n'apprennt' 
it lire: nr Ie fatiguez pas Inèlne ponr Ie raire lire exacte- 
lllt'1ut, lais5ez-lt-. prononcer llaturrllflll1ellt e0I11111r il parlf'; 
Ips autres tons sont toujours 111auyais, rt sflutent In décla- 
Ination du collége. Quanù sa lang'ue sera dénouée, ::;a 
l)oitrillC 1)lus forte et rhahitude de lire pI U
 frranclf', il 
lira sans peine, a\'ec plus de grâce et plus distinctrlnent. 
La 11lallirre (r enseigner à écrire doit être à. peu pr{1s de 
nl(\lne. Quanclles enfants sayent déjà un peu lire, on peut 
lt'ur fairc un di\'ertisselnent de fOrIner dps lettres; et, s'ils 
sont plu:3ieufs pnseillble, il faut y Inettre de l'élllulation. 
Les enfants ::;e portent d' eux-lnèlnes à faire des figu res 
sur Ie papier : 
i peu qu'on aide cette inclination sans la 
p:rncr trop, ils formerollt les Iettres en <;:p jouallt, et s'ar- 
couÍllll1eront pen à pen à écrir('. On peut InènlC Irs yexci- 
pn leur prolnettant (Iuelqlle récoillpense qui :;:oit de leur 
g'oÙt, rt qui n'ait point de consét{uence dangerruse. 
ÉcriyeZ-lnoi un hillet, dil'a-t-oll; luallùez telle ('hose h 
yotre fr
re ou à votl'C cousin: tout cela fait plaisir à l'cn- 
fant, pouryu qu'aufullr ÏIllage tristp dr let;on rég'lér nr Ir 
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trouble, Dne libre f'uriosité, dit saint Augustin sur sa 
propre expérien
e, excite bien pIllS J'esprit des enfants 
qll'une rpgle et une nécessih
 in1posre par la crainte. 
RClnarqurz un grallå défaut (les éducations ordinaires : 
on B1et tout Ie plaisir d'un côt(, et tout l'ennui de l'autre; 
tout l' ennu i dans l' étu(le, tout Ie plaisir dans les òiYel'ti
- 
Ren1ents. Que 11eut fairr 11n enfant, 
inon supporter ÏIu- 
patienllnent cette l'ègle, et courir ardenUllent apr(3
 lr!' 
j eux? 
Tàcho,ns done de <.:hang'er <.:E't on11'e : rentlolls l'étude 
agréahIe; cachons-Ia sous l'apparence de la liherté et du 
plaisir, souffrons que les enfants interroinpent queIquc- 
fois l'étude par de petitr
 saillirs de diyprtissen1ent, ilR 
ont hesoin de ees distractions pour délasser leur esprit. 
Laissons leur vue se prolliener un peu; pern1ettons-Irur 
lUPIne de temps en ten1ps quelque dif!Tession ou qucique 
jell, afin que leur esprit Sf' Iuette au large; InlÍs ral11e- 
nons-Ics òouceInent au but. P ne régularité trop exacte, 
pour exiger d'eux des études sans interruption, leur nnit 
braul'oup : souycnt crux qui les gouvcrnellt afl'ectent <.:ètte 
r(
p'ulal'ité, parce qu'elle leur IÎst plus cOlnillode qu'une 
sujétion continuelle à profiter de tous les In0l11ents. En 
ll1ème tenlps, Ôtons aux diYertis
en1ents des el1fants tout 
re qui peut ]e
 passionnel' trop; InaiR tout ce qui peut dt',- 
la

er ['esprit, lui offrir unf' yariété agréable, satisfaire sa 
cllriosité pour Ips choses utiIes, exercer Ie rorp
 aux arts 
ronypnal,le
, tont cela doit ètre c111pIoyé dans le
 diYertj
- 

rlnents des enfant
. 
eux qu'ils aÍInent Ie Inieux sont 
CPl1X oit Ie corps cst en 1110UYelllent; iis sont contents 
pOIUYU qll'ils chang-ent souyent dr place; un yolant ou 
11118 houle suffit. Ainsi il ne faut pas (".tl'e en lwine de 
lrurs plaisirs, ils en inyrntent assez enx-rnrlnes; il suf- 
fit de les laisser faire, de les observer avec un visage gai, 
et dp. lr
 modérer aps ([u'ils s'échanffent trope n e
t hon 
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seulenlent de leur faire srntir, autant qu'il est possible, 
lr
 l)laisirs que l'esprit peut donner, COllllne la conversa- 
tion, les nouvelles, les hi
toires, et plusieurs jeux el'in- 
du
trie qui renfern1E'nt qllPlquc instruction. Tout cela 
aura 
on usage en 
on telllpS; HIllis il nr faut pas forcer 
Ie goût des enfants là-dessu
, on Be doit que Irur ofI'ril' 
des Ollvcrturrs : UIl jour Ipur corp
 sera Hloins ùisposp à 
(' 
frnluer, et leur esprit ag'ira clavantage. 
Le so in qu'oll pl'endra cependant à assaisonner de plai- 
sir le
 occupations 
(
rieuse
 servira beaucoup à ralcntir 
l'arclrur de la jeunessr pour h.s diYel'lissenlent
 dangf'- 
reux. C'est la sujétion tìt l'punui qui donnrut tant d'ÍIll- 
patirllce elr se diyertir. Si un enfant s'ennuyait 1110Ìns tl 
Mre auprès de 
a rnrre. il n "aurait ra
 tant d'l'nvir df' 
lui échapper pour aIleI' cherchcI' drs conlpag-nirs Inoins 
honllPs. 
Dans Ie rhoix des diYrrti

enH)nts, il faut éyitrr toutes 
Irs sociétés suspectes. Les jlìuX qui ,lissipent rt qui pas- 
sionnellt trop, Irs fréquentes s()rtie
 de la luaisoll, rt Irs 
f'ol1yersations qui peuyrnt donneI' l' enyie d' en sortir sou- 
ypnt, cloivrllt ètre éyités. Uuand on ne 5' est encore {l'åt6 
par aucun grand c1ivertis
enlent, et qu'on n'a fait naìtrr 
PH 
oi aucune lms
ion ardeute, on trouve [li
éll1ent la 
jnip; la f::anié et 1 ïnuocenCt ì en sont le
 Y!'aie
 sources: 
Inai
 le
 gens qui ont eu Ie Inalheur dc So "[lrcoutunlP!' an\: 
plnis.ir
 violent" lwrdrnt Ie fwùt drs plaisirs InO(lrr(

, 
(,t s"ennuicllt tOl1jour
 dans uul' rcchcl'rhr inquiMp dt' 1a 
JOlt' . 
On Sü gàtr Ie goÙt pour Ip
 diYerti:,
rlnPllt8 r0I111np 
pou L' lr
 viancles; on f' "accoutull10 tp}leHIl'llt aux rhosc
 tip 
ha1lt gOld, ([UO l('
 yian(lr
 t.:OllllllllneS et sinlplenlent a
- 

ai
onnépSo (levlcnnent fades et illsipidc
, Cl'aigï10ns dOllc 
te
 grands éhranlenl('nt
 ell' ràlne qui prl'parent l'ennlli 
et Ie drgoÙt; surtout il
 sont plus à rraindre pour Irs Pll- 
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fants qui résisteut llloins à rr qu'il
 
entent, et qui VPll- 
lent ètl'e tOllj ours énlllS: tenuns-les dans Ie goîd .Irs 
chosrs sin11)les; qn ïl ne faille pas dr grands apprêts dr 
viancles pOllr les lloul'ril', ni dr divertisseUlcnts ponr les 
r{'jouir. La sohri{,té donnr toujours assez a'appétit, sallS 
avoir ]Jesoin d
 lr réveillcr par des ragoÙts qui portent à 
l'intenlp{
rantr. La tmnpél'ancr, disait un ancien, est la 
111eilleure ouvrière de Ia yolnpté : ayrc cette telnpérancr 
qui fait la 
anté du corps et .Ie I'<-hne, on est toujour
 
dans uue joie dourp rt 111odért'>c : on n'a hcsoin ni de nUl- 
chines, lli de spectaclr
, ui lIe dépensc pour 5r réjouir : 
un petit jeu qu'on invente, une lectul'c, un travail qn'on 
rntreprend, une prolllenade, unf' conversation inllorrute 
qui tlélasse aprrs Ie travail, font 
pntir une joie plus pure 
qnc la lllllsique Ia plus Charll1antr. 
Des plaisirs sin1l)les sont llloins vifs rt nloin
 sensihlt-'s, 
il rst yrai : Ips autrc
 enli'vent I'ànlP pn rell111ant Irs frs- 
sorts dr
 passions. )Iais les plaisirs sÏ1npIes sont d'lln 
111cillf'ur usage; iis donnent une joir {'gale et durahlE' 
sans aucnne suite 111aligne: iis sont toujour
 hirnfaisants; 
au lien que les alLtres plaisirs sont COll1ìlle lc
 vins frela- 
tés, qui plaisent d'ahord plus que les naturels, mais qui 
altÞrent et qui lluisent à la santé. Lt:' tplupéralnent dr 
1';\1ne se g'Ùtr ;nl

i hien qne Ip goÙt, par]a l'echerche de 
ces plaisirs yifs et l)iquants. Tout ce flu' on pent faire 
pour les ellfallts qu'on gouvrrne, c'cst de les accoutulllrl' 
it ertte yir sÏ1nple, d'en fortifit'r en cux 1113hitllclr Ie pIn
 
long'trlllps qu'on peut, dr Irs pr{\ycnir de la rrainte clps 
incollvénicnts attachrs aux autres plai
irs, rt de ne Ir
 
point ahandonller it eux-ll1èlnrS, rOll1nlP on fait d'orò.i- 
naire, dans l'ùgr OÙ If's passion
 COlnnlpnrent it sr. faire 
spntir, rt où par conséqucnt iis ont plus hcsoin (l'(\tl'r 
retenus. 
II fant ayonrl' qnp (lp tontp
 lr8 peinps elr I'(\flucation 
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aurune n "est rúlllparahle à ceUe d \'\10Y0r des enfant
 qui 
1nanquent de sensihilitp. Lr
 natul'els vifs et sensihles 

out capahle
 de terrihles t'garenlents : les passions et la 
1)fé
o1l1ption les entraìnellt; 1nais aussi i15 out de grancle
 
re

ource
, et reyieuupnt souvcnt de loin; I Ïl1strnction 
pst Pll pux: un gerlllr caché, flui pousse et qui fl'urtifìf' 
qlLPlquefoig quand l'pxpérienre vient au scrou!'s ùe la rai- 

on et que leg passions s'attiédissent: au nloins on sait 
par oÜ on pent le
 I'endre attentifs et ré"eiller leur cUl'io- 

ité; on a en eux de quoi les intéresser à ce qu'on leur 
eilseigne et les piquer (rhonneur, au lieu qu 'on n'a au- 
rune prise sur les naturels i11dolent
. Tonte
 les penspe:-; 
cle ceux-cÏ sont de
 distraetit?l1s; ils ne so111 jalllais oÍl il
 
doiypnt ètl'<:; on ne peut 111ènle les toucher jnsqu'au "if 
par le
 
orrpctions; ils {'content tout et ne sentent rirll. 
Cettr indolence rrntll'enfant négligrnt et (lép-oÙté cle tont 
re qll'il fait. C'est alo1'5 que la nleilleure éclucatioll conrt 
risque d"t
chouer, si on ne se hÙte (l'allcr au deyant flu 
111al dès la pI'en1Ïère enfancr, Ueaucoup ùe gens qui n'ap- 
prorondi
sent guère condnent de ce nUtuyais succè
 que 
r "e
t la nature qui fait tont pour forlner les hOlnmr
 de 
11lérite, et que l'édncation n'y pent rien : au lieu qn:i} 
faudl'ait srule1uent conclure qu'il y a des natul'd:-; SP1H- 
blables aux terres ingrates, sur qui la culture fait peu. 
C'est encore bien pis (Iuand ces éducations si difficiles 
sont traversées ou négligées, ou 111al réglées Jan
 lruri; 
conl mencenlents. 
n faut encore ohserver qu'il y a de
 naturels d'enfant
 
auxqllPls on se h'olupr heaucoup. Ils paI'(1is
ellt (rahol'cl 
j(lli
, parce que lr
 prelllÍèI'es gràces elP l'enfanct' ont un 
lustrp qni COll\Te tout; on y voit je ne sa is quoi dr tendre 
ct d'aÏ1nable, qui pnll)(
dle d'exanlÍuer dl' près Ie détail 
flcs traits du visage. Tout ce lIu'on Íl'OUYP d'esprit Cll eu"\: 

urprend, parce qn' on n "en attend l)oint al) cd àge ; toutes 
11. 22 
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les fautes de jugelllent leur 80nt pern1Ïses, et ont la grâce 
de l'ingénuit6; on prrnd une certaine yivacité elu corps, 
qui ne n1anque Jalnais de paraitre òans les enfants, pour 
celIe de l'espl'it. De là yient que l'enfance selnhle pro- 
Inettre tant, et qu'elle donne 
i peu. Trl a été célèbre par 
son esprit iI, l'âg'c de cinq an5, qui rst tomhé clans. l'oh
- 
curité et òans Ie luépris à lllrsure qu 'on l'a YU cl'oître. Dr 
toutes les qUlllités qu 'on yoit òans Jrs rnfants, il n'y en a 
qu'une sur laqueHe on puisse cOlnpter, c'est Ie hon rai- 
:;;onneIllrnt; il Cl'oìt toujours avec eu'\:, pourvu qu'il soit 
Lien culti yé : les gràces de l' enfancc 
' effacent; la yiyaci1{' 

'éteint; la tendres
e de cæul' se perd 11lèlne souyent, 
paree que les passions et Ie èOnllnercr des h01111nes poli- 
tilples rndurcissrnt insensihlrlnent Irs jennrs gens (Ini 
entrent dans Ie 11101H1e. Tàchez done dr déernnTir, an tl'a- 
vrrs des gràces de l'enfance, si Ie nature1 que yons ayez it 
gouyerner lüanque de curiosité, et sïl pst peu sensihlr à 
une honnête {'nlulation. En ce cas., i1 rst diffìciJe que 
toutes les prrsonnes ehargées de son éducation nr 
r 
frhutent hientôt clans un trayail si ingrat et si épinf'llx. 
n faut done rPlnUel' prOlllptmnent. tous Ips ressorts de 
l'àlne de l'enfant pour Je tireI' de cet assonpiSSeIllrnt, Si 
YOUS prf\yoyez crt inconyénient, nr pressez pa
 d'ahord 
Ips instrnctions suiyie
; gardez-vous bien dp chaqrer 
a 
Inénloire, car c'est ce qui étonne et qui appesantit Ie crl'- 
YC'RU; ne Ie fatiguez point par des rrgles g(\nantes; 
égayez-Ie, puisqu'i1 t0111br dans I'extrén1Ítr contra ire à la 
prrsolllption; UP craignez point de lui 1110ntrer ayec di
- 
cr{\tion de quoi il est tapable; contellteZ-YOUS de pen; 
faites-Iui reu1arqner ses 1110indres :-,uccès; représentrz-Iui 
cOluhil'n nla1 it propos il a traint ùp ne pouyoir réussir 
dans les choses qu'il fait bien; ulettez en felHTE' l'rnHIIa- I 
tion. La jalousie est plus violente dans les enfants (lu'on 
l1P sanrait se l'inlr1ginrr; on en voit quelqnefois qui 
i'- 
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chent et qui dépéri
sent d'une langueur secrrte parce que 
d'autres sont plus aimés et plus care:,sés qu'eux. C:est une 
cruauté tl'UP ordinaire aux 111('reS que de leur faire souf- 
fL'Ïr ce toufluent; Hlais il raut savoir e111ployer ce renl(\clp 
dans les hesoins pressants contre 1 'indolence : lllettez 
de, ant 1'enfant que YOUS éleycz tl'autres enfallts qui ne 
lassent guère luieux que lui 
 des exeluplps disproportion- 
nés 
l sa faihlesse acheyeraient de Ie découra
er. 
Donnez-Iui de tClllpS en telllp:; de 
etites vicloires sur 
ceux dont il est ja1011x; engagez-1e, si vous Ie pouyez, II 
tire librenlellt avec yous de sa tin1Ïdité; faites-lui voir 
des gens tin1Ïdes conlllle lui, qui sunnontent enfin leur 
telupérarnent; app.renez-lui, par des instructions illdi- 
rèctes, à l'occasion d'autruì, que la timidité et la paressc 
étoufTent l'esprit; que les gens 1l10US et inappliqués, 
II uelque génie qu'ils aient, 5e l'elldent Ílnbéci1es et se dé- 
STadent eux-lnèllles. 
Iais gardez-vous bien de lui dOllner 
ces instructions d:un ton austère et Ílnpatient, car rien 
110 l'enfonce tant au dedans de lui-lllènle un enfant lHOU 
et tinlÏde que la rudesse. .1u contraire, redoub1ez YOS 
soins pour assaisunner de farilités et de plaisirs pro- 
1)01 tiol1nés à son naturel, Ie travail que YOUS ne pouyez 
lui épargner; l)eut-ètre faudl'a-t-il lnèlne de tell1pS en 
telllps Ie piqueI' par Ie lnépris et par les reproches. Y ous 
ne devez pas Ie faire VOus-Illèn1e; il faut qu'une per- 
:5oune infé,rieure, C0111nle un autre enfant, Ie fasse sans 
que VOliS paraissiez Ie savoir. 
Saint Augustin raconte qU'Ull l'eproche fait à sainte 

Ionique, 
a luère, dans son enfance, par une 
erYante, la 
toucha jusq ll'à la corriger d'une lnauYai
e habitude, d(' 
]Joire du vin pur, dont la yéhélnCnce et 1a sévérité de sa 
gouvernante n'avaient pu la préserver, Eufìn, il faut tàcher 
(Ie donneI' du goÙtà l'esprit de ces sortes d'enfants, conUllP 
un tàche d'en donner an corp
 de certai118 llialades. ()n 
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leur laitise chercher ce qui pent ouérir leur clégoÚt; OIl 
lelLr soutfre quelques fantaisies aux òépens lllènlP de
 
rt'gles, pnurvu qù'elles ll'aillent pas à des excès dang-e- 
reux. II est bien plus diffìcile de donncr du goÙt à ceux 
qui ll'en out pas, que de fon11er Ie goût de ceux (lui ne 
l'ollt pas encore tel qu'il doit ètl'c. 
11 y a nne autre esprce de sensibilité encorc plus diffi- 
cile et plus i111portante à donncr, c"cst celle de l'an1Îtié. 
Dè::; qu'nn enfant en est capahlc, il n'cst pIns question 
qlLC de tounler son cæur Y8rS des personnes qui lui 
oient 
utiles. L'anÚtié Ie 111ènera presque à to utes les chases 
qu'on voudra de lui; on a un lien assuré pour l'attirer 
au hien pouryu qu'on sache 5'en seryir; i] ne rrstt--. plus Ü 
craindre que rexcès on Ie lllaUyais choix dans ses affec- 
tions. 
Iais il y a d 'autrcs cllfants qui naissent poJitiques, 
cachés, indiffércnt
, pour rappol'ter secrètelnent tout it 
eux-luèUleS : ils tronlpent leurs parents, que la tendresse 
rend créclules; ils font selublant de les aÎ1ner 
 ils étudiellt 
leurs inclinations pour s'y conforiller; ils paraissent plu
 
dociles que les autres cnfal1ts ÙU lnèlnc àge, qui agissent 
sans ùéguiselnent selon leur hUlueur; leur souplesse, qui 
cache une yolonté àpre, paraìt une véritable douceur, ct 
leur naturel dissÎ111ulé ne se déploie tout entier que quantI 
il n'est plus telnps de Ie rpdresser. 
S'il y a quelqur naturel d'enfant sur ]equel réducation 
ne puisse ricn, on peut dire quP c'est celui-là; et cepen- 
dant il faut ayouer que Ie nOl11bre en est plus grand qu'on 
ne s'Ï1uagine. Les parents ne peuyent se résoudre à cl'oire 
que leurs enfants aient Ie cæur Illal fait: quand ils ne 
yeuIcnt pas Ie yoir d'eux-Illèllles, personne n'ose entre- 
prendre de les en conyaincre, et ]e 111al augluente tou- 
jours. Le principal rell1ède serait de nlettre les enfants, 
dès Ie pren] ipr âge, dans une gran de I iberté de découyrir 
leurs inclinations, n rant toujours les connaìtre à fond 
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ayant que de les corriger. Us sont natl1rellenlent siIllple:::: 
et uuverts; l1lais si pell qu'ol1 les gêne ou qu'on leur 
donne quelque exenlplp de clég-uisenlent, ils ne revien- 
Hcnt plus à cette prenlÏère 
ÏInplicité. nest vrai que 
Dieu seul donne la tendressc et la bonté de cæur; on peut 
seulenleut tàcher dc l'exciter par des exelnplcs généreux, 
par des Inaximes d'honneur et de désintéressement, par Ie 
lnépris des 1:)e11s qui g'aÏInent trop eU
-lnènles. II faut 
e5s,ayer de faire gOltter de honne hrurc aux enfants, R\'ant 
qu'ils aiellt perdu cette pren1Ïèrr sÍlnplicité des 1l10Uye- 
Inents les plus nature Is, Ie plaisir d'une an1Ïtié cordiale 
et réciproque, nien n'
T seryira tant que de nlettre d 'abord 
auprès d'eux des gens qui ne leur lllontrentjanlais riende 
dur, de faux, de ha
 et d'intéres,sé. II vaudrait n1Ïeu
 
soufIrir auprès d'eux des gens qui auraient d'autres dé- 
fants et qui fussent exenlpts de ceux-Ià. n faut cncore 
louer les enfants de tout ce que l'anÚtié leur fait faire, 
l)ourvu qu' eUe nc soit point trop rléplacée au trop ardente. 
Ii faut encore que les parents leur paraissent plein
 d'une 
mnitié sincère pour eux; car leg enfants apprennent sou- 
yeut .Ie leurs parents nlèlnes à n'aÍIllrr rien. Ellfin jc 
youdrais retrancher devallt eux à l'égard des anlÏs tous 
les cOlllplÏ1nents supertlus, toutes les rlémonstrations 
feintes d'an1Ítié, et toutes les fausses caresses par les- 
queUes on leur enseigne à payer de vaine
 apparences les 
per
onnes qu'ils doiyent aÍIner. 
II y a un défaut opposé tt celui que nou
 venous de 
représenter, (Iui est bien plus ordinaire dans les fiIles, 
c'e
t celui de se passionnel' sur les choses Inèn18 les plus in- 
différentes. Elles ne sauraient voir deux personnes qui sont 
Ilial enselnble sans prendre parti dans leur cæur l,our 
l'un(
 contre rautrr; rUe sont to\Ites pleines d'affect.ions 
011 d'aversion::. sans fondeIllrnt; cUes n'aperçoiyent aucun 
cléfaut dans ce qu 'elles estilllent, et aucune honn8 qualité 
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dans ce qu'elles l11éprisent. n ne faut pas d'ahord 5'y op- 
puser, car la contradiction fortifierait ces fantaisies; nlais 
il faut peu à pcn
.raire relnarquer it une jeune personllc 
(lu'on connaìt n1Íeux qu'elle tout ce qu'il y a de bOll dans 
ce qu'elle aiIne, et tout ce qu:il y a de llHltlyais dans ce 
qui Ia choqne. Prencz 50in, en luèule tenlps, de lui faire 

entir dans les occasions l'incomulodité des défiultS qui sc 
trouvent dans ce qui la charme, et la cOlnluoditr des qua- 
lité8 avantageuses qui se rencolltl'Cllt dans ce qui lui dé- 
pIaìt : ne la ]H'eSSez pas, '\'ous ver
z qu' eUe reviendra 
d'elle-nlèllle. 
\près cela, faites-Iui remarquer ses cntètc- 
Inents pa

é8 avec leurs cil'constances les plus dél'aisOll- 
nables : dites-Iui doucenlent qu'elle verra de Inèllle CClL\ 
dont eUe n'est pas encore gnérie quand iis seront HIlis, 
Hacontez-lui les erreu!'::; 
ell1hlables oil YOUS aYez été à 
Oll 
àge. Surtout lllontrez-Iui, Ie }!lus sensibleIHC11
 lItle YOU8 
Ie pourrez, Ie grand luélange de hien et de lual qu' on 
trouve dans tout ce qu'on pcut aituer et haïr, pour 1'a1en- 
tir l'anleur de se::; all1Ïtiés et ses a\'crsions. 

e prOluettez jalllai8 aux cnfants, pour r{'colnpellse
, 
des ajusteuwnt::; ou des friandises : c'est faire deux maux; 
Ie pl'ernier, tIp leur inspirer l' estÏ111c de cn qu'ils doivent 
luépriser, et Ie second, de YOUS òter Ie 1no)'en d'établir 
d'autres récolnpenses qui faciliteraient yotl'e travail. Gar- 
dez-vous bien de les 11lenacer de les faire étudier, ou de 
Ie::; assujettir à quelque règle, II faut faire Ie lllOill::; de 
règles qu'on pent; et, lorsqu'on 11C pent éviter d:'en faire 
quelqu'une, il faut la fairr passer doucenlent, ::;an8 lui 
donneI' ce nOl11, et lllontrant toUjOllI'S quclquc rai
on de 
couulloùité, pour faire une chose dans un teInps et dall
 
un lieu pIutòt que dans un autrf'. 
On courrait risque de ùécourager les enfants si on HC 
les louait jalnais lOf:5q u ïls font hien. f1uoique les louangc
 
::;oiellt à Cl'ailldre it cause, dt' _la vallité, il faut tàcher de 
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'cn 
el'vie pour anÏ1ner Ies enfants sans Ics eniyrcr, Nou:; 
'OYOH::; que 
:aint Paulle
 eluploie 
uuvcnt pour encoura- 
ger Ie::; faihIc::-;, et pour fail'c pas::-;cr pIu
 douceillellt Ia CUl'- 
l'cdiuH. Les Pèl'es en ont fait Ie 111èUIC usage. II est yrai 
(ille, pour les rcndrc utiIes, il fant Ies assaiSOllller de llla- 
llièrc qu'oll en ùtc I'exagératioll, Ia flatterie, et tju'cn 
luèll1e tenlps on rappol'te tout lc hien à Dieu COlllllle à 

l 

CHll'Ce. On peut al1::-;
i récolllpcnser Ies l'nfant5 par des 
jeux innocent::; ct lllèIés dc queltlue indu::;trie, pal' des 1H'O- 
lucnarles nÍl Ia COllyersdtÏoll HC :soit pas 
allS fruit, pal' ùe 
petit:; préscnts qui seront de::; espèces dc prix, COll1IlW de
 
tahleau
, on de
 c:;hullpe
, ou dc:, In6daillcs, uu des 
tartcs de géugTaphic, un des liyrcs dorés, 
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 J. U faut tàchcr de donncr aux cn1'allh plus de guÙt 
pour les histoires sailltes tItle pour les autres, 11011 en lcur 
disunt <Iu'ellcs sont plus belles, ce qu ïls ne croiraient 
peut-ètre pas, luais en Ie leur faisant scntir sans Ie dire. 
Faites-Ieur l'Clnarquer cOlnhien elles sont Ílnportantes, 
singulières, IlICryeilleuses, pleines de pcintures naturelles 
ct d'une nohle vivacité. Cclles cle la créatio11, de 1a chute 
d' Adall1, du déluge, de la vocation d' Abrahaln, du sacri- 
fice d1saac, des ayentures de JU
f'ph, de la naissance 
et de la fuitf' de jIoïsc, ue 
ont pas seuleUlent pl'opres 
f; rèvciller lo curiosité des cnfinzts " Inais, en lenJ' décúZl- 
v]'ont l'origine de la r'cligion, clles cn poscnt lcs rondcmcnts 
dons lcu}' eS/)J'zl. Il fant ignorer profundélllent l' essentiel 
de la l'elig'ioll pour ne pas yoir (Iu
elle est tout histori(lue; 
c'est par un tissus de faits 111erveilleux que nous trouyons 
son étahlisselnent, sa perpétuité, et tout ce qui doit nous 
la fairc pratiquer et croil'e. Ilne fant pas s ïUlaginer qu" on 
vtuille cnf}age7
 les gens á s 'enronec]' dOllS la sf'icnce quand 
on leur propose toutes ces histoires; clles sont courtr
, 
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yariées, propre
 à plaire aux gens les plus grossiel'
. Dieu, 
(Iui connaìt lnieux que personne l'esprit de l'ho11nne qu'il 
a fOl'lllé, a mis fa religion dons Ics faits populoil'es qui. hien II 
loin de sure/tO J'gel' les simples, lelll' aident å conceL'oÙ' et Ú 
retenÙ' les m!Jstèrcs. Par cxemple, clites à un enfant qu'en 
Dieu trois personne
 égalcs ne sout qu'une nature: à force 
d'entendre pt de répèter ('es terllleS, ille
 retiendra dans 
sa nlénloire; Inais je doutc qu'il en con(
oiYe Ie sens. Ha- 
contez-Iui que, Jésus-Christ sortant des eaux duJouràain, 
Ie Père fit entendre cette yoix du ciel : C' est nlon Fils bien- 
aÍIné, en qui j'ai mis ma complaisance, écoutez-Ie. Ajou- 
tez QUt-1 Ie Saint- Esprit descendit sur Ie Sauyeur en fOrIne 
de colonlbc : YOUS lui faitcs 
f'nsihlen1ellt trouycr la Tri- 
nité dans une hi
toire qu ïl n'ouhlicra point. Y oilà trois 
personlles qu ïl distinguera toujou rs par la différence de 
leurs actions: vous n'aurez plus qu'à lui apprendre que 
to utes ensCluhle elles ne font qu'un seul Dieu. Cet exeUl- 
pIe suffit pour 1110ntrer I'utilité des histoires; quoiqu'elles 
semblent allongc}' r instJ'llctiun, eUes l' aÚJ'égent bea llCOlip , 
et lui (dent la. séelzeresse de cotéchismes oÌ1 1es nlystères 
. " 
sont détachés des faits; aussi Yo
Yons-nous qn'ancienne- 
IneHt on instruisait par les histoires. La nlanière adn1Ïra- 
hIe dont saint 
\ ugustin vent qu'on instruise tous les igno- 
rants n'était point une Inéthode que ce Père eÙt seu1 in- 
troduite; c'était la nléthode et la pratique uniyersclle de 
l'ÉgIise. Elle consistait à lllontrer, par 1a suite de l'his- 
toire, la religion aussi ancienne que Ie lllonde. Jésus- 
Christ attelldu dans r
\ncien Testaillent, et Jésus-Christ 
régllallt dans Ie Nouyeau : c'est Ie fonds de l'instructioll 
chrétienne. 
Cela demande un pen plus de ten1ps et de so in que l'ill- 
struction à laquelle beaucoup de gens se bornent; luais 
aussi on sait véritablell1ent la religion quand on sait ce 
détail, au lieu que, quand on l'ignore, on ll'a que des 



ä9,i 
IÉTHODE GÉNÉRALE DE CAT.ÉCIIISl\lE. 
id,ées confuses slIr J ésu
-Christ, sur l'Éyangile, 5tu'1'É- 
glise, sur la néces
ité de SÐ SOlllnettre absohnnent it 
e
 
décisions, et surie fonds des vertus (lue Ie nom de chré- 
tien doit nOlls inspirer. Le Catécl,is1ne llistorique, inlpriIné 
depuis peu de lmnps, qui est un Jiyre siInplc, court, et 
hien plus clair que If,s catl'chisI)lCS ordinail'Ðs, rellfernle 
tout ce qu'il faut sayoir là-dessus; ainsi on ne peut pas 
dirc qu'on dmnandc hcaucoliP ù'étude. Ce dessein est InèulC 
celui du concilc de Trrnte, ayec cette diffrrence que le ca- 
téchisme du concile est un pen trop nlèlé de tennes théo- 
logicrues pour les personnes sinIl11es. 
Joignons donc aux histoires que j'ai rClllarquées Ie pas- 
sage de la Iner Honge rt Ie séjour du peuple au désert, oÚ 
il nlangeait un pain tfui tonlhait du ciel, et huvait Ulle 
eau que 
Ioïse faisait coulcr d 'un rocher en Ie frappant 
avec sa verge. Heprésentez la conquète de la tefrc pro- 
nÜse, oÚ les eaux d u J ourdailll'Ðlllontent vel'S leur SOU1'l:e, 
et les 111urailles d'ulle ville tOlnLent d 'elles-nlèules à la 
vue des assiégeants, Peigllez au naturel les combats de 
SaÜl et de David; lllolltrez celui-ci dès sa jeunesse, sans 
annes et avec son habit de berger, vainqueur du fier géallt 
Goliath. N'oubliez pas la gloire et la sage sse de Salonlon; 
faites-le ùécider entre les deux fenunes qui se disputent 
un enfant; lllais Inontrez-Ie tombant du baut de cette sa- 
gesse, et se déshonorant par la luoUesse, suite presque 
inévitable d'une trop grande prospérité. 
Faites parler Ies prophètes aux rois de la part de Dieu; 
(-Iu'ils lisent dans l'ayenir COlnlne dans un livre; qu'ils pa- 
raissent hUlnbles, austères, et souffrant de continuelles 
l)ersécutions pour avoir dit la vérité. :\lettez en sa place 
la pren1Ïère ruine de J érusalenl : fai tes yoir ] e teln pIe 
Lrùlé et la '\ ille sainte ruillée pour les péchés du peuple. 
Racontez la captivité de llab
-lone, où les Juif:; pleuraient 
leur chère Sion. Avant leur retour, l1Jontrez ell pa::,sallt 
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les ayentures délicieuses de Tobie et de Judith, d'Esther 

t de Daniel. n ne serait pas n1ènle inutile de fairc décla- 
reI' les enfants sur Ies différent
 caractères de ces saints, 
pour sayoir ceux qu'iIs goûtcnt Ie plu
. L 'un préférerait 
Esther, I'autre Judith; et cela excitrrait en eux une petitp 
contention qui Í1npriInerait plus fortclnent dans leur es- 
prit crs histoir
s, et fOl'lnerait leur jugenlent. Puis ran1r- 
nrz Ie peuple à Jérusalen1, et Ïaites-Iui réparer ces ruilles; 
faitrs une peintura riante de sa paix ct de son bonh
ur. 
Bientôt après faites un portrait elu cruel et in1pie Antio- 
chus, qui Ineurt dans une fausse pénitellce; montr
z sous 
ec persécuteur les yictùires des 
Iachabées et Ie martyrr 
drs 
ept frèrcs du mème non1. .Venez à la naissance n1Ïra- 
culeuse de saint Jean. Racontez plus en détail celle de J{)- 
sus-Chri
t; après quai iI faut choisir dans l'ÉyangiIe tous 
Ie
 endroits les plus éclablllÍs de sa yie, sa prédication 
dans Ie ten1ple à l'âge de douze ans, son baptèn1r, 
a re- 
traite au désert ef sa tentation; la yocation de ses apÔtr/)s, 
Ia Inultiplication de
 pains; Ia conyers ion de Ia pérhp- 
l'r
se qui oignit les pied
 du Sauyeur d'un l)arfum, les IaY3 
dr ses larn1es, et lr
 e
su"ya ::tyee scs cheyeux. Représentez 
encore la Salnaritaine instruitl"}, raycugle-né guéri, La- 
zare l'essuscité, Jésus-Christ qui entre triomphant ëÌ .Jé- 
rusalem. Faites yoir 
a passion; peignez-Ie so1'tant Ju 
tOlnheau. En
uite i] fant Inarqner la falniliarité ayec la- 
quellr il fut (Iuarante jours ayec sr
 Ji
ciples, jusqu'à Cp 
qu'ils Ie "irent Inolltant au ciel; la descente du Saint-E
- 
prit, la lapidation de saint Étienne, la conyersion de saint 
Paul, la vocation du centenier Corneille. Les yoyages rle:;:; 
apÒtres, et particulirrenlent ùc saint Paul, sont encorr 
trl's-af!Téahles. ChoisissPZ les plus Ineryeilleuses des his- 
toireR des Inartyrs, et quelque chose en gros de la yic cp- 
leste des prcn1iers chrétiens; Inèlez-y Ie courage des jeu- 
n('8 yiergp
. Ie:;: pln
 étonnantes austérité
 des solitairp
, 
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la conversion ùes ernpcreurs et de l'ell1pire, l'aveugleIl1ent 
de
 Juifs ct leur pUllition terrible qui dure cncore. 
Toutes ces histoires, Inénagées discrète111ent, frraicnt 
cntrpr aycc plaisir dans lïlnap:inatioll de:;; enfants, yivc et 
tendre, toutc une suite dt
 religion, depuis ]a création du 
1110ntle jusqu'ä nous, qui leur en donnerait de trrs-nohles 
idées, et qui ne s' effaceraient jalnais. Ils verraient lllèrne 
dans cette histoil'e la nlain de Dieu too.1OU1':;; levée pour dé- 
livrer les justes et pour confondrc les Ï1upies. lls s'accou- 
ttuneraient à yoir Dien faisant tout en toutes choses, et 
n1enant secrètenlent à ses desseins les créatures qui pa- 
raissent Ie plus s'en éloigner. )Iais il faudrait reclleillir 
dans ces histoires tout ce qui donne les Ï1nages les plus 
riante
 et les plus rnagnifiqucs, parce qu'il faut Clllployrl' 
tout pour faire en :;;orte que les enfants trouvcnt la reli- 
gion helle, aÍInahIe et auguste, au lieu qu'ils se Ia rrpr{)- 
sentcnt d'ordinaire COlllnlC qnelque chosr elr triste et dr 
lanf!uissant. 
Outre l'avantage inestilnaLle d'rnseigner ainsi la reli- 
gion aux enfants, ce fonds d'histoirps agréahles qu'on jrttr 
de bonne heure dans leur Inrlnoire éyeille leur curiosité 
pour les choses 
él'ieuses, l(\s rend sensibles aux plaisirs 
de ]'esprit, fait qu'ils s'intércssent à ce qu'ils entenrlent 
dire des autres histoires qui ont qurlque liaison avec cellcs 
qu'ils sayent déjà. l\Iais, encore uue fois, il faut bien se 
garder de le
ll' faire jalnais une loi d'éconter ni de retcnir 
ccs histoires, encore llloins d'en faire des leçons réglées; 
il faut que Ie l)Iaisir fasse tout. 
e les pressez pas, vous en 
virndrez h bout; Inènle pour les esprits COllUllUnS, il n'y 
a qu'à He les point trap charger, et laisser yenir leur l'U- 
riosité peu à pen. 

 u. Nous avons renlaI'qué que Ie prClnier âge ùes rH- 
fants n'pst l)a:;; propre it raisonner; non qu'ils ll'aiellt tléJil 
toutes les idres et taus les principes généraux de raison 
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'lu:ils nUl'ont dans la suite, rnais pllL'Ce qllr, fante de 
OJl- 
llaìtrr heaurol1p el(} faits, il:;: ne peuyent appliquPl' letll' 
I'ajsoll, pt lflIP ù'ailIt')ur
 l'a
:dtation dr leur celTcan lp
 rln- 
prchc de :-:'lliyrr leur:; pensl'rs ct (Ie lr
 lirr, - 
n fant poul'fallt, 
ans le
 presser, toUrtH'r dOl1rrnlf'llt 
Ie prr'lnier u
age de leur raison it connaìtrr ] )ieu. .Persnil- 
cl('z-le
 de:::. Yl'l'ités rhrétienne;;:, saIl:; leuI' tlonnrr d(1
 :o:u- · 
jets dp clonte. Il
 yoient InOluir erncl(Iu'nn, ils 
avrllt (IUelll 
rrnterrr; ditt's-lrur : Cr nlort est-il (Ian::; 1(' tOlnheau '? 
Oui. n n 'e
t done pas en paradis? J){frdoIlJl(}:,-moi, il y (sf. 

 
Ollllnrnt ('st-il dans Ie tOlllheau ct clans le paradis t"'ll 
lIlt
nlr tenlps'? C'est son tÎJIlr: fJui f'.',t fJn jJflJ'odis, (.'{'.';;{ SOli 
('oJ',),
 qui (',
t mis ('11 [fJ),J'f. Ron ÙnH' n'r
t òone pas son 
,'orps? iYon. L :àn1c u'cst done pas lnortr? ...Yon, clle vir/'a 
t(J,
jOll1's dons Ie {"iel. Ajoutez : Et YOllS, yonlez-yons rtrp 
snnyé'? O"i. jlais qu'est-ce ql1P se sauyer? C'cstfj1le [(il/ u ) 
l'(I en porodis fJl((mrl ún ('st mU}'t. Et la rnort, (In'F
t-(.p'! 
("' ('s f (PiP l' (; me fj Ii i It P 1 fJ ('OJ'/l...., . ('{ 'flit' Ie ('(}]>jJ.
 s' P11 /'0 en 
jJOIIS,o.:lP {'P. 
'.Jf' ne prrtenùs pas qu'on Inène (rabord Ies enfallt
 à l'l'- 
pO]1(l1'c ainsi : jc pui
 dire n
'ann1oin
 que pln
ienr
 ]n 'ont 
fait rr:;: r{'pou
rs tll,s ràgr de ql1atre ans, Jlais jp suppose' 
un esprit In(ìins ouyert ('t I)In
 rptnlt'1; It) pis a11r1', (.'pst 
df' l'attrndrr qucl([ues alluéc:-ì e!t. pIns 
allS iInpatit'nc('. 
II fant 11lo11trer aux enfant
 une lllaison, rt Irs accoll- 
tnn1p1' it Cou11H'pndre clue cette lnai
oll 11P. :;: 'pst pas hÙtie' 
tl'pllr-llH\ulP. Les pierrps, leur direz-volls, ne sr sont pas 
l')Py('e:; 
al1
 que persol1nc lcs por1Ùt. II ('st hon n1èlnr (]r 
lpur lTIOntrrr òes llla\on
 qui hÙti
5rnt 
 pui:;: faitc:--lrur 
J't.g'arder Ie cieI, Ia trrrp, ct Ies pl'inripale:o: t'llO:-:rs t[11(, Hit'n 
y a raites pour l'nsagp de Illol1llllr; d i tes-Irn r : y()
 (,z 
rOluhirll Ir 1l10lldp r
t plus heau et n1Ïeu
 fait qu'l1nt) Inai- 

on! s'e
t-il fait de lui-ll1èlne? Xon, sans tlnute : c'c
f 
l)iPH c[Hi 1'3. hÙti (lc. SI)S pl'oprrs n1ain
. 


II , 


..) ,) 
-" 



398 l\lÉTIIODE GÉSÉfiALE DE CATÉCIIISJfE. 
U'abord, suiyez lillll(
thode de l'Écriture : frappez VIye- 
Incnt leur imagination; ne leur proposez rien qui ne soit 
revètu d'Ünagt-ìs sènsibles. Heprésentez Dieu assis sur un 
trône, ayec des yeux plus h1'illants que les rayons du 
soleil et plus per
ants qne les éclairs; faites-Ie parlrr 
 
donnrz-lui des oreilles qui éeoutrnt tout, dr
 111ains qui 
podent l'tu1Ï\"ers, des hra
 toujours levés pour punir lcs 
Inéchants, un eæu!' tpudre et paternol pour l'rllflrr heu- 
I'eux cen\: t!ui l'airnent. Yiendra Ie trillps que YOU:;; reIl- 
drrz toutes ces connai
sances pIns cxaete
. Ohsrryrz toutrs 
les ouycrtures que l'espl'it ne l'rnfant YOUS rl0l111era, t;\- 
trz-Ir par divers endroits, ponr décou'Tir par oÜ les gran- 
des y('ritrs pell' ent n1Írux putrer (lan
 sa tète. Surtout nr 
lui Jites rien de nouveau sans Ie lui fanliliarisrr par quel- I 
que t'on1paraison sensible. 
l)ar exmnple, clrulannrz-Iui s'il ainlerait 111irux D10Uril' 
qne do renn11eer it Jpsu
-Christ; il y()u
 répollrlra : Olii, 
Ajoutez : 1\Iais quoi! don11eripz-\'ous yot1'e t(\te à couper 
pour allo1' en paradis? Oui. Jusque-li l'enfaut c!'oit qu'il 
aurait assez de courage pour Ie fail'e. 'Iai8 Yon
, qui \'011- 
lpz lni faire sentiI' qu'on ne pent rit'll sans la grÙcp, ynns 
11<' gagnerez ricn si YOUS lui clitcs sin1plrnlcnt qu'on a hr- 
soiu de gràcp pour ètre fìdèlp : il n't
ntc'nd point tons eps 
B1ots-Ià; et si YOUS l'accoutulllCZ à If's dire sans les enten- 
dre, YOUS n \'u ètcs pas plus aya11cé. QUf ferpz-vGuS done'! 
Hacolltez-Iui I 'histoil't, (Ie saint Pirrrp; l'rpl'{'St\ntt'z-lr qn i 
dit d'un ton prr
olnptl1eUx : S'il [lut Inoluil', .it' YOUS sui- 
\Tai; quand tons lcs autres YOU:; quittrl'airnt, jp 11r YGUS 
ahandonnrrai jan1ai5. Puis drpeignez sa chute: il rellir 
tl'ois foi
 ,J{lsu
-Chl'ist; tllle sel'vantr llli fait penr, nitc
 
pnul'quoi J }it'll pprnlÎt (Iu'il fÙt 
i faihle; puis sern
z-Y()n
 
tIc la cOlnp3.l'aison d'nn rnfaut on (rnn Inala(1e qui ne san- 
rai t 111arelH ì l' tont seul, et faitcs-Ini ententll'c (PIP nou
 
a.Yon
 hesoin (Iue Dien nou
 po1'te c.OlnnlP unr nonrriee 
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porte son rnfant 
 par là, Y011S rendrez sensible Ie nlystprf
 
(lc In gTilre. 
JIais Ia vérité Ia plus difficile à fairr entendre est qne 
nons avons une lÎnle pIns prrciruse que notre corps, On 
accouhlllle d'aborclles enfants à parler de leur àme, rt on 
fait bien; car ce lang-age fJul1
 ll'entendel1t point ne Iai

p 
pas dc les accouÍluner à supposer confusélnent Ia distinc- 
tion du corps et de l'ånle, en attendant qu'ils pnissent la 
concevoir. .Âutan ties pl'l'j ugés de l' ellfance sout prJ'ui- 
cieux (Juanù iis 111()nent it l'errcur, autant sont-ils ntilr:;:. 
lor5qu'ils accoutulnrnt 1'Ï1naginatioll à Ia vt
rité, en attru- 
(lant que la raison pnisse s'y tourner par principe
. 
Iais 
cnfin il fant établir uue vraie persuasion. 
Olnnlpnt Ie 
fain'? Sel'a-cr en jetant un enfant dans des suhtilités de 
l)hilosophir? Bien n'e
t 
i nlauvais; il fant se hornrr à In i 
rendre clair pt sensihle, s'il se pent, ce qu'il elltend rt re 
qu'il dit tous les jours. 
Pour son corps, il ne Ie conuaìt que trop; tout Ie porte 
ëÌ lp tlatter, it ]'ornrr, et à s'en faire une irlole : il p
t ca- 
pital dr lui en inspirer Ie Inépl'i
 ('U Ini Inontrant qupl- 
que chose de Ineilleur en ]ui. 
] Jites done à un enfant en (lui la rai
on agit rléjà : Est-ce 
votre tllne qui 111ange? 8ïl répùnd lual, nr Ie gl'ondez 
point, Inais dites-lui douc..:en1cnt que l'âlne ne lnanf!e pa
. 
C'est Ie corps, direz-yous. qui 111angr; c'est Ie corps qu i 
pst sen1hlahIr aux hètes. l.ps hètcs ont-flles de l'e
prit '! 
sOllt-rllc savantes? ...Yon, l'éponrll'a l' enfant. )Iais clles lnau- 
gent, continuprez-yous, q uoiqu'elle
 n'aiellt point d'e:-:- 
prit. V ous yoyez done hien que ce n'est pas l'esprit qu i 
Inangc, c'est Ie corps qui prend les yiandes pour se noul'- 
rir; c'est lui qui 111arche, c'es,t lui qui rlort. Et l';1tne, quP 
fait-el1c? EIle raisonne; elle cOllnaìt tou t Ie nlonrlp, elJt
 
ailoc certaines choses; il y en a d'autres qu'cl1e regardt' 
aver, aversion. Ajontez, COnllTl.e en Yon
 jonant : Y oyez- 
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YOUS t'ette table'! nui. ,
uus la r-ollnai
sl
z done? Oui, You
 
yoyez hien qu'ell
 n'est pas faite COlllllle eette chaise; YOUs 
snyrz hien qn'rlle cs.t de hoi
, Pt. qn'elle n'rst pas COn1111e 
]n ..helnint;r, <[ui r
t de pierrr '? Uili, 1'épondra l'en1'ant. 

'allez pas plus loin sans ayoir reconuu dans Ie ton de sa 
yoix et. dans se
 ycux que ers Yl\ritp
 si sin1ple
 l'out 
frappé, Puis dite
-lui : l\rai
 cctte tahle Yons connaìt-ellr? 
'TOUS yerrez que l'rnfant 
e Inrttra à rire pour se u10t[urr 
de cette question. N'iInpo1'te, ajoutez : Qui YOu
 ailTIC 
n1Ïeux de rettf tahle ou de teUr chaisr '? 11 rira encore, 
COlltinucz. Et la I'f'nètre, est-ellr hien 
age? Puis essayez 
d'alle.r plus loin. Et eeUe pou1)ée, YOUS l'él:Jond-elle quanti 
YOUS lui parlez '? lYon. Pourquoi? est-co tlu'ellr 11"a point 
d' cspri t? LYon, elle n' en a pas, Ene n' l'
t done pas COlllUlr 
vous; car YOUS la cOlluaisscz, et elle ne YOUS connaìt point. 
1\Iais aprè
 yotre 11101't, quanù you
 serez sous terre, nr 
nc serez-you::: pas r0111111e ceUe poupée? Oui. '
ous nc Sf'll- 
ti fez plus rirn ? J.'
un. r ous ne ronnaìtrf'Z plus 1)e1'8onno '! 
.'
on. Et yotre àllle sera dans ]p ciel? Oui. 
:y yerra-t-elIr 
pas Dieu? Il pst t'J'oi. Et ]'(\111(' de ]a pouprr, Oll est-clle;1 
pl'ésent '? Y ous yel'J'f'l quc' l' enfaut ::3ourial1t YOUS rrpon- 
dra ou du Inoins YOUS fera entendre lIue la poupre n"a point. 
d 'àrI18. 
Sur ce fondelucnt, et par r-e:5 pt'tits tours sensihles e111- 
ployés à diverses reprisrs., YOUS pou\'ez l'accoutun1er peu à 
l)eu à attrihuer au corps ce qui lui appa1'tient, et à I'Ùlnr 
f'r qui vient d'rlle, pouryu que. YOUS n'alliez point indis- 
erf'tplnrnt ]ui proposer certaines actions qui sont rOlll- 
IHunes an corps ('t it rÙlne. II fant éyiter les 
uhtilités qui 
1)(Jurraient elnhrouiller ces yérités, et il fant se contrnt(ò}' 
dr hirn (lénJrIcr les cho
es oil la différcnce du corps (,t dt' 
l"ânH' rst plus sen
ihlenlent. lnal'quér. Peut-ètrr InènH' 
tl'ouyrra-t-on des esprits si grossiers, qu'ayec une honnr 
('IInration ils ne ponrront rntenrlre distinrtelnrnt ces yp- 
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J'ité
; ll1ai
, uutre (JlI 'un cun
oit (Juelq lIelui:-, a
:;ez ,'lail'c- 
H1C1lt uue cho
e lJuoiqu' on ne sache pa:; rexpliq uer ncttt\- 
111rnt, craiHeurs Dif'u yoit J11icux qur BUUS daus l'e
pl'it 
de l"hOllHllC cr qu"il I a 1llis pour l'inte11igencf\ dc t'cs 
n1
'stèn\s. 
Pour les enfants en (Iui on aperCeYfa un esprit capable 
<1'a11e1' pIns loin, on peut
 sans les jeter dans une étudc 
qui ::;cn1e trop la philosoph ie, leur faire cont'Pyoir, selo11 
la pOl'tèf' de Ipur rsprit, ce quïls disrnt (Juantl un leur fait 
(lire que DiCtl est un e
prit, et (plf' leur Ù111e est un e
pl'it 
aussi. Je crois que Ie 11leilleur et Ie plus 
inlple 11l0YCll de 
lpur faire concevoir crtte spiritualité òe Hieu et de ràllH\ 
est de leur faire'l'el11arquer la différ(\nt'e qui cst entre Ull 
h0111111e 11101't et un hU111111e yiyant : dans l'un, il n'y a 
(lu(' Ie torp
; daus raut1'c, Ie corps e:;t joint à l'esprit. En- 
:-:.uite il faut lcur n10ntre1' que ce qui raisonne est hiell 
l)lus parfait que ce qui n'a qu'unc fìgnl'e et du I110Uye- 
1Hent. Faites e11suite relnarquer, par diyers exelnple:;, 
(IU 'aucun corps 11e périt, qu;ils se sé11arent 
eu lenIent: 
aillsi les parties du bois hrÙlé t0111hent en cenclre ou s'cn- 
,"olent en flllnée. Si done, ajouterez-you
, ce qui n'est en 
::;oi-1nènle que tle la cendre, incapahlc de connaÌtl'e et de 
pensrr, ne périt jmnais; à plus forte raison notre ålllC, 
(lui connaìt ct qui pense, ne ccssera jall1ais crètl'e. Le corps 
IJcnt 11lOtll'ir, c'est-à-dil'e quïl peut <Iuitter ràn1e et ètrc 
(le la cendre; lllais l"àn1e yiyra, car eUe, pensera toujOUl'
. 
Les gen
 qui enseignent doiyent déyeloppe1' Ie plu
' 
(luïls peuyent dans l'esprit des enfants crs cOllnaissance
 
'lui :,ont les fondeUlents de toute la religion. )lais, quallJ 
ils ne peuyent y réussir, ils doiycnt, hien loin de ::;c rebu- 
tel' des esprits d urs et tardifs, esp{'rer (Iue Dieu les éc1ai- 
rera intérieurcllieut. II y a Inè111e Hne yoie sensihIr et de 
pl'atique pour affern1Ïr cette connaissance de In. distinc- 
tion du COl'p
 et dr 1\\111e, c'est d'accoutun1rr les enran1
 it 
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luépri:3er l'un et à estiulcr l'autre dans tout Ie détail Je:::; 
lllwurs, Loucz l'instruction qui nourrit 1'<1111(:1 rt qui la 
l'ait croÌtrr; estil11'\
z ll'
 hautes vérités qui l'allinlent it Sp 
rendrc 
ag-e pt Yertu0u
e, )léprisez la h011n0 chère, le::; 
pal'ures ct tout ce qui aU1011it Ie corps; faites sentir C0111- 
hien l'honueur, la honne conscience t\t la rclig:iol1 sont au- 
des
us (1e8 plaisi 1'S grossiel's. Par de tel
 senti Inents, sans 
l'aiSOnller sur Ie corps et sur l'àlDC, les alwien
 Hon1ain::; 
a\'aient appris it leurs curallts à luépriscr leur corps, ot à 
Ie salTi (i01' pour dOlllHT it l'àuIe Ie plaisir de la vcrtu et 
dc ]a gloire. Chez eus cc n'étaient pas seuleUlent les pcr- 

()llllCS (rUne naissanct' disting-urc, c'était If' peuple e11- 
tiel' (1 ui nais:::;ait teulpérallt, (lésilltércssé, plein ùe lllépI'is 
pour la "ie, Unif!Uen101lt scnsihlf' à l'honneur et à 13, sa- 
g'cs
c. fluand je parle elf'S dlleicns H011wins, j 'entends ceuÀ 
qui unt ,,{'cu ayant (jUt' racl'rOiS
l\lllent .It' It'nI' f'lnpire eÙt 
altèré la Sill1plicitr de leurs lllæurs. 
flu'on np dise point tju'il serait Ílnp
si}lh' de donneI' 
aux ('l1!ants de tcls pr{\jugés par I'éc1ucation. COlnl,icn 
,"OYOHS-HOllS de Inaxi nICS qui ont été établies panni nous, 
contre I ïn1pression drs scns, par Ia force de la contume! 
Par exenlple, co1le du duel, fondée sur uno faussc fègle 
d'honnclir. Ce n'ttait point en raisonnant, Inais en sup- 
posant sans raisonncr la l11axÏ1ne établie sur Ie point 
d 7 hol111eUr, qu'on exposait sa vie, ot que tout honllne d 'é- 
pée \ i,"ait dans uu p{\ril continuel. Celni qui n'ayait au- 
cunc querelle 110uvait PH ayoir à toute heul'e avec de
 
gCll
 qui chcrchaient des prétexte
 pour sr signaler dal1
 
(luclque cUlnhat. Quelqne 1110déré qu'on fÙt, on ne pou- 
\'ail, sall
 perdl'c Ie faux hOllneur, ni éviter uue qucrcllf' 
par 1111 l;clail'cis::;elllent, ui refuser d'ètrc Ie 
eLond (III 
}H'(\ll1Íer veuu qui youlait se hath'e. fJuelle auturité u'a-t-i] 
pas falill pour dél'êlCincr une coutunIe si ]JarJJal'e: Yuycz 
ùone cOlnhipn le
 Pl't;ju8'.
s de r{\(lucatioll f3nnt puiss(u}t
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iis Ie seront hi en davantage pour la "ertu, quand ils 
SCI'ont soutcnu:, par la raison el: par l'e
pérancr du 
royau IHC ù.u tieL LCi:; HOlnain:, (Ion t IlOU
 aYon
 ùéjà 
parlé, ct ayant eux les Crel
, ùans les hons tenlp
 de leurs 
r{'puhliqurs, llOUITi5-saient leurs enEults dalls Ie lllépris 
du fa
te et de la 111011cssc; iis leur apprenaient à u'estÍlner 
tItle la gloire; tl vouloir, non l)a
 posséder les riche

es, 
Blais yaincre le:3 l'oi
 qui Ip
 possédaient; à cruirc qu'ou ill' 
peut :;e rentIre heureux que par la yprtu. C(
t esprit s'était 
:,i furteulcnt étaLli dans ces l'Ppuhlitlues (lu'ol1es ont fait 
dps choses incruyahles, srlon ces ulaxiu1es si cOlltraires ä 
cpIlcs de tous les autres peuples. L'exenlple de tant de 
lllartyr
, et d 'autre
 preITIiers chrétiens de tuute conditioll 
et (Ie tout Ùg-t
, fait yoir que la gl'àce d u haptènlc, étant ajou- 
tée au :3e('ours de l"éducatioll, pent faire df's in1pressioll
 
Cllcore Lien plus Hleryeilleuses dans les fidèles pour lpur 
iairr luépriser ce qui appal'tient au corps, Cherchez done 
tous Irs tours les plus agréables et les c01uparaisons les 
plus sensiLles pour rcprésenter <lUX enfanb que notre 
corps est 
elnhlable aux bètes, et que notre ânle est se111- 
blab Ie aux anges. Heprésentez un caya1ier qui est 1110nté 
sur un cheval, et qui Ie conduit: dites que l'àlne e
t à 
l'égarrl du corps ce que Ie cayalier est à l'égard du theyal. 
Finissez fin conclant qu'une àllJe est bien faihle et bien 
1ualheureuse quan(l elle se laisse emporter par son corps 
COllnTIC par un theval fougueux qui la jétte dans un pre- 
cipice, Faites encore renlal'quer que la heautr du corps 
est nue flenr qui s'épanouit Ie lllatin, et qui Ie !3oir est 
f1étrie et foulée aux pieds, Inais que fà1ue e5t l'in1age de 
la beauté inllllortelle de Dieu, II y a, ajoute.rez-vous. un 
ordre de choses d'aufant plu
 eXt:ellellte
, qu'on ne peut 
les yoil' pal' les 
 cu
 gro
sier5 de la chair, connne OIl yoit 
tout ce qui r
t ici-ha5 sujrt au changclllcnt et à Ia corrup- 
tiun, Ponl' fain' sentiI' aux Pllfants qu'il y a des ChO::'-l'8 




 0 i ))ETIfÙlæ (;


ÉIL\LE III
 eXrECH 1
)lE, 


1I'è
-l'éeHe:" que les yt.ux et les ol'eille:5 no peU\('llt apel'- 
('(,yoil', illeul' faut dPllliU1(l(11' s'il n't\
t pa
 'Tai qu 'un tl'l 
c
t 
age, ot qu'un tel autre a hcaucoup d'esprit. Quaud ils 
aurout répondu : Oui, ajoutez : )Jais la sagesse d'un tel, 
raYt'z-YOll
 vne '? de ({uelle coulenr est-() He '! L'aycz-yoll:, 
I?lltclldue '! fait-cUe Leancoup de hruit? L'ayez-yous tou- 
dH
e 't o
t-ellr fl'oide Oll chaude '! L "en fant rira; il en fpra' 
ft1l1ant pour le
 lllt\Ules quc:5tious 
nr l'e
prit : il pal'aìtnl 
tout étonné qu'on lui dClnande de (Iuellc touleur pst uu 
(,
pl'it; ::;'il rst 1'on(l ou carré. Alors YOUS pourrez lui [airc 
J'PJlwr(!uer (lU;'il tonuaìt done (If:5 tho:3e
 très-Yl>ritahles 
q U 'U11 ne peut ni yoil', ni touther, ni rntrudl'c, (It que ce
 
choses sont spirituL'11es. 
Iais il faut cutrer fort sohr01nent 
(lall
 ce::; 
urtes Ù(' discour:-; pour les fiUes. Je ne les pro- 
pO:5e id que pour ceHes dont la t'uriositt\ et Ie rai
(JUl}(,- 
BIeHt '"ous llJèneraiellt Inalgré YOUS j usqu'à ces questiolls. 
II faut se régler selon rouyerture de leur esprit et selolI 
leu 1" hesoin. 
Rctellez leur csprit lr plus que ,"ous pourrez dans lc
 
hOl'nc,s conununes; et apprenez-leur (lU'il doit y ayoil' 
pour leur sexe nnG puùeur sur la science presque aU5
i 
délicate que cclle qui inspire l"horreur du yice. 
En Inènle tClnps il faut faire "cnir lïn1aginatioll au 
SPCOUl'S de l'esprit, pour leur donneI' des lInages t:hal'- 
luantes des "érités de la religion que Ie corps ne peut 
yoir, Il faut leur peindre la gloÍ1'e céleste teUe que saint 
.Jean nOlIS Ia représente : les la1'lnes de tout wil essuyées: 
plus de 11l0rt, ni de donlcuI's, Hi de cris; les génlÎssellleub 
s "enfnirollt, les 11lilUX serollt pas
és 
 une j oie étel'llelle 
sera sur la t<.\te des hirnheureux, COll1l1H\ les eaux sont sur 
la tètc d \111 h0111111e ahìnH'
 au fOl1d de la Inel'. 
Iontl>(,Z 
('ette glorieuse Jérusalenl ùon1 Dieu sera lui-nlènle Ie so- 
leil, ponr y fonner des jour
 sans fin; un f1euyc de paix, 
11n torrent de d{\liccs, n11e fontainr de yie l'ar1'osera : tout 
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 sera or, perle
 et pierl'
rics. J e 
ai
 hiell que tUlltes ce
 
iUlages attachent aux rhoses sensihles 
 Inai
 aprps ayoil' 
frappé les enfants par un 
i heau 
pectacle pour If's reudl'e 
attentif:3, on 
P 
el't .les lnoyel1S flue nous ayons touchés 
pour Ies ralllCner au
 cho
e
 
pil'itl1elle
. 
Concluez que nOlls nc 
olllllle
 ici-ha::: quc COllllllC de
 
\'oyageurs dans une hÙtelierie ou SOllS une tente; que Ie 
corps Ya périr, flU 'on ne peut rctanler que pen d 'années 
sa corruption, ffiélÏS que l'(\n1e s'cnyolel'a dans cette t,(,- 
Ieste patrie 01'1 dIe doit yiyre it jan1ais de Ia yir de Djpu. 
Si on peut dunner aux enfant
 l'hahitllde d'enyi
ager ayct: 
plaisir ces grands ohjct
, et de jl1ger des choses COlnU1unes 
par rapport à de 
i hautes esp{'rancfls, on aplanit des dif- 
ficultés infillil'
. 

 IlL Jt' voudl'ai:.S CBCore tÙclter de leur dOllUt'l' de 
fOl'te5 in1pres:::ions 
Ul' la résu l'rrction des corps. A ppre- 
nez-leur quc Ia naturc n'est qU'Ull onlre COllllllun epIc 
Dieu a étahli dans sos OllYrages, pt qne Ies n1irac1e
 UP 
80nt qUf' des e
ceptions it ces J'l}g'lfl
 gén61'ales; qn 'ainsi il 
lle coÙte pas plus à Dieu flc faire C'f-
llt Iniracles qu:à 1l10i 
de sortir ùe llla ChaIllhre un quart (1"heure ayant Ie tcul})S 
uÜ j'ayais accoutull1é d'C11 
ol"tir. En
uite rappelez l'his- 
toire de Ia ré
urrectiun ùe L3zarc, puis celic de 1<1 résul'- 
rection dp Jl'su
-Chl'ist et dp 
e
 apparitioll:;: fanlÌlière::; 
l)cndant (Iuarantc jonl'
 deyant tant (If' p\'l'
(Jllllf'
. Enfiu, 
lllontrez fJu'il ne peut ..\t),(' cliffkile Ü rrlui qui a fait les 
hOlllll1C
 de Irs refaire. 
'oub] iez pas la tOlllparaisoll d II 
gr::tin ùc 1116 qu'on sèllle dans Ia terrc et qu'on fait pour- 
rir ann (IU'il re
su
cite et 
e lllltltiplie, 

\u l'c:::te, ilne ::;'agit puint (l'enseigner pal' lIléllluire 
t'ette nlorale aux ellfant
 tOlllIHC on leur f'llsci:,nlp Ie t:alé- 
(. , 
chisllil'; ce.tte Iuéthotlr n'ahoutirait qu'it tourner la reli- 
{Úon ell un Iaug'age affedé, du uloins en des fOl'1I1ali tés 
ellllU
 eu
l':; : aitlez 
eUlellll'llt leur esprit, et 11letkz-Ie
 rll 
II, :!:L 
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rhcll1Ïn dc trutH PI" 
e
 yéj'itl'
 dans leur prupre rÛlld
; 
clle
 It,tll' Cll scroDt plu
 pl'Opl'CS et l)lus agréa],le
; clll'
 

7i LlI prilllCl'Ont- plus yiVCluent : profitcz des OUYCl'tUl'e
 
pour leur l:lÏrr dt"ycloppc1' Cf-' (IU 7 ils nc 'Oil'llt encore que 

()n fU
l'lllf'nt. 

lai
 pl'Clll'Z gal'de <-.Iu ï I u'cst ricn ùe :;Í dallf!'cl'CUÀ que 
de len!' parler du lllél'l'is de Cl'tte "ie, ::-uns leur faire \'011', 
l'fl l" tuut Ip (ll,tail dc ,"(lire 
oll,lll i tc, qUf' '"ous IHlrlez 
{\- 
ri'
U
l'lllent. Dans tous Irs Ùg'e
, rexenl})le a un pouyoil' 
("tollnant SUI' HOUS; daBs l'eHfanCl' il lwut tout. Lrs en- 
rallt
 
c plai
cllt iêJrt it ill1itcr; il
 n'ollt point f
lll:()l'e 
d 'hahit u(lc (lui lcur rendc l'Î1ui tation d'au trui d il1il:ilc : 
(Ic plus, n'étaut pa
 
apahlrs de jll
f'r par cux-Inè1l1es du 
roud des cho
cs, ils en j ug()nt hien plus par cc qu'i Is 
yuieut dans Cf'tl\: qui les prnpo::-:('nt, (lu(' par Irs raisons 
dOllt ils les appuient; It::s action
 IHènlCS sont hipn plu
 

ensihlès quP les paroles : 
i done iis ruirnt faire Ie eoll- 
tl'airc de ('('\ quc }'on cll
eigne, ils s'a<.:couttuneront à 
regardel" la rcligion COlnn1r UI1f' helle cél'élnOnie, ('t la 
Ycrtu COl1llue une idéc Ïtnpl'aticahle. 
Xc l?renr'z jalnais la lihcl'té dc fail'(' dCyallt Ies rnfanb 

el'taines raillcries sur des choses qui ont rapport Ù la 
l'rlig-iol1, On sc 1l1oquPl'a de la dc'yotion de qurl(Iue cspl'it 

illlple; 011 ril'a SUI' n\ qu ïl 
onsu1te 
on eonf'essenr, 
on 
ur les pénitenees qui lui sont Ï111po
ée
, Y ous cl'oyez 
flup tout cela est innocent: lllais ,"0118 ,"ous trolnpcz, tout 
tirp à cOllsé'Iuent(} en cette IJlatirre. II ne faut jan1ai
 par- 
1('1' ùe IJiru, ni dl)
 t.:hoses qui t.:OllCCl'llcnt :-3on ('ultc, 
qu'(l\,ce un s{\ricux ct un resped hièll éloignés de ccs li- 
h('l'tt',
. i\"c VOllS re1Ùchez jauwis sur aUt.:llllC hif'llséan('(', 
lllai
 prillCipal('I11cllt sur c'clles-Ià. SOU\'Cllt les gpns (lui 

ont l('
 plus délicats sur cclles (In InolHle sont les plus 
grossicrs SUI' celles dc la fpligion. 
f
uand l'cnfallt. aura fait les r(-
llexiuns l1éCes8
lÍrp
 pour 
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l) t.:Ollllaìtl'C SUi-llH
llle et pour 
ollnaìtre IJi,;u, juigllcz-
 
le
 rait
 rlïlÏ::;toire dUllt il bCl'a di'jà iustl'uit : t:e lllélangf' 
III i [era tl'ouyer tou te la religion l'U5SPUlhlér ùall
 ta tète ; 
il reillanlueril a\'cc plai::;il' Ie rapport quïl y a entre ses 
I'l) tlexioll::; ct 1'h istoirc du geure h 1I Blain. Il aura l'cconuu 
clue rhUuliue ne s'cst point fait lui-UlèlHC, flue 
ull ÙUH' 
est l'iuwg'e de Dicu, que son tUI'p
 a étp fOl'llJé aYee tant 
cle l'e::;
Ul't::; a{lu1Íl'ahle::; pal' unc illdu
trie ct u ne þlli

aute 
lliyiue : aussitùt il 
c souyiewll'a de l1lÍstoil'e de la crl'a- 
liull. Ensuite il song-el'a quïl c::;t né ayee dcs indillatiullS 
coutl'ail'es it la raison; (lu'il est tI'onIpé pal' Ie l)lai
iL', 
l'UI porté pal' la 
olère; et quc :-son curp::; entraÌllC 
Oll <-lUIC 
('outre la rai::::ou, COllllUe 1111 dH'\'al fouglleux CUI portL. un 
rayaliel', au lieu tlue ::5U11 ÙUIC dcyrait goUyerllCr 
Ull 
c'UI'p::; : il apcrec\'l'u la cau
e dc e
 Jé::ordre dans 1'histoil'(\ 
du péché d',1dalH ; eettc hi
toire lui fera attcudre Ie Sau- 
\ 
ur, qui {loit réconcilicr les honllnè
 ayec Dietl. Yoilà 
tout Ie fond de la reli
!."iol1, 
L 
Pour f
\Íl'e 111ieux ellt
lldn' les III Ybtère::;, le
 adiulls et 
Ip
 11laxiulCs de J ésu5-Christ, il fau 1 <1isposeL
 les enfants 
à IÌ1'e rÉYi1ugile. II fautluÚt ùOlle Ies préparer de hOlllle 
heurc à lire la parole de Dieu, C0I1111W on les prépal'c à 
rCt.:èyoÍL' pal' la COllILlluuion la chair de J(
sus-Chl'ist; il 
faul1rait po
er CUlilllle Ie principal fÜlldculCllt l'autu- 
tilt>. de rl::glisc, épou
e du Fi Is dc Dieu rot lLH
L'C de tOllS 
ndèle:;. C'est cUe, direz-yous, qu'il faut {'cauter, paree 
que Ie Saint-E
prit l'rclaire pour 110US explilIuer les ]
cri- 
turcs; 011 ne pl'ut aIleI' '}lie pal' elle à Jé
115-Christ. Xe 
lllaLllluez pas de rrlire 
OU\l'nt 3.yee le
 enfant51es ewlroib 
où Jésns-Christ IH'Olnet de 
uutenir et d'anilllCl' l'J
gli
e, 
ann '-Iu "elle conll uise ses eufallts dans la yoie de Ia yérité. 
Surtout inspircz aux filles cette sagesse sobre et tCLnpérre 
quP saint Panl recollllnande 
 faites-Ieur cì'ainflrr Ie piégr 
c1l
 la nouy('antc" dont ranIOnr cst si naturel à lrul' sexr; 




UH )IÉTHOl)ß lrÉNl
H.\.LE Jll
 C.\.TÉCllb-'JI
. 
Pl'("'èl1ez-Ies å'uuc hOITcur sal utail'e pou r tuutt, 
inö'llld- 
l'ité en rnatiÈl'e de l'clig'ion 
 pl'opo
ez-leur cettt5 pel'fectioll 
céle
tc, cette 11lel'yeilleuse discipline qui régnait panlli 
le
 pl'en1Ïers chrétiens; faites-les rong-ir de nos relàche- 
lllent
; fai tcs-Ies sou pil'cl' a prè
 cette pureté ('Yllug'é 1 ique; 
ll}ai
 éloigncz ayl'" un soin cxtl'èn1f' tontes Ie::; pellsée
 de 
tritique Pl'(':-;ulnptueuse ct de' rl'fol'luatioH indi
crbte. 
Songez cluut: à leur 111ettrf' deYiJut Ie::; yeu'X l']
Yal1gil(' 
f't les gl'auJs excluple::; de l'alltiqnité,; luai::; HC Ie fai te
 
flll'aprè
 ayuir éprouyé lcur docilité et la sÌ1nplicité dl' 
]pur foi. Hcycuez toujOUl'S it rl
gli
e 
 IJ1ontrcz-Ieur, ayct: 
If'::; prollle
se
 qni lui sont faitcs et avpc l'autorité qui lui 
('st donllée dans rÉyangilc, la ::;uitc de tuus lcs sièdcs OlL 
f'l
tte J
glist' a conscrvé, panni taut (rattaqur
 ct dl' l'éyo- 
lutiolls, la sncce
:,ioll inviolahle dc
 pasteul'
 (;t de la Joc- 
trine, (Iui fon t faccolll plisselllcn t luallifeste des pl'Olllc

e::; 
(Ii yiues, POlU'YU (Iue YOUS posiez Ie foudenlcnt de 11111111i- 
Jit(\ ùe let 
OUllli

iou ct de l'aycr:Úou puur toute biugll- 
laritÓ 8u
pecte, YOU
 IU0ntrerez ilyet: heaucoup de fruit all
 
jeullcs pcrsonn8s tout t:c (plïl Y il de l)lus parfait dan
 ]a 
loi d(' Dieu, (1an
 lïus1itut.ioll dc:-; 
ac.;rCIUel1ts ét ùan
 la 
pratique de l'aucieulle l
gli
r. Jc sais (IU'Oll ne peut pa
 
f'spél'cl' de douBer cc:-; iustl'udions dans tuntc leur (:'1t'!l'" 
,hiP à tUllte:-; 
Ul'tes d\'llfaut
 
 jp If' propose 
elllf'lllcnt iti, 
afiu (IU 'U11 les dOllllt' Ic plu
 e
actrlì}('nt (IU' on I)UlIl'lll, 
:-ìclou lc tcn1p::; ct selon la dj
p(l:,ition d
s c
prit
 'Iu'ull 
\'fJwlriJ iu:-;tl'uil'e. 

 ],. La :-5upcl'stitiuu ('
t ::;aU8 dOllte à craiudl'c POUl' If' 
!o\l'
C 
 Blais ricu Ill' la dl'rariue ou ne la prt'yiC'llt ]jJ ielL\ 
'I u 'llllr ill
tl'udif)lL 
ul ide. Cettt' 11l:,Íl'udioll, 'I Lloi'lu 'f'Uf' 
doi Yè (\tre l'cllfcI'lUl'l' ùaus le
 j uste
 hornes, et êtrc Lieu 
éloigLll'p de toutcs les étucles des saYant
, ya, pourtaut plll
 
Join qll'Oll ne croit d'onlinail'e: tel pcnsp ètre hicu in
tl'llit 
(Iui 11(' re
t poiut, (.t ,lout l'iguOl'alllf' e::;t !-'i gTlnHh
, qu ïl 
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}l'p::;t pa
 luènlC ell état de ::;elltir tC' l{ui lui llHllHlUl' pour 
COl1naìtre Ie fond du chri
tiauisnlc. Hue faut jalnai
 lai
- 

er lllèler dans la foi on dan
 Ie:: pratiqnc
 de pi{,té riell 
(lllÍ ne ::5oit tiré dr l'ÉYélnp:ile on autol'isé pal' uue appl'o- 
hation constaute de rl:=g'li
e 
 il faut pl'hnunir t1i:3crète- 
luent Ic
 cnÜuIts rnutrc ('rrtain
 ahu
 qni 
ont 
i COIIl- 
Bluns, (lu'on rst tCllté de ]e
 l'e
'a]'(ler COllllne des point
 
de In. di
ciplille préscllte de l'Égli::;e 
 un HC pent entièrc- 
luent ::; 'en garantir, 
i oll Be rrlnontc it la source, 
i on 
He ronllaìt l'in
titl1tinH (1('5 cho:-3es et rl1:-:age ql1P Ie.::; saiuts 
f'11 011 t fa i t. 
_\CèOUÍlll11CZ dOllC Ie::; tille:-:, naturelleluent trop tl'é- 
tlules, 
l u'ad luettre pa
 ll'g:l'rell1 ell t eCl'tai11e
 hi
toire8 

allS auturité, pt iL He 1)<-1" s'attadwr Ü de rertaillcs déyu- 
tiOll:5 (IU 'uu zNc inf1iscret intro(luit 
aH:: attendl'P que 
11';:
'li::;e Ie::; apprUUYl'. 
Le 'Tai llloyen de leur appl'rndrl' "(' <I1r'il faut l)en..:(r 
}Ù-de
::;us ll"e:-:t pa
 de tritiqueI' Les chases 'Iu 't111 picl1
 
lllutif a 
OUYellt illtro(luite
, 1l)Hi5 tIp 111úutrel', sans Ie:' 
hlÙ Iller, {IU' f' llp
 H 'out puint till :-:lIlitlt, fondellll'Ut. 
CUllt('nteZ-Y()ll
 de He fain:, jauHlis entrer res rho
e:; 
(lall
 ]e:5 i1l8tl'lIdiull
 'lu'nll ÙUl111C SUl' Ie ehl'i
tiani::;1l1c. Cf' 

ilcllce 
uffha pour accoutnlH(,l' (rahunlIe
 rnf:lllÍs à ('U11- 
I.'('yuir Ie l'hri
tjani
ulC dan::; toutr son intég:rité ct dan
 
tllute 
a perft:,rtiol1, 8an:, y ajoutpl' tl:'5 IH'ati(Iul'S, Dan-- 
la 
l1itp YOU
 pOlurcz I('
 prrparpr dOUtelnent rOlltrc It':; 
di
ruul':; drs eah-iuistes : jr cl'oi:-: (I"P (,{'tk ill
trudioll 
})(' :,t'l'a pa
 inutilc, pui
'-luc nOll
 :-=OllllllCS llll
ll'
 tou
 
II'
 joUl'
 üYl'e tIes pel':::ullllcS préoccupées de Ieur
 8e11ti- 
11l1'1lt
, qui CLl 1H\1'lpnt dan
 ies conYel'Satioll
 Ies plll
 
faulÍliì'I'f':5 . 
lis nons Ílupntent, tlil'ez-, uu
, 111aI it propos tel e:XCfS sur 
Jl'
 illlages, sur lïn' ocation (le
 saints, sur la Ilril're rour 
lr
 11101't::., 
ur les ind ulg-ruccs. 'Iai
 YO
 on
 à flnoi 
c r,:- 
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Tl
Cl!b-'J1
. 
(1 uit ('e (lue rJ
g-li
e ell
ciglle sur Ie haptèulC, 
ur la tUll- 
fìnuatiull, 
Ul' Ie sacriíh:e de la 1l1e

<-" 
Ill' la péllitCllcC, 
:-5\11' la cUllrc

i()u Sllr l'autul'iÜ; dcs pa
teur
, Sill' cellI' .Iu 
pal'e, qui e
t Ie pl'CIHicr d 'cutrc eux par I Ïn:-:titut inll (1(' 
.Iésus-Christ luèlHe, ot du Sil'gf' ùuquel (Ill lW pcut sc 
é- 
l)Lu'cr 
all
 quittcr rJ
gli
è. 
YoilÜ, cUlltiuucl'cz-yOUS llprc"::; coUr cuur[(' e\plicatioll, 
(Ollt cc (P' 'il fant cl'oire ; to que les calyinistc:3 HUllS UttU- 

l'llt tl'
' ajouter n'<-,st l'oint Ia dodl'inc cathulillue : c'e
t 
llirttre un oh
tade à lellI' r('IIl1ÍUll, Lfnr ùe yonloir IC:3 a:-;- 

ltjettir 
l tle:-5 opiniull
 qui Irs chUfjllent ot que 11
gli:-:p 
désavuue, t:OllllHe 
i Lt.'::; opinions faisaipllt partie de llotre 
[oi. En luèllle telH p
, He llègligl'Z jaillais de nlulltl'er COlll- 
hicnlcs t:ah'illi
te
 ont cOlldaulllé télllél'airellleut les céré- 
llluuies les plus llncipunès ('t les plus saintes; ajoutcz que 
les chú
es HOtH ellellH:,nt institué-cs, étallt <.:onfOl'lHeS Ü 
l'anciell esprit, llH
l'it(,llt un profolld l't'
pect, pui:3que l"au- 
tor1té qui lcs établit est toujours celie de l"épouse iUllHOl'- 
telle du Fils de Dieu. 
En leur par1ant aill
i de Cf'U
 qui ont al'radlé aux an- 
e1pns pasteurs uue partie de leur troll peau SOlIS préte
tc 
d\llH' réfol'lue, nr IHalHlul'z pas de faire renllll'qnel' CO 111- 
hien t:e:3 hOlllllles 
upel"hes ont ouhlié la faihlessc Illllnaille, 
rt 
uIllLien ils out l'l'ndu la religion Ï111pl'aticable pour 
tOllS les sinlplc
, lors(lu'ils unt YOt1lu eng-ag'er tou
 Ies l)ar- 
tiruliers à exanlÍlJer pal' cux-IuèlUf'S tous Ies articles ae la 
(ludl'ine chrétienne dans les Écritul'es, sans se SOlunettre 
flUX illterpl'étations tIe ll:
gli
e. Hepl'éscntcz ll
c]'iture 
saiute au n1Íl ien des fìt1('k
, tOUllue la l'(\gle t
Oll\-cl'aillC 
de la 1'01. 
ou
 ne l'ctolluais:S0115 pas IlJuillS que les héré- 
tiques, dil'ez-yous, que rl
g'lisc doit sc SOllJllettrc à rÉtl'i- 
tUl'r ; l1Hli
 HOUS tlisons que Ie Saint-Esprit aide 11;:gli
c 
pour explifJurr hien r]
crit l1l'r. ('e It '('sf po..;; r i'[flise lJllt 
ItOllS [JJ'fdféroJls tÌ rJ
'C}'itllj'e.. nUlis l'eJ.:p!icfl[ ion laite jJru' 
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{(Jub: ri'ylist á noIre fJrújJre (JJ'{JlicotiulI. \ 'c8t-
e pa
 II' \ 
cOlJ.lhle tll' rO
'
lIe,il (It dp la t.t"IlH
'l'ité ;:l 1111 partin
li
'I: IIp 
cralutln' qtlC l'Eg11
e ne se SOlt trollipee Ùall
 
a dCtl
IÚll, 
et ue 11(\ craindl'e pa
 de :;:e tl'oillprr SOi-l11èlllC en détidallt 
t:untl'e eHe '! 
In
pirez encore aux cnfanb Ie dé
ir de 
aYuil' les l'ais(Jll
 
de tuule
 le
 
él'énll1nir
 rt dc' l()ute
 lr
 pal'oks '-lui CUIU- 
po
ellt l'ol1ìce diyin et l"achlliuistratiun II('
 
(H.Tl'nH'l1b : 
1l1ontrcz-lclI l' le
 fonts ha}1tislllau
; (1 u ïls \'1 ì ipnt bal,ti
el' 
 
(luïls l:on
iùèl'l'nt, Ie jeudi saint, ('0111111C on fait Ie..; 
saiute
 huilc
, et Ie :;alliedi COllllncnt (Ill hénit l'cau Ù2::; 
i(Juts. UOllUCl-lcul' Ie gûÙt lIon des sennuns pleins d'or- 
nellieub '-ains et at1'ectés, lllais ùrs tli:3conr
 sensés et écli- 
Hants, COUllue des hOllS prÒne
 et ùes hOllll'lies (IUI leur 
ra
srllt rntendl'e clail'ClUent la lettrè de l'Éyangilc. Faite
- 
leur rcnIarquer ce qu'il 
 a de beau et de tUlldwnt dans 
la 
Í1nplicité de ces instrudiolls, et inspirez-lcul' l'aulOur 
(Ie la pal'oi:5se oil Ie pa
t('u r parlr aYe
 hénédidinn et a \'ec 
autorité, 
i lWH 'Iuïl ait de talent et lle ,"crtll; llwis ell 
llH;IJJC teIllpS faites-Ieur aÍ1ncr et respecter toutes les 
Olll- 
llltlllautÔs qui concourellt au :5er,'ice de rÉoli
e. :\e soul:" 
fl'l\Z janlais qu ïls se llloquellt de l"habit ou de rétat dc
 
l'eligieux 
 lllOntl'C'Z la 
aillteté de leu l' institut, r utilité que 
Ia religion en tire, et Ie 110lnhl'c prod igieux de duétirl1:-i 
(Ill i tl'l1llf'nt, Clilll
 t'f'S 
ailltes l'etraitc::-:, Ü UHf' perfectioll 
(1 U i est pre
que iUlpraticable dans le
 rng-aoellH'nts d u 

il'dQ, _\t:coutu 111eZ 1 Ïlnagination des cllf
lllt
 à entendre 
}mrIel' de la 11101't; à \'oir, sallS se tl'ouhlel', un drap 11101'- 
tuaire, un tOluheau uU\'Cl't, des nlalacles 111èlne qui expi- 
relIt, et tIes pel'sonnC'
 déjà 1110I'te5, si YoU
 POU\ ('Z le faire' 
:::-allS les c
puser ä un 
aisi

el1H
llt tIe fl'aycur. 
lln'e
t l'ien (h
 plus fÙdlPUX que de' \'oil' he<lucollp dl' 
per:3011llC
 qui ont dr I 'e:::.prit et de 1a piété lie pouyoil' pell- 
ser it la BInd 
an
 fft"nIil'
 crantres pà1issellt puur s'ètl'C 
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tI'uu\'(
es au nOl11bl'e de treize à tablc; ou pour ayoil' PH 
certains songes, ou puur ayoir YU renyerscr une sali?'l'e: 
la crainte dl' tous .ces pré
ilges iU1aginairp-s est un rC:5te 
gros
ier du paganis1l1c; faites-en yoir Ia vanité et Ie rÜli- 
cule. Quoique les fenll11eS n'aient pas les Inèn1es oceasiou:-: 
({lIe les h01111nes dr nlontrcr leur courage, cll('s doivent 
poul'tant en ayoir, La JÙclwt(, cst luéprisahle pal'tout, })ar- 
tout elle a de luéehants effcts, II faut qu'une fen11ne 
aehe 
résister à de vaines alarIHcs, elu' cUe soit fenne eontre cer- 
tain
 périls iIHpré\'n
, qu "elle ne pJetlff' ni ne s'effraip 
que pour de grands "sujets; ('ueore faut-il s'y sontenir pal' 
yertu, (.luand on est chr[>tien, de (luelque sexe qU'Oll soit, 
iln 'c
t pa
 IH-'l'u1Ïs d'ètre 1(\dw. L'fu11e dn christianisll1C, 

i 011 pent parler aillsi, c::.;t Ie 11l{.pl'is ùe crUe vie et l'arnour 
de rauter. 

 V. Ce eIu'il 
 a de l)rilH:i pal Ü l11ettrt" sans cesse de- 
"aut Ies YPUX de
 enfauts, c '(

t Jèsus-Christ, auteur t't 
COllSOllllnatenr de notre foi, Ie centre ùe tonte la religion 
ot 110tre uniflue espérancc, Je ll'clltrel)rrnds pas dc dirc 
id eOllllllPut il faut leur enscigncr Ie 1l1yst(
re de l'intal'- 
natiun; car ect eug'ag'clllent IDe 11l(!uerait t1'Op loin, ct il 
y a a::.;:;ez de liyres oil 1'011 pent trouyer it fond tout Cl' 
qu' ull duit en cll
eigner. 
(lualld les principes sout. po
é
, il raut réful111Cr t(JU
 
It,s errenlents ct tou tc
 les áctiollS tIp la personnc qu 'on 
instruit, sur Ie 11lUtlèlc de Jésus-Christ lîlèll1r, qui ll'a 
pris un curps uIUl'tpi (pIe pour nons apprelldre Ü yi'Tl' 
l't à 11lOUl'ir, en lIOllS 111011trant dans 
a t:hair, sCluLlahle 
à la nÙtrc, tout ce llllC nous dpYon
 croir{' et pra- 
tique'l'. Ce n'e8t pas qu:'il fall1c it tout 111U11I('nt cOIUparel' 
les seutilnents et les actions ùe l'enfallt aYee la yie de 
Jébus-Christ; cctte c0111paraisoll deyiendl'ait fatigaute et 
illùiserètc : Inais il faut accouÍluner les cnfants à reg-ar- 
dCl'la yie de .Jésu8-Chri
t t:UUIllH! Butre excJuple, ct 
a 
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parole' eOllJllle llutl'è lui. Choisl

ez panuL 
et' Ùi
l:Ulll'
 pt 
panlli 
eS actioll:' ce qui e
t Ie l)lu:, pl'opol'tionué it rellfallt. 

ïl 
ïlJlpatirntc ÙP 
oufrrir (Iucl(Iue iW'OIlJlllodité, rappr- 
lez-lu i Ie souvcnir de J ésus-Christ sur la croix : s'il iH' 
peut ðe ré:.;ondrc it fIlwleplr travail rehntant, lllOntrez-lui 
Jc"
us-Chri:;t tl':t\'aillant jU
(lU'à Íl'('ntr alJ
 dall
 uue hun
 
ti<IuC : 
-ïI vput M1't' Iou?> et e
tilllé, parlcz-lni ùes Oppl'U- 
hl'e
 dont If' SaU\'f'1U' s:C:5t ras
asié : sïl ne peut s'acconlcl' 
(lyee Ie
 gcns qni ]'enyirOll1wnt. faites-Ini considél'C!l' 
Jésll
-Ch1'íst Col1Yersa1l1 avec [ps 11édwul's pt a\'er les 
h
 IHHTitrs Ie,:, plus ahOllliua}lles: 
ïl tènloigul!. (luelqut' 
re

elltillH.'nt, hÙtez-y()u
 df' 111i l'f'pn"sput()l' Jc"
us-Chri
t 
11lOUI'allt :::n1' la tl'oix pour ceu
 nH\IHe
 qui 11' faisaient 
lllourir : 5 ïl Sf' laisse e1l1 porter à l1ue joic inllllodeste, 
peiguez-lui la douee-ur et la ulodestie (Ie Jl'sus-Christ, 
dont toute la yieaété 5Ï t)'l'ayc et si 
érieu
c. Enfìn, faite
 
(iU ïl se représente 80Uyellt ce que Jésu
-Chri
t l)en
erait 
pt ce quïl dirait de nos c0l1ycrsation5, de nos anluseUlellt:-: 
cf ùe nos oc.cupations les plus sérieuses, s;il était enc.ore 
yi
ihle au uÚlieu de nOllS. 
')uel serait, continuc-rez-yuu:::, notre étonnelllellt, 
ïl 
pal'ai

ait tout d'uu conp au lllÍlieu de llOU
, Iors({ue 
nuus - SOllnnes dans Ie plus profolld ouLli de sa loi! :Jlai
 
u'cst-ce pas ce qui arriyera à chacun de nOllS à la 11101't 
rt au 11lo1Hle entier quand l'heure secL
te du jugenlent 
ulli\'ersel sera ycnue? ..\.lo1's il faut peilldre Ie renverse- 
Inent de la 1uachinr de l'nniyel's, Ie soleil obseu1'ci, Ies 
étoile:; tOlllhant de leurs places, les élé1uents elnhrasé
 
:-\'écûlliallt COllnne des fleuves rle feu, les fondenlents de 
la tcrre éhranlés ju
qu'au centre. De quels yeux, ajou- 
tCl'ez-yous, de'Yons-nou
 done regarder ce ciel qui nou
 
t'OU\TC, cette te1'1'c (}ui nous porte, ce
 édifiee:::: que nou
 
hahitons, et tous ces autre
 ohjets qui nons ellyironnent, 
pnisqu ïls sont r
SerYl'S au feu? 
IontrC!z ensuitc les t0111- 
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beaux ouyerb, le3 lnorts qui ra

él11hleront les d{'hris de 
leur
 l'orp
, Jl'
us-Chri5t qui dc:,('ell(ll'a sur les 1111(15 aYEc" 
nue haute llHljest" ; ce liyre OUycl't où scront l'l'rites jus- 
t} u'aux plus SCtrètrs peu:3ées des c.æu 1'S; cdtc sentence pru- 
nOlH.:ée à la face de tontcs les nation
 et tIc tOll:; les 
il'dl's; 
ecHe gloire qui s "olHTira pour Louronncr il jaluais Ie:.; j Il
- 
tes, et pour les faire régul'l' ayec Jésus-Clll'i
t :;ur Ie llH;'111C 
trònr; cnfìll cet étang de feu (It de sonfrc, cctto unit et 
Lette horreui' éternelJe' ce oTÏ1H.:eUlent de dents et Lette 
, t) , 
rage COlUlHnne ayce lcs tlé'lllUllS, qui sera Ie pal'tagc ùes 
(\111es pécheresse
. 

 YI. 
e 11lanqupz pa
 crexpliquer tl fond 1(' lJécalogue, 
de sayoir que c' est un abl'rgé de la loi de Dietl, et qu 'on 
Íl'üuYe dans l'l;:\'angile ce qui l1'cst coutel111 dans Ie Héca- 
log-ue que par des con
éqlH'I
ces {'loignécs. Dites cr clue 
t'est que cOllseil, et elnpècbez les enfants que YOUS ins- 
tl'uisrz de se flatter, C0l111ne Ie COl1llnun des hÛ111111eS, par 
une distinctiun tlu'on pous
e trop loin entre Ies cOl1sciis 
et les prét:eptes. )Iontrez que Ie::; cOll
('ils 
ont donlll's l)our 
faciliter les préceptes, pour assurer les hOlnl11eS contre 
leur propre fragiIité, pour les éloigner du hord du préci- 
pice oÜ ils seraiellt entraìnés par leur propre poids; qu'en. 
fÌn les conseils deviennent des préceptes absolus pour ceux 
qui ne peuyent, en certaines occasions, ohser\'cr les pré- 
Leptes sans les conseils. Par exen1ple, les gens qui 80nt 
trop se1l8ibles. à l"aulour du Blonde et aux pil'g-e
 de
 C0111- 
pagnies SOl1t ohligés de SUi\Te Ie eonseil éyangé1i'lue, de 
quitter tout pour se retirer dans lHIC solitude. Répétez 

ouYent que la lettre tue et que t: 'est re
prit qui yiyifie 
 
e'e:;t-à-dil'e flue la 
ÏIl1ple Ob::;pl'yation flu nllte extl'l'irur 
c81 illU ti Ie et llui8ible, :::i cUe 11' c
t intél'ieul'Clllent aninH;e 
pal' I"esprit d 'allJOUf et de religion. lh:lldcz co lallgage 
dair et sensible : faite
 ,"oil' q He Dieu yeut (:tre honUl'é du 
cæur ct nun fles U'\TèS; que Ie::; cl'réulonics Sel'H!nt il r
pri- 
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mcr notre religiun et à l'exciter, Blais quc les céréulOnies 
UP sont p3
 Ia religion lllènlr; qu'elle est tout au de- 
dalJ
, pui
que Dieu cherthe de:' a,luratcl1l'
 en e
prit et ell 
y{'rité; qu'il S'(I[.6t de l'aÜneI' iutérirul'l'lllcllt et de nou
 
reg"arLIeI' COllllue S'illl'y ayait dans tonte Ia natUl'e 'Iue Iui 
ct nons, qu'il n 'a pas he
oill ùe no
 paroles, de nos PO::5- 
tures, ni lnèule de notre argrnt; clue ce clu'il yeut c'cst 
llons-n1èn1e
; qu'on He doit pas seulClnent t'xéc'uter cc 
que la loi ordunne, 111ais encore rexéc:uÍl"1f puur ell tireI' 
Ie fruit cJue la Ioi a eu en vue cluand dIp 1'a Ol'ÙOllU<<"; 
tju'aill
i ce n'est rien trputel1dl'p la 111e::;8e, si on ne. l'en- 
tend ann dp s\u1iI' à Jésus-Chri::;t sacrifì() pour nous, et de 

'édifier de tout ce qui HOllS repl'èsente son inllnolatioll. 
Finissez en disant que tous ceux clui c:rieront : Seigneur! 
Seigneur! 11' E'ntl'eront pas au l'oyaulne II u tiel; lIue si 011 
n'entl't"1 dan
 Ie:; \Tais scntÏ111ent
 (rauwur de IJiru) de 
rrnOllceBlellt aux biens telnporels, de ulépris de 
oi-nlènH.) 
et d'horreur pour Ie ul01Hle, on fait du christiallislne un 
fantòn1e trolllpeur pour soi et pour Ies alltfe
. 

 YII. Passez aux sacrelnents; je suppose que "ODS ell 
aycz dÞjà expliqué toutes Ies cérénlol1Ïes à 111esure qu 'elles 
5C sont faites en présence de l'enfant, COlnll1e nons l'ayons 
dit. C'est ce qui en fera 111ieux sentiI' resprit et la fin : par 
là \'ous ferez entendre cOlnbien il est grand d'ètre chré- 
tien, cOlnbien il est hOllteux et funeste de l'ètre COlllUW 
on r e
t dans lr n101H.le. Happelez 
Ollvent les e::\orcislnes ct 
Ies p1'olnes
es du haptèllle, pour 1110nt1'e1' que les cxeulple:; 
rt ll'
 UlaXiUIeS du niontle, bien loin d'ayoir quclcpw au- 
turité 
ur uous, tloi \ ent nous rendre suspect tout fC f1 Hi 
nuu
 yient d 'Hne 
ource si oùieuse et ;:,i elnpoisonuée. :\ (' 
cl'aignez pa::; luèlIlC de représenter, COllllue 
aillt Paul, 1(' 
déulon r{'gnant dans Ie Inonde, ct agitant le t:æur de::; 
houllues par to utes les passioll
 yivleutes qui leur fGut 
dlCl'chcr les richcs
e5, la gloire et les plaisirs. C'cst l'ette 
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pOlllpe. dil'ez-yoUS, (Illi est encorf' plus celle du déuI011 
ljlH' ÙU 11101H1e; c'ef't co spectadl' tir Yanit
 auquel un 
chl'étiell ne do it oU'Tir ni son cæul', ni ses yeux. Le pre- 
]uicr pas lIU'OIl fait par Ie haptèule dans Ie chrif'tianisnH
 
cst un renOllCellH'nt à tonte la pOlllpC Inondaine; rappelcJ' 
Ie nlonde luaIgTé des pro111esses si solennelles faites 
I 
Vieu, c'cst t0111her dans unc espl'ce d'apustasie, COllllne Ull 
reIigieux qui, l11algTé scs ycenx, quittel'ait son cloìtrf' ('t 
son habit de pénitence pour rentrer dans Ie 
iècle, 
.\joutez cOluhien nous d('yons fouler aux l)ieds les llH
- 
pri8 111al foudés, lcs l'ailJt'rie
 Í111pips et le:5 yiol(,IlCCS luèJlIC 
flu UlOIHle, pui
(lue la ('onfinuation BOllS reuel soldats Ù,. 
Jésus-Christ pour cOlllhattre cet el1urnli. L 'éyèque, direz- 
,"UllS, YOUS a frappé pour YOUS endurcir cUllin) It's cuup
 
Jes plus violellt
 de la persécutioll : il a fait sur YOU::; UllP 
ollctioll sacrée, afin de roprésenter les anciens, qui s'oi- 
ö'uaient d;huile pour rendre leurs 111cn1hres plus souplcs 
et plus vigollrell
 quand ils allaient aux cOlnbat; entin, 
il a fait sur VOllS Ie signt de Ia croix pour YOUS n10ntrer 
que yons ò.evez ètre crncifié avec Jésus-Christ. 
ous nf' 
SUll1llIeS plus, continuerez-yous, dans Ie ten1 ps des per
é- 
cutio]Js, oill'on faisait 11lourÍl' ceux qui ne ,'oulaien t pas re- 
noncer à I'F
Yangile; n1ais Ie n1onde, qui ne peut cesser 
d'ètre nlonùe, c'est-;\-dire corron1pn, fait toujours lUll' 
persécution indirecte à la piété ; illui tend des piég'es pour 
la faire tOlnher, ilIa décrie, il s'en n10que, et il en rend 
Ia pratique si difficile dans la plupart des conditions, qu'an 
111Ïlicll luènle des natiolls chréticnnes, et oÜ l'autoritl' 
sonveraine apIHlÍè Ie christianis1l1e; 011 est ell danger <Il' 
l'oug'ir du n01l1 de Jésus-Christ et de l'ÍInitation de sa yie. 
Hepréscntez fOl'teu1ent Ie hOllheur lltle nons aYOHS d'ètl'C 
incorpor
s à Jé
us-Christ par reucharistie. Dans Ie llap- 
tèu1e, il nou
 fait ses frÞres; dans l'eucharistie, illHnl
 
fait ses l11elnhres, C0111n1e par l'incarnation il s 't
tait donn(' 
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à la nature llllluaine en p:énéral, par rcuchari
tie, qui 
e
t une suite si llaturellr de lïncHl'nation, il 5(1 donne à 
rhaque Hdrle en particulirr, Tout fist réel dans ]a Buite de 
ee
 111ysth'es; ,Jésns-Christ donnr E-a rhair aussi ré
lle- 
IneHt qnïl l'a prise : luais c"pst Sl' rrntlrfl l'uupahlr du 
f'oI'p
 et du sang flu 
eig:neul', ..'pst ùoire et Inanger sou 
j ug'Cluent, que de Inanger la chair viyifiante dp Jésus- 
, :11l'i
t sans yiyrc dr son esprit. Celui, dit-il lui-nlèn1c, 
'p1Ï 111r Inange, doit vivre pour nloi. 
Jlais quel Inalheur, direz-vous encore, å'avoir }Ie
oin 
du sacrelnent de la pénitellce, qui suppose qu'on a péchl' 
df\pui
 qn' on a été fait enfant de Dieu! Quoique ('rUe 
pui

ance toute célrste qui s'exer(c sur la terre, et que Diru 
a Inise dans les lnains dcs l)f(\tres ponr lieI' et pour drlier 
Ie::; prcheurs selon leurs hesoins, 
oit une si grande sonl'.'p 
,Ie Inisl'ricordes, il fant tremhler d'ahnser rle:, don
 dr' 
Bien et de sa patience. Pou r ]e corps de J ésus-Christ, qu i 
rst la vie, ]a force et ]a consolation des justes, il faut dé- 

irer ardenH11ent de pouyoir s'pn nourrir tous les jourE- 
 
Inai
 pour Ie ren1ède des (hues 111aladrs, il faut :;:ouhaiter 
tIp paryel1ir à une sal1té si 11al'faite qu'on en diu1Ïnue tou:, 
les jonrs Ie besoin. Lr JW5oin, quoi qu'on fa

e, ne sera 
'Iue trop grand 
 111ais ce serait bien pis si on faisait dr 
toute sa vie un cercle continuel et 
candaleux du péché it 
la pénitence, pt de la pénitpllcP au péché. II 11 'est dOllt' 
l!uestiol1 dc se confe
::.er que pour 
e convertir et se corri- 
:..ær; autrmnent ]e
 paroles de l'ahsolution, (Iuplque puis- 

ante
 qu'elles soient pal' lïn
titution ÙP Jésus-Christ, IH' 

eraient par notre indisposition que ùes paro]ef:.. 111ais dr
 
paroles funpstes (Iui seraient notre condaUulatioll d('\yant 
niru. l-nc confe
sion san
 changelnent inU'rienr, hipl1 
loin elp rlecharg'pr une t:onsciencp du farneau de 
es pr- 
('hr
, 11P fait qll'ajouter anx nlltr('
 p{'rh(

 rpllll .run 
mon
trnrllX gnrrilp
p, 
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Faitcs lire au\': enfants que vons éleyez les prières des 
agonisants, qui sont adn1Ïrahlcs; lnontl'ez-Ieur ce que 
lï
glise fait et ce qu'elle dit rn dOlll1ant I'cxtrêlnr-onctioll 
nux n1ourant
. QueUe eonsolatiol1 ponr ellX de receyoi r en- 
e'ore un renOUy(,}lelllent de IJonction sacl'ée pour ce dernier 
cOlnhat ! )Jais pour se rendre digne de
 gl'ÙCCS de la 111ort, 
il faut ètrc fidrlr à eellps de la yic. 
AdlllÏrrz les l'ichesses de la p;l'àcc de J ésus-Christ, qn i 
Jr'a pas òédaignp d'appliquer Ie ren1òòt' ï't la 80urcp dn 111al 
rH 
anctifiant la sourtc (Ie notre nai

ance, qui r
t Ie 111a- 
riag-c! Qu ïl rfait cOHycnah]e (Ie faire un 8acrelnent de 
ccUe union de l'hOllll}IC et de la fellllne, qui repré
rntr 
('elIr de Hieu ayec sa créature fit de Jésu
-Christ ayre son 
]
glisr! Qur eettr hénÓdidion était nreessaire !)our 111odé- 
reI' les passions brutales dr's hOlllIl1es, pour répandrr la 
paix et les consolations SUI' tontes les fall1ille::;, ponr trans- 
nlrttl'r la rrliflion C0111l!lr Ull héritage de géIl(.ration en 
g
nération! ne là, il rant cOllclure 'tue Ie n1ariage est un 
rtat trè
-saint et très-pnr, quoiqu'il soit n1oin
 parfait qur 
la yirginité; qu'il faut y (\tr
 appelé; qu'on ne doit y 
chrrchrl' ni lcs plai:,il's gT(J

icl's, ni la pOlnpe 1110ndail1e. 
qu'on doit seulelnent d('sirer d'y fonner des saints, 
Loucz la sagesse infil1ie du F'ils de Dieu, qui a étah]j 
de
 pa
trurs pour Ie rrprésenter parn1Ï nous, ponr nous 
illstrllirr rn son non), pour nOllS donneI' SOIl corps, pour 
nOllS réconcilier aycc lui apl'rs nos chutes, pour f01'lnr1' 
tons h'8 jours de nOH\'eaux fidèles, et 111èlne de nOl1yeall:\ 
pa
trur
 (Iui nOll:, conduisent apl'bs eux, afin que rl
g'li
e 

c f'Ol1
rrYe dans tous les sièclcs san
 interruption. 
Ion- 
trez qu ïl faut 
() l'rjouir que Dieu ait donné une trUe 
pnis
anrr aux h0l111ne
. ..\jontez avec (piCl 8rntil11rllt òe 
frli
Ú()n on doit l'e
pectcl' les oints du Seigneur; lIs sont 
Irs hOJ111nrS de Dieu et les dispensateurs de 
es Iny
tères. 
T1 faut done hai

rr ]es yeux et g-én1ir, dps qu'on aprr\oit 
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en eux la 1110illdl'e tache qui ternit l'éclat de leur 11lini
- 
tère: il faudrait souhaiter de la pouyoir layer dans son 
propJ'e sang-. Len l' doctrine n' e:;:.t pa
 la leur; qui le:o: 
t'COlltp, ?coute Jésu
-Christ lnèlne : qnand ils sont as
enl- 
hlé
 au nonl de Jésus-Christ pour rxpliquer les I
eriturcs, 
lp Saint-Esprit parle avee eux. Leur telnps n'est point à 
pux : il ne fant done pas youloir les faire descendre d'nl1 
si haut lninistrre, oil ils doiycnt Sp d(
\-ourr à la parole fit 
it Ia pl'ièl'f' pOll r f-"'trp If'
 1Hrdiateurs entre Dietl et lr
 
houllnes; il ne faut pa
 le
 rahaisser j u.;;qu 'à des affaire
 
eln 
iècle::l, II pst encore nloin
 peru1Ï
 de YOU loir profìtf'I' 
de leurs l'eYenus
 qui sont lr patrinloine des pautres f't Ie 
prix des pédlt-S du pcuplp 
 nlais Ie plu
 affrrux dé
ordl'r 
est Ò(' youloir éIeYèf 
es parent
 et 
e:;:. aIni
 à cr rr(101I- 
tahle In inistè rc, 
ans yo('atioll et par de
 yues d Ïntrrt.t 
temporel. 
II reste à montrer la nécessité de la pribre, fondée sur 
le hesoill de la 
ràce, que nons aYons déjà expliqué. 1 )ieu, 
dira-t-ol1 à un enfant, yput qu 'on lui delilantle 
a gTåre, 
non parce quïl ignore notre lle
oin, nlais qu'il yeut nou
 
a
sujettir il Ulle delnallde qui nou
 excite à reconnaìtre ('(' 
hf'
oin; aiusi (.'est Illtuniliatioll de not1'e cæur, lp senti- 
lllpnt de notre luisi're et de notre irnpuissance, enfill la 
('onfiance en sa ponté qu ïl e:\i
p de nous. Cf'lte del11andp 
ern'il yeut qu'on lui tasse ne eonsiste qne dans I Ïntrntion 
et clans lr désir; car illl'a pa:ì hpsoin de nos parole
. SOIl- 
YrHt 011 l'I
cite heauroup de p
Holes gallS prier, rt 
ouyent 
()ll prir intél'icureuwnt sans pl'ononcer aurune parole. 
('
 
pêll'OÌCS peuyent néallITIoins ètr
 tr(\s-ntiles, cai' eUrs exei- 
te)nt en HOUS les pensées et Ips senti:ncnts qu'ell('
 expl'i- 
Input, 
i on y e:;:.t attelltif: c'est pour cettc l'aison ({ue Jè- 

n,-Chl'i
t nou:.; a donné une fÎn'Dle rIp prirre, cJnr]lp 
(',)n
olation de 
aYoir par .Tl'sns-Christ ll}('.nle COlìnnent son 
Pe\rp YCìut ètre prié! Quplle fOl"(,(, doit-il y a\"oir clans (le
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aPlllande
 If\W Dicu 1l1èlne HOllS 111et dans la hou
he! 
Con1nlrnt 11e nOllS accorderait-il }Jas cr qn'il a 
Oill df' 
nO\1
 appl'rndl'e it denlan(lrr? Aprl'
 ('ela, 1l10nh'f'z ('0111- 
hirn eette !n
ièrr e
t 
i1nplr pt 5ublÏ1ne, courte et rJleinr 
(10 tont (
r que nons pOI1YOnS attrndl'P (l'rn haut. , 
1e tp111pS de la pl'en1Ïl 1 rr (>ollfr
sion drs cnfants f'st une 
chose qu'on ne pent dé
ider ici : il doit fléprndrr dr 1'Mat 
elP leur csprit, rt (:,11('or('pl\18 de crlui d(. h'ur cOH
cienc('. H 
faut leur ensei
'nrr co que c'e
t que la confrssinll. dt'
 
qn ïls paraissent eapahles de l'rntendre. Ensuite aHendr7. 
la prmnièrp faute un peu consid(\rahlr que I'(\nfant fera: 
donnez-tui pn beaucoup de ('onfll
ion fit de rrnlor(i
. r nus 
yerrez qu'étant déjà instruit sur la eonfr::;sioll, il ('he1'- 
chera naturelleuwnt à se consoler en s'aecUsllnt au con- 
fesseur. 11 faut tàcher df' fail'e en 
orte qu"il s'cxcite à nil 
"if repentir, et qu'il trouve dans la confe
sion un 8C11- 

ihlc adourissen1ent à sa peine, afin que ccHe pren1Ïl\re 
eonfes
ion fa

(' UllP ÏInpl'e
sion e:xtraoròinail'P dan
 
()n 
l'\sprit et qu'pl1r 
oit uue 
OUI'cr de gTåcp.s pour to\l1(\
 
Irs antres. 
La pl'{'\II1ièl'f-' eOl1lllluuiou, au eoutl'airr, 111e srlnhh'" dr- 
,Toil' ètrc faite dans Ie ternps oÌl l'cnfant, parYfinn à rll
ag('" 
de la raison, paraîtra plus dorile et plus exelllpt clr tout 
défaut con
idrrahle. C'est !)arn1Í ees pr(ln1Ïce
 de foi rt 
tl'al110Ur de Dieu que Jésus-Christ se frra n1Ïrux 
lìntil' ct 
g'oÙter h lui par les grÙ('e
 de la cOlunlunion. Ellr iloit 
l1tre longtenlps attendue, c'cst-iÌ-dil'e qu"on (loit l'avoil' 
fait espérel' à l'enfant, drs sa pren1Ït"fc pnfanee, C01ì1J11C It) 
pIns g-ran<l hien qu 'on puis
e avoil' SUl' la ft}rre pn attrn- 
dant lr
 joies du ('iel. Je ('1'018 qu'il fandl'i1it la rrndl'c la 
plus 
olennelle qu 'on l)eut; quïl parai
se à rellfant qll'on 
a Irs yeux attachr
 81H' 1 ui pendant ces jOQrs-Ià, lJll 'on 
L'rstinlfl heureux, qu'on prend part à 8a joie, et qu'on at- 
trnd tI(, l11i une I'onò\litf
 a\l-dps:;:,u
 (It. 
on Ùg'r pour nut' 



Ft

]
LU
 . 


'1-:21 


adion 
i grallÙe. 
Iais lluoilJu'il faille done pré}Jarer hen.u- 
coup l'enfant à la COll1U1Ullioll, je crois que quand il 'Yest 
prépar
, on 11(' sanrait ](' préyenir trop tt.t dOune 
i prð- 
rirusfi gràcr, avant qnr son Ìnnocenrf' 
oit pxposl>r i.HIX 
()rrasion
 rlan
:
:ereusp
 oÍl dIp rOllllnenrr ï'l 
r flPtrir. 
... 
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t:eux qui unt (Iuel/fur ('''périence Je
 fonctions e
clé- 
5iastiques, et quelque zèh-- pour Ip :-:alut. des âlne
, sont 
:-cnsihlcillent touché:-ì de 1 ïgnol'ancf--- de la lJ1upart de
 
chrrtipns, Cp ne :5ont point 
eulenH
llt Ies pay
alls, les ou- 
yriflfS, les g'ens gro:::siers, 
ans esprit, sans éducation; te 
sont lc
 gens du Blonde, polis et éclairés ù'aillflul's, :;ou- 
ycnt luèu1C les g-ens de leth'e
, (lue ron tl'uuye fort IHal 
instruits et òe:-ì lllY:3trre
 et cle
 rè
'les de Inorale. (hi ,'oit 
de
 pel'
Onll(,S (léyotes, (l'lÍ ont lu beauco'.lp de liyres 
pi- 
l'ituels et sayent gralHl llOIllhre de pratiqnes de piété, 
Inais qui n 'ont pas encore bien cOlnpris l"essentiel de la 
religion. Un yoit, qui Ie puurrait croil'e! des religieux, 
des prètres et des thrologiflns, it qui rÉcriture :-:ail1tc n'est 
11ilS fan1ilière, et qui HC se sout pas as
ez appliqués à cn
 
tendre Ie 1.'01'pS de la òoctrine chréticnue, et Ia 
uitp de
 
des5cins de I )ieu sur nous. 
Cette ignorance est nne des printipales sources de la 
curruption <les Inæurs. Hareinellt la ùéprayation du cæur 
(,
t-clle si grande, que rOll ré:5iste ouyprtcll1eut à la Iu.. 
II. 2 f.. 
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lnit\l'c de la \'él'ité et de Ia justice: luais 011 IIp pcut rain
 
que pill' ha
al'tll ) hiel1 (lue run ne ('onnaÌ1 pa
. La déyo- 
tion ne prut jall1ais être quP superficipl1e, (Iuand cUr 
ll' est point fondée sur des pri uci pes so]iòcs et 
Ul' UIle 
pleine cOl1yiction de rexcrllrllce de la loi de Dieu; et un 
t héolog'irn, qn i nc f"attache q u 'au.\ questions particnli(\rr
 
quc l'on agite dans les écoIès et aux détails de la pratique 
pn"sente, ne sera j ëunais capahle de hirn instl'll ire Ies eu- 
fauts <le l'I::gli
C', ni a" bien l'on1hattre ses t)nnrnli
. 
Le' Iihrrtillage 11101118 et Ie lu{\prif' de III rcli8'ion ne ,iell! 
(lue d'ignorance; car il rst inlpu
sihle rIp cOl1nllìtre Ia L10L:- 
trine chréticn]]p teUr qn'ellc pst, sans l';uhnircr ('t raÏ1uel'. 
La plupal't des libel'tins Ie 
ont sans ('onnaissance de 
cause, par cU1porÌt'ulrnt on par préotcupatioll : pt 
i quel- 
ques-nns ont de l'étude, ce sera de Ia philosophir purc- 
llleut hUIllaine, on la lecture de quelllue auteur cÀtrava- 
g'allt, qui cOlllhat toutes les 111axiIllCs (.tahlips. 
Iais il n

 
I'll a point qui ait eÀan1Ïn{
 Ies prcuycs i.1yant les ohjpc- 
tiOll::;, et qui sr soit ùo"n11é la patience de sondeI' les fon- 
deJllents de la rcligion, et el 'ell c011sidérrl' atteutiyell1ent 
tuute la 
uite. 
n ne faut pas 
hen'her hirll loinla taus(' dp ecUe igïl0- 
ranee. L
ig11orance nait ayec nou
, ct c'c
t U11P ù
s suites 
(Ie Ia con>ul)tiOll elf) la uatun'. Cr n'est pa
 de Cl\S llHlllX 
auxquels on puisse l'elnédier une fois pour une longue 

uite rl'anllées, pnisquc. tous lr
 jours, (lcs enfants YÎcu- 
11rut an 111011(lc, et y yirIlllcnt rnti(\renlcnt igïlorants. rt 
Il\ul' surt PPu de naìtre dans Ie sein de rÉglise et de pa- 
rents éclairé
, si rOll 11r prend soin dr les Înstruirc cha- 
cun en padiculier, et 8i tIc lpur cÔÍl
\ ils ne s'atJ'rdÎollnellt 
aux instructions; si la corruption du _ genre 11l1luaÎu r{.- 

iste it l'un et H l'autrc. A 11l0ins que la gn\ce n .opc're 
puis
anllnent, nOllS ne 
Ollnnes point tourhês des cho
cs 
rle rautre yip, parce qu'elle
 ne fl'appcnt point nos 
l\l1
; 
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toutps llO
 appIi(:ations :-.e portent au:\. chO
é
 telupu1'clles. 
,\\,(1(' (:o1l1bicn de 
oin
, elf' tl':lyail pt de l)aticllCC, Ie
 
hOllìlne
 lp
 pIu::; gl'OS
iCr5 s'appliqnel1t-ils à appl't'l1ùrc 
des llléticrs pour 
ubsi:,ter! COluhifll donnc-t-on ä I'(,tudc 
dc la juri
prnd(,l1cc, dc Ia 111éùecine, des lllathélnatique
 
et des autrps l.:oHl1ai
:;ant('s utilcs au t:0111111Cl'CC dr la yic'! 
Un' 
- a point dp fìnanciel', de Inan.:hal1I1, d
 riche hüul'- 
grois, qui llt,tudic SOiS11PuSCHleut 
es compte's et :;c::; pa- 
piCl
, qui nOait de III pénétratioll òans 
e
 
frairc:5 et BOy 
raiSOllllC juste. II n'y a ra
'sall si grassier ({ui, f::ans saYoir 
lirc ui écrirl\, Ht' ::;uppute exadClllellt ce qui Iui est d,'., tC 
qui Iui dod y('nil' d'un tel trayail, cc cluïl cloit gag-ncr :-;ur 
une tellc Inarchalldi
e. Chacun a de la cUl'iosité, de l'ou- 
Yl'l'tll1'C d"csprit, de Ia InélllOir(' pour l'ohjet (le ses VH
- 
Ûous, 
oit Ie plaisir, 
uit I ïl1tl'r(.t, 11 n'y a que la n1ol'ale 
ct la religion qnc tuut Ie 11lundc trouye difficilc à COlll- 
prcnrlre et à n.'tf'uil'. (hI ll'ailne pa
 à en parler, on prend 
tuut autre sujrt de cOl1ycrsatioll. 
La plnral't luèn1c ne croient pas ayoir be
win de S\
ll 
instruire. Jc sais plus de bien (Iue je ll'cn y(lUX fail'c, 
dira I'ul1; jp 111e eontfntr de mOll catéchislllC, dira 
rautrt-'. Jc YCUX croirc, rlira cellli-ei, 
all
 apIH>ofoudir; 
Ip
 yérités de Ia l'cIig'ion doi\ cnt l\trc n'
pectres; il e
t 
(langcn'ux (If' raiS0l111er sur ees lllati(
r('s t. \T ou
 diriez 
t I ll ïls ('l'ai,rncnt de trouycr lc faible de leur relin'iou sïl:, 

 0 , 
5 'cn iustl'u i
aient pI lIS à four!. )lais tous ers di
cour::; ne 
::;ont (lur ùe Yaill
 pl'étextes don t so COlnTel1t I ïgl10rante 
et tl pal"eSse. L:l \Taie l'f'lig'iollllC traint point d 'ètre (:on- 
HU('; dic n:cll
ejgllc ricu IIlIi 11C :-:c soutienl1l\ au plll
 
{!Taud jour, La InêulC f:critul'c, (lui nOllS Ol'ÙOllllC de 1'('- 
ce\'oir a\ C(' ::=OUllli::3
iun l('s \'érités ré\"élées de Dieu, de cap- 
tiYcl' notrc en tenrlelnent, d' olJéir à la fui, nOllS COlllllliHlÙC 


1 fo:. Clem, }dc\" t. YI, p, 6:JJ A; Deut., IV, i, etc.; II Pcb'., 
1,21; I Thc5S" II, 1

; Hom, xn, 1(); H Cor., \:, 
j. 
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)JE, 
cxprcsséU1ent de Inéditer sa loi jour et nnit, de núu
 ap- 
pliquer de toutcs nos forces à l'étude de la 
cicnce et de la 

agesse, et de trayailler toutf\ notre vic ilronnaÌtre Ia yo- 
Ionté de Dieu Ie pIll
 distindrUlcnt t[u'il cst pos
ihie t. 
En cffet, (jnoique Ie catéchislnc contirnnp ce qui est Ie 
plus nécessaire h s3voir, il ('n fist rOlllnH' de tous Irs aut res 
abrégés que l'on ne sait j:unais bien si 1'on n'étur1ie rien 
all r1rlit. Pour cntendre ct rrtrnir cr peu que contient Ie 
catéchislue, il raut en pesrr tontes le
 paroles, et pénétrer, 
chncun !'elon sa portér, la profondeur de la dortrinr 
(1 u 'r lles rel1frl'lncnt. {Juant aux yérités tle 1110raIe, il est 
vrai que la Ineilleure nwnirre. de Irs étudirr C5t la pra- 
titlue, et que nons ne savons C01111ne il fant que celles que 
nOllS observons; Inais il HC s'ensuit pas que nOllS ne de- 
yions les apprendre (Ill'it llH'SUl'C que nou
 Irs Inettons Cll 
æuYrc. Les occasions d'agir ne 
e préscutent pas par 01'- 
dl'c; et si j'atteuds quc j'aie exécuté tous les c0I111nande- 
l11ents de Dietl pour conuaìtrr les cOl1scils, je ne les con- 
naÌtl'ai peut-ètre de 1na vie, quoiqu ïls soicnt donnt's pour 
faciliter l'obsel'yation de
 cOlTllnanden1ents. La négli- 
gence à gardeI' lc::; préccptcs que HOllS sayons déjà ne 
nous donne donc pas droit (rig-norer Its autres; HallS 
::;Oll1UlCS ohligé
 à le
 g'ardrr tous, ('t par conséquellt à le
 
::;ayoir lOll
. 
Ellfìll, la yraie n'ligion 11'e8t pas tOnllne les faus:-:e5, 
clui ne consistrnt (pl'en un culte extérieur f't en de "aines 
cérélnonies : 
'est une dudl'inr, uue étude, une science 2. 
Le::, HelMes étaicut nOll111H;S di:3ciples, avant qu'ils eussent 
rcçu it Antioche Ie nonl dc thl'étien
 3; les éYèques sont 
nOlllnH
S doctcul'S chez tuus les anciens, rt Jrsus-Clnist, 
fondant son 
:gli
e, (lit aux 
\ p(Hl'e
: Allez, instl'uisrz 


1 DeliL, n, G, 18; Psal. I, 2, CXYlH, etc.; Prov, I, II, III, etc.; 
HOlllj, XU, 2,; Ephes" \, 17; Colo3:o'., J, D, 10. - 2 Deut., IY, 7, - 
3 .\d., xu, (j.; :\Jatth., X
.\"lIJ, ];j, 
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tou te
 Ie:; uati ull
. Ll est done Í1npu8sible d'être chl'étieu 
ct a 'ètl'C clltièl'elnent ig'norallt; et celui-là est Ie lueillcul' 
ch1'éticu, qui eonnaìt Ie n1Íeu),. et pratique Ie 111ieux la 
loi de Dieu. ()1', quoiqu "on puis
e la eonnaìtl'c sans la pra- 
tiqueI', il est inlpossiblc d'ell pratiquer tout ce que ron 
en connaìt. 

lais il fant ayouer que Ie:; particuliers ne :,ont pas seuls 
coupables:de llgnoranre qui règne depui
 10ngtell1p
 dans 
l"Jtglisc : il 
 a bien de notre faute, je dis de nou
 autre:, 
pl'ètre
, et de to us ceux qui sont établis pour illstruil'e. 
tJuoiquc l'on pl'èche très-SOllyent, et qu 'il 
. ait une iufi- 
nit?, de liyres qui traitent dr tontes les parties de la rcli- 
s'ion, on pt'ut dire quïl u"y a pas a
sez d'instrurtion puur 
Ies chrétien
, 11lèlllC !)our les luieux intel1tionnés, Le::, 
}iYl'es sout de plu5ieurs sorh)s : des traités de théologie, 
plcillS de questions curieuses dont Ie eonl111un des fidèles 
u"a pas besoin, écrits en latin et d'un style qui n'est in- 
telligible qu'à ccux qui ont ftéquenté les écoles; des COln- 
Jllentaires sur rÉcriture, la plupart fort longs et presque 
tout en latin; des yies des saints qui ne yont qu'à nlon- 
tL'(1l' des 
xelllpies particuliers de yertu; des liyres spiri- 
tuels qui <lannent de bonnes pratiquf's pour sortit, du 
pédlé et pour ayanccr dans la yertu et dans la perfection, 
Inais t{Hi supposent des chrétiens suffi:3alnn1ent instruits 
de l'essentiel de la religion, et qui, par la long'ueur du 
style et la grosséur des yohunes, ne sont pas à l'usage des 
gens occupés ou pen attentifs. II en est de luèlne ùes ser- 
nlans. Ùn ll')? traite qlle des sujets particuliers, détachés 
Ip plus souyent les nns de::; autres, selon la fète, l'évallgile 
on Ie dessein tIu prétlici1teur; on J" eXl)lique raren1Cut les 
prcn1Ïel':5 IH'incipes ct les faits qui 
Ollt les fondeuwuts de 
tou
 le
 dOg111CS : on y parle des histoire::; cOlltenues dall
 
l"Écriture sainte, COn1111C de choses connues de tout If' 
111011(1(' . 


I l.. 



4:jO :\IÉTIlODE GÉXÉR_\LE DE CATÉCIJlS)IE. 
De là vient que les lectures publiques de l'Écritul'e. qui 
font partir (It" l'office elf' rI
glisc, servcllt si pru l)úur 
l'instrnction <let' fid&les, 1)01U' laqurlle on les a instituées. 
Tout Ie 1110nde n 'cntclld pas Ie latin; peu de gPllS se seryent 
des traductions; (It (Illes 11(' suffi:"ent pas, si l' on ne COll- 
Hait les livres saints d 'oil les lcc;nns sont tirées, ct si on nt' 
les 
' lit dans leur suite. (hl dpvrait snpplécr it ce défaut 
]1al' les senllons; 1113is ce n' est pas expliquer un (., angile 
tlue d'en prendre nn Inot pour t('xte, et y faire ycuir it 
r propos tout ce que 1'011 yeut. _\insi, on trouve partout òe 
honnes gens ({ui, fL'équentallt les églises depuis ljuaraute 
on cinquante ans et étant fort assiflus aux officcs et alL\. 
SerlllOnS, ignol'cnt encore Ie:; pren1Ïel's éIénleuts c1 u chris- 
tiallis111e, 
n ll'y a que Irs ('atl'chislllrS <lui a(

(ellÒelll jU:311U'tl ,'(':3 
l)l'ellÚèl'e::; in
trnction
, si 1l1
ces8airt's à tout Ie Jl10ndr : 
, luais il sOlnble qu'ils ne bunt pas ass(lz estilnés. La pI u- 
part croient sayoir Ie catéchislue, parce qu'ib ront appn::: 
eulenI' enfancc, et ils 11e s'ap('r
oiy('ut 11as qu'ils ront 
oublié, ou qu'ils ne l'ont jaulais hien entendu, D'autrc!3 
ont houte d'ayouer lenr ignorancp et leur n1au raise édu- 
cation, et ne peuyent s'ahaisser jlh:qU'it ces instructions 
qui les relnettraient, ce smnble, aux petites écoles. Les 
ecclésiastiques, je dis ceux qui cherchent leurs in térèts 
plutôl que ceux de Jésus-Christ, 111éprisent cet Clnploi, 
pan,;e qu'il est pénible, oLEC'ur et infI
uctueux. Sïls croient 
ayoir de grands talents, ils cherchent de la répu tation par 
l'éIoquencr de la chail'e; s'ils en out nHJÌns, il
 s'appli- 
quent au confes8ionnal et à la direction. 
Iai:; Ulle cle
 
})Ius gralldes ùifficultés de la confession est lïgnol'aute 
des l:hrétiells; et qui les instruil'ait hien, tralldlerait 
heaucoll}J de péchés pal' la racine. 
II est yrai que la 1'01'111e et Ie style des l'atéchi
llle::; a 
pen d'aUrait pour ('en'\: qui l'appronnent 
 ear pour cen \ 
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qui l'enseignent, il ne fant pa
 espérer qn'ils IH'ennent 
jalnais g-ranrl plaisir it réprtrr souvent des Y(\rité
 flui leur 
sont fan1Ílières : trouvant toujours de nouvelle
 difficultés 
(Ie la part des aurliteurs, il n'ya (Iue la charité qui puisse 
rn fairc l'agrélnent. !\[ais pour les disciples, com me la 
plupart sont des ellfants qui ne peuyent yoir l'utilité dr 
ers instructions, il serait fort it souhaiter qu'elles eussent 
tIuellIue dIose de plus engageant lfn'('lle
 n'en ont pour 
rorrlinairr. Car il selllhie que crux qui, dans ces derniers 
tClnp
, ont con1pnsé des catéchisnle
, n:ont pas en (eUp 
VUP, ou ll'ont pas ern (p.1'il fÙt pos
ible d'y réu

ir. lIs 
ont 
eu lemeut chcrché à 1'enfern1er en peu de parolf's It'a 
l)lus esscntiel de la doctrine chr{.tieuue, à Ie distrihuer 

ui,-ant un rel'tain ol'dre, et à Ie faire apprenllre aux en- 
fants par dps que
tions et des répon
es, qui s'ilnprirnassent 
fortrment dan
 leur mélllOil'e, et c'e
t en effet Ie plus né- 
cessaire, 
\ussi ces catérhislnes ont-ils fait de très-örand
 
fruit:-5 : et 'IueUp ignoranLe IIui reste panni les chrétipl1s, 
· plle n'e
t pas cOlnparahle it celle qui régnait, il y a ùeux 
l'ents ans, ayant qne 
aint Ig'nace ct ses disciples eU

Pllt 
rappelé la couÍlll11e de catéchiser le
 enfants. 

lais enfin, OIl HC peut nier (Iur Ie st
 Ie des catéd1Í
- 
Ille
 ne soit COlnffiunélnent fort see, pt quP les pntàHt
 
n "aient heaueonp de peine à les rctellil' pt encore plu
 h 
Ips. cntendl'P. Ceprndant ]e
 pren1Írre
 Ï1Hpres
ions sont 
le
 plus fUl'tf'
, et plusieuJ'5 con
el'\'ent toute leur vie UHe 
ayerSiOll secrPfc dp ces in
tl'uctions qui les ont tant fati- 

'l1és dan:; leur enfance. Tous les discours tIe religion lrur 
parai
:;ent tristes et ennuyeux. 
ïl
 écoutènt des s-el"- 
lnon:.:, s'ils li
ent de
 liYn1
 de piété, l:'c
t avec dégoÙt et 
i't contre-cæul', COllllne on prf'nd de
 luédef'ines :,allltaire::::, 
luais désagTéahle
. La religion leur seulhh\ une loi ÒtU(' ; 
ils ne la suiyent que pf1r cl'ainte, sans goÙt et sans atrl
f'- 
tinn. la Inettn.nt oÚ ene n'esf pas, et ne 
'attachant IIu'al1'\. 
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fOl'lualités. U'autre
. plus C111portt's, s'écartellt tout it fait: 
IH'évenu
 des fau8
c::; idée
 que leur out dOnl}(
eS la duret(
 
.les caf('chisllH'S -et la 
iIl1plicité deR fC111UIP:;:' qui ant {,t{. 
les prelllÍl'res illeur parlrr de f()ligion, ils nr veulent rieH 
écoutcr, et suppo
ent, 
ans s:l'rlaircir, fJup tous crs clis- 
conI'S ne Inéritent pa
 seulenlellt d'ètre exanlin{I
, C\)st cr 
quP font Irs lihertins, pl'illcipalenlent (Iuand leul's pas- 
sions et leurs 111auvaises habitudes leur rendent odienses 
le
 yérités de la relig'ioll; qual1d ils ant illtérèt de le
 d{'- 
truire au llloins dans leur esprit, pour apaiscr les rp- 
11lorcls qui les tourDlCutent. Et voilà jusqu'oÜ pcuvent 
aller les Inauvais effets de
 instructions dðsaf!réable
, 
Cherthons donc, avec l'aide d() Dipu qui veut Ie saInt 
de tons les hOllllues, s'il y a quc.lque nloyen de renlédirr 
on de suppléer à la sédlere

e des catéchis111CS; et prrl11iè- 
rCll1ent tâchon
 d'en découvrir Ia causc. Elle virnt, si jr 
ne Ine tl'Olllpe, de re qlW les prenlÍcrs (lui les ant conlpo- 
sés étaient tIeR théologiens nourl'is dans l'écolc, (Iui n "ont 
fait qu'extrairc de chaquc traité de théologir Irs d{lfi- 
llitions et les diyisiol1s qu'ib out. jugét:s ks plus nrcps- 
sail'es, et les tl'aduire enlangne vulgaire, sans ell changer 
Ie style. Us ant aussi suivi la Inéthode scolastiqur, et 
ont youlu faire apprendrr aux enfant
 ]e:-; raisons (Ie la 
suite des traités; c'est pourquoi on parle des yertus rt des 

acrements, apr(}s avail' traité des Inystrre
, et ainsi dn 
restc. 
Iais jc crains qu'ils n'airnt pas assez fait r(
f1rXi()ll 
sur l'état (Ie crux qu'ils entrf'prrnnrnt d'illstruire; pt (IU 
rfrrt, il est difficile que des honunes qui ant t,tudir ]on
'- 
telnps, et qn i sont fort exercés dans toutes les 
nhtilitL
:;; 
d'unp srience, pnis
pnt hic')l1 :O:ü représenter ju
qu'oìl Yil 
lïg'norance de ccux qui ll'ell ont aucune tpintnre. 
La 11léthodp et Ie style de la théolop:ie scola
tif{l1e (1st 
fort propre à ceux qui ant étudié la logiql1e f't le
 antl'C
 
partir
 ch} la phil()
ol)hir, tpl
 (Iue 
()nt ordinairrnlpnt l(}
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théologiens 1. Quand on leur propo:;e d'aborù que Dieu 
prut ètre considéré en soi, ou l)ar I'apport aux créatures : 
fin soi, ou quant à l'('s
ence, ou quant à la distinction des 
p(\l':-:.onlles; à l'égard des créatures, ou C0111111r leur prin- 
cipe, ou COlllme lrur fin; quP Irs 1110
Tens l)ar lrsqurls la 
créature raisollnahle pent arriveI' à rette fin, 
ont Irs 
yertus et la gràce que Jésus-Christ llOUS a luéritée" et qui 
nou
 est coulnluniquée l)ar les sacrenlents : quand, di
- 
jp, YOUS proposerez tout cela à un hOllune instruit de la 
philo
ophie, il vou
 entendra fort bien, et l.:e 1)lan général 
11li fera préyoir agréableluent tout ce qu'il doit apprendrp 
ensuite. 
Iai
 si vons dites la InènlP chose à un 111arrhancl 
ou à Ull hOllllne d'affaires, qui n'a point ét
 au collége, il 
ne you
 entendra point et il ne se forn1era qu'une idée 
COllfusr d'un discours qui regardû Uieu et la religion, n 
ll'est point accouttllné à ces divisions lnéthodiques; il 
n'entrnd point ces tennes d'es
ence, de principes, de fin, 
dr llloyens; il faudrait. hien des l)aroles ét bien du temps 
pour lui expliquer tout cela. Ce sera hien pis si vous par- 
lez à lln paysan, à une felnlne de Inénage, à un enfant 
qui ne sait pas encore toute la langue, et qui n'a pas 
eneore toutes les ic1pes des choses COlnmunes de la vie. 
La meilleure luéthode d'enseigner n'est done pas celle 
qui nous paraìt la pIns naturelle, quaud HJUS considérons 
les vérités abstraites et en elles-mèlnes; nlais celIe que 
rexp/>rience fait connaitre pour la plus. propre à faire en- 
treI' ces vérités dans les esprit
 de ceux à qui nous l)ar- 
Ions. Or, il HIt' senlhle que nous devons faire grand cas de 
l'expérience de tous les siècles. Et. rcmontant jusqu'iL 
sept ou huit cents ans, qui est à ppn pr(ls Ie tenlps oil la 
plus grande ignoran("e s'pst répandllr rlan
 lr christia- 
nislne, au-dessus de ces teu11)S Inis(\rahles jnsqu'au C0111- 


1 S. Thom., part. I, qnÆ'st. 2. 
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111enCelnent elu nlonde, je trouye que 1'on a toujours suiyi 
à pen près I::l nlèJl1e Inéthorle pour cnseif!"ner Ia religion, 
et que l'on s'est servi principaIelllf111t de Ia narration pt 
de la 
ilnple (It\clnction des faits. sur laquelle on fondait 
les dog'nlcs et les préceptes de lnorale. 
En cfl'et, pendant le
 pI'en1Íl'rs deux llÚll(, ans, la 'Taie 
religion se conserva sallS Écriture, par la seule tradition; 
et cl.tte. tradition n:ét.ait autre chose que Ie 
oin religien'\: 
qu'ayaient les prrrs de racont(lr à lcun, f'nfants les 111fT- 
yeilles de nieu, q u'ils avaient ,"ues cle leurs yeu\: ou ap- 
prises l)ar Ie fecit de leurs ph'cs; et lItle res enfants, 
égaIcll1('ut pieux f't fidi'les, avaient soin à leur tour dr 
raconter it leurs (Infants. Ainsi ALlan} avait instruit cr 
grand n0111hrf' d'enfant
 dont il cOllllncnça à penpler Ia 
trl'rr.. n Ienr avait dit 
ouYrnt, l'ayant appris elr nirn 
111ènle. COUllnent Ie Bl0nc1f' rut créé, ronllnent lui rt Hi 
fenll11e furent. fOl'll1és; illenr avait raconté Ie lJonheur dl' 
leur pren1Ïer état., leur péché.. leur prine, Ainsi Noé avait 
enseigné it ses enfants tout ce qui s'était passr de In('mO- 
l'ahle avant Ie délugc; et ses trois fil
 répallc1irrnt püt' 
tant.e la terl'e la Inénloire de ce fanleux événmnent. Qui 
peut douÍ()l' lIu' Ahraham u'ait pris grand soin de racontel' 
it Isaac tout ce qne Dien 3yait fait ayallt lni pour 1f1 genrr 
hlll11ain. et Irs grâces particulières qne Ini-Ulènle en aynit 
J'Pçues, puisqur ],J
critul'e lnal'qnr cxpressénlent son zrlr 
ponr l'instruction (1(1 sa fall1illr 1? Et qni prut òontr.r (l11r 
les antres patI'iarchrs ne l'aicllt in1Íté? 

[oïse, inspiré de Dieu, recueillit (It è('l'iyit toutes (.r
 
ancirnnes traditions dans If' liyre elf' In Grn(;s(>; et dans 
les Liv}'rs snivant
, aprrs avoir !'acontc
 fort au lon
' If'
 
grands ll1iracles clue Diru avait faits ponr tireI' ROll peuplr 
dr 1n Rrrvitndr d'l
gyptr. i 1 rrCOlìl111an(}r it tons Irs I
l'a('- 


1 Gen., XVJJT, 18. 
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lites, qui le
 avaient vus ('01111ne lui, tie les racouter à 
à leul's el1fauts; et répète souycnt, de la part de ] )ien, ce 
rOllllnandcl11ent, rOBllne crlui dr lirt'1, relire et méditrr 
continueHelnent 
a loi, c'est-à-clire tout ce qn'illeur don- 
nait par écrit 1. J osné, Rallll1el et les alltre
 prophNc
 
écririrent de ten1p
 en telnp
 les Iniracles, les prðdictiol1R 
et tontes les autres choses qui servaient à la religion; ce 
qui fut continué tans interruption jusqu'à la captivité elr 
Bahylone. 
\u retour, Dieu sllscita Ie 
aYant E:-:.dra8 pOlU 
l'ecneinir avec soin tous les livres 11rrcédents et y ajoutrl' 
l'histoire du rétablis5eulènt. Enfill, apr;'
 un asspz long 
intervalle, oÌl il ne s'était rien pa
st'\ de 111él110rable pour 
la reI igiol1, on éctÏ\'it l'histoire de J utlas ,Z\Iachahée et (Ie 
se
 frères, qui l'ayaient défcndue si yaillaullnent ('outre h)
 
infidi-'les acharnés à la détruire et à faire périr le
 liYre
 
sacrl's; et ceUe hi
toire nOU3 nlPUP fort pr(ìchr du t
lnl)s 
tIu :Messh
. Cependant rl
criture ne nui
ait pas ilIa tradi- 
tion; elle ne servait qu'à la rendre pIns certaine; et le
 
fidèles n'avaient pas llloins òe soins que dans les pre- 
nlÍers tmnps dr raconter à leurs enfants et à leurs petit
.., 
enfants ce qu'il
 avaient apl)l'i
 de leurs pères et de leurs 
aïpux, et de leuI' ret'OlllInander de Ie faire pas:-:.cr à leu r 
post{'rité. Ce devoir e
t luarqu{' dans tou!". les livres de 
11lorale, et particulièrelnent dans les r
allllle
 2. nest 
dour \Tai que pendant tout r
\llcien Testalnent la reli- 
gion s'est conservée par le8 narrations et par les hi
toire
. 
La pul)lication de la nouvelle alliance n'a rien chang"p 
it ecHo InMhodp; on a !!ìeUlell1cnt ajoutr à l'histoire de
 
anciennrs InrrveiHc5 celle des nouvelles encore plus g:ran- 
df'
; la llaissancr et la vie de Jrsns-Christ, SPg rliscoul's, 
ses 11liracles, sa résurrection, l'étahlissen1ellt de 
on 
]
glise; (It Dieu a fait écrire ces prodige
 nouveaux. 


t F.xod" XlIf, 14; Deut., n., 10; \"1, 7; XI, 19. - .2 Psalm. :XLIJ, 1; 
J
xvn, 3, etc ; Prov., I, 8; 1\., 1; EreJ., III, 1, etc. 
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COlllll1P les anciens, par ("('ux qui en étaient téuloins ocu- 
laires 1, Le sernlQ.ll rte saint Étienne et la plupart de ceux 
des apÒtres, que l'l':criture nons rapporte, font voir que 
leurs disputes cuntre les J uifs et les instructions qu'ils 
donnaient aux païen
, étaient. tonjours fOlldées sur la dé- 
duction des faits. Il fallait faire souyenir les Juifs de ce 
que Dieu avait fait pour leul's pC1res, et de ce qu'il leur 
avait proll1Î
, pour leur en 1110ntrer l'accolnpliss.en1ent; 
et il i'allait ellseigner aux infidèles que Dieu a,'ait créé Ie 
1110nde, qu'ille gouvernait par sa proyidence, et qu'il rte- 
Yait enyoyer un honl111e extraðrdillairr POUl' Ie ju
'pr. 
Nous Yoyon
 la Inèn1e condnite dans les siècIes sui- 
yants. Entre les ouvrages des Pères, nous aYons grand 
non1hrp d'instructions pour crux qui se youlaient faire 
chrètiens. Elles sout la plupart fOllCl(lCS sur If)R faits; et Ie 
corp
 du discours est d'ordinaire une narration de tout 
ee que Dieu a fait pour Ic genre Inunain, depuis l'originr 
du 1110nde jus(!u'à la publication de l'Évangile. Bien n'est 
plus clair quc ce que saint _\ugustin a écrit dans Ie liyre 
de la Yraie Heligion 2 et dans celui qu'il a C01l1posé exprès, 
de la lì1anière dont on dcyait catéchiser les Ï!rnorants. Il 
"- 
parle toujours de narration; il suppose toujours que lïns- 
truction doit se faire en racontant des faits et en les éten- 
dant l)lus ou 1110ins, selon leur Ï1nportance et la capacité 
du disciple; et Ie l110dèle de catéchisnle qu'il donne lui- 
Inên1e à la fin de ce traité est un abrég'é de toute I'histoire 
de la religion, 111Mr de diverses réf1exions. Ii en donne 
encore un sPll1hlahie dans l'épìtl'e à Volusiel1, tOll1ll1en- 
çant à la vocation (1'.Ahrahan1 et fillissant il son tmllps. II 
cst'Tai qu'en tous ses ouyrages, saint Augustin ne parle 
que de I ïnstruction des personncs raisonnahles, qui, 
ayant passé unr l)artie rle leur yie hors de l'Églisr, de- 
t \ct. nr, 10, 3'7 ; XIII, t7; xYIr, 22. 
 2 Dc Vera RClig." c. "II, . 
)1, 1R. 
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lnandaient 
t ètre instruites de la religion chréticlllle; il 
ne parle point des enfants baptisés, et, ni dans ce Prre ni 
dans aUClUl autre, nous ne vO'yons point de catéchisllW 
pour cux. Cela vient de ce que teux qui étaient haptisé:; 
en enfancr étaient ellfants de ehrétiens, qui ayaient été 
eux-n1èlnes hien instruits ayant que t!' ètre hal)tisés, et 
C(làÍ ensuite avaient granù soin d Ïnstruire leurs enfants 
chez eux et de les lnener à 1 'ég1ise, oÌl ils assistairnt au 
catt'chislue de ceux qui dml1andaient Ie haptènlE', .Ainsi, 
l'histoire de la religion et tonte 1a doctrine chrétienne 
leur étaient tant (Ie fois répétées, rt en puhlic et en par- 
tirulier, qu'ils ne pouvaient nlHlllluer de la hien savoir, 
pour peu qu'ils y eussent d'aflection. 
II ne faut pa
 douter néanrnoins. que IÏllstruction des 
enfants baptit:é
 nOait tOlljours COn1111encé d'une autre 
111anièl'e que cdle {les catl'dul 111l'11e
 plus àgés. ..\ vant que 
de donneI' lr sYlnbole à ces derniers et leur expliquer les 
urystères, il fallait Irs préparer par plusieur
 di::;cours, 
pour s'assurer de lenr conversion, et pour leur. inspirer 
la sou mission qui est due à l'autorité de l'Église, en sorte 
qu'ils fussent prèts à recevoir sans cxamen toutes les yé- 
rités qu'elle leur proposerait à croire. Les enfants hapti- 
sés n'avairnt pas hesoin de ces préparations; ils avaient 
déjà la [oi, il::; avaient la docilité, non. seulmnent par la 
trédulité llaturelle à leur âge, qui n'eùt produit tout au 
plus qu'ulle foi hUll1aille, lnais par la gràce ùu baptèulC 
qui leur avait in1prilné dans l'esprit l'autorité de'Dieu et 
de son Église. Ain
i on leur enseignait d'abord Ie 

111- 
bole, COlnlne nous raisons encore; Inais on était plus soi- 
gneux que HOllS ne S0I11111es de Ie leur expliquer, et de 
fortifier leur foi par toutes les in
tructions que j 'ai lnar- 
tflH
es, et dans les lllaisons et à l'église t. 


t a\da S, Bened" t. If, p. 224; ibid.. t. V, p. 700, C, XXXIX. 
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n e
t tl Cl'OifC que cetto 11lanirrc dÏnstl'uirc a du1'é taut 
que rancienne di
cipline (lr- rÉglise s'cst cOl1srrYre, c'c
t- 
à-dire j usque "eJ's Ie lleuvièIllC sirclc, puis/lue I'on yoit 
durer j usqu'à l'u
a
'r de ratéchiser et d'rxanliner plusieul':; 
foi:5 pendant Ie cal'rnl(\ crux que 1'0n doY:1Ït baptiscr à 
Pàques. J'en trouye dans Ie septièlne sic\de deux oxeluple:5 
l'eIllarquahies : un sennon de saint (
al, aux infhlèIes 
fl' Alleluagne, ycrs ran H20, et un de saint 'Yilfrid, aux 
Anglais de ::;ussex, ran uso. Enfin, lorsqu 'on COllllnença it 
110 baptiscf plus que des enfant:;, ces instructions puhli- 
ques dég'énérèrent liB fUl'l1lalités I; ct la u1Ïsère des tel11ps 
a
'ant introduit une grand(" ignol'anr'e luêlne dans ]0 
clergé, l'iustruction cffectiye fut fort llégligée. On ne Ie 
voit que trap par lcs p1aintcs qu'ell font les évèquc::; au 
concile de T!rossl\ ran non 
. Depu is un siècle on était ré- 
duit à ordonller en plusicurs conciles, que les évèques ot 
lcs pl'êtl'es cllseig'neraient aux peuples, du llloins Ie SYU1- 
hole et l'ol'aison d01l1inicale. Par là ils n1arquaient tout Ie 
catéchisine. Expliquer ou donner Ie synlbole; selon les 
anciens, c'est catéchiser, parco que Ie s
Tlnhole est l'ahrégr 
de toute Ia doctrine, En eITet, ces conciles yeulrut que l'oll 
enyoie Ies enfants aux écoles, pour l'ccevoir cette instruc- 
tion; ce qui serait inutile s'il ne s'agissait que de retenir 
par cæur co peu de paroles; et ils yeulent que les fidèles 
apprennent lesyu1bole etl'oraison au 1110ins en leurlangue 
Y111gaire, afin quïls l'entel1dcl1t, et fl1 so1'te qu'ils puis- 
sent I'enscigner aux autl'fS. Depuis ce ten1ps-là, c'est-à- 
dire enyiron dcpuis Ie dixièu1e siècIe, on s'est réduit à 
ccttc lnanière d'instruction, et ron a cru q
lC, pOUfYU que 
lc
 chréticlls entenrlisseut u1édiocl'eLllellt Ie syulholc, ils 
lwu\"aicllt se passcr pour la plnpal't de la cOllllais
ance 
des faits que les ancirns étairut si soignrux de Ie\}l' ra- 


1 C. XY, t. 8, com'il., p. G2. - 2 Capit., art. 802, c. 23; Concil. 

Iogunt., an. 813, rall. 45, 
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COlltC." Ccpeutlant qUêlllnnoUS n'aurions pas l'antorité dr 
I1teriture et Irs cxenlples de tant til' siècles, il scrait ai
é 
de ,"oil' que 1a narration ct la clé(luction deð faits r
t, 
g'élléralelJlellt pal'lallt, la lllCillcure llliluière d'enseigncr 
la religion. 
On peut, à Ill. yél'ité, 1H'ouvcl' par des raisoll
 convain- 

alltes, qu'il y a un Dieu créateur de toutes chose
, qui 
le
 rOl1serve et les gouycrnc pal' 
a providence; que la 
nature luul1uine est COrl'OlllpUe; lIue l'àlne est i I111HorteI1e, 
et qu'elle ne 11C11t trouyer de honheur en cette "ie. Les 
Pères I'ont fait quelquefois et Ie deyaient, ayant à COllyer- 
tir des honnllcs en àge de raison, et souyent des hért.ìti- 
lJues un des philùsophes, C'est de cette e.;pèce de catéchisJl1c 
que 
aint l;rég-oire de Xysse nous a donné un excellent 
IHO(](.lt"'. 
lais les enfants et Ill. plupart des hOllllnes gros- 

icl's rt peu attcntif
, He 
Ollt point c.apahles d'elltendre et 
de 
uivre ces l'aiSOllnernents. Ceux 11lèlne qui raisonuent 
Ie Inieux ne peuyent arriveI' à ce qui est au-dessus de la 
l'aison, COlllllle 1a Trillité, 1 ïncarnation, 1a prédestina- 
tion, en un lllot, les ln

stères, dont toutefois la cOl1nais- 
Hlllce est llécessaire pour HOUS faire yoir ce que nOliS 
deYOllS à Dieu. C'est pourquoi Dieu, qui nous cOllnaÎt 
parfaitCll1ent, a fondé la doctrine de sa religion sur des 
preuves dont tous les hon1mes fUSs6nt capab1es, c'est-à- 
dire, sur des faits et sur des faits éyidel
ts, illnstres, sen- 
sibles, tels que sont Ia création tIu lllonde, Ie péché du 
prenlÍer hOllllne, Ie déluge, la ,'ocation d'Ahrahaul, la 
sortie dltgypte. 
.Afin que la yérité de ces faits ne pùt êtI'e réyoquée en 
doùte par ccux qui ne les auraient l)as ,.US, Hieu a de 
telnp
 en teulps rendu ténloignage it ceux qui les raCOll- 
taitut, partl'autl'cs faits {'xtl'aordinfiire
, c'e
t-à-dire par 
des 111Íl';'lde:;, teis flue c.pux de 
Ioïse rt de
 proph(>te
, et 
enfin fIe .1l\
u
-Chri:3t ('t de 5es disripl,"'s. En sorh"' CplC 
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l)OUr croire 
t ceu\. que Dieu a envoyés, il ll'a été )Jc::;uiu 
que de ce raisonueluent si facile: II faut }Úen qur ce 
oit 
Dieu qui nous parle par ces h0l1ll11eS, puisqu'en 
on nUI11 
ils ressuscitent des 1110rts, et font rl'autres Ineryeilles que 
lui seul peut faire. 
C'est ainsi que l'ayeuglc-né raisounait sur les n1Ïracles 
de Jésus-Christ, et faisait Ie Inèlne raisonnelnent que Ni- 
codèlne, docteur en Israeli. 
Cette DHtl1ièl'e d'instruire n'est l)a
 
eulelnent la plus 
sùrc et Ia plus proportiol1née à toutes sortes d' esprits, 
c'est encore la plus facile et la plus agréable. Tout Ie 
1110nde peut ent'endre et retenir uue histoire OÙ Ia suite 
f1es faits engage insensiblen1ent, et OÙ l'Ì111agination se 
trouve prise; et quoique plusieur
 se plaigl1ent de leur 
Inén10ire, elle est toutefois n10ins rare que Ie jugrllient. 
De là vient la curiosité pour les nouYf'lles, l'alnour des 
rOlllans et des fables. Surtout, ce sout les enfants qui en 
sont les plus avides, parce que tout a pour eux l'agTé1l1ent 
de la nouveauté; et conllne d'ailleurs les personnes âgées 
aÎlnent naturelleluent à racollter les faits dont enes ant la 
11lénloire pleine, rien ne serait si facile que d'instruire 
les enfants dans la religion, :5Ì les pères et les Inères Cll 
étaient bien instruits, ct s'ils youlaient s'appliquer à 
l'aconter Jes lllel'yeilles de Dieu COllllue ils faisaient au- 
trefois. 
Ceux qui ont c01111'0sé nu::; catéchislnes lllodernes, ont 
hien yu cette utilité des faits, pour al'l'ftrr l'ilnaginatiun 
des enfants, et pour leur rendre les instructions agréahles : 
et l)lusieurs ont étahli pour règle de leur 111éthode, de 
finir chaque leçon par une histoire. l\Iais C0l1ll11e ils n' ont 
pas trouvé, dans l'Écriture et dans les livres de graude 
autorité, des histoires courtes qui s'ajustassent à leurs 


I Joan., III, 2. 
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Iel:on
, iIs en ont pris oÜ ils ont pu, et souvellt il Ies ont 
tirécs de la Fleur des exenlples, d u Pédagogue chréticn , 
on òe quelques vies des saints lWU correctes; en sorte que 
Ia plupart de ces histoires contiflnnent des visions ou des 
luirac1e
 peu certain:;, ou lnènle pen vraiselnDlahle
. On 
croit que tout est hon pour Ies ellfants; mais ils deviell- 
dront hOlnlne
, et res In>clnirres iUlpr('ssions peuvellf Ies 
rendre trop crédules, ou leur donneI' du lnépris' pour tout 
ce qu ïls ont appris dans l'enfance, sans distillguflr Ie so- 
Iide. Dc plus, lr eatéchisIlle ::;e fait ('n puhlic et à Ia face 
<<Ies autcl
: c'est la parolr de Dieu, oil iln'est pas l)erIlli
 
de rien lnèl('r qui ne puisse se 
outenir dflvallt lp
 honllne
 
les plus savants et les lllieux sensés, et qui ne soit diglle 
(Ie la Inajesté de Ia religion. 
Pn autre moyen pour snppIéer à la sécheresse des ca- 
téchisl1lCs, })ien plus approchant de l'ancienne luéthode, 
sont les ahrégés de 111Ïstoil'c 
aintfl de rAncien fit du 
ou- 
ycau Testalnent, accollipagné
 de figures. L'inventioll en 
cst excellente; Ies Í1nages sont très-propres à frappeI' Iï- 
luagination des enfants, et à fixer leur luén10ire; et c'est 
l'écriture des ignorants. :\Iais il 
erait à désirer que cpux 
qui ont fait ces abrégés, all 1110ins cpux dunt j'ai connais- 
sallce, y mIssent obseryé 11lu
 de choix et plus de luéthodc. 
Hs ont n1Ïs bien plus au long If's histoires ùe Ia Genè
e , 
qlW des autre
 liyres historique::; : il
 en uut Illis plusieurs 
qui ne seryent de rÍen à l'essence de Ia religion, COlnulC 
la punitioll d'_\donihezec et cl'..\g'ag, la léyolte de Z
llnhri 
et d'antrcs sClnhlahlcs; et ils ell ont oinis d'iInportalltrs , 
romlne les prÚIIIPs
e
 du )lessie faites à David, la vie de::; 
prophètes ; surtout, il n(' peu'aU pa
 tiu ïls aient pris soiu 
rle fain' voir Ia snitf:} et lr rapport de tons ces faits: et yé- 
ritahleUlent c'cst ce IIue le
 enfants putcnrlellt Ie plus tard, 
lllais c'est pourtallt à quoi l'OIl doit toujours trndre. Eu- 
fin, Ies lÍ\-res pleins de fi
'ure
 
ont de trop grand l'lix 


II. 



.. 
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 -
 
 )lÉTHOl)j
 GÉ..\ .ÉHALE lIE L.\.TÉt:Hl
.\lE. 


pOlll' ,\tl'C à l'u
age ùes lmu\Tes, qui ont Ie plus hesuin de 
rcs iUf-:tl'uetions; ('t lc discour
 qui ll'est fait que pour 
rxpl i'Il1cr It's fìgl1re
, n' cst pI u
 f-i clair quanrl elles sout 
Ùtée
. Cependallt ('l1t'S 111'ont paru d'une si granùe utilité, 
'Jue j 'ai cru dcyoir les Incttre à re catéchisllle, afill qu ïl 
pui
se srl'yit' tout ('l1S0111hlc de ('atl'chi
lne et de fig'ure de 
l
histoil'p saillt(.. ;\fais .if' le
 
 ai joiutcs de teUe SOl'te 1Iu'il 
11'P11 dépeud aucuneluent, ('t que Ies fig-ures ont plus be- 
:::;oin du discaut's, que Ie dislours des figures. 
J ," 
ais hieLl clue l' on a COllI pOSt' les catéchislllC
 
all
 
ual'l'atioll
, pal' Ie désir de se rl'duire au plug llécessaire, 
fOlldé sur la connaissance que l'ou avait de 1 Ïgnorance 
lTas
c de la plupart des chr
tiell
, dt, leur pen d'applica- 
HOll, et de leur incapacité. On a cru qu'il
 pouyaient 
ignorer les 110111:::; des patriarches et des prophètes, l'al- 
lianee aycc Ahrahalu, In 
cryituil(' (rÉg

pte et de Bahy- 
lone, pourvu (IU ïl
 su
sellt q u 'en Dieu il y a trois pel'- 
sonnes, que la secollde s'est faite houHue, (!u'il y a sept 

acrenlents, et Ie restc. Ccprndant on n"a pu éviter de 
l11l\ler bea11coup de fait
 tt la doctrine, (.u ne peut cxpli- 
quc!' Ie pren1Ïer article de re syulbole, sans parler de la 
création; ni Ie haptèulC, 
anf: parler du pt'ché de notr.c 
prcll1Ïer p<'rc; ui Ie COllllltellCClnent du Décaloguo, sans 
parler de )loïse, de l'occasiol1 et de Ia Inanière dout la loi 
1 Hi fut donnée. On ne 11C11 t s "exelllpter de raconter t1i'sez 
("11 dl,tailla naissanee de .J{)
u
-Christ, f-
S principaux nlÏ- 
l'acles, sa pas
ion, sa résu rrection, son asccnsion, quand 
co ue scrait que pour rendrr raison tIcs fètcs par lesqucUrs 
on honol'e ces luystl'res; ce qni et:t une des in
tru(:tions 
dout Ie peuple a Ie plus besoin. Or, ees faits seraiellt bien 
plus illtelligihIùs et plus ag-réahles, s
ils étaiellt raconté
 
de suite, dans leur ordrc naturel t't tlYßC une étendue rai- 
sOlluahle, qu'il
 ne lû sont qULllul on ne Ies (lit que par 
occasion, suivant l'ordre des parties du catéchisnle; lfualld 
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on 11(' Ies dit tfU'Cll passant, et COlllllle à regret, t:rail!1Hlut 
ù'y pcrtlre du tell! p8. 
C'est ce qui luérite d'être fort considéré; car jc crain
 
tIHe If's catéchi
lnes Irs plus courts ne cOlltirnncnt plu- 
8icur
 cho
e
 1110ins l1(lcessaires (fur t:e
 narl'ation
. Illl'
 
Cll a g'uèl't' qui nr di
ent rien au delà de te (lui est pl'éci- 
::;éUlent de la foi, et ce surplus cst tiré, pour l'orùinail'c, 
on des opinions de l'école, ou des luéditations des 8piri- 
tueh
, n n'y en a point qui ne soient reInplis de tenne
 
de 8cuIa:5tique qui dC111alldent une grant1e explication pour 
pouYoir èt1'(, pntendus dn pcupIe: YCrtuð infuses, yertus 
théologales, cardinales, culte de latrie, de dulic, d"hypel'- 
dulic. 
Iais quantI on pourrait, sans conuaissance dc
 
faits, sayoir Ies yérités les plus ahsoltunent nécessaires 
au salut, ne fant-il pus songer à rcudrc les chrétiens ca- 
l)ables de profiter des liyres de piété, des 
ef1llons, de 
ll
critnre Inèl11e, s ïls peuycnt y arriver? 
e raut-il pa
 
IIU ïls en tenùcnt, au tant qu;il est possible, ce (!ui ,e lit 
puhliquelnent, et ce qui se chante à Ia 111csse et aux autres 
oftìces, ct ce qui est signifié par les snintes cérén10nies 
de 11
glise '! Or, que l)enycnt y entendre ceux qui n'ont 
jalnais ouï parler ni de patriarche::;, ni de prophètes, ni 
d) .Ahrahaul, ui d'Israel, ni de 
lol:5e, ni de Dayid, ni de 
JérusaIell1. ni du telnple, ni des sacrifices anciens; ou qui 
en ant ouï parler si confuséll1ent, qu ïls n 'en ant aucunc 
idée claire '! 
Yoilà Irs lllotifs qÜi In'ont i
lit entreprenùre ec caté- 
chi
llle, dont Ie hut cst de soutenir, par la connaissancc 
des faits, l'explication du S
'lllLole et des autres parties 
de la doctrine chréticnl1c. L'expérience a déjà fait yoir 
fIue cette nléthode n'est l)as inutile; et cc qui In'en a fait 
hien espérer d'abord, r
t qu'elle approche de celle que Dieu 
n1èn1r nous a enseignre dans la suite des saintes Écri- 
tures. Les prenlÏers IÏ\Tes ct les pI us anriens, ne sont la 
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plupart que des histoires : les prél:eptes de luorah' vicn- 
nent après, puis les livres des prophète
, Inèlés d'exhol'- 
tations et de pl'édictions: partout l'ordre des telnl)s est 
suivi, n en est de lnêule dans Ie 'Nouveau Testaulcnt. 
D'ahonl cst 11lÍstoire, dans les évangiles et le
 actes des 
apòtres; puis les instructions et les exhortations dans 
leurs épìtres; et enfin les prédictions dans I'
\pocalypse: 
en sorte que l'ordre des Écritures l'enferUle toute la suite 
des desscins de Dieu, Le prenlÎer livre connnence par Ia 
création du n1011de, et Ie dernier fiuit par respérance du 
tlcrnier avénen1ent de Jésus-Christ. 
Si tous les chrétiens étaient encore <.:apahles, COlllllle 
dans les pren1iers tenlps., de lire l'l
criture et de l'entendre, 
il ne leur faudrait point d'autre instruction, puisque ce 
scrait Dieu Inèlne qui les instruirait, parlant par ses pro- 
l)hètes. 
Iais il n'est (lue trop évident que toutes sortes de 
gens ne sont pas en état de lire utileIllent l'Écriture. La 
plupart sont al'rètés à toutes les pages, par les n1anières 
de l)arler et par les locutions hébl'aï(IUeS, que 1'on ne peut 
éyiter dans les Ineilleures traductions, on par les n1æu!'::; 
des anciens Orientaux, 
i différentcs des nòtres. (luoique 
chacun des livres soit court, tOllS enseluhle font un assez 
gros YOhllUe; et Ie COlTIn1Un des chrétiens ont peu de loi- 
sir pour lire, peu d'application on peu de Inélnoire. De 
plus, quoique toute l'Écriture soit tl'ès-utile pour notre 
saInt, toutes ses parties ne sont pas l1écessaires à tous. 
Les livres pureUlent historiqlles S011t plus nécessaires que 
Job, Ie <.:antique et les prophètes; Ie N ouyean Testall1ent 
plus que l' Ancien, quoillue l' on ne puis
e bien entendre 
l'un sans l'autre. Dans la Gellèse et dans les autres liYre
 
d'histoirr J il y a bien des faits qui ne nous Ï1nportent pas 
autant qu'à ceux pour qui i]s ont été pren1Íèrmnent écrits, 
COlnn1e les origines des nations et les gélléalogies. Dans 
la Loi nous aVOHS bien plus hesoin des préceptes de lnorale, 
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que de,s cérénlollies qui sont aholie
, Ur. il est inlpo
:;iblc 
de dénlèler cl'ahord tout cela, si l'on ll'rst ayel'ti pal' quel- 
qu'un qui ait bien lu l'Écriture. 
L'oLscurité de l'Écriture cst encore un obstade considé- 
rable. Car, 
ans parJer de ce qui a été écrit ohscuréInent 
tuut éxprès, pour exerter notre foi et notre soul11is:5ion et 
ponr exciter notre attentiun; ce qui était écrit Ie plus 
c1ail'CIllent, est deyenu oh5cnr en plusieurs rlldroits par 
des causes fort llaturelles; par 1 Ïruperfection des traduc- 
tions, qui ne peu\ ent jaIllais atteindre it la force des 
expressions originales, par la d ifTércnre des 111U
UrS; par 
la longueur du te1111):5, qui a fait IJenll'e la tradition de 
rHine circonstanccs drs lieux et des persollnes, Gnne pent 
lever ces diffìcultés que par une longue étude et une 
grande applicati?n, qui doit ètre Ie l)artage des prètres et 
de
 pasteurs. C'est à eux d'l'tudier continuelleIllCl1t la loi 
de Dieu, pour l'expliquer en public et en particulier, au 
peuplr, qui a droit de la chercher dans leur houche. 
Iais 
ayant d'en yenir au détail de chaque liyre et de chaque 
passage, il est llécessaire de leur Inontrer en abrégé Ie 
sOllullaire de Ia doctrine que contienncnt ces livres divins, 
pour les conduire à la lecturr qu'ils en pourront fairc 
ensuite, leur Illarquant ce qu'ils y doivent princil)ale- 
Incnt thercher, ce qu'ils doiyent lire d'ahord, et oÜ il faut 
Ie plus s'arl'èter. 01', j'espère que ce catéchisll1e pourra 

ervir à cette sorte d' instruction. 

-\près avoir relldu C0l11pte du dt'
sein que je TIle suis 
proposé, je crois deyoir l'xpliquer la rnéthode dont je vou- 
òTais rue 
er\ ir pour Ie réduire en pratique. Je ne pré- 
tends pas (Iue ce catéchisDle doiye être regardé COlllll1e un 
livre fait sÏ111plcrnent pour ètre lu, ou Il1êllle pour êtl'C 
appris par cæur, ce doit ètre plutôt un 1110dèle d'illstruc- 
tion, que Ie prêtre, ou tout autre qui enseigne, puissc 
5uivre selon son talent, sans s'y attacher scrupuleusenlellt) 
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changcant et diyersifiaut suiyal1t les per
onnes 
t Ies OC- 
casions, Autrc (loit l;tl'e I'in
tl'uction des enfallts; autrc, 
f'cIlc des pe1'801111
S 1 a isollllahlrs, 111ais ignol'antcs de la 
religion: à ll()s g'ens polis rt l'clairé
 d'aillrurs, il faut 
pal'lcr autrrluent qu Otl <lcs OUyril"'l':3 fit it des pay
all
. 
p 
pOllyant llla,l'quel' tOl1tC
 res diflt'1rcllccs dans t:C 111odèle, 
jf' Uie suis contcnté d Oy luarqucr 1<:1 principalc, et dc don- 
H('1' lleux catéchislncs; un petit pour les ell fants , qui 
pOUITa 
eryir aux h0I111ne8 11lOi1l8 illstruit
; et un plus 
gTallù, pour Irs pCl'SOllnCS plus éclail'l'CS ct plus capahlcs. 
L(, prcillier catéchisUIC nc 
cra pas n<'cessairr il ceux fpli 
sprunt Pl1 {.tat d'ententlre d'abord Ie s('cond ; lllais crux flui 

c 
f'l'yiront <Iu prf\ll1ÍCl', doiyent ensuite l,tudier l'autl'c, 
pUi
fpl'enCOl'e qu'il aille un peu au delà de ce qui c
t ab- 
solt1tl1ent néccssairc, je ne crois pas toutefois y a\'oir rieH 
IHis (!ui n(\ soit fU1't utilf\ à tOllS les ehl'étien
. 
Au 1'(.ste, afin que Ie grand catéchisUle pÙt être seul 
nur instruction suffi
al1tc, .if' n'ai pu l;yiter d'y COlll- 
prendre tout cc que tontient Ie petit, f\t je n'ai pas (Taint 
llue ectte répétition fÙt inutile. Ceux qui C0l1l111encent à 
apprel1rlrc, ne sont janlai
 si apprcntifs, qu'il suffisr de 
leur dire les cho
e
 une fois : on est hien heureux s'ils la 
reticllllcnt à la troisiè1l1e ou à la quatriènle répétition; et 
je crois que c'est la cause drs fréquentcs rcdites que nous 
trouyons dans rl
cl'itnl'e, particulièrmllcnt clans la Loi. 
nieu parlant par :\Io'ise ne sc contcnte pas de propo
er sr
 
yolontés une fois à son peuple : illes leur redit plusieurs 
fois en différelltes occasions, et les fait écrire COllllne il 
les ayait ditcs, pal'ticulièrClllellt ('("'lIes (lui étairnt Ies 
plus iUlportantes, eOnl111e la défensc de l'idohUrie. 
\insi 
jc crois qu'il 
era hon qu 'un enfant qui aura d'ahord ap- 
pri
 de son père on de sa Inère ]cs parolc
 du sYlllholt:', 
avec qurlqne ]égèrr explication, apprennr l'histoiI'ü <Iu 
petit catéchislne, ayec les questions et les réponscs de cha- 
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(flU' lr
ûu; tlU ïl rcyoie, dan
 1'explicatioll dcs doglncs, cc 
(Iuïl doit Ie plus l'cteuil'; et ,!u'il passe cllsuite au gTanll 
catéchisll1C, OlL it Ycrl'a ellcore Ic
 111èUICS faib et Ie::; 
InèlnC5 dog Illes , Hlais avec plus ll"étcIHhLe. ...1 force d'en- 
tendre dirc cf'
 Inèn1C:-; Y('l'ités en taut de lllauil'res diffé- 
reutes, pcut-ètl'e cntin Iui (lculeureront-rlles daus respl'it; 
peut-ètre 
r prclldra-t-il g'oÙt, ct s'afl'ectiOlll1el'a-t-iI Ù 
s ïll
truirc plus à fond tou t Ie rfste de 
a vie l1ar la lec- 
ture de r)
triture 
aintr et de
 autl'es IhTr:, 
piritueIs, 
par Ie::: 
ennOn8 et h's entretiell
 fal11Ï]iers, Je 
ais qu'i! 
pent 
' in'oil' plu
icul'
 degTés dr capacité entre crux à (Iui 
Ie petit tatéthislue est IH
ces
airc, ct ceux 'lui PCUycut 
d';Ü)Ord se scryir tlu grand: c'est an catéchiste à s'aCCOIJl- 
lllOder de ces différences, avec jugement ef discrétioll, II 
doit l\tendre on ressrrrcr Irs narrations 
elon Ia portée de 
s('
 di
cipIes; leur ('claircir ce qn'ils trouyerOl1t ohsC'ur, 
sati:,faire ä leurs difficulté:,; enfin ne point quitter ç.haquc 
sujct, qu'ils ne rcntendcnt autallt qu'ils en sont capahle
, 
II ést évident par Ià que lr catéchiste doit en sayoir 
heaucoup l)lus que ce qui r
t écrit ici, Il doit nyoir hien 
In l"Écriture saintr, particuliiTt'll1ellt les livres histori- 
'lllt'
; il doit, pour hien fail'c, 3\'oi)' \'u dans Ies sources 
tout ce que j'ai tiré des autrurs ecclésiasti'lues Inarqué
 
dans les Inarges. J e n 'ai clit òans chaque leçon que ce que 
je crois nécessail'e; Inais afin (lue If' di
ciplc puisse 1'ete- 
nil' cc pen qUf' j'y ai ulis, illni en raut dire hien dayan- 
tagl'. DOllC, dans la partie hi
tol'ique, il faudra étellil1'e 
Irs narrations, y ajoutant lcs cirColl
tances 'lue fai rc- 
tl'allthl'es, du 1110illS celles que ron jug-era l('
 plu
 utiles 
 
ct jc crois que Ie pIns SOUyellt il n'y aura qu'à lire, ell 
ces elldroits, Ie textr elr rÉe1'iture. Dans la partie doglua- 
tique, un pourra s'étendre l)a1' des raisonllelnents, dEs 
cOlllparaisons, dc
 f'Xel11pIe
, toujours hien sensihlcs ct 
bien p1'oportionnés it rauditeul'. 
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lais en l'UllC et en l'autre partie, il raut hien prcndre 
gal'de à ne rien ajouter qui ne soit exadeillcut yrai, et 
d'une autol'it{. incontestahlc, Gal'ùez-yous de Inèler aux 
vérités de l'J
criture les opinions qui partagent l'école, 
touchant les circollstances de la l:l'ratioll du nlunde, les 
êlnges, l't.
tat d'iunocence; de youloir détenniner Ie 
telnps qu'Adan1 passa dans Ie paradis terrestre, l'àge 
(1'...\hel, et con1lnent Caïn niourut. :\"e YOUS arrètez pas 
aux qlle5tion
 que les disciples l)OUITaient faire sur ces 
tirconstances et sur d'autres plus inutiles. Accoutu- 
Inez de bonne heure les enfants à horneI' leur cUl'io- 
sité, uaturellelllent illfinie, et à se contenter de ce que 
Dieu a youlu que nous sachions. En expliquallt Cp 
qui regarde Jésus-Christ, on doit se défier de cer- 
taines lnéditations, qui ajoutent aux histoires plu- 
sieul's ril'constance
, inyenté.es SOlIS prétextes de yraiSenl- 
hlance; COllllue ces discolHs de Ia saintc Yierge ayec son 
Fils, ou ayec les anges; qll'elle était présente à l'ascen- 
sion; que les apòtres assistèrent à sa 1110rt, et n1Îlle autres 
pal'ticulal'ités seillblahies dont l'Écriture ne dit rien. Tout 
de n1êlne 
ur les doglnes, on ne doit pas lnèler les opi- 
nions prohahles ayec les décisions de foi. Vous trouyel'ez 
a
sl
z de choses llécc
sail'es à dire ayaut que de parler ùe la 
qualité des peines du purgatoire, de l'àge auquel nous 
c1eYOllS ressu
citcr et d 'autres articles smuhlahles, sur les- 
quels l']
glise n'a rien prononcé, et dont plusieurs s'Cln- 
}Jarrassent, tandis qu'ils en ignorent d'essentiels à Ia re- 
ligion. 
II serait à SOD haiter que l' on U8êH, à proportion, de la 
lllêllle retenue et de la luèlne sohriété daus les prati(Iues 
de religion que ron enseigne, et que ron se contel1tàt de 
celles que rllsage public de rÉglise a autorisées, sans y 
en ajouter de plus nouvelles ou de 11lOius gél1érales. Ainsi, 
pour la pl'ière du Iuatin, je HIe youdrais régler sur l'offi
c 
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de PrinlC; et pour celIe du soil', ::;ur les Conlplies, ann de 
He prupo::;er au peuplc que des prières qui fin fussent ti- 
ref'S, uu c01uposées dan
 Ie luè1ne e
prit. En un 1110t, il 
HIP sCluble que le plus sùr serait de se servir, autant qu"il 
serait possible, des prières qui se tl'ouvent dans Ie bré- 
yiaire, Ie InisseI, Ie rituel on Ie pontifical. n y en a à 
rhoisir pour toutcs sortes de sujets, et on ne peut pas trup 
s'appliquer à conserver I'unifornlÍté, et à l'fltrancher Ia 
démangeaison des déyotiollS nouvelles et sil1gulières. J'a- 
joute Ie chapelet , principaleulent en faveur de ceux qui 
ne savent pas lire. 
Quelqu 'un croira peu t-ètre ({ue je 'enX' lci hlâuH'r I'u- 
sage des fOrlnules, COllnne sont Ie::; actes de contrition, 
cl'offrallde, de rmnercienlent, et Ies autres. 
lais au COll- 
traire, je prétends les étahlir avec bien plus d'autoritê ; 
car tous ces actes se trouvant dans le
 prières ecclésiasti- 
ques, il n'y a qu'à les 
 savoir reconnaìtre. Le symbolr 
tout entier n'est qu'un acte de foi, ou 
i l' on yeut, ce sont 
aut ant d'actes que d'articles, Le Con(ìteO'J
 ne cOl1tient-il 
pas l'acte de contrition? Quand je frappe Ina poitrine pour 
nle punir 111oi-nlèlne, répëtant jusqu'à trois fois, que j'ai 
offensé Dieu, par ma fante, sans I chercher d"excuse, ct 
Ílnplorant Ie secours de tous les saints, et dans le ciel et 
sur Ia terre, n'est-ce pas assez téllloignel' que j'ai regret 
de Illes péchés"? Que si quelqu'ull n'est pas content de cette 
fOl'lllUle de contrition, il e11 trouyera 
uffìsanllnent dans 
Ie Jliserere, dans les six autres psalllues que rÉglise a 
consacrés å la pénitence, et dans les oraisons qui suivent 
les litanies des saints. flu'est-ce que Ie Gloria PatJ'i, sinon 
Ull acte d'adoration"? et Ie fleo grl(tia
, sinon un acte de 
fmnercieIuent? n faut ètre bien grossier pour ne pas re- 
connaìtl'e ces actes, s'ils ne 80nt intitulés et s'ils ne con- 
tiennentforn1ellement Ie 1110t deremercieluent, d'offrande, 
d'adoration. Presque tous ]es versets des l1saulnes sont au- 
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taut d 'exrellcntt: 1l10(1
les de tOllS les actes de religil n de
 
plus parfaits; rt c'est par cette raison que l'ltg"lise lcs a · 
choisis entre toutc"s les parties de rÉcl'iture, pour nons Ies 
lnettrc contiuurllen1cnt à ]a houche; afin, dit saint ..\tha- 
na
e 1, Òp fonner nos scntilllCl1ts et nos atrcctiol1s sur cc:-: 
exccllents 11l0d&Ies. Les oraisons qui tCI'lniuput tontes les 
parties de l'office sont encore dr trè
-hdles fonnules de 
toutl't' 
Ol't('
 d'afreetion
. Un y c
t si Hecoutu11lt\ (Juïl 
sC111hlo à plusienrs IP1'ellcs no signifient plus rien; et 
c'cst peut-ðtre ce qui a fait COlllposcr ccs fonnules 1110- 
drrnrs, pour rendrl:' :5cn
ihles Ics 111ðules actes pal' d'autrcs 
parolc
. :\Iais il c
t tt crailldre (IUO ronlle s'y appuie tl'Up; 
(lue plusieurs croient ayoir fait un acte de contrition 
qualld ils ont prononcé hicn distindeluellt quoique froi- 
<1r111(,11t : 
Ion nieH, j'ai gTanrll'rgTct de yüUS ayoir ufI'eusl\ 
et Ie reste ; et qu 'ilu'
T en ai t d'as
èz SÍ111 plcs pour cJ'oirc 
q n ïls auraicnt perdu la contrition, s'il
 ayaicllt oublié 
leur fOl'll1ule. L'Ï111portance e
t de toucher les cæurs. 
(Juallù les selltÏ111cnts y scrollt illlpl'ilnés, les l)aroles ne 
lllaulfucront pas; et q nanù eUrs nous luanqueraicllt, Dipu 
ne nOllS entel1drait pas Inoins. 
Lorsque Ie catéchiste 
e trouyera oh1igé ù.c descendre 
dans Ie détail de ce que 1'011 doit faire en se levant et en 
se couchant, et dans les autres actions ordinaires de la 
vic, il doit bien prendre garde à Ie faire ayec une telle 
. 
discrétioll, qu'illlC donne pas occa::;ion aux gcns silnples 
ct grossiers, de dpyellir scrupuleux ou super
titienx; qu'ils 
ne cl'oient pas ayoir fait un grand péché, s'ils ont n1anqué 
à (lirc certaines paroles en s'éycillant; on qu'il
 ne croient 
pa
 a\'oir tout fait quand ils ntH 
ati
fait à l'extérieur. Sïls 
out dp la pil'tl', ils u'y J1lallquCl'flllt pas; Inais i] n'y ell a 
que trop qui Ie font par coutUllle, 
an
 Yl'l'itahlp religion. 


1 .\thanas.) Ep. ad )JarccHin. 
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Y oilà les choses que 1'011 doit enSeitrllcl': vcnons à la 
lllauière, ct prenlÍèrellH
llt au sty Ie. J 'ai tl(>jà lnarqué l'ill- 
cOllyénient tIu st
'le scolasti([ue des catéchisllWS, ct il est 
plus grand qu'on 11(1 1)ensc. Ce n'est l)(\S crnirc, que de 

aYoil' par cruUI' certainrs raro]fs san
 en f'ntendre Ie 
eI1S. 
Ce n'e
t pas de la houche que rOll croit, c'e
t du ctCur; ct 
la bouche ne fait que profrrrr au dehors ce que Ie cæur 
crail. Encore que la foi soit uue connaissance obscure, 
pafl
e que nous croyons ce qui n'e
t ni proposé à nus sen
, 
ni clair à notre raison; ("est toutcfois uur cOlìnais
ance, 
et une C()nnai8
ance (>('rta ine. Quaud je dis qu ïl y a un 
seul Dieu, Père, Fils t't Saint-Esprit, jc crois distillde- 
Hlel1t que chacun de ees trois n' e
t l)oillt rautJ-c, et (lue 
tous trois sout Ie luèllle Dieu. J e He COlllprencts pa
 C0111- 
BleIlt cela est, nlais je 
ais tcrtaiUf'HlcHt qu'il c
t, pt c'est 
a

cz pour la foi. )Iai
 OIl ne l)('ut di re que jc cl'oi
 cc 
}}lystèrr, si je n'ell ai aUCUl1e idt;e, si j'ai 
f'UlClnel1t llla 
llH
111oire chargée d'un son de parole
, qui lne soiellt aU8
j 
incolll1ues que celles d'une lang-ue étrang'ère, Or, tel est 
Ie ]ang'age scolastique, à régard de tous crux qui ne ront 
pas étudié. 
Ii y a de.s catéchisllU'S oÌ1, pour la définition de. Dieu, 
on dit que c'e
t un ètrr pur, sans nléIange de pui
- 
sance. .A quiconque cntend Ie Iangage de l'écolc, cela si- 
gnitìe que Dieu ne peut ètre que ce qu ïI est, et p05sède 
actue Benlent toutes les lwrfections possihIcs. )lais à cCUÀ 
qui ne savent que Ie français, ces 1110ts pourraient faire 
iuwginer que Dieu n 'a point de pouyoir, Le
 1110tS d'e
- 
sellce et de :;ub:;tance signifient tout autl'e chose au peuplc 
qn oaux 
aYants. Adc, pui

ance, t}uaIité, dispo
ition, ha- 
hitucl. virtue! : tous Irs Bl0h; qui siglliHrnt des ah
tral:- 
tiullS, ou de seCOllÙe:5 illtf'ntiollS, ('0111111(' on l('
 l1Oll111le 
dans l'écoIe, tout ce Jallgage est iI1conn u à 1a plu part ae
 
"oens. 11 yaudrait aufant leur laisser dire Ie syulbole ell 
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latin, CIUt' de Ie leur explicIuer de la sorte : l' expèriellce Ie 
fait yoir. .Après que YOUS YOUS ètes bien fatigué it faire l'é- 
péter cent et cent fais it des ellfants ou à des paysan:5, qu'il y 
a cn Dieu trois personnes en une nature, et en Jésus-Christ 
d8UX natures en une personllc; toutes les fois que YOUS 
les intcrrogerez, YOUS Irs 111ettrez au hasard de dire deux 
personnes en une naturr, on trois nahn
es en une pe1'- 
sonne, On sait des exelnples de gens åg'és et éc1airés (l'ail- 
leurs, qui disaient, :;c plaigllan t 'Iue l' on youlait les re- 
Inettre åu catéchisnle : 
r SaYOlhî-nous pas hicn qu'il y a 
trois Dieux en uue prl'SOllne? Cf'la yient d
\ C0 que n'ayant 
aucune idéc ùans resprit qui répondc à ces nlots de nature 
et de personnr, ils en son t elnharrassés; ils Ie::; hrouillent 
aisélnent, et y joignent inditférClllnlcnt un ou troi
, selon 
qu 'illeur yient à Ia bouche. Cflpendant les hérétiques rt 
les iInpies en prennent pr{\texte de calonll1Îer la religion, 
et dr dire que nons Ia faisons consister en des suhtilités J 
dont pen de gens sont capables, 

Iais, dira-t-on, COlllluent expliquer les lllystères, sans 
tous ces tennes cont:acrés à la religion depuis si long- 
telnps'? peut-ètre ne l)eut-on pas 5'en passer entièrelnent; 
rnais peut-ètre aussi que la coutunle nons en Í1npose. II 
est bien plus aisé, je l'ayoue, de proposer au pen pIe la 
doctrine chréticnnc, aycc Ie::; luènles ter111es que nous 
ayons Ius (lans les livres de théologie; luais il ne faut 1 1as 
piaindre notre peinè, si nous pouyons trouycr des rxpres- 
SiOllS qui leur fassent n1Ïeux entendre les 11lêuleS choses. 
Or, il n'cst pa::; IH
cessaire pour ceia d'en inyentel' dc 1l0U- 
yclles: i lll'y a q u'à bicn étudiel' celles dont on se servait 
ayant que les subtilités des hérétiqne
 CU8
ent forcé les 
thrologiens à en1pl'Unter ce lang-age d' Aristote et des autres 
philosophes. Encore n'en trouyera-t-on guèl'e dans lcs 
Pèl'es des quatre ou cinq prerniers siècles, quoique l'on 
eût déjà bien disputé sur toutes les parties de la doctrine 
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chrétienne : il
 s'attachaient religieusrment au lang-age de 
l'Écriture sainte. 
SUiYOll
 lenr exeulple; Ïlniton:-, au tant que nous pO\1 f- 
rons, scIon notre langue et nos lno")ur
, Ie stylr de Jésus- 
Christ, des apòtl'es e.t des prophrtes. Us parlaient Ie lan- 
gage COI11111Un des hOllll11CS : leurs expressions étaient 
simples, neUes, soIide
, et ne lai
saient pa:;:. d'ètre grandes 
pt nohles. Ils donnaient des idées claires et yives, pt agis- 
, saient heaucoup sur l'ilnagination, parce qu'il y a pen 
d'hollunes capahle:ì de pensrr 
ans s'en aider. Plus Irs 
Pères sout anciens, plus ils tirnnent de cette nohle siln- 
plicité. 
erYons-nous des expressions que l'Église a con- 
sacrées par ses ùécrets et l)ar ses prières, et particulirrp- 
lnent de celles des syulholes et des autres professions dr 
foi qu'rlle a faites df' tenlps en teulps, pour conser\'er sa 
doctrine contre les hér{'sif's, à 111eSUre (lu'elles se sont in- 
troduites; car c'est Ie langage qu'elle a youlu lnettre rn 
la houche de tout Ie peuple. Les ternle
 scientifìques sp- 
ront toujours d'usage dan
 les écoIcs, entre les théolo- 
giens de profe
sion; lnais à quoi hon en fatigueI' les :-:inl- 
pIes, qui ne delllandpnt qu'å s'instl'uire 
ans disputer, et 
à qui il iInporte de sayoir les choses qu'ils doiyent croire, 
et non pas les 1110ts dont se sen:ent les S3yants pour les 
CX1)liquer ? 
'4 Ur, je prétends que la 111éthode historique sera fort 
utile pour fairc entendre Ie fond de's choses sallS s'arrèter 
aux paroles. Je suppose qu'un enfant, sitòt qu'il a 8U 
parler, a appris par cæur Ie sYlnhole et, si l'on yput, qurl- 
qu'un des catéchislues ordinaires, Ie plus court ct Ie p]Ug 
clair; quand après cela, pelulant un long telnps, COllune 
de six mois, on lui aura parlé de Ia création du 111011de, 
de la proyidence de Dieu, de ses 111iracles, de_ ses bien- 
faits, des terribles efrets de sa justice et de toutle reste 
que je raconte dans In pren1Ïère partie; ]a second.e sera 
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hien prt"parée et les dog-nles seront beaucoup Inoins diffi- 
ciJcs. Il doit naturellclnent rester de tous ces faits lïdée 
d'un Dieu tout:puissant, bon, j ustr ct sage. II ne f'era 
pas nécessaire de dClnander c0111bien il y a de dieux; il 
ne viendl'a pas dans l'esprit qu'il puisse y en avoil' plu- 

ieurs; vu principalenlent que ni Ie:;: hérétiques qui nou
 
environnent, ni les infidPles les plu
 proches de nou
, 
llui sont les jnifs et lcs \l1aholUt'tans, ne prêchrnt quC' 
l'unité de Dieu. 
Dans la n1èlne suite d'histoÎI'l' un aura souvent palU, 
du'
lcgsie, Fil
 de Dieu, 10ngtenlpS prolnis et attendn. On 
aura raconté sa venue, sa yie, scs n1Îracles, sa doctrinr, 
sa pas
ion. On aura parl(
 plnsieurs fois du Saint-Esprit, 
i\ l' occasion des pl'opJl('.tes. et des apòtrrs. A pri's tons cr
 
faits bien expliqués, il ne sera pas difficile de faire enten- 
dre qur nie.u est Pèrr, Fils et Saint-Esprit; que Jé'
us- 
Christ rst vrai Dien e1 vrai honllne, rt que toutefois cr 
ne sout pas deux, nHlÏ
 un senl Jésus-Christ. 11 ne sera 
pas nécessaire de parler, si l'on ne vput, de subsistance ni 
d'union hypostatiqne. Tout de n1ênlC', dans It's san'c... 
U1ents, je croi
 qu'absohllnent, parlant, on poul'rait se 
passer des nlots de Inati(\re, de fonne, de substance et cl'ac- 
cidents, dout rI
glise, en efI'et, ne se sert point dans son 
office public. Il suftìrait de décrirt
 exactenlent COl1llnrut 
les sacrelnents sont adll1Ïnistré:;, et ù'obsel'ver soigneusr- 
111ent queUcs actions cxtérieurrs et queUes paroles y sont 
Irs pIns nécegsairrg. (JuC' 
i après avoil' instl'uit long- 
tenlp
 rt ayoir essayé tOllS les llloyens flue Ia chal'ité pent 
sug'g
'r(Jr, on tronvo des h0111111e8 si grossiers qu'ils nr 
pnissf'nt entend.l'e If's vérité
 llécessaires au 
alut, je nr 
sais si on ne doit point les regar(lrr con1nlC des Ünhécilr
, 
ct Irs abal1donner ê'l la n1Î
éricorde de Dieu, se contentant 
de prirr pour eux, sans se tOUl"lnenter à leur apprendrf' 
par cæur des paroles (Iui ne les sauveront pas tonte
 
enl(

, 
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Outrr les 1110ts, il fant encore prendre garde aux phra- 

rs. Ceux qui érrivent dans leur cahinet ne n1anquent 
guère dp donner à ce qu'ils cOlnposrnt un tour de p('- 
riode, principalenlent s'ils 8a"ent écrire en latin. ::\Iais 
nou
 ne parloHs point ainsi, notre sty Ie naturel est tout 
eoul)é, et celui des enfants bien plus que des autres. l1s 
11e 11euycnt pas errlbrasser à la fois l)lusieurs idées, ni en 
connaitre les rappol"ts. A ussi, qnand on fait dire it un pn- 
fant que Ie chrétiell est celui qui) étant haptisé, fait IWo- 
fession de la doctrine chrétienne, est-il enlhaITassé de rr 
1110t étant, qui suspend Ie 8ens et lie Ia pl'riodp; il dirait 
111utÒt séparénH
nt: L n chrétien est un hOll1lnO qui pst 
haptisé, et qui fait lll.ofc
sion de la doctrine 
hrétiennr. 
Encore res Inot
 de profession pt de doctrinr sont hirn 
granfI
 pour drs enfant:::. Dc lit vient que n'entcudant 
point ce qn'ils apprennent, ils He Ie disent point naturel- 
lelllent C0111111C qual1d il
 pm'lent d'eux-lllèlnes, nlais If' 
récitent avec précipitation, (;0111111e ponr s'en décharger, et 
l'lryent la voix ('n finissant. J 'ai sui vi en cettf' relnarqur 
Ie gl'nie de la langur françaisc, ot on l'n pent fairt\ de 
8CluLlables en chaque langue. 
Lp catéchiste doit prendre 
ur lui toute ]a peine, se 
fairf' prtit ayec les enfants; ot, ayec le
 simples, rtudier 
leur lang-age et entrer dans leurs idécs pour s'y aCC(InlI110- 
del' autant qu'il sera possiJJle; Blais il ne faut pa
 .1onnl'1' 
dans Ia hassessp. Pour so fairr cntendrp elf'S f'nfant
, il 
u'e:;:.t pas nécessairc de parlrr ("Olnlne leurs llourrirrs, ui 
de bép:ayc[' avec ellX; pour s'accol111l1oder au petit pellp)(', 
il n'est pa
 hpsoin tlr fairr conl111C Ini des solécisnle
, (rU- 

rr dl' ses qnolihet
 pt de sl's proyrrlws. II faut toujon J'S 
('onscryer )a Inajrst{> (If' la religion rt attirf'f du respr>rt à 
]a parole de Dirn. n n'ya qn'tl hi en étudirf rÉcritnrl' 
saintr; on 
. trouyera lC:ì Illoyen:;:. d'ètrp :.:.iulplf', nOll-Sl'n- 
IC1nrut 
an
 ha
sesse, Inais [tyec gTanilc Jig-nitr. 
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On s'étonnera peut-ètl'C du discours suivi qne j'ai n1Ïs 
à chacune des le
ons du pptit catéchisille, avant les ques- 
tions et les réponses, La 111éthode historique nl'y a en- 
gag-é; car une histoire s'entend n1Ïeux, racontée dr suite. 
que coupée par des interrogations. Outre qu'il ponrrait 
se111hler étrange d'interrog'er un enfant ayant que de lui 
ayoil' rien appris, et dp lui faire dire toute la doct.rinfl 
COlnme s'il instruisait Ie 1naìtre qui l'interroge, il SClll- 
hlerait plus naturel que l'enfant, qui ne sait rien, fìt des 
questions pour s'instruire. Je sais bien que l'ignorance 
drs enfants ya jusqu'à ne sayoir pas qu'il y ait quelqup 
chose à apprendl'e, et que lJÎen qu'ils fassent souvent de
 
questions, ils les font sans ordre et sans choix. C' est pour- 
quoi Ie plus raisonnable, à nlon avis, est qu'un père ou 
nn 111aìtre prenne un enfant quand il Ie trouve en état 
d'entendre, ot qu'il lui raconte une histoire on lui expli- 
que un Inystère, et qu'ensuite ill'interroge pour voir ce 
qu'il a retenu et pour Ie redresser s'il a l11al enteudu qnel- 
que chose ou s''il ne s'est pas attaché au plus essentiel. 
J'ai fait les répollses les plus courtes que j'ai pu pour 
fatigueI' Inoins les enfants et pour imiter n1ieux la nature; 
ear ils ne padent pas long-teInps de suite. J'ai Inieux aÜué 
les iuterroger à plusieurs fois, et je désire que 1'0n en 
use ainsi, autant que l'on pourra. Quoique quelquefois, 
pour éerire n1oins, j'aie fait des réponses un peu longues, 
j'ai aussi évité de leg faire trop souvent répondre par oui 
et par non, de penr qu'ils ne soient pas attentifs à ce 
qu'ils affinnent ou nient. Enfin, je 1ne suis efforcé de les 
interroger de telle sorte qu'ils ne puissent répondre aux 
cho
es que ce que j'ai n1Ís, ou qu'ils l1'y chang-ent que les 
paroles; et j'en ai fait quelques expérienceF- sur des en- 
rants de bon esprit. 
J'aurais souhaité} que I'on eût pu enseigner Cp caté- 
l'hisn1e sans Ie faire apprrnrlre par cænr, ou qne l'on 
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n'eÚt fait apprendre au l)lus que les questions ct les ré- 
ponses, après ayoir plusieurs fois récité ou fait lire Ie 
discours et l'ayoir hien expliqué. jIais il en coÚterait trop 
au lnaìtre, et les enfants ont la lnémoire si facile, que 
c'est plutãt fait de leur laisser apprendre tout, n1èn1e Ie 
di
collrs suivi, Je youdrais du 1110ins np les point as:5U- 
jettir à red ire les 111êlneS rnots qu'ils auront appris. J'ai- 
nlcrais Inieux qu'ils les changeassent, sans changer Ie 
sens, puisque cc serait une preuve assurée qu'ils auraient 
cOlnpris la chose; au lieu qu\l y a sujet ù'en dOlIter 
quand ils disent les 111ê111eS paroles. 
\.u reste, je prétends 
que lc catéchiste se donne tonte la lihel'té nécessair'e pour 
auglnenter ou retrancher dans le
 que
tions aussi bien qur 
dans Ie (liscours, pouryu qu'il obserye les règles que j'ai 
Inarquées, et {IU'il ne disc rien que de conforme à crttr 
doctrine qui a été soigneuselnent exall1Ïnée. 
Quancl au grand catéchis111e, fen ai retrrancl1é' les 
questions et les réponses. pal'ce que les personnes plus rai- 
sonnahles et plus ãgres ne s'y assujettiraient pas yolo11- 
tiers, et n'e11 ont pas tant besoin. lIs sont d'ordinaire plus 
faibles que les enfants, ils ont l'esprit plus suiyi et yoient 
111ieux l'utilité de cr qu'ils aplwennent. II snffira de Ie 
leur faire lire ou Ie lire en leur présence, et leur expli- 
quer ce qui ne sera pas assez clair pour eux. S'ils peuyent 
lire la 
ainte Écriture, il sera hOll ,de leur indiquer Ips 
lieux d'oÌ1la leçon est tirée, et ceux qui y ont Ie plus dp 
rapport. On l)OUITa leur choisir quelques endroits des Pr- 
res les plus IH'olwes à leur édifìcation ; leur faire lire quel- 
ques actes des Inal'tyrs et quelques yjes des saints les l)lus 
certaines et les lnieux écrite
, Dans l'explication des sacre- 
lnellts, Ia ledure du rituel et du pontifical sera fort utile. 
Ellfin, il faut, autant quïl cst possihle, faire voir au dis- 
ciple la doctrine dans les sources oÜ nous l'avons prise, 
afin de Ie rendre capable d'enseigner à son tour Irs autres. 
II. 26 
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Car les nleilleurs catérhistes 
eraient les pères de fa.. 
n1Ìlle, si ehacull était hien illstruit et soigneux d'illSll'uirr 
SPF- enfants et sps. donlestiques. Us feraient beaucou p 1)lu8 
dt"' hien que ne peuY(1nt faire les prètres et les pastrurs. 

ous nn parIoHs aux (Infants qu'à l'église, à crrtains 
jours, pendant pen elr tenlps. Les enfants y sont plusieurs 
en
èlnhle, extr(\nlelnent dissipé
 par la conlpagnie, par 
lr
 divers objets qui les frappent dl' tous còtés, rt qui ne 
leur sont pas EUl1iliers. Dc là yient la peine que l'on a 
à les rrndre attentifs; les. interruptions et les réprill1andes 
qui enlpOl'tent la 1110itié du telnps destiné au catédlislllf', 
pf'udant que YOUS êtes tourné d'un còté, l'autrr Sf' rlr- 
range; si vous VOllS applicplez à lln enfant, dix alltres ha- 
d illent : c' e:5t toujoU)':5 à rcrOHllnenCCl'. Au eontl'ai l'f', dan
 
la Il1aison, les enfants sont plus reeueillis, parce qll'il
 
sont plus lihrrs. S'ils n'ont pas ectte crainte, qui le
 rend 
quelquefois inlnlubiles à l'ég'lise, leurs pensée. sont l)lu
 
tranquilles, ils ne yoient rien qui leur so it nouvcau. en 
pt
re, qui n'en a que deux ou trois accouhlll1és it Ie rrs- 
pectrr, n'a pas de peine à les tenir tlans Ie deyoir; illes 
a tous les jours aupl'ès de 111i, il pent prendre 1(\ tClllpS oil 
ils sont plus docile;;;; il connait 1:1 pOl'tée de leur rsprit, 
leur génie, leurs inclinations. Il pent les instruire tout à 
loisir, et y ùonner tout Ir tenlpS nél:essaire, et t(-l tCllJpS 
doit être long; car, e0l111ne les eufants ne pruyent s'appli- 
quor heaucoup de suite, il faut I reyenir souyent, et COll- 
tinurr l'instrudion pendant plusieurs année
, avan
ant it 
111eSUrC que leur esprit et leurs 111wurs se forlnent. Cr 
que je dis des prres doit s'entendre des 111ères à propor- 
tion, principalenlent à l'égard des fiUes, et je ne di
 rirn 
ici que jr n'air yu et qnf' je ne sache par exprrienee. 
Je connais un hOBllne, entre autres, qui est pa

nhle- 
Inel1t instl'uit de sa religion, sans jalnais avoir appris par 
ræuI' le
 ('atrchi
lnes ordinaires, sans ayoir en pPl1dant 
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l'ellfance d'autrc luaìtre que son père. Dès l'àge de tI'oi
 
dllS, ce hOll honl1ne Ie prenait sur sos genoux, Ie soil' 
après s'ètre retil'é, lui cOl1tait féllllilirreinent, tantÔt Ie :;a- 
crifice d' .ALrahaIn, talltòt l'histoire de Jo
eph ou quclqup 
autre sClnhlahle; il les lui faisait voir, en Inènle telnps, 
dans un livre de figures, et c'était un divertisseluent dans 
la falllille de répéter ces histoires. A six au sept ans, quand 
cet enfant COll111Jença à savoir un peu do latin, son prl'e 
lni faisait lire l'I
Yanp:ile et les livres les plus faciIes tir 
I'.Ancien Testalnent, ayant soin de lui expliquer le
 diffì- 
cultl's, Illui est resté toute sa vic un gTand respect et une 
gl'allde affection pour 11
criture sainte et lJOur tout Cf' qui 
rrgardc la religion. 
Je sais bien qu'il y a pen de pères ct de n1ères qui 
veuillent prendre cetto peine. On trouve plus cOllnnodr 
de 11lettre les fiUes en pension chez des r<.lig'ieuse
, et Ips 
gar
olls au collége, ou de payer cles Inaìtres et des llwì- 
tresses; Inais il est difficile que des étrangers fassent par 
charité au par intérèt ce que des pères et des Inères fe- 
raicllt par l'anlour que Dieu leur donne naturellenlcnt 
pour leurs ellfants, s'ils savaient ]e hien appliquer, Quel- 
que oceupé que soit un prre, il a peu d'affaires aussi pre
- 
sautes que celle-ei; et 5es enfants gagneraient beaueoup 
si, pour leur laisser uue Ineilleure éducation, illeur lais- 
sait moins d'argent. On ne yoit que trap de pères qui ne 
savent à quoi s'occuper après avoir Inis leurs enfants hors 
de chez eux, et qui ne les éloigllent que pour n'en point 
avoii' l'enlbarras et se donneI' plus librell1eut à leurs 
plaisirs. n ne fant pas s'étonncr si CE.S enfants ant pen 
tl'au1Ïtié et lllÈ'nlP pen de respect pour leurs parents, (It 
c'e
t Ull gTand houheur quand iis devieUlleut honllèh'
 
gell
 ct Dons clll'étiells. Au cOlltraire, on yoit ordillairc- 
Inent réussir ceux dont les pères sont yertueux, capablc:5 
ct sOig"llCUX de lcs hien illstruire. 
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Tout Ie catéchislne se rapporte à l'aulour de Dieu. (( Ha- 
(( contez, dit saint Augustin, de telle sorte que l'auditeur 
(( croie en écout;nt, qu'il esprrc en croyant, et qu'il aillle 
(( en espérant 1. )) Or, l'anlour de Dieu, l'espérance ou la 
craintr ne s'inspirent pas d'ordinaire en disallt seulemcnt 
qu'il faut ainler, crailldre ou espérer, quoiqu'on Ie ré- 
prte plusieurs fois, principaleIuent si on Ie dit d'une lna- 
nière sèche et désagréahle. 11 faut dire des choses qui ins- 
pirent effectiveluent l'an10ur ou la cI'ainte, so it (lue VOus 
les llonuniez on non, puis(lU'il ÍInporte hien plus au dis- 
ciple de les ayoir que ùe les connaÌtre. La crainte de Dieu 
entrera dans les esprits, si l"on sait bieu représenter la 
création, les n1irac1es du désert et les 3utres faits qui 
1110nt1'ent sa grandeur et sa toute-puissance; si l'on ra- . 
conte bien Ie déluge, l'eInhrasmnent de SodoBle, les plaies 
d'f:gypte, la captiyité de Bah
710ne et les aut res eirets de 

a justice: la seule déduction de ces faits rench'a Dieu ter- 
rible, lllêlne sans dire qu'il Ie soit. ...\ u contraire, on Ie 
fera voir aiæahlt) par les biens qu'il a faits à Abrahalu, 
par Ie soin qu'il a eu du peuplc dans Ie désert, par sa 
fidélité à accomplir ses rrolnesses, par la prospérité de 
David et de Salonlon, par Ie retour ùe Hahylone; 111ais 
bien plus sans cOluparaison par l'incaulatioll de son Fils, 
par la vie et la passion de Jésus-Christ. Après avail'ra- 
conté fìdèlelnent tout cela, qualld Inèule vous ne diriez 
point à vos auditeurs qu'ils doivent aÍ1ner Dieu, ils l'ai- 
lneront, ou ils seront insensihles. l\Iais tant qu'ils ne 
sauront point tons ces faits, ou qu'ils n'ell auront ouï 
parler que légèrelnent et confu
énl,ent, en sorte que l'Üll- 
pre,ssion en sera faible, quoique 1'0n s'échauffe en leur di- 
sant qu'il faut aÍlner Dieu, (IUoiqu'on leur fasse appren- 
dre par cæur divers lnotifs d'alnour, quoiqu'ils en pro- 


I Dr Catcch. rudib., c, IV, in floc. 
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110ncent dcs actc
, il est à craindre qu ïls nc flClneurent 
aussi fl'oids (lu'auparavant. 
La IHani<-'rc d'enseig:ner y fait enl:Ure. Si Ie catèchiste 
parle des lllystères de la rcligion sèchell1ent et froidClllcnt, 
eonlllle de choses illdifrérelltes; s'il 111arque de l' ennui ou 
du dégoÙt; s"il s'Ï1npatiellte et so 111et en colère; s'il se fa- 
11liliarise trop, s'illui échappe quelque parole ou quelquo 
frcste illdigne du personnage qu'il fait, il 11e fant pas at- 
tendre grand fruit de son instruction. Les enfants, ayant 
que d'entendre la languc de leur pay
, entendeut ce lan- 
gage naturel et COIHlll un à tous les hOnl111eS, fIui cOllsiste 
dans les lllouveillents des yeux, du visage et de tout Ie 
corp=', dans Ie ton ou Ie nlOUYClUent de la voix; et qui, 
sans parolc) exprirne toutes les passions, Ainsi ils yoient 
fort hien si l'on agit sérieu
elnent ou si l'on sp joue; si 
on les flatte, si on l('
 lllellaCe, S1 on cst tran(Iuille on 
pas
ionn
", Ils re
oiYent nlÍeux l'Üupression des 1l10UY('- 
lllents tlue des parole:), Si YOUS YOlllez donc leur inspircr 
la craillte et l'aillour de Dieu, il faut que YOUS leur pa-- 
raissiez pénétré de ces sentiulCnts; et pour Ie paraitre, il 
Ie raut ètre en offet. tJuand il
 vons verront raconte!' les 
l11eryeilJes de Dieu ayet: un lJrofoncl respect, lllontrant 
naturellClllent par YO:; grstrs que yoUS ètrs 
aisi a'atl111i- 
ration rt de craintc, ils SUiVfOllt ,"os 111011Yelnellts. Il en 
sera de Inèlne ùe l'espél'ance; si YOllS leur paraissez frappé 
de l'attellte du l'oyalune Ùp Jésus-Christ; si levant les yeux 
et lcs luains au ciel, YOU
 soupil'PZ aprt\; l:ette bienhen- 
reuse éternité; bi \"(JllS repré
elltez diglH'lllrnt la gloire des 
corps res
uscit{,
 et la joie tlu para(li
. II Cll sera de nlènlC 
de l'an1onr, 
i \'nus 
:)\'ez hicn pl-'indre Ics sOllffrances ilu 
Sauyeur; si vnu
 If'
 dét.Tiyf'z aYf'l' tend rf

p; si YODS êtes 
pénétré jusqu"à Ycr
f'r tle
 lannc
. Or, tout cela vielldra 
de Soi-luènlc, si VOllS ètes hien touché des vérités de la 
religion; et vous Ie serez, si VOltS l;te
 hu111111e d 'oraisoll. 
11. :w. 
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C'est par ce eonseil que je fìnis l'instruction de quit:oll- 

OlltJUC se YOlHlra scrvir (Ie ce catéchislIlC. Un ne peut 
hien éeril'c une lnétho(le qui doit varier infÌnÏlneut !3('IOll 
le
 sujets ct les occasions; lnais 1'011 c
t assnré que 1'011 
fera hien, si l'on a une véritahlr eharité pour Dieu ct pour 
Ie prochain ; ef c'est par la prière qu'elle 
':.lcquiel't et Sf' 
fortifie. Prions ùone sall
 cesse et de toutes nos forc..
s, 
que Dieu envoir de dignes ouvrier
 dans sa lnoisson, qu'il 
leur donne les hllnièrrs llécessaires pour instruirr lc
 
silllples, Ia charité ot toutes les vertus qui doivent soute- 
nil' ces instructions. Puisque nous SOITIllleS appclés à une 
fOllction si noble, prions que nous ne la dÓshonorions pa
 
par not1'e négligence à nous en aequittcr, et par not1'e yip 
peu édi fiante. Ðellullldons un zèle ardent qui nous fou1'- 
nisse nLÍlle sailltes invcntions, pour attireI' les petits et 
les grands, les silu pIes et les sag'es, et qui nous fa

c 
ètre toujours prèts à donneI' des instructions à ceux tIu i 
vondront Ios recevoir. 1 )eluandons uue patience inyinci- 
hIe pour supporter leurs ùéfauts et la fatigue de l'ins- 
truction; enfin, une lllllUiIité solide, qui nous persuade 
::;incèrelnellt que nons Y COllnuettons une Îllfinité de fau- 
tes, et que nous ne faisons que gàter l'æuvre de Dieu. 
Nous devons aussi beaucoup prier pour ceux que 1l0U
 
instruirons; dCll1ander à Dieu qu'il nous fournisse le
 oc- 
casions et nons OU'Te les portes; qu'il donnc à (eux (lui 
nOllS écoutcnt, la docilité, l'intelligence, l'afl'ectioll, la 
pcrséYérance. On peut so scryir très-utih'll1Cnt, à cette lin, 
de::; prières que l'Église a instituécs pour les catéchu- 
lllèlle
, ct que nOll::; ayons cncore dans Ie rituel au eOln- 
lllCllcenlent de la cérél1l0uic d u haptèlllc. 
, 
, 
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1. La religion ehrétienne cst un saint eOllllnercc entre 
Dieu et l'hOnll11e, dont J ésus-Christ 111ènle est Ie lien, 
dout la sanctification de l'homme est Ie fruit, et dont la 
vie éternelle est la fin. II n 'e
t done rien qui touche de 
plus près un chI'étien, que la religion dont il fait profes- 
::;ion, de quelque lnanil're ql1'on la ronsidrre, so it dans lcs 
yrrités et les nly
Ìt\re
 qu'elle enseigne, soit dans les 
biens qu'elle profilet, soit dans les devoirs 'lu'elle prescrit. 
Dans toutes les autres religions, ceux qui parlent et qui 
instruisent, 
ont des honlllles enyironnés de ténèbres) qui 
tr0l11pcnt Ie::; autre.s, Oll par erreur OU par lnalice. Dans Ie 
christianisllw, c' est Dieu lìlèlne, la ltnnière et la yérité 
éterndle, qui daigne parler aux honulles par ::ion Fils 
unique, se faire connaìtre à eux, ct leur apprendl'e ce 
qu'il deIllande d'eux, pour les relldre heureux par la po::;- 
session du :3Oln'erain bien, qui n 'est autre que lui-Illèule. 
COlnment done se peut-il faire que parn1Ï eeuÅ qui 
portent Ie non1 de chrétiens, il y en ait si peu qui t1'a- 
vaillent 8éricuseUlent à sÏnstI'uire d
 leur religion; si 
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peu qni dounent Ü eeHe étude la préférenee qui lui cst 
due sur toutes les autres, et qui la n1cttent au' nOluhre de 
leurs plus essentirIles ohligations? 
Due négligence 
i étonnante vient de ce {Iue nous n'es- 
tÍInons pas assez lr bonbeur que nons aYon
 d'ètre cbré- 
tiens, ni la grÙcf' que Dien nous il faite de nous appelrr it 
la connais
ance et à la pratique de la vérité. De là Ie pen 
de zèle ùe plusieurs pasteurs pour l'instruction de
 fidèles, 
et Ie pen de goÙt d'un grand nOI11bre de chrétiens pour 
les vérités du 
alut. Ainsi, les uns n'ayant tout au plu
 
qu'un faible ùésir d'appl'endre; et Irs autres négligeant 
de luettre en mll \Tr les lTIoyens d'anÍIner ce dl'sir, t't 
d'exciter l'éllllliation; il arrive que Ia plupart des chré- 
tieus passent toute leur vie dans l'jgnoranee de ee qu'il 
y a de plus nécessaire à sayoir. On cst cepelldant. fort ell 
repos Ià-dessus : et C0111111e nons nous t1yeuglolls \'olon- 
tiers nous-luèn1es sur les deyoirs que nous ll'ainlons 
point; on se paie des raisons les plus frivoles, pour se 
persuader que l'étude de la religion ll'entL'e pas dans les 
devoirs du ehrétien, 
Cette pensée (nons ne craig110ns pas de Ie dire) est très- 
fausse, et d'unr conséquenee infillie dans Ia pratique, 
Nous proposerons ici quelques-unes des raisons qui la 
cOlnbattent. 
Iais il est néeessaire, ayant tonte chose, de 
Uxer l'état de la question, et de la réduire à des ter111es 
clairs et précis, en écartant les idées peu exactes de plu- 
sieul's personnes sur ce qu'on appelle l'étude de la reli- 
gion, pour y substituer celIe qu 'on en doit avoir. 
II. n y a sur cela deux e.xtrén1Ítés opposées, qu'on doit 
éyiter ég'aleulent. Le
 tHIS donnent trop d 'étendur à teUr 
étudc, les autres la réduisent à rien : lnais les Ull
 et Ie
 
autres se réullissent dans la conséquenee qu
ils tirellt, qui 
cst que l'étuò.e de la religion ne les regarde pas. 
Les prenlÏcl's confOlldellt cette étude avec cclle (lui est 
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l)ropre nux docteurs, et aux théoIogiens de profession: et 

ur ce fondrlnent, les laïques reuyoient l'étu(le de la reli- 
g'ion aux ecclésiastiques; et Ie C 0111 111 un des ecclésiastiques 
s'cn c1érharp:e sur ceux qui yeulpnt prendre, ou qui ont 
pris Ie honnrt de docteur. 
Les seconds entendent par l'étude de la religion, celle 
du catéchisnle; et savoir son catéchisnle, selon eux, c'est 

tl'e en état de répondre qu'il y a un Dieu en trois l)er- 
sannes; que Ie Fils de Dietl s'est fait hOlTIlne, et est l110rt 
sur la croix pour nOllS racheter, et nous n1ériter la vie 
éternelle : c'est savoir Ie synlbolp des apôtres, }'oraison 
clOlninicale, le
 conllTIandelnent
 de Dieu ot dr l'ltglise, 
r.t Ips définitions des sacrelllcnts. Y oilà à peu près Irs 
t'onnai
sallccs qu'ils jugent néce
saires : et conllne iis If\8 
ant, on qu'ils se Hattent de If'ð avoir, ils ne voieut plus 
rifln à faire, ni rien de nouyeau à appl'endre pour eux. Us 
savent leur religion, ou, conlme ils l)arlent, leur croyancf'; 
c'pst tout ce qu'il faut pour être sauyés. Xous en sayons 
a:-;sez, discnt-il
, pt plus quP nous n'en ferons : si nons 
faisions tout 
(" que nous sayons, nous serions de grands 
saints. C' est it quoi iis s'arrètent, 
ans youloil' aIle!' plus 
loin. 
Je dis que toutes ces per
ollnes ll'ont que de fausses 
idées df' l'étude et de la science de Ia religion. 
loll est faux que cette étude ronsiste à approfondir le
 
diffieultés (le l'Écriture, qui exrrcent les sayants; à chrr- 
rher les dOglllCS de I 'I
g'lisp daus la tradition de tOUg les 
sièdes, et l'éclaircissenlellt des points d'histoil'e et de cri- 
tique dans les auteurs qui ont traité ces nlatières; à étu- 
cliel' les cas de conscience, et la controyerse : ce n' est ricn 
flu tout cela, ni rien qui en approche, 
2 0 n est faux tIU'étudil'r la religion soit RimpleHlcnt 
apprendrc 1(1 catéchislne des enfants : et c'est se tr0111per 
gl'o

i
rpnHlnt, de eroire t[u'on so it suffisalllnlent instrllit, 
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et dispensé d'aller plus loin, lorsqu'on sait son catrchisnle 
de la nlanièrr rrn'on yient (Ie dirp. 
Ce qu' on appelle étndier la religion, c' est travailler par 
tous les 1noyens possil,les à s "ayancer de l)lus en plus dans 
]a connaiss3nce de Dieu, de scs di yines 1wl'fections, dr
 
æuvres de sa puissauce, de sa 
agesse, de sa ju
tiee, et de 
sa 1niséricorde; à s'ayancer dans la connaissal1ce de Jésus- 
Christ, de ses lnystères, de sa doctrine, de ses exenlp]es, 
et des exmuples de srs serviteurs qui l'ont in1Íté plus par- 
faitelnent; à se reIllplir des \Tais principcs de]a lnorale 
ehrétienne, (les r
)gles de ]'Église touchant la réteption 
des sacrenlents, et dr tout ce qui peut eontrihurr à 1'01'- 
Iller une pi{)tr solide; enfin, à rrrueillir tons les rayons 
de lun1Íère qui peuyent éclaircr nos pas <lurant Ia uuit dr 
la vie présente, j usqn"à ce que Ie grand jour de l'éternit{} 
conllllence it 111 i re, et pOll)
 tout dire en un l11ot, {,tudier 
1a religion, c' est étudier J ésus-Christ. 
J'ai dit, t'r(ll}aille
' P(l1
 tuus les mOY
lls IJU
sibl(!s: parer 
que ces llloyens ne sont pas les l11èlneS pour tou
. Tel est 
à la portée de l'ull, qui n'est point praticable à l'autre : 
c'est à chaque particulier à yoir ce qu'il pent et ce qu'il 
ne peut pas, et à faire usage des 1110yens que la Proyi- 
dence lui a lllÍS en nlain. 
lais il est certain, fit je Ie ferai 
yoir dans la suite, qu'à l'égard d'une infhllté de chrétiens, 
ce ne sont pas les llloyens de s'instrnire qui leur 111an- 
quent, l1lais la vol
nté. 



 L On étaLlit I'obligation oÙ sont Irs chrétiens d'étwlicl' 
la religion. 


I. Les hOllllneS sont partagés en diff,;rcntes profes- 
sions, et ehacun d'eux trayaillc_ it Sf' rendre hahih' dan
 
celle oil il s'est el1gagé, en négociant étudie les règles du 
C0111111erCe : un avocat s'applique à la jurisprudence: un 
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honllne ùe guerre ne néglige rien de cp qui pent It-, v er - 
rl
etionucr dans la eon11ai

allf'e (h. l'a1't 1nilitairc. [} en 
(\
t de Inènle des autres professions. Quiconque yeut y 
rl'us
ir, nr 
'rn tient pas aux pre1nie1's éléll1ents. Qur 
1)enserait-on d'un ayocat qui ur sanrait que ee qn ïl a 
Mudié 1)OU1' l'épolHlre aux exanlPn
, rt ponr soutenir sP
 
thès''''
? (rUn Inc'drcin qui !3P contflutcrait dt:) quelque:;: no- 
tions 
'énéralps å'anaton1Íe, et flui 11(' yondrait sayoir dr
 
H1alaclirs rt des rrn1('des, que ce qu' on peut en apprrnllrr 
rn den\: ou trois 1110is? d'un officicr qui S'Pll tipn(lrnit :\ 
ce qn'on lui a pn
eigné ? On dirait d'eux qn'il
 l'f'nonCf'nt 
it lru r profession, ou elu nloin
 à tous lc
 :1YHntages anx- 
t{upls Ie In('l'itr prut prétel1flre dan
 chacull dr ces l'tat
. 
En un 1110t, ("est un principe uniyerscllpll1ent reçu, qu'on 
doit étudier sa profession, et tàcher de s'y rendre hahilp. 
Or, au 111ilieu de tant de professions différentes, il y 
pn a nne qui est con1nlune .\ tous, la plus iUlportante, la 
plus nércssaire, à hll{uellr toute
 les autres sont sllhor- 
dOllnÉ'cs, et 
an
 l::uluepe elles ne lnènent à ricn : c' c
t 
rellp du christiallisl1le. Cette l)rofessiol1 a 
es rÞgles et ses 
dryoirs, qui sont (rUne grande éteJ1<lue. II est done l1éces- 
sairc à tout chrétirn dl' rl'tndicr, et, si je puis parler 
ainsi, de s"y rendre habilr : il n 'y a per
onne qui ait Ie 
flroit de s'6n aisp
nscr. Car ('onnne toul chrétien r:;:t 
ohligé d"ain1cr Dien, et de croìtre dans cct anIonr; tout 
chrétien pst de nIèll1e oblig'é tle Ie cOl1naìtfP, et de tpnrll'p 
:'l s 'a' ancpr dans eette connaissance. 
TI. 
ous SOI11111CS tous disciples de Jpsus-Christ. n pst 
notre lìlaÌtrr et notre unique l1Hlìtre : J/ogisteJ' CCStC1' 
unw; est Cli7'i.
tllS 1. Xotre pr
H1Ïcr deyoir est donc d 'f!COU- 
tel' SèS leçons, ,réiudier sa doctrine, et de nons ell rrl11- 
plir. Qu' est-ce qn" un disci pIe de Platon, (1'.\ ristote, de 


1 )[atth" XXIII, 10. 
II. 
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Descartes? C'est crlui qui fait profession d'étudier la doc- 
trine et le
 prindpes de son l1laìtre, qui !3e Irs rend p1'o- 
pres, qui y est attaché, qui en prenù la défen
,e, Un 
hOlnlne aurait-il honne gràcr de se donneI' pour un dis- 
ciple de Descartes, s'il n'ayait point In les ouyrages de ce 
philosophe; s ïl ne se 111ettait nullClllent en 11c ine ùe les 
lire, et qu'il se tontcntàt d 'ayoil' a}Jpris par 111énl0ire un 
abrégé de sa doctrine d'enyiron quatrr pa
es d'écriture, 
san
 counaìtre ni l'enchaìnen1ent de scs pl'incipes, ni sa 
Inéthode de philosopher et de cherdlel' Ie yrai à la lu- 
n1Ïère du raisOnnenH\nt et des expéricnces? Janlais un tel 
honllue ne passera pour un disciple de Descartes : et un 
chrétien qui lléglige de s'instruire fIe la relip:ion de J{\- 
sus-Christ, d 'étudier sa doctrine, de nH
ditel' les InaxÍ1ncs 
de son Éyangilc, osrra prétendre à l'augustr qualité dt' 
disciple de Jésu
-Chl'ist '? 
ConUlle ill1'Y a point de chrétien dont on puisse dirr 
qu'il n'est point ohligé a'étudier la l'rligion; aus
i il n'y 
a point d 'àge clans la vie, oÜ Ie chrt,tien soit di
pcn
é tlr 
s'appliquer à ccUr t\tudc. En yoiel quelques l'aiSOll
 : 
1 0 II Y a une grande différence entre l'étude d 'une pro- 
fession qu 'on elnhrasse, et celles qui y scrvent de' prépa- 
ration, Cellrs-ei 11 'ont qu'un telllp
; celle-là cst poue 
tonte la vie. l)'olL yiellt tIue plusieurs se contelltcnt dt ò 
donner quelques années à l'étllde des 
cic1ice
 naturelles, 
CfJlnnle la 111É'taphysiquc, lcs lllathén1atiques et la physi- 
que, pour passer de IÜ à d'autres 
tuùrs, suiyant Irs diyels 
états qu'ils ell1hrassent? C'est que ces sciences ne sont pas 
leur fin, Blais des n10yen
 qui pruyrnt les conduire à 
d'autres études, qu'ils el1
sagênt C0111111(' leur fin, rt 
anxquelles ils ont dessein de se fixer. 
n n:en cst pas de 111èlne de crux qui sr donnent à Ia 
profe:::
ion elr philosophes et de n1ath
'l1Hlficirns.. Sïls ont 
un Yl11'itahle d{'sir de s'y l'eudre hahiI('
, ils s'applitl'wnt 
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toute leur vie à l't
tude de ces sciences; paree que tout 
homme <{ui ainle sa prof(\s
ion, ne cesse de l'étudier qur 
lorsqu'il ne lui l'e
te plus rien d'utile à apprendre. 
Or nous sonHnes, eOnll1îe je rai dit, ehrétiens de pro- 
fession. Nous devons done étndier tontc la vie Ie christia- 
nislnc, ej tl'Llyailler à croìtl'e dans la connaissanre dr 
Dietl: (( Crescf'ntes in sciC'ntia Dei 1 ; )) COllllne un physi- 
eien, un n1athélnatieiell tri.l\'aillent tous les .lours it ac- 
quéril' de nouvelles connaissances, et à faire de nouyelles 
Jécou\'ertes dans la physique, et òans les InathélnatilluèS. 
:;10 Le caraetère de rh0l11111e j uste, selon rÉcriture, est 
cle (( nlettre tonte son affeetion dans la loi du Seig'neur, 
(( fit de la Inéditer jour et nnit 2. )) Done point de 'Taif' 
ju
ti(
e sans UHP di
position per::;éYérante à s'ayancel' (b.n5 
la connaiss3nce de Dicu par rétude et la llléditation dt' sa 
loi. ct par l'usage de tous les Inoyen
 qu'ils nous a n1Ïs 
en lllain pour nous instruire ùe nos deyoirs. 
:
l.I L'I
criture étend à tous les tenlps, et, s'il était pos- 
sible, à tous les llloments de la vie, l'ohligation d'étudier 
la loi de Dieu. (( Les parules et les onlonnant:es (tIu Sci- 
(( gueu r), dit 
Ioïse, 
eront gl'HYées dans \'otre eæul'. 
(( You::; les rat:ûutercz it YuS cllfiluts, Y ous les Inéditerez, 
(( assis dans ,"otre luaison, et Inarchant dans Ie chenlin, 
(( la nuit dans les intel'\'alles du sOllllneil, et le lllatin à 
(( yotre ré\'eil. Y ous les lierez COlnnle un 
ig-ne dall
 yot1'e 
u 
(( l1lain. Y ous les porterez sur Ie front et entre \"os 
'eux:. 
(( Y ous Ie::; écrircz sur Ie scuil et sur les poteaux de ,"otre 
(( porte ;\. )) L(I Sage nous 1'econll11ande la Inènle chose, et 
prrsque dall
 les Inènles tennes. (( Tenez ces coullnallùr- 
(( lnents sans ce
se liés à yot1'e eæur, et attachez-Ies au- 
(( tour de \"otre cou : lorsllue YOUS lnarchez, qu'ils \"ou
 
(( aCCOll1pagnent : lorsque YOUS dornlcz, qu ïls YOUf' gar- 
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(( dent, et en vons révciUant, cntretcnrz-vons avec enx 1. )) 
n y a une si gran
e fécondité dans les paroles du Saint- 
Esprit; et dans les vérités qui sont l'ohjet de notre foi, ou 
la rrgle de notrf\ conduite, que plus on les étudie, plus on 
y découvrc de profonrleurs. l111e lecture assidue et I'éflé- 
chie nous l11et en possession de ces trésors, dont une lec- 
hue rapide ot superficielle nous priverait. C'est pour cela 
que l'Écriture ne veut pas que nous cessions d'avoir sous 
Ies yeux et de n1éditer ces divines paroles. Conunent des 
chrétiens peuvent-il
 penser après cela qu'il y ait un 
teIUPS ou un âge dans la "ie, Oll ils soient dispensés de se 
nourrir des saintes vérités de la loi de Dieu et de l'Évan- 
gile de J ésus-Christ? 
4 0 Quelque instruit
 et édairrs flue nous soyons, nous 
ayons toujour
 Lesoin de nOllS fortifier contrf' les tenta- 
tions dn dedans et du dehors, par une étude sérieusc des 
règles et des n1axÍlnes du christianislne, et de nous ani- 
Iner à la vertu, à la prnitence, au InépI'is dn nlonde, par 
Ia vue des exelnples de Jésus-Christ et des saints. 
Car tout ce qui nOllS environne, tout ce qui entre par 
nos sens, tend à nous dissiper, à nous affaiblir, à nons 
corrolnpre, à nous faire ouhlier Dieu, à nous renlplir de 
l'esprit du Blonde. Or, un des grands nlo
Tens de nous son- 
tenir contre des ennemis si séduisants e1 si infatigahles, 
r' est d' opposer sans cesse, à l'ilnpression fnneste qu'ils 
font sur nons, l'inlpression salutaire des vérités cle rÉyan- 
gile; d'rnvisager de près ces vérités, de les Inéditer, et de 
les approfondir : autrelnent eUes perdent hientòt toutp 
leur force. Elles penvent bien dellleUrer en gros òans Ia 
Inén10ire : Inais eUes n'agissent plus sur Ie cænr. L'esprit 
11lèu1e ne les voit que dans un lointain, qui ne les Iaisse 
apercevoir que confuséll1ent, et qui avec Ie temps les fait 
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perdre de yue. C'est ce qui arriye toujOUl'S lfuand on né- 
glig
 de se nourrir a8-sidllll1ent des vérités de 1a reliFion. 
.A u reste, quand je parle de 111f>diter ces vérités, je n
 
prétellds pas dire qu'il faille Ie faire par des réflexion
 ti- 
rées de notre propre fonds, Cue infinité de personnes, et 
les jeunes gens en particulier, n'en sont guère capahles. 
)Iais on peut à tout àge s'aider des réflexions des autres. 
On peut, par Ie secours des bons li\'res, développer ers vé- 
rités, s')
 afl'ern1ir, 
e les rendre propl'es, s'exciter à les 
ailner, en tirer des conséquences pour la conduite de la 
vie, et l)our la réforn1ation des 11læUrs. 
J 'ai dit d'aborù que cette étude est d' obligation pour 
tout chrétien. Je dis ici qu'elle est d'une plus étroite obli- 
gation tIue toute autre étude, . 
PJ'emièì'e }Jreuv p . Les autres études et occupations pal'- 
ticuJières peuyent ètre néccssaires, ct dans l'ordre de Dieu : 
Inais elles doi\'ent céder à l'étude dont je parle, et ne Inar- 
cher lfu
à sa suite, Xous SOl1llnes chrétiens avant que d "ètrc 
11lagistrats, gens de guerre, avocats, Inarchands, artisans: 
et par conséquent l'étude du christiallisllIe a son rang 
avant celles de ces différents états. Si donc un honUlle so 
cruit avec raison ohlig"é d'étudier les choses de sa profes- 
sion, parce qu'il est hOllllne d'épée, ou de robe, ou llégo- 
ciant; cOlllbien plus est-il ohligé d'étudier Ie christia- 
nisBIe, parce qu'il est chrétien? 
II n'I a donc persollne qui ne doive faire sa principale 
et essentielle oblig"ation de trayailler à cOllnaìtre Dieu et 
Jésus-Christ, et à ò'ayancer dans cette connaissance qui 
conduit à la vie éternelle. (( Car la yie éterneHe, ditJésus- 
(( Christ, consiste à vous connaìtre, ,"ous qui êtes Ie seul 
(( Dieu vél"itahle, fit Jésus-Christ que vous avez envoyé 1,)) 
Toutes les scienees ilnaginahle5, sans celle-Ià, ne sont 
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rien : toutes les études qui ne sont l)as _sallctifìécs par 
cctte diYil1e étudc, sont llDe pertr de tel11ps. (( Tout IDe 
(( sel11ble UDe pel'tf', -disait saint Paul, au prix de ]a haute 
l< ot sub1in1c conlHti
:3allC2 de Jésus-Christ, nlon Sei- 
(( gneur I. )) 
II s'ensuit de lit qUE', s'il n'était pas possihle à un 
hOllHl1e de yaquE'I' tout ensen1b1e à l'étucle sa profession 
particulière, et à celle du chl'istiallislllC, en sorte que cette 
profession fÙt un obstacle invincible ill'accolnplissernent 
d'un devoir aussi ÏInportal1t que ceilli de cl'oìtre dans la 
l'onnais
ance de Dieu ct de Jésus-Christ, il ne pourrait se 
dispenser de la quitter. 
J e suis bien éloigné (1e croire qu'il y ait des personnes 
(IUP leur profession Inette dans l'Ünpuissance de puisel' 
dans la lecture de rl
Yangile la hllnière pour aIleI' à Dieu. 
Les h0l11ffieS les plus occupés trouvellt hien Ie n10nlent de 
hoire et de llianger : pourtJ.lloi ne trouyeraient-ils pas de 
lnènle celui de 
e nourl'ir de la l)al'ole de Dieu? 
I. Col- 
bert, n1Ínistre d'État, 1'ho1111ne du 1110nde le plus appliqué 
nux fonctions 4e. sa charge, ct qui ne laissait rien à faire 
aux autres de ce qu'il pouvait faire par lui-lUèI11e, lisait 
tous les jours quelques chapitres de l"Écriture sainte, et 
récitait Ie bréviaire. Qui peut dire qu'il soit plus occupé 
que ce grand h0111f11C? )lais enfin, s'il était vrai qu-'il y 
eÙt des professions où, a \Tec la Ineilleure volonté du 
lllollde, on ne pÙt pas t1'ou'\'e1' Ie ll10indre DlOlnent pour 
se recueillir, je dirais sans crainte qu'on est obligé de 
les quitter, et qu'on ne IJeut en conscience continuer de 
les exercer, 
Car l'æuvre du salut est nne æuyre néccssaire et indis- 
l)ensable pour thacun de nons; et l'on cOllvirnt qu'ulle 
perSOlllle scrait obligéo de tIuittcr un état de vie Oll eUe 
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He pourrait pas ahsohllllCnt faire son saInt. Or, il est in- 
duhitahle que sïn
truire des yérités d
 I'Éyangile, et dp 
tout cc qui peut nons porter à l'anl0Ul' dc Dieu, fait partir 
de l'æu\Tc flu salut : et par conséquent un hOllllne ne 
pOUITait dell1ellrer dans une profession qui lui Ôterait les 
uloyens de se nourrir du pain de la parole de Dièu. 
Secunde jJl'euve. Elle::;e tire de l'ohligation oil nous 80111- 
llH':3 de 
ol'tir, pal' la voir de l'instruction, de rÓtat d'igno- 
rance oÌl Ie péché nous a nlis. 
Car l'ig'norance Oll nous naissons å l'égard de Dieu et 
cles choses ùu 
alut est, COlnnle la concupiscence, une 
peine du péché, un désordre que Ie péché a causé dans 
l'hollllue, une Inisère qu'il ne peut trop c1éplorer. nest 
done naturel (plïì désire d'être clélivré de ceUe uIisère : il 
cst de son dc\'oir qu'il s' eITorce de carriger cr désordre; dr 
clissiper, par la lun1Ïère de I'instructioll, ces épaisses té- 
nèhres oil :3on ànle est plongée, et de recouvrer, par Ie 
travail et l'applicatioll, au llloins quelques-uues de ces 
connaissances si précieuses et si nécessaires qu'il a per- 
dups. En un IlI0t, il doit travailler à sortir de l'ig-norance 
pal' rétuùe de la vérité, C0111me il doit travailler à affai- 
hlir ct à vaincl'e la concupiscence par l'accroissenlent de 
la charité. 
C'est uue chose très-digne de remarque, et à laquelle 
crrtaines perSOTIlleS ne font pas assez J'attention, qu'ell 
lnatière de religion l'ignol'ance n'e5t honne it rien. Il pent 
y avoil' des choscs dans les sciences profanes qu'il serait 
plus a\'antageux à plusieurs d'ignorer que de 
aYoir. Je Ie 
suppose sans l'exan1Ïner, :\Iais il n'en est pas ail1si des 
vérités de la religion. Entre ces vél'ités, dont Ie Saint-Es- 
prit a confié Ie dépòt à l'Église, et qui tontes ant pour fin 
rétablisseIllent du règne de Dieu dans les cæurs par la 
charité, J- en a-t-il nne senle clout on pui:;:.
e dire ahsolu- 
rnent et sans restriction, il vaut n1Ïeux l'ign0rrl' que de 
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la connaÌtre '! J'avoue qu'il n'e
t pas ab
ohnllellt néc('
- 
sairc que chaCUll des tì(lèlcs le,
 sachc toutes. l\Iai
 certai- 
neluent, qui n'en 19'norerait aucunc, aurait U11 ayantage 
très-rrel que n'a point celui (Iui n'on conllaìt qU'Ullc 
l)artie. 
J'aYOtlè encure que, COllllUC SOUYCllt 1'110111111e g'àte ce 
q u ïl touche, on peut faire un tl'èS-l11au vais usage des 
cOHllaissances luèule les plus sailltc
 et les plus utile
. 

lais quel hall usage peut-oll faire dl
 1 ïg'l101'ance"? ot de qui 
a-t-on jalHais dit, q u'il était heureux d'a\'uir igïlu1'é toIlcs 
ot tel]es vérités de la religion de Jésus-Christ? ce nc sont 
pas Ies vérités ignorées, Blais les yérités COlluues, qui 
nous conduisent au saIut; et si un hOl11111e so pe,1'd 11lalgTé 
ses huuières, un nc peut pas dire de lui qu'il s'est pe.rdu 
pour n'avoir pas été dans l'ignol'ance. 11 fant dirc que son 
lualheur viellt de n'ayoir pas fait de ses hUllièrcs l'usag'c 
pour lequel illes ayait reçues de Dicu, 
l\Iais n'y a-t-il pas, 111e direz-vous, des vérités trop 
fortes pour certains esprits, eu égard à Jelu> état présent? 
ct n'cst-il pas de Ia prudence d'attendl'e à les leur 1110nt1'e1' 
qu'ils aient acquis Ie degré de I uu1Íère et de force nrces- 
saire pour los recevoil' utilenlent '! Jésus-Christ Iui-lnèule 
nous en a donné l'exelup}e. (( J'aurais encore, dit-il à 
es 
(( disciples, beaul:oup de choses à YOUS dire; ulais YOUS no 
(( pouyez les porter présenteulent 1. )) 
Je réponds, en convenant de la yérité de co <Lu'on dit, 
que l'ohjectioll confirlne ce que j'ai avancé, loin d'y don- 
ner atteinte; car eUe suppose que, lors lllèlne qu' on Iaisse 
ignorer à quelqu'un certaines vél'ités de Ii:! religion, 011 
en regarde lléann10ins la connaissance COllUlle un bien 
qu'on lui souhaite; et l'ignorance oil il est à eet égarll 
COl1uur un défaut auqurl on ne lnanquera point de ren1é- 
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d ipr dè
 que !5a disposition présente ces
era d'
T lllettre 
ohstacle. 
.\u l'este.. je .prie qU'Oll ohserye une chose qui e
t très- 
vraie; c'est que Ie l11al dont Ia connaissance de certaines 
vérités pent ètre l'oceasion yient plus souvellt de ee qu'on 
Cll ignore d'autres ou qn' on lllanque d 'y faire attention. 
Tel se scal1dalise d'entendre une yérité qui en serait édi- 
fié et s'y soulnettrait de tout son cæur s 'il conllais
ait 
toutes eelles qui y ont rapport, t{ui en lllontrent Ie 'Tai 
sens et qui en préviennent l'abus. Il y a entre les vérités 
une liaison et un enehaìneIllent qui fait qu' elles se sou- 
tiennent et- s'éclaireissent rune par l'autre. Celui qui 
n'en eOllnaìt qu'un l)artie ou qui lcs ,'oit séparélnent cst 
ell danger de les entendre l11al ct de les détoul'ner à un 
luauvais usage, Un dit souvent, par exeu1ple : e'e
t l'es- 
prit de pénitence et non pas leg æuvres extérieures de pé- 
nitence qui réconcilient Ie péeheur avec Dieu : voilà une 
vérité. C0l11hien de gens en font un 111auvais usage et se 
croient dispensés, so us ce prétexte, de pratiqueI' la lllorti- 
fìcation et de faire l'aulnòne, l)arce qu'ils ne voient pas 
une autre vérité, qui est que l'esprit de pénitenee enfern1c 
nécessairement un désir sineère et efficaee d'expier Ie pé- 
ehé, de satisfaire à la justice divine et d'affaiblir en nOllS 
la concupiscence par tous les Inoyens dont nOlI::; SOlll111e5 
capables '? On dit à dOautres, C0l111nC Daï1iel à Nabuchodo... 
n0501': (( Rachetez "os péchés par des aUll1Òlle5, et ,"os illi- 
(( quités par des ælH-reB de n1iséricorde enYer
 les pau- 
(( yres t. )) Il
 font done des Iarg'esses aux pauyres, et se 
flattrnt que, sans changer de vie, leurs aUl11Ònes obtien- 
dront Ie pardon de leur
 péchés. C'est (IU'iis ignorent la 
nécessité ahsolue de I'esprit de pénitence et de Ia eOllYCl'- 
sion du eæur. Ces deux vérités doiyent ètre unies; en les 
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St'parallt, on s'égare. Ainsi, nOll-seule111e11t l'ignorance 
11'C::;t d'aucune utilité pour Ie <.:hrétien, Blais cne peut 
llH
nle, COIU111C on voit, lui être très-pernicieuse : c' e::;t llHl 
troisièlue pl'cuYe. 
T'I'oisième preuve. En effet, plus on y réf1échira, et plus 
on sera convaincu qne rirn n'est plu
 funeste dans 8es 
suites que rig-narance, soit par rapport <lUX 11articulicrs, 
suit pal' rapport à toute rJ
glise. 
,[ 0 L'ignorance expose les pal'ticuliers à une in1ìnité de 
rautes ot l11èlne à de granòs péchés qu'ils ne COl1llnet- 
traient pas s'ils étaicnt 
dai]'(
s. CUl11bien de 11échés, dont 
011 11e pense ni à se corriger, ni à faire pén,ten<.:e, parce 
(lue I'csprit n'a aucune ltunière à la fayeur de la(Iuelle il 
puisse lrs découvl'il'? COlnhien de faux principe::; de 1110- 
rale, de fausses idées de Dieu, ùe sa Lonté, de sa justice, 
de sa providencr, trouycnt cntrée dans I'esprit d'Ull 
hOlnn1e qui n'est pas instrnit ou qui ne I'est que d'unc 
llHIUi{lre superfìcielle? Et ces faux pl'in 'ipes, nne fois re
us 
dans l'esprit, influent dans Ie reste de la vie. On s'y at:- 
fCfluit en avançant. en âge, et ils deyiel1nent en quelque 
111ani('rc incfraçahle
 par llw,hitude; car il y a un àge ùiL 
Ia pLupart des hOlnll
es, et principaleu1ent t:eux qui 11(' 
sont point accouhllnés il réf1rchir, ne sont guère suscep- 
tibles clp llouyelles idre
. AillSi, il arriyc presque tou- 
jours que ceux qui n'out pa
 Ie honhenr d'ètre instl'uits 
llicurent dan
 leurs télli
bl'es, parce flue Les rayons de la 
yérité ne peuyent pLus perce)' de si épais nuages sans uue 
espèce de n1Íl'acle, 
A cUlllbien dt' dangers cst. exposé, pal' cxmnple, 11n 
jeune hOHnne (Iui eutre daus Ie Inollde sans ètre solide- 
luent illstruit des IJTalldes yrrités dc la reli uion et des de- 
b . b 
voil's cssentiels du chrl'ticn? II n'a point d'anlles pour 
parer les athlfIucs que ]ui li\ re l'rsprit de lilensollge et 
de séd uctiOll, par It's discoul's des hérétÎllues lnal con\'er- 
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ti
, dc
 corfU ptpu]'
 de Ia lllorale évangé lique, des j ller{'- 
(lule
 on lihel'iiu:-; et des an1ateur
 ùu nlondl', Sïl n'a pa
 
un rTallcl fonds de respect pour Ia religion, il sera infail- 
lihlelllClll clltl'uÌné dans Ie libcl'tillage, dont Ie BlOnde est 
l)kill aujonni'hui, ('t qui est 
hez plusieul's un titre d'e
- 
prit. Sïl a Ie cæul' tourné yers la piété, il e
t expo
é à 
prendre la f'ausse pour la Yl'aie; car íl n'11 point de règle 
pOUi' les dis
erner : et la déyotion faus
c et supcrfidelle 
aura naturellenlent plus d'attrait pour lui que la vraie et 
solide piété. La raison en cst claire, 
Tous If's hOlllllLCS sont pleins de Yal110Ur d'eux-nlènles, 
tous uut un penchant yiolent Ü jouir de
 t:réature
, tous 
sout agit(
5 de diYer
es passions tju'ils ne veulel1t l)oint 
cOluLattre, parce qu'il coùte trop de se faire violence et 
d'ètrc toujOUl'S aux IH>ises ayec SOi-lllÈ'lue. Ceux d'entre 
eux, néanll1oins, qui ont de la relig'ion et qui croient leg 
peillcs et les l'éCOll1 penses éternelles, désircllt d'éyiter les 
uneS et de lnériter les autres; et COnllIJe ils savent quP 
l'llnilfuc 1l1Oyell qui puisse les conduire au salut est de 
vi\'1'e en LOllS chrétiens. ils eonçoivent Ie dessein rle !lIener 
lInc \'ie cbrMienlle ct de ßCl'yir Dieu dans la piété. )Iais 
c'cst ici (lue plusieul's se troll1pent, en prenant un ehe- 
luin pour un autre, et la faussr piété pour la Yél'itahle. 
Il y a une sorte dt? piété que j'appelle :::;upel'ficielle, qui 
sr ])0111e à réforIHer et à réglèl' lllolnn-;.c extérieur, sans 
rien O:J presfIue rien changel' dans lïlltél'ieur. On s'ahs- 
tient des crÏ1nes grossiers:o dont un bOll païen rongirait; 
on est attaché à certains exercices, COllllne à des prières, 
à des pratiques de déyotion, à quelques bonnes æuyres. 
On ya à la rnes
e, au scrn10n, au salut; on se confesse et 
on cOllununie. Du reste, on est plein d'org'ueil et de ya- 
nité; on lllarchr au gré de 5es passiol1s; OIl aimr Ie 
lllonrle; on l)arle et on agit conHlle lui; on yeut lui 
plaire; on se partage entre Dieu et lui : certaines heure8 
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ùe la jourl1ée sont pour Dieu, et les autres pour Ie 
InolHle, 
L'autre sorte de piété, qui est la yraie, la soliùe piété, 
consacre l"hollllue tout entier à Dien. Elle a pour règle 
les llHlxinles de J ésus-Christ, et pour Inutlè Ie ses actions 
et ses soufi'rances. Elle apprend à 1110ulnle à se l'pnOlu:er 

oi-ìllènlc, à répriuler ses passions, à conlhattre son 01'- 
gueil, à purter Ia croix, it sui\Te Jésus-Christ, à se reyètir 
tIe lui, it ètre dans les 111ènleS dispusitiolls et les luèllies 
sentÜuents où il a été, Elle ne lui laisse négliger aUf'une 
des actions extérieures de religion, soit de celles qui sont 
cOllllualldées, soit des autres qui, 11e l'étant ras, peuyent 
uéanllioills l'aider à aller à Dien. 
Iais eUe lni fait hit'l1 
entendre que tontes ces pratiques ne sont rien, si Ia reli- 
gion tIu cænr, qui est la chafÍté, l1l) lea anÍIlle, ne les 
sanctifie et ne leur donne Ie prix. 
'luel palti prendra Ie jeune h01111ne dont je parle, ef 
dans quel chen1Íll entrera-t-il? Il n'a point de principes 
fÌxes et hUl1ineux, sur lesqnels il puisse. jug'e,r si Ia yoie 
oÌl illl1arche est celle du saIut ou de la perdition. La na- 
ture d'ailleurs ne trouye rien dans ce genre de vie, <1011t 
cUe souffre heancoup de yiolence; et la cupidité, qui nc 
delnallde autre chose qu'à delllelll'er Inaìtresse de ]a place, 
ne refuse pas d'yadluettre la déyotion lllènw, POUf'\'u 
que celle-ci n' elltrepr
nne point de l' en chasser. 11 u'y a 
point de <Ionte qu'à llloins (Iue Dieu n'éclaire pal' lui- 
luèlue ce jeune hOllllUC, ou que sa providence ne lui en- 
voie quelque ange yisihle, COlnnlC au jeulle'Tohie, ilnc 
connaìtl'a jtullais la vraie pil\té. 
(lu 'on suppose tlans lcs 11lèll1eS cas un jeulle hOllllue 
solitlclnent illstruit des prillcipe
 du christial1is11le, ell 
qui l
 dérégleillent des passions n'ait poi nt effacé l'j In- 
pression des salutes yél'ités tlU'il a appri
es, ll'a-t-on pas 
lieu de se IH'Olllettre qu'il ne sera ni rcuyersé par les dis... 
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COUl':; de
 incrédule
, ni séduit 1)a1' Ies fausses InaxÏ1nes 
de nlora}c, ni exp05é à prendre Ie thenlill qui 111èlle à la 
luort pour cèlui (jui conduit à Ia \'ie ? 
2 0 TàchollS de donner à ce qui \'ient d'ètre òit un nou- 
yeau degl'é de charité et deforce, en 111ettant en parallèle le
 
deux jeunes hOllllnes, } 'UIl éclairé, ct I'autre dépouryu de 
IuulÌère, qui ont tOllS deux Ie lualhcur de donneI' dans le
 
déréglenlents si COlnnlUl1S 11ilrIni ceux de leur àge. On ne 
doit tlésespérer ni de I'un ni de I'autre, cela est certain 
 
Hlais il y a assuréll1ent heaucoup plus de sujet de hien e
- 
pél'er elu preulÍer que du second. Celui qui a été 
oigneu- 
SClnent instruit de Ia doctrine de Jésus-Christ C8t el11- 
porté COnlllle l'autre 11ar la yiolence de ses passions; Inais 
l'csprit n'étant pas en lui d'accord a\'ec Ie cæul', il est sou- 
yent troublé clans ses plaisil's, et quelquefois déchiré par 
de 
alutaires rel110nls. Tant que les honnes sen1ences 
tlu'on a jetées dans son àlllC ne sont pas Ptoufl'ôes, on peut 

e prolnettre qu'entìn elles porteront leur fruit; et quancl 
il plaira à Dieu de Ie toucher et de Ie rappeler à lui, il 
C0l11nlenCera par faire usage de ce qu 'on lui a appris de 
la nécessité de chel'cher un directeur éclairé et charitable, 
il s'adressera à celui qu'il croira Ie plus capable de Ie faire 
cntrer daus les yoies de la p{oniten<.:e. 
Il u' en e
t pa:; de Inèn1e. de l'autre qui u'a point étð 
illstruit. J e ne yois en lui presque aUC1Jne re:5source pou r 
Ie retour à la yertu. Les inclinations dëpravées de son 
<.:ceur ne sont pas (,outredite
 par Ies lun1Îère
 de son es- 
prit; par conséquel1t, point dt' reIuords de conscience, OU, 
si il y en a (luelques-uus, ils sont très...faihles. II est 
(raillcurs fort à craindre que, pour s'en déliYl'er, COUllllP 
il arl'iye 
ouYent, il ne secouc entin Ie joug de Ia foi, ct 
qu'il ue chel'che un repos funeste dans Iïncrédulité ct 
I'irréligion. Je veux bien supposeI' néallllloins qu'il lIe 
perde point la foi; je 
uppo
e InÈ'lne qu'il yienne it se re- 
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COllllaìtre et it cOIH.:ev0ir Ie d{'sil' ll(' 1'ctournel'it Dicu. Uan
 
('c t:a
, il f:Olll't l'i
quc, faute de hnnièl'c, (le fail'e Hne 
rans
c pénitencc; j . yenx dirc tIn ïl ponrra l'ctl'anchcr }ps 
Cl'inleS gl'os
ier
 et cl'iants sans que Ie fond 11e son cæur 
soit changé. Le 
candale de sa vie passée ceS:3Cl';}, luais nc 

el'a point ré paré ni e::\ pié pal> de dignés fruits ùe pélli- 
tence : il IIll'Hera une yie d 'honnète honllue, Innis nUll 
pas nile yi(' chrétienne, pan
e qu ïllle portera point dans 
ses pensées ct ses sentilnent
 la resseIuhlauce de JéSU5- 
Christ. 
On yicnt de yair les fÙc!leuses suites de l'ignorance á 
l'égal'd de
 particuliers; lnais il y en a qui sont encorc 
plus 
cn
ihles et plus tristes. 
IYoll sont venus Ies challgClnents si suhit
 de n:ligiull 
qui ont enleyé à l'Église eatholitille Ia Suède, Ie Danc- 
lnal'k, r_\.ngleterre, les Proyinccs-Unics pt une bonne 
!)artie de r_\.llenwgne, :;i ce n'e5t de 1:1 profonde ignorance 
où tOllS ces peuples étaient plongés? Si, dans Ie ten1ps que 
Luther ct CaI\'in ont COllllncncé à 
enle.r leurs crreurs, les 
lidèles, aussi bien que les ecclésiastiques, eussent été so- 
Jillclncut illstruits ùc
 pl'iueipet5 <Ie Ia foi chrétiellue ct CcL- 
1holique. 
'ib eussent été asscz édairés pour discerner la 
dodrille constante et prrpéturlle (le l"Église; s'ils eussent 
hien COllnu ce que c'est que I'Égiise, l'inllllohilité des pro- 
n1esses que Jésus-Chl'ist lni a faites, Ies liens :;acrés qui 
les attachaicllt à son autorité pt it son unitÓ, Ie respect in- 
yiolahle d û aux pasteurs ètahlis par J ésus-Christ., queUe 
que pnisse ètre leur yie ct l'ahus qu ïIs pOHvaient '[aire de 
leur autorité, croit-on qu'ils se fu

cnt lais
és si aiséinent 
éblonir par Ie faux édat de la science ol'gueilleuse, dont 
ces hérétiques faisaient paradr? A uraicnt-ils si Iég'ère- 
111cnt ahanclollné 1a fvi de leurs pères? et l1'auraient-iI:3 
pas en horrenl' de se St\parcr de eette Églisc, dans Ie sein 
de laquelle ils i1Vaiellt été régênérés, et de qui ils avaient 
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rel:u, an
c Irs diyincs l::n'itures, Ia clJnnaissance de Uicu et 
de Jl'
u
-Chl'i
t '! 
Le
 l'aroi
8es 'Iui ont été l)!'{'seryées des lllalhèllr
 <lout 
jc yiellS de parlcr, Cll ant {'pl'ouyé et f'n t'prou\'ent d'au- 
trcs, dont l'ignorance cst aussi la source, et qui 11e sont 
guère llloins déplorables aux YCliX de Ia [oi, 
QUf' ceux (Iui n "ont point été dans ces l)aYb-Ià en jugent 
par Ia France; q u'ils r\:alllinent r état tlf'S plll'oi:3sE's et des 
di()cè:3c
 oil les pruples ne sont pas in:3tl'uits par de solido::; 
catéchisnH'
, ni lHu' ILl. lecture des bOllS li\Tf's. Quel fruit 
tirent-ils des Sel'lllOllS, oil III pIupal't du tmnps iis ne COIll- 
prellneut ricn? conllnrnt assi
tellt-ils aux office
? queUe 
part prenuent-iIs it l'aug'uste sacrifice de l'autel, dont ils 
n'ont preS(ple aucunr idéc '! lis ont. pour tout liyre de 
pri(\l'e
, de::; Heurp:3 de llUHlyais goÙt qu'ils ont choisie::; 
p
ll' la seule rai
fln flU de la 11Ptitcss/-'} du YOIUnle, ou de la 
grosseur du caractère; et ils y li:3rnt pendant les 
aints 
lllystèl'e:5 tout cr que Ie ha5:lrd on nne déyotion peu rrglée 
leur pré
entè. A\'ec queHes di
positions rt dans quels sen- 
tintents Ilc piété ct de clJnlponction, de tcls chrétiens s'ap- 
l)rodH'llt-il
 de::> sacrclllenb, (lont iis ne 
aYent prt"s'Il1e 
rirn '! Et conllnrnt, courhés 
all
 Cf'SSC YCl'S la h
rre, peu- 
vcnt-ils s'l'Ieyer à Dieu ct aux ()hjrt:
 de IJ. foi, Yf'I'S les- 
quels ils nf' sont point rappdés par Ie secoul'
 ùe l'instruc- 
tion, pui
que nons entendons tous les j()ur
 les pasteurs, 
Inèllle les plus SOig11cux dïnstruirf' leurs peuples, .;e 
plaindre de leur inscnsibilité et de la peine (lu'on a à 
tourner leur attention yers ll'
 choses 
pirituelles '? 
Aprè
 ayoil' expusé l('}s preuyes dc l'uhIigation d"étndier 
sérieu5elnent la re}i
ion, je He dois pas tlissinlulel' If'S rai- 
sons ql1'on alll'gue pour 
e dispenser de cptte étU/le. Je 
1l1'a
:5Ul'e qu ïl n. y au ril pCl'SOllnC lplÏ n'cn sente la fai- 
blesse, s'il veut hien prèter queIque altention aux réponses 
que j'y clollnerai. 
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 :!. DifHcullé <Iu.on oprosc à l'obligation d'étuc.lier la religion. 


.. 
Première dif{iculté. La plupart disent qu'ils n'ont pa
 
Ie telllps ùe s'appliquer à cette étudc. Les uns sont sur- 
chargés d'affaires qui les tiennent occupés depui:-; Ie nlatin 
jusqu'au 
oir; les autres, COlllllle les artisans ct les gens 
de la can1pagne, sont attachés à leurs travaux, qui ne 
leur laissent pas UlllnOlnent librc. ÛÜ yeut-on, disent-ils, 
que nons placions res lectures et cette étude auxquelles on 
pl'étend que nons SOIlHlleS obligés? U'ailleurs, cOluhien 
de gens de l'un et de l'autre scxe, à la ville et à la canl- 
pagne, qui ne savent pas lire! COlllhien, tlui n'ont pas de 
quai acheter des livres, quantl ils pourraient trouyer Ie 
teul ps de lire! 
Iléponse. 1. 
\ l'égard des paU\TeS et de cenX' qui ne sa- 
vent pas lire, on ne prétend pas lcs ohliger à ce qu'ils ne 
peuyent faire. C'est aux curés principalelnent à suppléer, 
pal' des instructions de viye voix, aux secours que leurs 
paroissiens ne peuyent tirer de la lecture. Enfin ceuX' qui 
ne peuvent ni lire, ni acheter des liyres, n'e11 doivent avoil' 
que plus d'ardeur pour écouter toutes les instructions, et 
de leurs paroisses, ct des autres églises Oll ron rOuIpt Ie 
pain de la parole de Dieu. Cettc bonne yolonté leur tien- . 
dra lieu des lectures qu'ils ne peuvent faire. 
If. QuantI j'accorderais qu'il y a certaines profe
sions 
qui ne laissent point de tClllpS pour }'étude dont je parle, 
on doit convenir avec nIoi, qu'il restc néaUl110ins un très... 
grand llOluhrp de persOl1nes qui n'en sont pas tlispensêe
 
par Ie défaut de tClnps. TOllS le
 gens de guerre; toutes 
les fellllnes qui n'ont pas d'autrc oceupation que les soins 
dOlnestiques; leurs filles, plnsieurs fCl1nnes et fiUes de 
luarchands et d'artisans; les jcunes gens qui font actuel.. 
leluent leurs études, on qui n'ont point encore pris de 



:\ECE

l r.É JJl' L\.TÉl:lll
)lE, 


i
;) 


pal'ti qui les lie it certaines ot:cupa1iolls; presque tous lcs 
dOlllC
till ur:3, surtout ùan:; le
 grandes 11laisons ; toute
 ces 
pel'SOlllleS out du tClllp
 de rcste, dont e1les sont SOUY611t 
eIuharrassées; et Ie lllotif de di
pen
e que j' exan1Ïne BC 
les regardc point. )lais je laisse cette réponse, pour lu'ar- 
l'èter it Ulle autre plus géllérale, et qui ne soutfre point 
de réplique. 
11 y a, surtout en France, plusieurs catholiques de toute 
condition, de tout état et de tout 11létie1', qui sont trè
- 
atl'cctionnés à l'étude de la religion. La lecture du Nou- 
veau Testanlent fàit leurs délices : ils Ie portent sans cesse 
sur eux; ct ils sanctifient tous leur
 nlOlnent
 libres par 
la lecture òe quelques yersets de co liyre 8ilCl'é. COlubiell 
de pieuses fiUes ant introduit cette IH'atique parnlÌ les 
ouyriÍ'res qui trayaillent sous leurs 
'eux '? 'Cue b011ne 
partie de la jourllée est ocrupée par les lectures de piété, 
rt par la 1'écitation des psau1llcs et des p1'ières òe l'Églisc. 
Tontes ces per
onnes He néglig'cnt pas pour ce la Ies tra- 
yaux de leurs professions; et 1'0n n'en ,"oit aUCUlle de ce 
1101nh1'e, que l'applicatioll à s ïnstruire ait appauyrie, 
HI. Enfill, s'il y ayait quelqu'ull qui fÙt dispensé de 
s'illstruire par la lecture, ce seraiellt ceux qui ne sayent 
pa
 lil'e. Cependallt, il )" en a plusieurs entre ceux-lit, à 
qui ce nloIen est possihlr, et qui sont inexcu
ahies de ne 
pas en prof Her. Car ce qu'ils ne peuYflnt pas par leul'
 
pl'opres yeus, ils Ie peUyellt par ceux des autres, (( Y ous 
(( nle direz : Je n'ai point appris à lire 1. )) C'est saint Clé- 
Blent d o.\lexandrie qui se propose cette ohjection; et voici 
ce qu'il 
r répond : (( Si YOUS ne sayez pas lire, YOUS ne sau- 
(( riez YOUS excuser d'entendre ce qU'ol1 YOUS lira. )) Saint 
Grégoire 1e Granel, dans un de ses senllons ou honlélies, 
1'apporte à ce sujet un trait adn1Írahle : (( Sou
 Cf' portique 


1 Pædag.. l. III, c, 11. 
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(( par oil I'on rasse pour allrr it I'('gli
e elr Saint-Clélnellt, 
(( il Y ayait un pauvrc 1l01l1l1lé Sel'yuIe, que plusieurs de 
(( YOUS ont COHnu eonnne IHOi; qui, dans sa pauyreté, 
(( était riche en lnéritr, et qu'une longue 111ala,lie avait 
(( rendu Ï1npotent ct paraIyti'luo. Ilue pouyait luèlllÜ so 
(( leyer de son lit: il n'avait que sa Inère et son frèl'e pour 
(( Ie scryil'; ct tout ce qu'il pouyait rcceyoir d'aulnônc
, il 
(( Ie (li
trihuait par leurs Blain:; aux pauvres, II ne sayait 
(( pas lin'; Innis ayant a
heté l'Écriture sainte, il se la 
(( faisait lire continuellelnent par dcs personl1cs vcrtueu- 
(( ses; de sorte qu'ill'avait apprise parfaitelnent, autant 
(( qu'il en était capahle, quoiqne, ainsi que je I'ai d('jà 
(( dit, iI ur sÙt pas lire 1. )) 
.A cet cxmnple rapporté par :5aint Grégoire, j'en ajoute- 
l'ai un autre qui cst de nos JOUl'S. Je Ie fiens d'un saint 
prètre (Iui allait de village cn yillage distl'iLuer des 
ou- 
veaux Testanlcnts, qu
il donnait à fort bon 111arché. Un 
lllaréchal, qui nc sayait pas lire, "int Iui en den1ander 
un. QUf.l usage en ferez-vous, Iui elit Ie prètre, puisque 
YO us nc savez pas lire? (( 
Ionsieur, ri'pondit ce bon 
(( 110111111e, je Ille Ie ferai lire par quclqu'un de n1es yoi- 
(( sins. )) Et il ajouta Ulle chose qui doit confuudl'e bicn 
des gens qui SOllt dans Ia Inèule cas que Iui. (( Qualld j'ai 
(( quelque affaire, dit-il, pour laquelle il faut que je COH- 
(( sulte lues contrats et autl'es pièces, je sais bien trouyer 
(( 'JUt' ItlU \In qui l11e rende co seryice. J e fcrai de lllèllie 
(( pour III Ïnstruire de l'affaire de luon salut, par Ia lee- 
(( ture d u Testanlcllt de lUOU Sauyeur. )) 
Je puis bien appliquer ici cc que saint Augustin se di- 

ait à lui-lllènle sur UIl autre sujet : (( Tu non poteris 
(( quod isti et istæ? )) Ponrquoi ne pnurriolls-nous pas ce 
qne pellYEnt taut cl"autres pel'E0l111C'S de run ct de rautre 


1 Hom. 1:5; in EY;1I1fJ,'. 
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sexe, placées dans les UJèn1eS circonstancrs (Iue nons '? 
1\ youuns-Ie dc lJOnnf' foi : Cf' n' cst pas Ie ten1pS ni lr
 
1l1oyens qui 1nanqncnt, lnais Ia \'olontr. On t1'011\'f' dll 
tell1pS pnur tont, exceptl' p011l' l'æu\'re Ia plu
 n('crssail'e 
de toute la vie. C01uhien ceux qui di
ent qu'ils 1uanquent 
de telllps pour étudier Jésus-Christ., en pcrdcnt-i1s en 
vi:5itcs, en conyersations inutiles, en yains anluselnents, 
sans rarler de cclni (Iue plu
ieul's passent à des diyertis- 
8C111('nt8 souyent crinlÌlleIs! On trOHye du tmnps pour les 
exercices du corps: on ell a pour apprendre it danser, it 
chantrr, à jouer des instruluellts, à nlonte1' à cheyal, i.t 
faire des ar1nes; on en a pour tra\'ailler à orner son esprit 
par l'étude de l'histoire et des sciences lllllllaines, S'lJgit-il 
trétlldier la science du salut, de travailler, 
elon Ie p1'é- 
cE'l'tr de Jésus-Chri
t, à donne!' à r(.
prit et au tmur 1a 
1l0H1Titnre qui ne p
rit point, 111ais qui denleure pour la 
yic étcrnelle? on ne trouyc plus un 1n0111cn1. Un a de l'é- 
lllulation pour tout; 11lais on n'a que de lïndiffél-ence et 
de Ia froideur pOll I' ce qui nl{'rite Ie pIll
 toute l"anleur fIe 
nos désirs. Âinsi i I se troll ye qu'après de profondes étl1rles, 
de longues recher
hes, et des travaux pénibles, on sait 
tout, cxcepté 
e qu'il ilnpOl'tc Ie plus de sayoir, je YCUX 
dire r]
vangile de Jésus-Clll'ist. 
Tt)rtul1ien, parlant des chrétiens, disait d'eux: (( Fiunt, 
(( non nascuntur christiani. Les chrétiens ne naissent pa::i 
(( chrétiens, iis Ie deviennent t. )) En effet, on naissait 
alors dans les ténèbres et les erreurs du pagallisllJe, et 1'01l 
deyenait chrétien ayec cOllnai
sance de cause, par persua- 
sicn et par lunÚère, en s'instruisan t des \ érités du chris- 
tianisille. Aujourd'h1.1i c'est tout Ie contraire : nOllS nai:3- 
sons chrétiens (je puis hien parler aillsi, pnisque nous 
nrliS
OllS dans Ie sein du christiallisllH', et qu'ell naissant, 
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ME. 
HallS receYon
 Ie SaCl'elllent qui nous fait chrétiens); HOllS 
l1aissons, dis-je, chrétiens, et nous ne Ie devenons pas. 
l\'ous SOlnD1es ch
tiens, COlnDle nous serions nlaholllé- 
tan:5, si nous avions eu Ie 111alheur de naitre dans un pa-yf' 
01'1 1'011 fìt professio'n de la religion de 
Iaholnet. Ce n'est 
point un anlour éclairé qui nons attache à la religion de 
Jésu
-Chl'ist, Inais une habitude ayengle. Ce que cette re- 
ligion a de grand, de solide, de di,'in, no us est inconnu ; 
et nous ignorons tuute notre vie les devoirs essentieb 
q u'elle Ünpose, COlllIne les <1ifficultés capitales qu'elle en- 
selgne. 
]Jcu.C'iè1Jle difficlllté. A lIuoi bon, nous disent certaille8 
gèns, cette étude , ces lectures, ccs réf1exions, dont on 
prétend nous faire un devoir'! Toute la religion, tonte la 
lloctrine flu 
alut est cOlltellue dans trois choses que tout 
Ie 11101Hle sait: les luystères et les vérités qui sont les 
objets de la foi, dans Ie sYll1bole des apòtres; les biens 
qu'on doit attendre par l' espérance et de1l1allder par la 
prière, dans l'oraison donlinicale; les devoirs qu'on doit 
l'ClllpIir par la charité, dans les cOll1mandelnents de Dieu 
et de l'

glise, Sachons Ie C}
edo, Ie Patel', Ie Décalogue, 
et aÍ1nons bien Dieu; il ne faut rien de plus pour ètre 

al1yé. C'est pour cela que saint Augustin dit, que celui 
qui est établi dans Ia foi, l'espél'ance et la charité, et qui 
y persévère inéhranlablen1ent, n'a besoin des Écritures 
que pour instruire les autres : (( H01110 fide" spe et chari- 
(( tate suhnixus, eaque inconcusse retinens, non indiget 
(( Scripturis, nisi ad alios instruendos 1. )) C'est pourquoi, 
ajoute-t-il, plusieurs, Inènle panni les solitaires, ayant 
ces trois choses, passent leur vie sans livres: (( !tuque 
(( lllUIti per hæc tria, etiaul in solitudille, sine codicibus 
(( vivunt. )) 


t De DocL. christ., lib. II, 43. 
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Ré}Jonse. Exanlinons chaquc partie de la difficulte pro- 
posée. 
I. On dit que toutc la religion est renfennée dans Ie 
C1'edo, Ie Pate)", et les comlnandelnents de Dieu. Je con- 
yiens que tout y est: mais tout n'y est 1>as aper
u, et UP 
Ie peut ètre sans U)}p étude sérieusp qui nOllS dpyeloppc et 
nons 1110ntrepar Ie détail ce qui y est contenu en suhstance. 

\insi on ne peut pas dire que celui qui ne sait qne Ie 
sYlnbole, l' oraison donlÏnicale ot les cOIrllnandenlrnts , 
( qu'on 'Y n1ette encore, si rOll yeut, les définitiolls rles sa- 
crClllents), sache la religion: conl D1e on ne peut pas dirp 
qu'un homme connaisse Paris, quand il ne 1'a vu que de 
dessus Ia terrasse de rObseryatoire, ou du haui de la n1011- 
1agne de )Ionhnartl'e. On a pu lui n10ntrer de là l'étendur 
rle ceUe grande vi11e, et lui faire renlarquer scs principanx 
(luartiers, par les clochers des églises qui y sont situéet:. 

Iais quoique tout ce qu'il y a YU 1'enfe1'n1e tontes les 
hrautés et les richesses de Paris, peut-il dire qu'ille con- 
naìt? Ln étranger qui ne l'aurait yu que de cette Inanière, 
srrait-il beaucoup l)lus ayancé que ceux de ses cOlllpa- 
triotet:- qui ne sont jamais yenus en France? COJnment 
donc un chrétien peut-il croire qu'illui suffit, pour sa- 
,'oil' sa religion, d'avoir appris les textes du rredo, du 
Patel' et du Décalogue, sous prétexte Que tout ce qu'on 
doit croire par la foi, attendre par l'espérancr, pratiqurl' 
par la charité, y est contenu en suhstance? 
II. Quiconque sait cela, dit-on, et aÍ1ne birn Dieu, a tout 
ce qui est nécessaire pour être san "é. 

e confondons rien. Quiconque ll'a aucun Inoyen d'ac- 
quérir de nouyelles IUlnii>res, 80it par la lecture, soit 1mI' 
la voi:\. des n1Ïnistres de rÉglise; Blais qui en a un 'Tai 
rlésir dans Ie cæur; qui sait par l1lémoire Ie SYlllbole, It' 
Pate1', les C0111nlandeluents de Dieu, et les définitions de
 
S3CreIllents, et qui entrnd la sig-ni ficatiol1 des tern1rs; qui 
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croit avec siInplicité Irs vérités et les nrystères qu'il con- 
naìt, ('t (pIi rend hOllllllagc pal' une soun1Íssion sans ré- 
.. 
scrve aux vérités nH
llles qu'il ne connaìt pas encorc 
distinctenlcnt; qui attend et dmnau(lr avec confiancf ' les 
vrais hiens, qui aÍ1nr Dietl, ct ll'aÍ1ne rie11 qu'en lui et 
pour lui : il est indubitable qn'un tel h0l111ne est dans la 
Yoie du saInt étrrnd, qu'il devancera ùans Ie royaun1e elr 
Di('u heauroliP de chrétiplls l)lus éc1airés que lui, Inais 
llloins fidèles à suivre ]purs hllnièrcs. 

Ilais ce n'est pm
 là dc quoi il s'agit. II est qucstion tlp 
siJsoir 
i celui qui a dans sa 11lélllOire Irs textes dont nous 
pal'lons, et qui entend passahlelnent Ie sellS des tel'l11eS, 
peut en delneurer là, 
ans youloir aller plus loin; sïl est 
di
pensé de f'hrrcher à connaìtre plus à fond les vérités 
dont il n'a qu'une légì\l'c teinture; s'illui est pennis dr 
négliger les 11loyens de s Ïnstruire que la Providence lui 
présente, et cela, SOllS prétexte qu'il en sait assez pour êtrr 
sany(', s'il ailue hien Dieu. Yoilc\ ce qu'il l"audrait pron- 
"er, pour renyerf'er ce (lUB j'ai dit de la nécessité d'étudirr 
]a religion. 
Ce ne sont point prC)CisÉ'll1Cnt les lnmirre
 de l'c
prit 
<plÏ nons sanctificnt, c'cst ranlour de Dieu : rien n'est pIllS 
"rai; luais il est \Tai aussi qu'on n'ailue Dieu qu'à pro- 
portiun qu'on Ie connaìt par la IU111ipl'e d'ul1P foi pure; 
et que cctte h1l11Í('l'r de la connaissance elr Dietl, suivë1l1t 
l'ordre que I ui-nlênle a établi, s'acquiert, s'cntretient, 
s'accroìt, et se pCl'fcctionne par la yoie de l'instruction, 
de la lecture, de la 111éditation des ,-érit
s divines. Ailner 
Dieu, c'cst f;lire sa "olont<", <::t 
'al'der sa loi : (( Qui habet 
(( 111allda ta 111ea, et servat ea, i11e est qui diligi t 111e 1. )) 
:ðJai
 pour faire la yolonté de Dieu, il faut la connait.rf'; 
ct 011 la connait en sp noul'l'issant dc sa l)arnle, ct f'n SP. 


1 Joan" XIV, 21. 
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renlplissant de sa loi: et Ie sage nous donne ce goÙt et 
cette ardcllf pour se ren1plir ùe la loi de Dieu, COlnnle une 
preuve qu'on l'aime. (( Qui diligunt cHIn, replebuntur 
(( lege ipsius 1. )) 
Je ne crains done pas <l'ayancf'r <Iu'un dlrétien <iui sr 
horne yolontairelllent à uue connaissance de Dieu aussi 
superficielle et aussi Ünpal'faite <Iue erlle dont HallS pa1'- 
lon
, n'ailne pas Dieu. COnlllle il yeut ètre ainlé. Un ne 
l.aill1r' pas, quand (In n 'a pm: de goÙt pour sa parole; 
qu 'on ne s' atfectio11np point à tout ce qui pent nou
 fail't
 
penseI' à lui, nOllS l'appeler Ie souyenir des æuyres dr ::::a 
puissance, de sa ju
tice ct de sa IJlist'rÍf'ortle; exciter en 
nOllS des sentiulent:; de foi, de reconnaissance et de con- 
fiance; et alhnner de plus ell plus dans nos cæurs Ie 
désir ùes hiens étf'l'nels. C'est lh l'état tIe toutes les pel'- 
sonnl:-5 qui HallS disent lJue c'est assez lJu.flies sncllent Ie 
Pater et Ie C,'edo, 
HI. Yenon
 lnaintrnaut à ('fl (Ine dit saint _\ugustiu, 
(( ern 'till hmnnlC t'>tahli dan
 h1 foi, l'rspérance fit Ia cha- 
(( rité, ('t qui y persPvf're inéhranlaùlelnrnt, n'a hcsoin 
(( òes t
critures que pour instl'uire Ies autres. )) Ccs pa- 
roles hien entenùucs nc discnt rien de contraire à ce que 
j'ai ayancé de la nécessité d 'étudier la. religion. U n 'y a 
que la foi, l'e
pérance, et la charité, qui soient ahsoIu- 
Incnt nécr
5aire:; pour Ie salut. Qui a ees trois ehosl's, a 
tout: qui a tout Ie re:5te sans ces trois chases, n'a l'ipn. 
On peut se prrdl'e ayec les pratilJucs ext('rieurcs de la rp- 
ligion, la réceptioll des sacreIncnt
, la lecture rt ia ::;cienl:e 
des f
critures; luais on ne Ie p0ut ayec la foi, l'cspi\rance 
et la charité. .\insi, dès qu'on suppo:::e qu'un honllnr y e
t 
solidement ét in6hralliahipnlrnt étahli, Ù
concllsse ,'ptinclls, 
il i:l tout cc qui e::;t ahsuluuh'ut néces
ail"e pOllr èh'p sauY('. 


1 Eccli., n, -19. 




92 l\IÉTHODE GÉ
ÉnALE DE CATÉCHl
lIE. 
Dans ceth' supposition', quand il ne pourrait ni faire Ullfl 

rnlr de
 æuvres de religion COll111Hlndées, ni recf'yoil' au- 
('un sarrcnl(
nt, nl cntel1(lrr aurunc instruction; quand il 
ne lirait pas un sculli\T(I, pas lnêlnc celui de l'Évangilc, 
il srrait sau\-é: car Ia foi, l'espérancr et la chal'itr lui 
tiennrnt liru des ænvres dont eUes renfeflllent Ie rl6
ir. 
J ésus-Christ supplée par Sa gràce à la récepticn des sacr(l- 
CreIUflnts, en lui accordant ce qui ('
t la fin (lr I Ïnstitution 
des sacreInents, la fCl'lneté (lr la foi, l'inlll1ohilité dfl l'cs- 
pérance, et la per:5éyérance dans la charité. L'ondion 
intéripure de l'Esprit saint qui hahite en lui, lïn
tn1Ït dc 
to utes rhoses; et la chari t(; qui est, pour ain
i pn.rlpr, la 
passion don1Ïnal1te de son ca'ur, lui rend Ia pen
ée dr 
Dieu et de sa loi si falnilièrc (It si présente, qu'il s'rn 
entretient jour fit nnit; de sorte que s'il avait besoin aes. 
Écriturfls, ce ne sprait que pont' enseigner Ie prochain, 
et Ie conduire par cette yoie à Ia foi, à l'espérance rt à Ia 
charité. 

Iais quoique Ie salut 11e dépende pas nécessairelllf'llt pt 
inll11Uableruellt de ces llloyens, parce que Dieu est SOUYC- 
rainenlent libre dans la distrihution de ses grâces; néan- 
u10ins il est certain quP, suiyant l'ordre qu'il a étahli, Ir 
don, la conseryatiol1, l'accroisseu1ent fit la perff'rtion de Ia 
foi, de l'cspérance et de la charité, sont attachés à l'ins- 
truction extérieul'c, it la lecture et à la 111pòitation òe Ia 
divinr parole, à la réception òes SaCl'elnents, à la pratiqllr 
(les honnes ætHTflS : et par conséqncnt il n'y a aucun dr 
ces 1110JTens qn'il soit pcnnis òe nég'liger, sans dpsohéir it 
Hieu, et sans s'rcal'ter de son ordl'c, en SOl'tant de la Yoil
 
con1nnU1e par htcjuelle il conduit Irs l1on1111e5 au saint. 
.\insi ce que dit saint r\ug'ustin, dans 1a passage cité, rst 
très-yrai et trps-exact; Inaisque peut-on conclure en fayeur 
de l'ignorance? 
IV. f:e qne ce saint. ajontr (In pln
ien r
 
olitai res ern i 
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passaient leur vie sans aneuns livres, n'y est pas plus fa- 
,"orahle. 
I. S-'il s'ensnit de ces exenlples, qlLïln'y a point d'o- 
hligatioll pour les fidèles rtP sïnstruire de la religion par 
tous les lnoyen
 possihles, dont un des principaux est la 
lecture et la 111éditation de la parole de Dieu; je prouverai 
par un sClnhlable raisonnClnent qu'on n'est ohlip:é ni dr 
5e trouvcr aux as:;elllblres eceh
sia
tiques pour la prièl'e, 
les instructions et It') sacrifice; ni de pa1'ticiper it 18. saintr 
Eucharistie, luèl11e à PÙques, Inèl11e à la l1101't; puis(lU' on 
a YU de 
mints allachorètl?s qui n'allaieut jaula;s it l'église, 
et qui passaient plusieurs aunées, et quelquefois tonte leur 
vie, sans cOffilnunier au sacrenlent du corps et du 
i1ng dp 
.Jésus-Christ. Saint BenoH denleura trois ans dans Ie dé- 
sett de Suhlac, seul et tellenlent éloigné du COl1llnercc des 
hOllllUeS, qu'il 11e sayait pas 111èule Ie jour de PÙque
, 
quel jour il était. Saint }ultoine pas
a "ingt ans enfenur 
dans un vieux chÙteau, sans yoir pe1'sonne. Saint Paul 
ernlite yéeut plus de quatre-yil1gts an
 dans une grotte, 
inconnu à tons les h0I111neS, et mourut san
 ayoir qui qUl) 
Cp soit pour lui ailn1Ïnistrer les sacreluents. Sainte )larie 
a 'I;:g

pte fit dans Ie désert une pénitel1ce de quaral1te ans" 
pt np re
nt l'cònehaL'istie lJu'à la lHort. !l y a plusieurs 
exenlples seInhIahles. Ce qu'on dira pour écarter les COI1- 
s('(Iuenee
 tlue des pe1'sonnes pen éclairées on Inal intpll- 
tionn(
es youdraient en tirrr au préjudice de l'ohligatioll 
générale de
 fid
)Ies à la prière puhlique et à la participa- 
tion des 
acrenlents, je Ie dirai à plus fol'tr raison au sujpt 
dp l'étude (le la religion. L 'exception ne détrnit point la 
règle, et les yoies extraordil1aires par oil il plait it Dieu Òf' 
conduire que1clues-uns de ses seryiteurs, ne dispensent pas 
les autres de suiyre la route r0111111Une et ordinaire qu'il 
leur a tracée. 
2. 3[ais ces 
olitairp
, qui, au rapport dp saint Angu
- 
II. 2
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tin, vivaient sans livres, vivaient-ils COn1111e taut de chré- 
tieus dont on prétcnd justifier l'ignorance par leur exenl.. 
plr: sans penseI' å Dieu ni à l'éternité? N'étaient-ils pas 
au contraire tout oceupés de ces grands ohjets? et n'
 
tait-ce pas pour avail' toutr la liberté d'y penseI', de prier, 
dr louer nieu, de se pn;parer à la HIort, de soupirer après 
les hiens de la vie future, qu
ils ayaient tout quitté, et 
Iln
ils yiyaicnt loin du 111011de '! lIs étaient sans liyrrs; 
luais ils ne perdaient pas de vue un seul nIon1ent les vé- 
rités, les rrg-Ics et le
 InaxÍlnes éerite
 dans les livres; 
ils s'en nourrissaient par une profonde 111éditation, et il
 
prètaient unr oreille docile aux: paroles de grâc8 (IUP lr 
ulaìtre intérieur leur faisait entendre au fond du cæur. 
Est-ce là l'état de ce
 chrétiens qui, croyant en savoir 
as.
ez lor
qu'il
 ont dans. la nlénloire Ie Patel', Ie Credo, 
Ie Décalogue, et quelques l'éponses du catéehis1l1e, de- 
lneurent volontairrlnent (lans une stupide ignorance, pt 
dans une inditfércnce crin1Încllr à l'égard des 
h()
(-'s SIll' 
leslJuelles les anciens solitaires étaient si éc1airés, et dont 
lis ayaient l'esprit si relupli et Ie cæur si pénétré? 
Troisième difficZllti. II y a, .Iit-on, du danger à rendrr 
les sill1ples. fìdèles si savants dans la religion. Leurs 1u- 
n1Îrres leur donncnt une haute opinion d'pux-nlènles, et 
leur inspirent du luépris pour ceux qui sont Inoins écIai- 
ré::; qu'cux. Us parlent de doctrine à tort et à trayers; il:; 
tl'anchel1t et dücident dr tout aYre uue liber-té, ou p] utôt 
une hal'diesse scandaleuse; iis SOUlnettent à l'exalnen 
tout ce que leur disent les prètres du Seigneur, dont les 
lèvres sont les dépositaires de la sciencr, et de qui iis 
doivent receyoir l'explication de la loi diyine. C'est cr 
qu'on relnarque surtout daus les personnes de l'autre 
sese, qui se nlèlellt de lire, au lieu de se horneI' à coudl'c, 
it tUer et à prendre soin du lnénage. 
L'e'Xen1plc des protpstant
, dit-on encore, l1'est pas tl{,
 




ÉCESSITÉ lIU CATÉGHIS)[E. 


'it):> 


cisif contrc l'étudr dont on prétend faire nne ohligation 
aux fìdrIes? On yoit rl
gner panni eux un esprit de, dis- 
pute, tl' cntt
telnellt et d'illdépendauce, in('on1patible avec 
la sinlplicité de la foi, et directcll1ent opposé à l'huulÏ- 
lité chrétienne. Ils n'étudient, ce smnble, rÉcriture, que 
pour y chercher de quoi cOlnhattre la doctrine ciltholique, 
ou de quoi se défel1flre contl'C les raisons par lesquelles 
on les pl'esse dr l'evenir it l'unitt,. Xe seraient-ils pas plus 
ùociles, s'ils étaient 1110ins savants? et ne les trouyerait-on 
pas plus dispOSl'S à SOUlnettre leur j ugenlCnt å 1'autorité 
de l'Églisc, si leur prétendue science ne leur avait fait 
prendre la 111auyaisp habitude de ::50U111cttl'e tout à leur 
jllgen1(
nt '! 
Réponse. Pour procéder avec ol'clre, j 'exan1Ínerai d'a- 
hord la IH'oposition qu'on avance. J e répondrai ensuitr à 
la preuye qu'on prl'tend tirer de l'inJocilité qu'on 1'e- 
proche à ,-!uelqnes fidNes. EnD.n je Inontrcrai qu'on ne 
pent rien cOllclu l'e de celles des prote:;tants. 
J. On avance qu'il !J a du danger á rendre les slJnples 
fidNes si savants dalls La religion. Si on entend par-là qu:il 
y aurait de l'incollvénient à exercer les sÏ1nples fidèles, 
des lllarchands, des artisans, des fenllnes et des fiUes, sur 
les difficultés littérales et gran1aticales de l'Écl'iture; à les 
cllfoncer dans les questions abstraites de la théologie, et 
dans Ia recherche et la discussion de diycrs points de chro- 
nologie et d'histoi1'r, je n'ai rien à dire. :Mais ce n'est pas 
de cette sorte d'étude qu'il s'agit. Je 1n'en suis 'expliqué 
très-nettenlellt dl's l'ent1'ée de ce discours. D'ailleurs, crux 
qui avancent la proposition que j'examine, savent bien 
en leur conscience que les Hdèles qu'ils trOUyellt 111auvais 
qu'on rende, COllune ils Ie disent, h
op smxl7lts, ne pen- 
sent guère à toutes ces recherches dont iis n'ont que faire. 
II faut dont:, pour détruil'e 
e que j 'ai étahli, qu'on disc 
ct qn'on prouye qn:il cst dallgereux pour ll'
 siulples fidèles 
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de s'ayancer dans la connaissancc de Dieu et (It} Jé
u::,- 
Christ. II faut qu'on dise, et qu'on prouye, qu'il est plus 
sûr pour leur saInt de passer toute leur vie sans sayoil' 
autre chose que les prelniers élélnents de la foi chré- 
tienne; et qu'on les expose à un danger éyident de se pcr- 
tIre par l' orgueil et l' entètell1ent, si on persuade à ce luar- 
chand, à cet ouvrier, à cette fenune ou fiUe, d'en1ployer 
les 1110111ents que Ie service divtn et les in5tnH
tion
 pu- 
hli(IueS leur laissent lihres les dÏ1nanches et fètes, et ceu
 
qu'ils peuvent dérober les autres jours aux occupations 
de leur état, à étudiel' les nlystères et les vérités de la re- 
ligion, leurs devoirs, et la perfection du christiani
n1e, 
dans l'Écriture sainte, et dans les livres qui l'expliquent 
solidelnent. 
En attendant la preuve d'un si étrange paraùoxe, qu'on 
déguise sous d'autrcs Inanières de parler, parce qu'on a 
honte de Ie laisser voir tel qn'il cst; je suppose qu'on fasse à 
saint Paul ceUe question: S'il est plusa\ alltageuxanx fìdè les 
d'ignorer, ou de ne savoir que très-superficielleu1ent les 
grandes et sublÜnes vérités de la religion de Jésus-Christ, 
que d'en ètre instruit; et si c'cst suiyre l'intention de 
notre Sauyeur, que de leur òter les Ino
-ens de croìtre en 
lluuière, et de les priyer des connaissances qui peuyent 
cOlltribuer à forn1er en eux une piété solide? Je den1ande 
ce que saii1t Paul répondrait à cette question .? 
Pour s?-voir queUe serait sa réponse, il n'y a qu'à lire 
ce qu'il écrit aux Corinthiens et aux Héhreux: (( Je n'ai 
(( pu, dit-il aux premiers, YOUS parler COllll11e à des 
(( hOllnnes spirituels, 111ais C0111me à des personnes en- 
(( core charnelles, et COlnn1e à des enfants en J ésus-Christ. 
(( Je ne YOUS ai llourris que de lait, et non pas de yiandes 
(( solides parce que YOUS n'ell étiez pas alors capables; et 
(( à présent 111èn1e YOUS ne l'ètcs pas encore, parce que 
(( YOUS ètes encore charnels. )) Qu'est-ce que le lait dont 
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il était oLligé de les nourrir COlllllle des enfant
? Il e
t 
{yirlcnt (Iue ce n 'est autre chose que les prenlÏers élénwnt" 
{Ie la dodrine ct de la 11101'ale chrétienne, auxqupls il ral- 
lait le:3 rappeler; pan
e que rétat cl'enfance, c'est-Ü-dire 
ae faible

B et d'igïlorance, oil plusieurs cl'entre eux étaient 
cncore, les rendaient incapahles tl'entendre clévelopper et 
approtondir lcs plus hauts 1l1ystères, C'était 1.1ue llourri- 
ture solicle qu'il fallait réserver à des chrétiens plus avall- 
cé:, ct plus spirituels qu'ils ne l"étaient. 
L' A pÔtre enlploie la lllè1ue cOlllparaisull parIant au," 
Hébreux : (( 
ous a1.1rions heaucoup de choses à dire sur 
(( Ie 
acel'doce de 
Ielehisédech et de J ésus-Christ; luais 
(( cUes sont diffieiles à expli'-Iuer, à cause de votre lenteur 
(( et ùe votre pen tl'applieation pour les entendre. Car au 
(( lieu que depuis Ie tenlp
 qu'on YOUS instruit, vous de- 
(( 'Tiez ètre 11laÌtres, YOUS avez encore besoin (IU 'on you:; 
(( apprellne les pren1Ïer5 élélnents de la l)al'ole de Dieu : 
(( ct YOUS en êtes yenus à un tel point, qu'il ne faut YOUS 
(( donner (lue du lait, et non une nourriture solide. )) 
Saint Paul, qui l'eproehait à plusieurs des fidèles de 
Corillthe et de J Ullée, d'ètre ('neore réduits au lait des en- 
fants, et qui d{'sirait '-Iu ïIs fussent a
srz forts et assez spi- 
rituels pour ètre nourris de la viande solide des parfaits, 
regardaitdone eet étatd'enfallce conlllle un état d'ilnperfec- 
tion, dont il aUl'ait youlu quJils fussent s.orti
. Il en pen- 

ait ce que nous penserions nous-lnèlue (rUn hOlllllle (Iui, 
à l'åg:e de yingt-einq à trenLe ans, aurait encore la taille et 
1a faible
se (rUn pufant, ot dont l'e
tollH1e ne l)OUITait por- 
ter crautrc alinlel1Ì que du lait. (luc dirait donc ce saint 
Apòtl'e, sïl euteudait des n1Ïnistrp
 de rt
bli5c ayancer 
cetto proposition et la soutellir par leur COl1rluite : Qu ït 
cst dal1gereux de faire c.roitre les fiùèles dans la connais- 
sance des luystères de Jéslls-Christ, et de les luettrc à portée 
d(\ profiter des suhlilnes vérités de la doctrine ehrétienne. 


1(. 
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coutOllS la ré.flcxioll que fait. là-dessus un auteur de 
notre teInps 1. A prt's ayoir rapporté les luèlnes autorit{,
 
de saint Paul, que je viens do citeI', il dit : (( Saint Paul 
(( est en cela hien diffél'ent de piusieurs ulÍnistl'es de rlt- 
(( yaugile, qui hornfut tous leurs 
oil1s à établir ef à in- 
(( cuhluor les pren1Ïers élénlcnts par oil 1'011 COlnmence à 
(( expIiqucl' ]a paro]r de Dieu : E'lementa e.L'ordii scrlì1O- 
(( Itll1n Dei 2 , pt qui l1e s'rlrvo jainais an (h\là des prc- 
(( lllif
res instructions, qui sout COinine I'ébauchp de 
(( J ésus-Christ, inco/iatiú1âs Christi sennuneurn,. qui 1'0- 
(( tiennent pendant toutr leur vie ccux qui Ies écontent, 
(( dans Hue e
pèce d'enfance, qui Ips rend illcapaLles des 
(( plus gl'andes et des plus solides vérités; qui cl'oient fairo 
(( bcaucoup, en exhortallt les fìdèles à s'ahstenir des æUYl es 
(( 1110rtps J ('t en l'ahattant sans CCSSl' les yêl'itl\S C01111111111('8 
(( de Ia pénitence, sans f'olnprcndrl' jalnais onx-Inèuws, 
(( et sallS If" fairo C0111pl'cndro aux autrcs, (Iue Ie pre.BlipI' 
(( degré du christiani
llH) est dr ne plus COlllll1ettrr de 
(( crÏ1ncs; qui craig-nent que ceux qu'ils illstruisel1t ne 
(( cl'OiSsellt OIl ]urnièro et en sagessc, et qui leur rachent 
(( ce qu"il y a de plu
 grand et de plus divin dans la 1'0- 
(( Jigion, 
(( Cc ,que HOllS YOllOllS de yoir de
 ap()trc
, qui étaiellt 
(( 
rnsihIClncnt affligés de ce (IuïIs ne pouyaicnt pas ('lc- 
(( YCT tous les fidNes jusqu'au degré de sagesse et de por- 
(( fcctioll OlL ils étaient cux-nlèlllCS paryenus, c:::;t UIl() sé- 
(( yère condalnnation de cette conduite. )) 
II. Cos réf1exions nous BlcUcnt sur les voies pour ré- 
pondre à co qu'on nous dit de IÏndocilité de (luel(Iues pel'- 

OllBes instruites de Ia religion. 
Je ne prétf'uds l)as les disculpcl' de ce reproche. Quïl )- 
ait des e
prits préS0111ptueux et indociles parllli ceux qui 


I 1\1. Duguet. Passion) t. Y: vol. YIII, ch. vn, art. 3, - ! Heb!'., 
v, 12. 
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()nt iustruits des nlyst{\res et des y{>rités du chri::;tianisllw, 
je Ie YCllX, et jr 
His hien éloigllé d"ell prcl1(1rp la défense. 
Ce que je sais, et que jf-'\ puis assurer, c'est que des dispo- 
sitions 
i opposées à l'espl'it de l'Éyangile ne leur ont 
point été inspirée
 par les liyrrs oÜ ils ont appris la reli- 
g'ion, ot oÜ tout porte à la yraie et solifle piété, insé})a- 
l'ahle de rlllunilité. 
lais ne 
e trouve-t-il pas ùes indo- 
cile:;, et Inèlllr en plus granrl n01nbre, panni crux qui 

ont dans lïgnol'ance, ou qui n'ont que des connaissan<.:es 
sUI)erfkièlles? Tous ces Ílnpies qui ne croient rien, et qui 
se jouellt de la religion, sont-ils de
 f!'ens fort éclail'é
.? 
rt n'est-il pas {>yident qne plusil'ur::, (rentre eux la respef.:- 
Íf-'\l'aient, et qllïls écoutfl'aiellt l'

glisr, sïls étaient soli- 
rlelnent in
tl'uits des principes du christianislne? Cet in- 
cOllyénicnt de l'indocilité qu'on fait tant valoir, est-il 
eOlllparahl fl it ceux qui sont des suites de l'ignorance, et 
qne j' ai prou \"(\8 '! 
)lais sans 111:cngagrr dans cettr <,:olnparaison., je de- 
]llandc si de lïndol:ilité de qlwlquc5 particuliel's il :3'(\n- 
:-:uit ll1l'on doiyc éloiguC'l' Ie <.:0111111un de::; fhIi.le5 de l'étude 
de Ia religion, 
'il p:;:.t p('rn)Í
, SOliS cc préte
 te, elf' Ie::; tc- 
nil' cntenués dans Ie cel'clr étroit de cc qu 'on appelle Ie 
catéchislne, ct ,Ie quclque I i\TC dl' prirrüs et de pratiqucs 
de dé\"otion, 
ans yonloil' qu'ils aillent pIu
 loin. 
Les Père
 elr rJ
glise sayaieut hien qu'il pent se trouypr 
(Ips esprit
 superhrs, cp1Ï changpnt en l)ulson l"aliluellt 
salutairl' des 
aintes I::crihlrcs : et llÚullnoin
 il
 cxhol'- 
taient à Ics lire et à les Inéditcl', 
Saint Jéròrnc preSCriyallt à une dau1e llonìluée tæta Ia 
lllallipre doni rIle deyait élcycr 
a fìllr, pour 1'éle\"c1' en 
\ rail' chrMiennc, yeut qne (( dès I!u'ellp COnllllf'llCel'a à 
(( croìtre, elle s'occnpe à lire l'L
lTiturc 8aill
c, et s'ins- 
(( truise dans les prophètcs d dans Irs apÒtres, des nOCèS 
(( spirituelles qui doiyent unir 
Oll ànH' il Dipu. II faut, 
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IE. 
(( dit-il, qu'elle vaus rende COlllpte tousle:; jour:; dr 
a lc(>- 
(( ture. 11 faut qu'pllc sache lcs P
aunle
 par CWUl'; qu'ellc 
(( retirc son esprit dè
 pellsées du 1l10ll(le, ell l'occupallt de 
(( t:es saints ('antiques; qu'elle apIn'enue à régler 8a yic 
(( dans les Proyel'Les de Balolllon; qu'elle s'accouÍlullc par 
(( la Inéditatiun de l'Ecclésiaste it fouler aux 'Picds to utes 
(( les vél'ités clu 11101H1e; qu'clle oh
el'Ye les cxelnple
 de 
(( courage et de patience dans Ie livre de Joh; qu'elle 
(( pa
se de là aux Évang'iles, ponr les avoir toujours cutre 
(( les Blains; qu'elle s'applique de tuut son emllr aux .\ctes 
(( de
 apòtres, et à leurs Épìtres; qu'elle lise ensuite Jes 
(( Prophètes, et les autres livres du Yieux TestalllCut.)) Ce 
t'aint vellt que la jeune fiUe ajoutc à t:ette étude la lCt:ture 
ùes ouvrages des saints Pères; qu'elle ait toujOUl'S daus 
Ics luains les Oll\Tages de saint Cyprien, òe saint Atha- 
lla
e, de saint IIilaire, et des autl'es, qui j uigllent la pi(\té 
à la pureté de la foi. Il ÒOllllait les nlènlcs avis aux aut1'cs 
pe1'sonncs du 1nènlc sexe qui youlaient Inener une vie 
chrét.ienne, 
Saint Chrysostolne n'excepte personne, IOl'stju'il exhol'te 
ses auditeurs à s.:'instruire dans les Iivres saints; et il ne 
craint pas de dire, (( que c 'est Ie diahle qui Cll détoUl'lle 
(( les chrétiells; )) que t( c'e8t cet euuen1Í de notre saInt 
(( qui leur persuade qu'ils n'ont pas lJcsoin de sÏnstruire 
(( des 10 is tliyines, écrites dans les Ii yres 
acrés, par la 
a penr qu'il a que lcs connaissant, ils nc ius ohservent I. )) 
11 dit que (( l'ignorallce de l'Écriture sainte est ]a cause 
(( de tous nos luaux; )) que (( c'est de ]à, COlnU1C d 'uue 
(( 1nisérahlr source, qu'est sortie cette foule d.hérésies et 
(( ce déréglclllcnt tIes 1næur8 qui font gélllÍ l' l'Église, t:C8 
(( travaux ct ecs' occupations vailles et stériles oil s'ellga- 
{( gent lcs chrétiens '.I. )) Tl réfute le
 différentes excuses 


t IIomélie 2, sur S. MaUh. - 2 Homélic D) !\ur l'Ep. nux Coloss.; 
Sermon 1) Sur rEp. nux Rom. 
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(lue pluÚeur::; alléguaient puur se dispenser de lire rÉcri- 
tUl'e, COBllne 1(1s afrair,
s puhli(Jues et paI'ticulirres, lr::; 
travaux de la vine et de la can1pagne, les soins dOlnes- 
tiques, la pauyreté qui leur ôtait Ie llloyen (l"ayoir des 
liyrcs, la diftìculté d'entellclre l'Écriture 1. Il dissipe tous 
ces vains prétextes avec une force et une solidité qui ne 
lai
se rien à répliquer : il \ eut qu'ils s'instruiscnt de plus 
en pJus, par crUe lecture, des sainte
 Yl'rités de la religion 
ot des dcyoirs de la yie thréticlllle : (( J e YOUS ayertis 
(( quelques jours auparayant, dit-il, du sujet que je dois 
(( traiter, afin que YOUS Ie cherchiez dans yotre liyre, et 
(( qu'ayant su en gros ce que rI
criture en dit, YOUS so-yez 
(( plus capablcs de bien entendre ce que j 'cn dirai. Car je 
(( YOUS rxhorte toujours, etje ne cesserai jalnais de yons ex- 
(( horter à ne YOUS contenter pas (fécouter les instructioJ)
 
(( qui ::;e font ici; luais encore à lire ayec assiduité 
(( rÉcriturp 
ainte, quantl you::; ètes clans YOS Inaisons, 
(( J'ai tàché dïnspirer toujuUl'S cette affection à ceux que 
(( j 'ai entretenus en particulier. )) n leur <lit ailleurs : 
(( Xe nous chargfz pas de tout ce qui regarde yotre con- 
(( seryatiol1, sallS vouloir rien faire de yotre part. 
ous 
(( SOllunes YOS pasteurs, il est yrai, et YOUS ètes nos hre- 
(( his; lllais YOUS n'ètcs pas COllllne ces anÍ1naux, qui 
(( n'ont point de raison, et qui ne peuyent se défl'uùre : 
(( car vous ètes des hreùi::; raisonnables 2. )) Les ficlè les, 
selon, ce saint docteur, ne doiyent clone pas se contcnter 
des alÌ1nents et des relnèdes spirituels, qui se di
trihuellt 
clans l'

glise par les instructions puhliques, 111ais en cher- 
cher eux-lnèllles dans la lecture et la luéditatioll, non 
pour disputer, à Dieu ne plaisfl, 111ais pour ::;'édifier; 
non pour se conduire eux-luèll1eS, et ne plus écouter la 
yoix de leurs pasteurs, lllais pour seconder leurs travaux, 
1 I10mélie 10 sur S. Jean; ill, 3 ct 4, sur Lazare, - 2 Homélic fI, 
sur l'Ep. aux Coloss, 
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et se relldrc capables de Inieux entendre le
 Yl'rit(
s qu'ils 
leur annOllcent. 
On dira que le
 fidèles n'ont que faire ùe toutes ces con- 
naissances et de ces rccherche
; qu'illcur suffit de savoir 
que leur foi est appuyée sur l'autoritr visible de l'I
gli
c 
et du corps des pasteurs, à. qui J6sns-Christ a pron1Ìs 
d'être ave,c eux jusqu'à la fin du Inonde. 
Cela ne se pourrait peut-ètl'e dire <les tenll>s ct rles licllX 
011 la foi et l'autol'ité de l'I
g'Iise ne sont point attaquées, 

Iais en telnps de guerre, et dans les pays surtout oÙ I' on 
est environné d'ennenlis, les fidNes ont besoin òe fairc 
provision d'anues, pour se Inaintenir dans la possession 
de leur patrÏ1noine et pour percer les hérétiques de l'épéc 
spirituelle, qui est la parole de Diru. 
Cette réponse est ('onforlne au sentin1pnt f1e 1\1. Bossuet, 
dont 1 'autorité est décisivc en crtte 111atière. (( Ordinaire- 
(( 111ent, dit ce grand h0111111e, les catholiques négligent 
(( trop les liYre
 de controvel'se. Appuyés sur la foi de 
(( l'l
glise, jIg ne sout pas asscz soigneux de s'instruire' 
(( dans les ouvrages oil leur foi serait confinnée et oÜ ils 
(( trouveraient les Inoyens de rainener les errants. On n'en 
(( usait pas ainsi dans les pren1iers siècles de l'J
glise. Les 
(( traités de controverse que faisaient les Pères étaient re- 
(( cherchés par tous les fidèles. Comme la conversation est 
(( un des n10yens que Ie Saint-Esprit nous propose pou r 
(( attirer les infidèles et ralnener les errants, chacun tra- 
(( vaillait à rendre la sienne fructueuse et édifiallte pal' 
{( cette lecture. La vérité s'insinuait par un Inoyen si 
(( doux; et la conyersation attirait ceux qu'une dispute 
(( Inéditée n'aurait peut-ètre fait qu'aigrir 1. )) 


1 ^ vert. à la tète de la Conf. avec J\I. Claude, 
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